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LIVRE DE LA GENESE 
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CHAPITRE TRENTE-UNlftME. 



4056. Dans la Troisifcme Partie, avant les Chapitres XXVL 
XXVII. XXVIIL XXIX. XXX, il a M expiiqu6 ce que le Seigneur 
a dit et avail pr6dit sur la Consommation du Sifecle ou le Jugc- 
ment Dernier dans Matthieu, Chap. XXIV, depuis le Verset 3 
jusqu'au Verset 28; maintenant vont etreexpliqu^cs les paroles qui 
suivent, selon l'ordre oil elles sc trouvent, et ici, avant cc Cha- 
pitre, celles qui sontcontenues dans les Versets 29,30, 31,savoir, 
les paroles suivantes ; « Or, aussiiot apres ['affliction de ces 
jours, le soldi sera obscurci, el la lune ne donnera point sa lueiir, 
et les eloifes tomberont da Gel, et les puissances des deux seront 
ibranlees. Et alors apparaitra le signe da Fils de riiomme dans le 
del, et alors gemironi loates les tribas de la lerre ; et elles vcrront 
le Fils de riiomme venant dans les nuees du ciel avec puissance, et 
beaucoup de gloire. Et il enverra ses Anges avec irompetfe et 
voix grande, et Us assembleront ses elus des quatre vents 7 depuis 
Vextrcmite des cieux jusqu a leur extremUL » 

4057. II a d6ja i\t expliqu^ ce que e'est que la Consommation 
du si&cle ou lc Jugement Dernier, savoir, que e'est le dernier 
temps de I'Eglisc; le dernier temps de l'Eglise se dit, quand il n'y 
a plus en elle aucunc cliarit6 ni aucune for; et il a aussi et6 
montri qu'il y a en plusieurs fois de telles Consommations ou 
derniers temps; la Consommation de la Premiere Eglise a M de- 
crite parleD6luge; la Consommation de la Secondc Eglise, par 
I'extirpation des Nations dans la terrede Canaan, et aussi par 
plusieurs extirpations et destructions dans les Prophfctcs; la Con- 

vii, ■ i 
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sommation de la Troisieme Eglise n'est point dtaite dans la Pa- 
role, mais ellc est pnklitc, ce fut la destruction de Jerusalem, ct 
la dispersion, sur toute la terrc, de la Nation Juive chez laquelle 
etait HEglise; la Quatrifeme Consommation est celle dcTEglise 
Chretienne d'aujourd'hui, elle estprddite par le Seigneur dans les 
Evang&istes ; et aussi, dans Jean, dans V Apocalypse ; et maintenant 
ellc est proche. 

4058. Dans les Versets pr<5c6dents de cc Chapitrede Matthieu, 
il a M question de la vastation successive de l'Eglise, savoir, en 
ce que d'abord on commcnccrait a ne plus savoir ce que e'est que 
le bicn ni cc que e'est que lc vrai, ct qu'on en fcrait un sujet de 
disputes ; en second lieu, qu'on les mepriserait; en troisieme lieu, 
que de coeur on nc les reconnaitrait point * en quatrifcme lieu, 
qu'on les profanerait; e'est la ce dont il aet£ queslion dans cc 
Chapitre depuis lo Vers. 3 jusqu'au Vers. & ; et commele vrai de 
la foi et le bicn de la chari-tS devaient encore roster dans le milieu, 
ou chez quelques-uns qui sont appelfc elus, il s'agit, depuis le 
Vers. 23 jusqu'au Vers. 28, de l'&at du vrai qui appartient k la foi, 
tel qu'il devait etre alors; et, dans les Verse ts qui sont mainte- 
nant rapport(5s, il s'agit de l'6tat du bien qui appartient a la eha- 
ritd et a l'amour, puis aussi du commencement de la nouvelle 
Eglise. 

4059. D'apres chacunc des choscs qui ont 616 dites dans ces 
Verscts,.ilest bien Evident qu'il y a uu sens interne, et que san& 
rintelligence de ce sens, on nepeut en aucune manifcre savoir ce 
que renferment ces choses, par exemple, que le soleil sera ob- 
scurci, qu'il en sera de meme de la lune, que les dtoiles tomberont 
du Ciel, et que les puissances des eicux scront ebranl6es; que le 
Seigneur apparaitra dans les nudes du Ciel, que les Anges sonnc- 
ront de la trompettc, et qu'ils assembleront ainsi les 61us; celui 
qui nc connait pas lc sens interne de ces paroles, croira que de 
tclles clioses arriveront, ct meme que lc monde doit ptirir avec 
tout ce qui apparait dans Funivers; mais que par le Jugement 
Dernier il soil entendu, nop pas la destruction du monde, mais 
la consommation ou la vastation de l'Eglise quant a la charity et 
quant a la foi, on lc voit N° 3353, et cola est bien evident d'apres 
les paroles qui suivent dans cc meme Chapitre de Matthieu : « Alors 
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m deux seront dansun champ, Tun sera pris, P autre seralaissjS; 
>i deux moudront au moulin, Tune sera prise, Pautre sera laissee. » 
— Vers. 40, 41. 

4060. Que par consequent ces paroles, qui sont rapporlees id, 
significnt P6tat de PEglisc alors quant au bien , e'est-a-dire , quant 
a la cbaritd envers le procbain et h Pamour pour le Seigneur, on lc 
voit par leur sens interne ; void ce sens : Or aussitotapres ['afflic- 
tion deces jours, signifie l*6Lat de Ptfglise quant au vrai qui appar- 
tient a la foi, 4tat dont il s'agit dans ce qui pr<5cfede; dans la Parole, 
t c^ ct la 7 la desolation du vrai est appelte affliction ; que les jours 
} soient les dtals, on le voit N os 23, 487, 488, 493, 893, 2788, 3462, 
I 3785; de la il est Evident que ces paroles signifient que, quand il 
n'y aura plus aucune foi, il u'y aura aucune charity car la foi con- 
\ duit a la charity parce qu'clle enseignece que e'est que la clia- 
j rite, etla charity reg-oit sa quality des vrais qui_appartiennent a la 
\ foi, mais les vrais de la foi recoivent leur essence et leur vie de la 
/ charity ainsi qu'il a 6t6 plusieurs fois montr6 dans les Parties pre- 
cfidentes de cet Ouvrage. — Le soteU sera obscurci et la lune nc 
donnera point sa lueur, signifie Pamour pour lc Seigneur, qui est 
le Soleil , ct la cliarit6 envers lc procbain, laquelle est la lune ; etrc 
obscurci ct ne point dormer sa lueur, signifie que cet amour ct 
cettc charity ne se montreront point, qu'ainsi ilss*6vanouiront; 
que le Sqleil soit le cdeste de l'amour, et la Lane le spirituel de 
l'amour, e'est-a-dire, que le soleil soit l'amour pour lc Seigneur, et 
la lune la cbarit6 envers le procbain , chariM qui existe par la foi, 
onle voit N°* 1053, 1529, 4 530, 2120, 2441, 2495; si telle est la 
signification du soleil et de la lune, e'est parce que le Seigneur ' 
dans 1' autre vie apparait comme Soleil a ceux qui dans le Ciel sont 
dans l'amour pour Lui, lesquels sontappetes celestes, et commc 
Lune k ceux qui sont dans la charity envers le procbain, lesquels 
sont appelfe spirituals i voir N os 1053, 1521 , 1529, 1530, 1531 , 
3636, 3643. Jamais le Soleil et la Lune dans les cieux , ou le Sei- 
gneur, ne sont obscurcis ni ne perdent leur lueur, maisils luisent 
perp6tuellemcnt , jamais non plus l'amour pour le Seigneur cbez 
les celestes, et la charitd envers le procbain chez les spirituels dans 
les cieux , ni sur la terre cbez ceux dans lesquels sont ces Anges, 
c'esl-Mire, cbez ceux qui sont dans l'amour et dans la chaKt£; 
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quant k ceux qui nc sontdans aucun amour. ni dans aucunecha- 
rite , mais qui sont dansl'amour de soi et du monde, et par suite 
dans les liaines etles vengeances, eux-memesintroduisenteneux 
cet obscurcissement; il en est de cela comme du soleil du monde, 
lesoleil luitperp&uellement, mais quand des nuagcs s'interposent, 
il ne se nionlre point , voir N° 2441 . — El les etoiles tomberoni du 
Cely signifie que les connaissances du bicn et du vrai ptiriront : 
dans la Parole , les etoiles quand elles sont nommttes ne signitient 
pas autre chose , K os 4808, 2849. — Et les -puissances des cieux 
seront ebranlecs, signifie les fondements de 1'Eglise, qui sont dits 
etre tfbranlfe et secoufe quand ils perissent; en effet, 1'Eglise sur 
la terre est le fondement du ciel, car l'influx du bien et du vrai , 
venant du Seigneur par les cieux dans les biens etles vrais qui 
sont chez riicmme.de 1'Eglisc, est termini dansle dernier; quand 
done riiomme de 1'Eglise est dans un tel 6tat perverti, qu'il 
n'admct plus l'influx dubien et du vrai, alorsles puissances des 
cieux sont dites 6branl<5es; e'est pourquoi le Seigneur pourvoit 
toujours & ce qu'il reste quelque chose de 1'Eglise, et qu'une Eglise 
nouvelle soit inslauv6c quand la vieille Eglise p&it. — Etalors 
apparaitra le signe duFils de Fkovime dans le Gel, signifie alors 
Tapparition du Vrai Divin;le signe est l'apparition, le Fils de 
riiomme est le Seigneur quant au Vrai Divin, voir N os 2803, 281 3, 
3704 ; e'est sur cette apparition , ou sur ce signe, que les disciples 
interrogeaient le Seigneur, quand ils lui disaient : « Dis-nous 
« quand ces choses arriveront, et quel (sera) le signe de ton ave- 
« nement et de la consommation du sifecle, » — Vers. 3 de ce Cha- 
pitre; — car ils savaient d'apr&s la Parole, que quand le siecle 
serail consomm6 le Seigneur viendrait; et ils savaient, d'apres le 
Seigneur, qif il devait venir de nouveau, et par la ils avaient com- 
pris que le Seigneur viendrait une secondc fois dans le monde $ ne 
sachant pas encore que le Seigneur 64p.it venu autant defois que 1'E- 
glise avait&e d6vasic5e ; non pas qu'il fut venu en personne, commc 
lorsqu'il prit l'Humain par naissance et le fit Divin , mais il ctait 
venu par des apparitions, soit manifestes, comme lorsqu'il apparut 
a Abraham dans Kamri, a Moisc dans le buisson, au peuple Israelite 
sur la Montague de Sina'i, a Josu6 quand il entra dans la terre de 
Canaan; soit non de me.me manifestes , comme par les inspirations 
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par lesquelles il a donnc5 la Parole; et enfin par la Parole, car 
dans la Parole le Seigneur est present, puisque tout ce qui appar- 
tient h la Parole vient de Lui et traite de Lui , comme on peut lc 
voir d'aprfes ce qui a £t6 montr6 plusieurs fois jusquici; c'estla 
l'apparition qui est signifite ici par le signe duFils de Thomme , 
et dont il s'agit dans ce Yerset. — Et alors gemiront tomes les 
iribxis de la lerre , signifie que tous ceux qui sont dans le bicn de 
l'amour et dans le vrai de la foi seront dans la douleur; que le 
gemissement ait cctte signification , on le voit dans Zach. Ch. XII, 
vers. 10, 14, 12, 13, 14; et que les trtbus signifient toutcs les 
choses du bien et du vrai , ou de l'amour et de la foi , on le 
voit K os 3858, 3926, par consequent ceux qui sont dans le bien 
de l'amour et dans lc vrai de la foi ; il est dit les tribus de la 
terre, parce qu'ici sont signifies ceux qui sont au dedans de 
FEglise; que la terre soit l'Eglise, on le voit K os 662, 1066, 1067, 
1262, 1733, 1850, 2M7,'2928, 33SS.— Et elles verront le Fils 
de I'homme venant dans les nudes des Cieux avec puissance et 
beaucoup de gloire , signilie qn* alors sera r6v*616e la Parole quant 
h son sens interne, dans Icquel est le Seigneur; le Fils de l'homme 
est le Vrai Divin qui est dans la Parole; N os 2803, 2813, 3704; 
la nu6e est le sens littoral; la puissance se dit du bicn, et la gloire 
se dit du vrai, qui y sont ; que ce soit \k ce qui est slgnilii par voir 
le Fils de Thornine venir dans les nutes du Ciel, e'est ce qui a ete 
expliqud dans la Preface du Chap. XV1I1 de. la Gcnese: cetavfc- 
nement du Seigneur est celui qui est entendu ici, mais ce n'est 
pas une apparition dans les nuees selon la lettre ; ce qui suit main- 
tenant concerne finstauration de la nouvelle Eglise, ce qui a lieu 
quand la vieille Eglise a &t& d^vastde et rejct6e* — Il enverra ses 
Anges avec trompetle et mix grand* , signifie l'election, non par 
des Anges visibles, et moins encore avec des trompettes et de 
grandes voix, mais par Tin flux du Saint bicn etdu Saint vrai pro- 
cidant du Seigneur par les Anges ; aussi les Anges dans la Parole 
signifient-ils quelque chose qui appartient au Seigneur, N os 1925, 
282I , 3039; ici, ils signifient les choses qui procedent du Seigneur 
et qui trailen t du Seigneur; la tronipette et la voix grande signifient 
Evangelisation , comme aussi ailleurs dans la Parole. — Et iU 
ossanbleront ses 6 (Us des qualre ven(s, depuis Veoctremiv} des cieux 
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jusqitd leur extremite, signifie Hnstauration de la nouvelle Eglisc; 
les 6Jus sont ceux qui sont dans le bien de l'amour et de lafoi, 
N os 3755 f. 3900; les quatre vents d'oii ils seront assembles 
sont tous les (Stats du bien et du vrai, N°3708; depuis l'extre- 
mM des cieux jusqu'^i leur extrtmite, ce sont les internes et 
les externes de l'Eglise. Telles sont done les choses qui sont 
signifi6es par ces paroles du Seigneur. 



CHAPITRE XXXL 



\. Et il entendit les paroles des fils de Laban, disant : II a pris, 
Jacob, tout ce qui (etait) k notre pfere, et de ce qui (etait) h notre 
pfere il a fait toute cette abondance, 

2. Et vit Jacob les faces de Laban, et void, point (// n etait), lui 7 
avec lui, comme avant-hier. 

3. Et dit Jehovah a Jacob : Retourne vers la terre de tes pferes r 
et vers ta nativity et je serai avec toi. 

4. Et envoya Jacob, et il appela Rachel et L6aii au champ vers 
son troupeau. 

5. Et il leur dit: Je vois, moi, les faces de votre p&re, que point 
(il 11 est), luij envers moi comme avant-hier; et le Dieu de mon 
pferea6t<Savecmoi. 

6. Et vous, vous savez que de toute ma force j'ai servi votre pfere. 

7. Et votre pkre m'a tromp6, et il achangS ma recompense de 
dix manieres, et Dieu ne lui a point donmi de malfaire avec moi. 

8. Si ainsi ildisait: Les piquets seront ta recompense, etenfan- 
taient tousles troupeaux des piquets ; et si ainsi il disait: Les ba- 
riol6s seront ta recompense, et enfantaient tous les troupeaux des 
bariolfe. 

9. Et retira Dieu Y acquisition de votre pferc, et il me (la) donna. 

1 0. Et il arriva, au temps que s'Schauffait le troupeau, et je levai 
mesyeux, et je vis en songe,,et voici, les boucsqui montaientsuv 
le troupeau, barioles, piquetfe et grelfc. 
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M. Et me dit un Angc de Dieu en songc: Jacob! Et jo dis : 
Me voici. 

12. Et il dit : Lfeve, je te prie, tes yeux, et'vois tous Ies boucs 
qui montent sur le troupeau, barioles, piquette et greI6s, parce que 
j'ai vu tout ce que Laban te fait. 

13. Moi (je suis) leDiEU de BtHliel, oil tu as ointune statue, oil 
lu m'as vou6 un vocu; maintenant lfeve-toi, sors de cette terre, et 
retourne vers la terre de ta nativite. 

14. Et r6pondirent Rachel et L6ah, et elles lui dirent ; Avons- 
nous encore une portion et un heritage dans la maison de notre 
.pfere? 

15. Etrangferes n'avons-nous pas 4X& estimees par lui, puisqu'il 
nous a vendues, et il a mangd meme en mangcant notre argent? 

16. Car toutes les ricbesses qu'a retirees Dieu de notre pfcre, k 
nous elles et h nos fiis; et maintenant, tout ce que fa dit Dieu, 
fais [-le). 

17. Et se leva Jacob, et il transporta ses fils et ses femmcs sur 
tes chameaux. 

18. Et il emmena toute son acquisition, et tout son bien qu'il 
avait amass6, l'acquisition de son achat qu'il avail amassde en 
Paddan-Aram, pour venir vers Jischak son pferc en la terre de 
Canaan. 

19. Et Laban etait all(5 tondre son troupeau; et <16roba Rachel 
les thdraphim qui (etaient) a son pfcre. 

20. Et ddroba Jacob le cceur de Laban l'Arameen, en ce qu'il ne 
lui annonga point qu'il s'enfuyait, lui. 

21. Et il s'enfuit, lui, et toutce qui (etait) h lui, et il se leva, et 
il passa le fleuve, et il mit ses faces (vers) la montagne de Gil&id. 

22. Et fut annonc^ h Laban, au troisieme jour, que s'etait enfui 
Jacob. 

23. Et il prit ses freres avec lui, et il le poursuivit le chcmin de 
sept jours, et il le rejoignit dans la montagne de Gilead. 

24. Et vint Dieu vers Laban UAramten en songe, ia nuit, et il 
lui dit: Garde-toi de parler avec Jacob debien a mal. 

25. Et atteignit Laban Jacob, et Jacob planta sa tcnte dans la 
njontagne, et Laban planta avec ses freres dans la montagne de 
Gilead, 
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26. Etdit Laban k Jacob: Qu'as-tu fait? et tu as d6rob6 mon 
coeur , et tu as emmen6mes filles commedes captives d'6p6e. 

27. Pourquoi f es-tu cach6 pour t'enfuir, et m'as-tu d6rob6, et 
ne me (/') as-tu pas annonc6? et je t'aurais cong£di6 avec all6- 
gresse, et avec cantiques, avec tambourin et avec harpe. 

28. Et tu ne m'as pas laiss6 baiser mes fils et mes filles ; done 
tu as follement agi en faisant (cela). 

29. Soit pour Dieu ma main pour vous faire du mal ; et le Dietj 
de votrepfere, la nuitpassfe, m'adit, disant: Gardc-toi de parler 
avec Jacob de Men k mal. 

30. Et maintenant, allanttu es all6, parce que d&irant tu as 
d&ird la maison de ton pfcre ; pourquoi as-tu d£rob6 mes dieux? 

31. EtrGpondit Jacob, et il dit h Laban; Paree quej'ai craint, 
parce quej'ai dit, que peut-Stre ravrrais-tu tes filles d'avec moi ? 

32. (Celui) avec qui tu trouves tes dieux ne vivra point devant 
nos frferes ; clierche si quelque chose [est) k toi chez moi, etprends 
pour toi ; et ne savait pas Jacob, que Rachel les eit d£robes. 

33. Et vint Laban dans la tente de Jacob, et dans la twite de 
L&ih, et dans la tente des deux servantes, et il ne (les) trouva 
point; et il sortit de la tente de L6ah, et if vint dans la tente de 
Rachel, 

34. Et Rachel avait prisles th&raphim, et les avait mis dans la 
pairie du chameau, et elle s'ftaii assise sur eux ; et tatart Laban 
toute la tente, et il ne (les) trouva point. 

35. Et elle Sit k son pfere: Qu'il n*y ait pas de colore auxyeux 
de mon Seigneur, de cequeje ne puis me lever de devant toi, car 
voie de femme (est) k moi ; et il fouilla, et il ne trouva point les 
th^raphim. 

36. Et s'irrita Jacob, et il querella Laban ; et repondit Jacob, et 
il dit a Laban : Quelle (est) ma prevarication? quel (est) mon p£ch£ 7 
que tupoursuives aprfes moi ? 

37. Puisque tu as tatd tous ines vases, ce que tu as trouvfi 
d'entre tous les vases de ta maison, pose (-le) ici devant mes frferes, 
et qu'ils jugent entre nous deux. 

38. Ces vingt ans moi (j'ai ete) avec toi ; tes brebis et tes chfevres 
n"ont point avort6; et les bfliers de ton troupeau je nai poinl 
mangL 
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39. De bete d6chir6e je ne t'ai point amend, moi je l'ai indem- 
nis6e; de ma main tu Uas requise, ddrob^e dejour, et d6rob6e 
de nuit. 

40. J'ai il& que dans le jour me d^vorait la chaleur, et le froid 
dans la nuit, et avait fui man sommeil de mes yeux. 

41. Ges vingt ans k moi dans ta maison je t'ai servi, quatorze 
ans pour tes deux filles, et six ans pour Ion troupeau, et tu as 
changd ma recompense de dix manures. 

42. N'eut 6t6 que le Dieu de mon pkrc, leDiEU d' Abraham, et 
lafrayeurde Jischak, etait pour moi, quemaintenant h vide tu 
m'aurais cong6di6; ma misfere et la fatigue de mes mains a vu 
Dieu, et il ajug61a nuit passde. 

43. Et r^pondit Laban, et il dit k Jacob: Ces filles (sow) mes 
filles, et ces fils mes fils, et ce troupeau mon troupeau, et tout ce 
quetuvois, a moi cela; etkmes filles que leur ferais-je aujourd'hui, 
ou k leurs fils qu'elles ont enfantds ? 

44. Et maintenant viens, traitons une alliance moi et toi, et 
qu'ellesoit pourt&noin entre moi et toi. 

45. Et pr it Jacob une pierre, et il la dressa en statue. 

46. Et dit Jacob k ses frferes : Amassez des pierres ; et ils pa- 
rent des pierres, et ils firent un monceau, et ils mangferent \ix sur 
lemonceau. 

47. Et l'appela Laban J6gar-Sahadutha; etJacob l'appela Galled. 

48. Et dit Laban : Ce monceau (est) t6moin entre moi ettoi au- 
jourd'hui, c'est pourquoi il appela son nom Galeed. 

49. EtlaMispah; parce qu'il dit: Que regarde Jehoyaii enlre 
moi et toi, parce que nous serons caches, l'homme de son com- 
pagnon. 

50. Si tu affliges mes filles, et si tu prends des femmes par 
dessus mes filles, nul homme [rietant ) avtec nous ; vois, Dieu (est) 
t6moin entre moi et toi. 

51 . Et dit Laban k Jacob : Voici ce monceau , et voici la statue 
que j'ai dresste entre moi et toi.' 

52. T&noin ce monceau, et t&noin la statue, que moi je ne 
passerai point vers toi ce monceau, et que toi tu ne passeras point 
vers moi ce monceau et cette statue, pour un mal. 

o3. Que le Dieu d' Abraham et le Dieu de Nachor jugent entre 
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nous, le Dieu de Lcur pere ! Et jura Jacob par la frayeur de son pere 
Jischak. 

oi. Etsacrifia Jacob un sacrifice dans la montagne, ct il appela 
ses fpferes pour manger le pain, ct ils mangfercntle pain, et ils pas- 
s&rent la nuit dans la montagne. 

55. Et matin se leva Laban au matin, et il baisa ses fils etses 
filles, et il les b6nit ; et s'en alia ct retourna Laban en son lieu. 



CONTEND. 



4061. Ici, dans lesens interne, il s'agit de la separation dubien 
etdu vrai, qui sont repr&ent6s par Jacob et sesfemmes, d'avec le 
bien signifie par Laban, afin deles conjoindre au Divin provenant 
de la souche Divine directe ; et ensuite de Vitii de l'un et de Fautre 
pendant cette separation. 



SENS INTERNE. 



4062. Vers 1 , 2, 3. Et il cntendit les paroles ties fils de Laban, dl- 
sant: II a pris, Jacob, tout ce qui (etail) a noire pere 7 et de ce qui ((Hait) 
a notre pere il a fait loute cette abondance. Et vil Jacob les faces de 
Laban, ct void, poinl(y\ n'6tait), lux, avee lui, comme avant-hier. 
Et dit Jehovah a Jacob : Retourne vers la tcrre de les peres, el vers 
ta nativite, etje serai avec toi. — // cntendit Les paroles des fils de 
Laban, disant, signifie les vrais du bien signify par Laban, tels 
qu'ils etaient respectivement au bien acquis par suite dans le Natu- 
rel par le Seigneur; il apris, Jacob, tout ce qui (etait) a noire pere y 
signifie que toutes les choses du bien, entendu maintcnant par Ja- 
cob, qui lui ont M donnees, viennent de la : et de ce qui (6tait) a 
noire pere,il a fait toule cette abondance, signifie que Lui-Meme se 
Iesdonnait: et vit Jacob les faces de Laban, signifie le cbangement 
d'etat chez ce bien, quand Ic bien entendu par Jacob se retirait: et 
void, point (il n'&ait), kd t avec lui, comme avani-hkr, signifie Tetat 
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entitlement change envcrslebien signifiepar Jacob, par qui cepcn- 
dantrien n'a 616 prjs, puisqu'il avait cequi lui 6tait proprc comme 
auparavant, excepts F6tat quant h la conjonciion : etdlt Jehovah 
a Jacob, signifie la perception du Seigneur d'apres le Divin : re- 
tourne vers la terre cle les peres, signifie qu'il devait maintenant 
s'approcher de plus pr&s vers le bien Divin : el vers ta nativite, signi- 
fie vers le vrai qui en procMe: et je serai avee toi, signifie alors 
le Divin. 

4063. II entendit les paroles des fits de Laban, disant, signifie 
les vrais du bien signifie par Laban, tels qu'ils elaient respeclivement 
au bien acquis par suite dans le Naturel par le Seigneur: on le voit 
par la signification des fits, en ce qu'ils sont les vrais, N os 489 7 491 , 
533, 1147, 2623, 3337; et par la representation de Laban, en ce 
qu'il est lebicn collateral de la souche commune, K os 3612, 3665, 
3778, ainsi ce bien qui sort k introduirc les biens et les vrais reels, 
N os 3974, 3982, 3986 f. ; ici qui a servi, car il s'agit de sa separa- 
tion; Jacob entendit les paroles, envcloppe dans le sens interne 
tels qu'ils etaient respeclivement au bien acquis dans le Naturel 
parle Seigneur, comme on peut le voir par ce qui suit, car c'6taient 
des paroles d'indignation, et ils disaicnt que Jacob avait pris tout 
ce qui 6taU k leur p&rc, et Jacob vit que les faces de Laban n'etaient 
pas comme avant-hier ; que Jacob repr^sentc le Naturel du 
Seigneur, et dans le Chapitre prudent le bien du vrai dans ce 
naturel, on le voit N°* 3659, 3669, 3677, 3775, 3829, 4009. Ce 
qu'il en est du bien signify par Laban respectivenient au bien du 
vrai qui est represents par Jacob, on peut le voir d'aprfes ce qui a et6 
dit et expliqu6 dans le Chapitre precedent; cela peut etre illustre 
davantagc par les etats de la regeneration de l'homme, dont il 
s'agit aussi ici dans le sens reprfisentatif : Quand l'homme est r6- 
gen6re, il est tenu par le Seigneur dans un certain bien moyen ; ce 
bien sert k introduce les biens et les vrais reels, maisaprks que ccs 
biens et ces vrais ont ete introduits, il en est alors s£pare; qui- 
conque a quelque connaissance de la regeneration et de l'lionime 
nouveau, peut comprendre que l'homme nouveau est absolument 
autre quele vieilhomme; en effet, l'homme nouveau est dans r af- 
fection des choses spirituelles et celestes, car ccs choses font ses 
plaisirs et ses beatitudes, mais le vicil homme est dans les affections 
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des choscs mondaines et terrestres, et ces Glioses font ses plaisirs 
ct ses charmes ; rhomme nouveau regarde done les fins dans le ciel, 
tandis que le vieil liomme regarde les fins dans le mondc ; de Ik il 
est bien Evident que l'liomme 'nouveau est tout autre que le vieil 
homme et tout different. Pour que l'liomme soit conduit de l'<Hat 
du vieil homme dans r<5tat de rhomme nouveau, les concupiscences 
du monde doivent etre d6pouil!6es, et les affections ducicl doivent 
ctrerevelues; celasefait par d'innombrablesmoyensquisontcon- 
nus du Seigneur Seul, et dont plusieurs aussi sont connus des 
Anges d'aprfes le Seigneur, mais rhomme en connait peu s'il en 
connait; et n6anmoins tous et chacun de ces moyens ont 6te ma- 
nifestos dans lesens interne de la Parole; e'est pourquoi, quand 
rhomme de vieil homme devient homme nouveau, e'est-k-dire, 
quand rhomme est r6gfo\6r&, ccla se fait non pas en un moment, 
commequelques-uns lecroient, mais en plusieurs anndes, etmenie 
pendant toute la vie de l'liomme jusqu'a son dernier instant; en 
effet, il faut que ses concupiscences soient extirp&s, que les affec- 
tions celestes soient insinuees, et que l'liomme soit gratifie d'une 
vie qu'il n'a point eue auparavant, ct dont il a meme auparavant k 
peine cu quelque connaissance; puis done que les dtalsde sa vie 
doivent subirde si grands cliangements, il est absolument impos- 
sible qu'il ne soit pas tenu longtemps dans un certain bien moyen, 
savoir, dans un bien qui participe autant des affections du mondc 
que des affections du ciel, et s'iln'cst pas tenu dans ce bien moyen, 
il n'admet jamais les biens ct les vrais celestes ; e'est ce bien, sa- 
voir, lebien moyen, qui est signify par Laban et par son troupeau ; 
tontefois, Thomme n'est tenu dans ce bien moyen que pendant le 
temps neecssaire pour qu'il serve k cet usage, mais quand ce bien 
a servi, il est separO; e'est de cette separation qu'il s'agit dans ce 
Chapitre : qu'il y ait un bien moyen, et qu'aprks avoir servi a 1' usage 
il soit s6par£, e'est ce qui peut etre illuslrfi par les cliangements 
d'etat que chaque homme subit depuis l'enfance jusqu'k la vieillesse ; 
il est bien connu que autre est l'&at de l'homme dans son enfance, 
autre dans le second age de son enfance, autre dans sa jeunesse, 
autre dans son age adulte, et autre dans sa vieillesse; il est de 
meme bien connu que Thomme depouille l'<Hat de l'enfance avec ses 
jouets, quand il passe dans Tetat du second age de l'enfance; qu'il 
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diiponille l'etat da second age de Fenfance, quand il passe dans l'6tat 
de la jeunesse ; et aussi cckii-ci, quand il passe dans V6lat de Tage 
aduUe ; et enfin celui-ci, quand il passe dans l'etat de la vieillesse ; 
et si Hiomme reftechit, il peut connaitre aussi que chaque age h ses 
plaisirs, et que e'est par eux qu'il est successivement introduit dans 
ceux qui appartiennent k l'age suivant, et que ces plaisirs lui ont 
servi pour y parvenir et arriver .enfm au plaisir de Fintelligence et 
de la sagesse dans l'age senile; par 1J on voit clairement que les 
plaisirs ant<5ricurs sont toujours abandonn6s quand un nouvel (Hat 
de vie estrevetu; mais cette comparaison peut seulement servir h 
faire connaitre qu'il y a des plaisirs moyens, et que ces plaisirs sont 
abandonn^s, quand l'homme entredans l'etat suivant; mais quand 
l'homme est reg£n6r6, son etat devient enticement autre que le 
precedent, et il est conduit h ce nouvel etat par le Seigneur, non 
d'une manifere naturelle, niais d'une manure surnaturelc; et per- 
sonne ne parvient a cet tot que par des moyens de r6g<5n<5ration, 
auxquels pourvoit le Seigneur Seul, ainsi par le bien moyen, dont 
il a et6 parl£ ; et quand rhommc a M conduit h cet &at, au point 
d'avoir pour fin non plus les choses mondaines, terrestres et corpo- 
relles, mais celles qui appartiennent au ciel, alors ce bien moyen 
est s6par6 ; avoir pour fin unc chose, e'est l'aimer plus que toute 
autre. 

4064. 11 a pris, Jacob, tout ce qui eUrit a noire pere, signifte que 
toutes les choses du bien enlendu par Jacob, qui lui ont etc donnees, 
v'tennent de lit, savoir, de ce bien moyen : on peut le voir sans ex- 
plication; mais que ces choses qui lui ont il$ donnees nc vienncnt 
pas de ce bien, cela est Evident d'apres ce qui suit ; ce sont les fils 
de Laban qui disaient cela. 

4065. Et de ce qui elail a notre pere, il a fait tome cette abon- 
dance, sujnifie que Lui-Meme se les donnait : on le voit par la si- 
gnification de {aireune abondance, en ce que e'est se donnera soi- 
meme; car cette expression, dans le sens supreme, se dit du 
Seigneur, qui jamais d'aucun autre n'a pris rien du bien ni du 
vrai, mais qui a tout pris de Lui-Meme ; un autre bien, qui avait 
aussi une parenle avec le maternel, Lui avait, il est vrai, servi 
comme moyen, car Laban, par lequel ce bien est signifies etait 
frfcrede Rebecca mfere de Jacob, mais par ce bien moyen, il a 
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acquis lcs choses par Icsquclles il a fait Divin par la propre puis- 
sance sonNaturel; autre chose est d'acqudrir d'aprfes un bien 
moyen, ct autre chose d'acquftrir par un bien moyen ; il a acquis 
par un bien moyen, parce qu'il est ne hommc, et qu'il a fcirfe de sa 
mferc un Ii6r6ditairc qui dcvait etre chasse, mais il n'apas acquis 
d'appis un bien moyen, parce qu'il a6te concu dc Jehovah de Qui 
il tenait le Divin, aussi s'est-il donne h Soi-Meme tous les biens 
et tous les vrais qu'il a faits Divins ; car le Divin meme ne manque 
d'aucune chose, pas meme de ce bien moyen, mais il a voulu que 
toutes choses se Assent selon l'ordre. 

4066. El vit J acob les faces de Laban, signifie le changemcnt 
ltd tat chez ce bkn, quand le bien enten da par Jacob se rctira'U : 
on le voit par la representation dc Jacob, en ce qu'il est le bien du 
Naturcl, et par la representation de Laban, en ce qu'il est le bien 
moyen, dont il a ddja &t& souvcnt parl6; et par la signification des 
faces, en ce qu'elles sont les interieurs, K os 353, 1999, 2434, 
3527, 3573, ici les changements des interieurs, ou, ce qui est la 
meme chose, les changements d'etat ; car il est dit : II viises faces, 
et void, point il n'elait, lui, avec lux, comme avant-liier. Si les in- 
terieurs sont signifies dans la Parole par lcs faces, c'est parce que 
les interieurs brillent par la face, et se manifestcnt dansia face, 
commcdansun miroir ou en image; deli, les faces ou le visage 
signifient les etats des pensics et les 6tats des affections. 

4067. Et voici) point il neialt^ for, avec lui, comme avant-liier, 
signifie I'etat enlevement change enters le bien signifie par Jacob, 
par qui cependant rien na etepris, panquil avail ce qui lui clart 
propre comme auparavanl, exceptc Velai quant a la conjonction : 
onpeutlevoir en ce que ccs mots, poikt Unetait, lui, avec lid, 
comme avant-hier, sont I'etat entiercment change envers 
Jacob, e'est-a-dire , envers le bien signifie par Jacob ; ct en 
outre d'aprfes ce qui precede, en ce qu'il n'a rien ete pris dc 
Laban, e'est-a-dire , du bien signifie par Laban, puisqu'il 
avail ce qui lui fttait propre comme auparavant. Aiin que Ton 
comprennecomment la chose se passe a regard des biens et des vrais 
chez Vhommc, il faut reveler ce qui est a peine connu de quel- 
qu'un : On sait, il est vrai, ct Ton rcconnait que tout bien ct tout 
vrai procedent du Seigneur; ct memo il est rcconnu par quclques- 



GENESE, mm TREiNTE-UNlftME. II 

uns qu'il y a un influx, mais tcl, que riiomme n'cn sait rien ; toute- 
fois, eommeon ne sait pas, tout au moins comme on nereconnait 
pas de coeur, qu" il y a autour de l'homme des esprits ct des anges, 
et que riiomme interne est au milieu cfeux, et ainsi gouvcrne par 
le Seigneur, on y a peu de croyancc, quoiquecela soitdit : il ya, 
dans r autre vie, des society innombrables qui ont ete disposees 
et mises en ordrc par le Seigneur scion tous les genres de bien et 
de vrai, et a r oppose il y a des socieles selon tons les genres de 
mal et de faux; e'est au point qu'il n'y a aucun genre de bien et 
de yrii, ni aucune espfecc de cc genre, ni meme aucune difference 
spteifique, qui n'aicnt de telles societes ang61iques, ou auxqucls 
ne correspondent des socicites ang^liqucs; el que, par opposition, 
il n'y a aucun genre de mal ct de faux, ni aucune espfece dc ce 
genre, ni meme aucune difference sp6cifiqne, auxquels ne corres- 
pondent des socidtds diaboliqucs; lout homme est dans la society 
deces anges et de ces esprits quant a ses inl^rieurs, c'cst-a-dire> 
quant aux penstes et aux affections, quoiqu'il ne le saclie pas ; tout 
ce que l'uomme pense et vent vient de la, au point que si les so- 
cieties d'esprits et d'anges, dans lcsquelles il est, lui 6taient 6t6es, 
h l'instant meine il serait sans aucune pcns6e et sans aucune vo- 
iont6, bien plus a l'instant mftme il tomberait tout a fait mort; lei 
est l'6tat de Thoinme, lors meme que celui-ci croit que de lui-meme 
il a toutes cboses, et qu'il n'y a ni ciel ni enfer, ou que l'enfer est 
trfcs-loin de lui, et le ciel aussi. En outre, le bien chez riiomme 
luisemble quelque chose de simple ou de un, mais ndanmoinsil 
est tenement multiple et consiste en tant de cboses diverses, qu'il 
n' est jamais possible de Texplorer quant aux communs seulement; 
il en estde meme du mal cliez riiomme : or, tel estle bien chez 
riiomme, telle est cliez lui la soci&e des anges, et tel est le mal 
chez Fhomme, telle est chez lui la socidt6 des mauvais esprits; 
riiomme attire vers lui-meme les societ6s, ou se place lui-meme 
dans lasocietede ceux qui lui ressemblent, carle semblablc est 
associ6 au semblable ; par exemple, celui qui est avare attire les 
socite des esprits qui sont dans la cupidity dc Tavarice ; celui qui 
s'aimc par dessus les autres et qui m6prise les aulres, attire ses 
semblablcs ; celui qui place son plaisir dans les vengeances attire 
des esprits qui sont dans un semblable plaisir; dc meme pour ie 
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rcste; ces esprits communiquentavec Fenfer, Fhomme est au milieu 
d'eux, et il est entitlement gouvem<5 par eux, aS point qu'il ne 
s'appartient plus et qu'il est sous leur pouvoir, quoique d'aprfes le 
plaisir qui est en lui etla liberie qui en rfoulte il croie qu'il se gou- 
verne lui-meme. Au contraire, celui qui n'est point avare, ou 
celui qui ne s'aime point par-dessus les autres et ne mdprise point 
les autres, ou celui qui.ne place point son plaisir dans les ven- 
geances, est (dans la soci6t6 d'Anges qui lui ressemblent, et le 
Seigneur le conduit par eux et meme par la liberty vers tout bien 
et tout vrai vers lesquels il se laisse conduire ; et selon qu'il se 
laisse con d dire vers un bien plus intdrieur et plus parfait, il est 
conduit vers des soci6t6s angeliques plus intericures et plus par- 
faites; les changements de son 6tat ne soni autre chose que des 
changements de soci6tfe. Que la chose se passe ainsi, c'cst ce qui 
pour moi rcsultc Svidemment d'une continuelle experience dc plu- 
sieurs annees, d'aprfcs laquelle cela m'est devenu aussi familier 
que ce qui est familfer & Fhomme depuis son enfance. Maintenant, 
d'aprfes ce qui vient d'etre dit, on peut voir comment la chose se 
passe a regard de la r6g6n6ration de Fhomme, et a regard des 
plaisirs et des biens moyens, par lesquels Fhomme est conduit par 
le Seigneur de F6tat du vieil homme k Fitat de Fhomme nouveau, 
c'est-Jt-dire, que cela se fait par les soci6t6s angeliques et par les 
changements de soci&fe ; les biens et les plaisirs moyens ne sont 
que de telles societes, qui sont attaches h Fhomme par le Sei- 
gneur, alin que par dies il puisse etre introduit vers les biens et 
les vrais spirituels et celestes ; quand il y a 6te conduit, ces so- 
ci&6s sont alors s^parte de lui, et il lui est adjoint des sociit^s 
plus intSrieures et plus parfaites: par le bien moyen signify par 
Laban, et par la separation de ce bien, de laquelle il s'agU dans 
ce Chapitre, il n'est pas entendu autre chose. 

4068. Eldit Jehovah a Jacob, signifie la perception du Seigneur 
tiaprh le Div'm : on le voit par la signification de dire, dans les 
historiques de la Parole, en ce que c'est percevoir, N os 1 781 ,1815, 
4 819, m%, 1898, 1919, 2080, 2619, 2862, 3395, 3509 : que 
Jehovah soit le Seigneur, on levoit,N os 1343, 1736, 1793, 2921, 
3023, 3035; d'aprts cela il est evident que Jehovakdit signifie la 
perception du Seigneur d'aprts le Divin. 
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4069. Reteurne vers la terre de tes feres, signifie qu'il devak 
mainlenant sapprocher de plus pres vers le bien Divin: on Ic voit 
par la signification dc la lerre des peres, en ce qirici elle est le 
bien Divin, parce qu'elle se dit du Seigneur; car la terre, savoir, 
Canaan signifie leRoyaumedu Seigneur, N°M607, 3481, et dans 
ie sens supreme le Divin Humain du Seigneur, parce que ce Divin 
influe-et fait Ie Royaume du Seigneur, $<** 3038, 3705; de plus, 
le pere est le bien, N° 3703 ; et comme maintenant ont 6t6 acquis 
les biens et les vrais, par lesquels le Seigneur devait faire Divin 
son Naturel, lesquels ont 6t6 reprfcenlfa par le s&jour de Jacob 
chez Laban et par les acquisitions qu'il y fit, il s'en suit que 
retourner vers la terre de ses peres, e'est s'approcher de plus 
pres vers le bien Divin, 

4070. Et vers ta nativ'tte, signifie vers le vrai qui en procede : 
on le voit par la signification de la natwite, en ce qu'elle est Ie vrai 
qui procede du bien ; en effet, tout vrai nait du bien, il n'a pas 
d'autre origine, car il est appel6 vrai, parce qu'il appartient au 
bien, et parce qu'il confirnie ce dont il procfede, e'est-k-dire, le 
bien; de Ik la signification de La nativite ici ; que les naiivites 
-appartiennent a la foi, on le voit N os 1145, 1255; et qu'enfanter, 
£c soit reconnaitre par la foi et par l'actc, on le voit N os 3905, 3915. 

4071. Et je serai avec toi 7 signifie alors le Divin: on le voit 
en ce que e'est Jfliovah qui a parte, et que par Jehovah est entendu 
le Seigneur, comme ci-dessus N° 4068, ainsi Ie Divin ; etre avec 
celui en qui il est, ou qui est lui , e'est le Divin ; Ie sens supreme 
qui traite du Seigneur est tel, qu'il semble que dans le sens de la 
lettre ily a division, mais dans le sens interne supreme ily aunit<5. 

4072. Vers. 4 a 13. Etenvoga Jacob , et il uppe la Rachel et Leah 
au champ vers son iroupeau. Et il leur dit : Je vois, moi, les 
faces de voire pere, que point (il n'est), lm 7 envers moi comme 
avant-hier; et le Dieu de mon pere a ele avec moi, Et vous, vous 
savez que de toutema force fai servi votre pere. Et votre pere m y a 
tromp?, et il a change ma recompense de dix manieres, et Dieu nc 
lui a pas donne de mat faire avec moi. Si ainsi il disail: Les pl- 
queles seront ta recompense, et enfantaient tous les troupeaux des 
piquctes; et si ainsi il disail: Les barioles seront ta recompense, 
&l enfantaient tous les troupeaux des barioles, Et rctiva Dieu 

vn. 2 
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L' acquisition de voire fere, et it me (la) donna. Et it arriva au 
temps que s'eckauffait le troupeau, et je levai mes yeux, et je vis 
en songe y et void, les hones qui montent sur le troupeau, barioles, 
piquetes et greles. Et me dit un Ange de Dieu en songe: Jacob! 
Et je dis: Me void. Et it dit: Leve, je te prie 7 ies yeux, et vols 
tons les boucs qui montent sur le troupeau, barioles, piquetes et 
greles, parce que j f ai vu tout ce que Laban te fait. Moi (je suis) 
le Dieu de Bethel, oil tu as oint une statue, ou tu mas voue un 
vceu: ma'mtenant, leve-loi, sors de eelte terre, etretourne vers la 
terre de ta nativite. — Et envoy a Jacob, et il appela Rachel et 
Leah au champ vers son troupeau, signifie l'adjonction des affec- 
tions du vrai par le bien entendu maintenant par Jacob, et Impli- 
cation alors qu'il se retirerait : et il leur dit : Je vois, moi, les faces 
de votre pere, que point (il n'est), lui, envers moi comme avant-hier, 
signifie le changement d'6tat dans le bien signify par Laban : et 
le Dieu de mon pere a ete avec moi, signifie que toutes les clioses 
qui 6taient a Lui venaient du Divin; et vous, vous savez que de 
toule ma force fai servi voire pere, signifie que c T 6tait d'apres la 
propre puissance; et votre pere m'a irompe, et il a change ma 
recompense de dix manieres, signifie l'&at du bien vers Lui, quand 
d'aprfes Lui-Meme il appliquait les choses qui appartenaient a ce 
bien ; et beaucoup de changements : et Dieu ne lui a pas donne de 
mal faire avec moi, signifie que neanmoins ii n'a pu empecher: 
si ainsiil disait : Les piqxietes seront ta recompense, et enfantaient 
tous les iroupeaux des piquetes, signifie sa liberty et que dans sa 
liberty ces choses 6taient prises par le Seigneur, celles-ci quant 
aux maux adjoinls aux biens: et si ainsi il disait: Les barioles 
seront la recompense, et enfantaient tous les iroupeaux des barioles, 
signifie les memes choses quant aux faux adjoints: et retira Dieu 
^acquisition de votre pere, et il me (la) donna, signifie que ces 
choses venaient du Divin ; et il arriva au temps que s'ichauffah le 
troupeau, signifie fardeur del'affection pour qu'ellesfussent con- 
jointes ; etje levai mes yeux, etje vis en songe, signifie la perception 
dubien du naturel dansTobscur: et void, les boucs qui montent 
sur le troupeau, barioles, piquetes et greles, signifie l'effet, en ce 
que le bien naturel entendu par Jacob etait par suite imbu de telles 
choses : et me dit un Ange de Dieu en songe : Jacob ! el je dis : Mr 
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void, signifie la perception ffaprfes le Divin, et la presence dans 
-cet ital obscur: e? *7 eta: jLei/e, je *e jt?rie, tes yeux, signifie 
Fattention d'aprfes le propre : et vois tous les bones qui moment sur 
le troupeau, bariotes, piquetes et greles, signifie que de telles 
ehoses etaient introduces : parce que Jai vu tout ce que Lab an te 
fait, signifie le propre du bien signifie par Laban, en ce qui! n'est 
pas tel, qu'il vienne de lui : Moi (je suis) le Dieu de Bethel, signifie 
le Divin dans le naturel : ou tu as oint une statue, signifie oil est 
le bien du vrai, et le terme: oil tu mas voue un voeu 7 signifie le 
saint: maintenant, leve-toi, signifie T616vation : sors de cetie terre, 
signifie la separation d'avec ce bien : et retourne vers la terrc de 
ta natwite, signifie la conjonct'ion avec le Divin bien du vrai. 

4073. Et enpoya Jacob , et il appel a Racket et Leah au champ 
vers son troupeau , signifie I'adjonction des affections du vrai par 
lebienenlendu maintenant par Jacob , et l" application alors quit 
se reiirerait : on le voit par la representation de Jacob, en ce qu'il 
est le bien du naturel , ainsi qu'il a d6jk 6t6 souvent dit; et par la 
representation de Rachel et de Leah, en ce qu'elles sont les affec- 
tions du vrai adjointes a ce bien, Rachel Taffection du vrai intericur, 
etL6ah l'affection du vrai externe, iN Tos 3758, 3782, 3793, 3819; 
qu' envoy er vers elles, et les appefer au champ vers son troupeau, 
ce soit se les adjoindre, cela est Evident; le champ signifie les 
ehoses qui appartiennent au bien, et oil est le bien, j\° s 2971, 
3196, 3310, 3317; et le iroupeau signifie les biens memes et les 
vrais memes, qui ont maintenant M acquis , et auxquels les affec- 
tions du vrai entendues par Rachel et L6ah seraient appliqufes, 
quand il se reiirerait t Jacob, dans ce i Hiapitre, repr<5sente le bien 
du Naturel, en ce qu'il s'approcliaii dc plus pr&s vers la conjonction 
avec le Divin, jN° 4069, parce qu'il &ait dans la disposition de 
se separer, et dans la separation d'avec le bien signify par 
Laban , voir sur Jacob N° 3775 ; en effet , les representations 
sent en rapport avec les cliangements d'etat quant au bien et 
au vrai, et les changements d'etat sont en rapport avec les 
diangements des esprits et des anges qui sont dans tel bien et 
tel vrai, selon ce qui a dtp &L& dit N° 4067 : quand les society 
d'esprits et Ganges qui sont dans le bien moyen se retirent, alors 
arrivent de nouvelles sociiMs qui sont dans un bien plus parfail : 
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r&atderiiomme est eni ifercment en rapport avec les soci<H&> des 
esprits et des anges au milieu desquels il est, il a une semblable 
volonte et une semblable pensfe; mais les changements de son 
etat se font tout-a-fait autrement, quand lui-meme attire a soi ces 
soci6t6s, ou quand lui-meme s'adjoint k elles, et autrement quand 
ces socictes lui sont adjointes par le Seigneur ; quand lui-meme 
s'adjoint a elles, il est dans le nial ; mais quand elles lui sont 
adjointes par le Seigneur, il est dans le bien; quand il est dans le 
bien , alors par ces socictes influe un bien qui est propre k servir 
a la reformation de sa vie : ce qui est dit ici , dans le sens interne , 
sur le bien represents par Jacob, sur les affections du vrai, qui sont 
Rachel et Leah , et sur l'application de ces affections lorsqu'il sc 
retircraiL d'avcc le bien signify parLaban, est absolument en 
rapport d'une matiifero frappante (ad vivmn) avec les socictes et les 
changements de sociAtfe; par la les Anges pcrgoivcnl les Stats qui 
sont chez l'homme, ainsi scs biens et ses vrais tels qu'ils sont, 
par consequent des choses innombrables, qui sc prfeentcnt a 
l'homme k peine comme un seul commun ; il en rdsulte que les 
Anges sont dans les causes elles-memes, car les soci&ds voient et 
pereoivent les causes, mais que l'homme est dans les cffets et ne 
vqit point les causes ; seulemcnt il peut les percevoir obscur&nent 
par quelques changements d'etat qui proviennent de la ; et il ne 
percoit rien quant au bien et au vrai, a moins que le Seigneur ne 
1'illustre par les Anges. 

4074. Et il leur dit : Je vois, moi } les faces de voire pere, que point 
il ricsty lui, envers mol comme avanl-hier, signifie le changement 
d'etat dans le bien signifie par Laban ; on le voit d'aprfes- ce qui vient 
d'etre dit N° 4067, oil sont les memes paroles. 

4075. Et le Dieu de man pere a ete avec moi, signifie que toutcs 
les choses qui etaient a lui venaient duDivin ; on le voit en ce que 
leDieu du pere , quand cela se dit du Seigneur, estleDivin qui 
est a Lui, et en cc que il a ete avec moi, signifie que de la viennent 
toutes ies choses qui sont a Lui. Quand le Seigneur a fait Divin 
VHumain en Lui, il avail aussi autour de Lui des society d'esprits 
et d'anges, car il a voulu que tout se fit selon l'ordre; mais il n'at- 
tirait k Lui que celles qui etaient propres a servir, et il les clian- 
gOtiit selon qu'il Lui plaisait ; toutefois, il n'a lir6 de ces societes 
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rien du bien ni du vrai, et il ne s'en est rien appliqu6 , mais il a 
tir6 tout du Divin ; c est ainsi qu'il a remis aussi en ordre et le 
ciel et Fenfer; et cela successively ent, jusqu'a ce qu'il se fut plei- 
nement glorifie : que des societes d'esprits et d'anges aient pu 
servir k 1' usage, et que neanmoins le Seigneur n'aitrien pris de 
ces soci&fe, c'estce qui peut etre illustre par des exemples : Les 
Society qui sonttelles, qu'elles croient que le bien vient d'elles- 
memes, et qui par suite placcnt le m6rite dans les biens, Lui 
avaient servi a l'usage de s'introduire dans la science sur un lei 
bien, et par la dans la sagessc sur le bien sans le mdrite, tcl qu'est 
le bien qui procede du Divin; cette science et la sagesse qui en 
procfede venaient non pas de ces socitHes mais par ces societes : 
soient aussi pour exemple les societes qui croient avoir beaucoup 
de sagesse, et qui cependant raisonnent sur le bien et le vrai, et 
sur chaque chose pour decider si elle est ou n'est pas ; de telles 
soci&fe sont pour la plupart des societes de spirituals ; elles lui 
avaient servi a l'usage de s'introduire dans la science sur ces 
choses, et de savoir combien elles 6taient dans r ombre respecti- 
vement, et qu'elles p6riraient si le Divin n'en avait pas piti-6, et dc 
s'introduire dans plusieurs choses qui procMent du Divin, les- 
quelles venaient non pas de ces societes, mais par ces societes : 
soient encore pour exemple les societes qui sont dans ramour pour 
Dieu , et qui croient qu'elles peuvent etre dans ramour pour Lui , 
lorsmeme qu'elles considerent llnfini et adorent un Dieu cach6, 
quand cependant elles n'y sont point, k moins que par quelque 
id6e elles ne rendent fini cet infini , ou que par des idees intellec- 
tuellesfinies elles ne rendent visible chez elles le Dieu cache, parce 
qu'autrement ce serait regarder dans Tobscurite, et embrasser par 
amour ce qui est dans cette obscurite, par consequent plusieurs 
choses grossteres et confuses selon les idees de chacun; ces socitHes 
lui avaient aussi servi k l'usage de s'introduire dans la science sur 
la quality de ces soci6t6s et sur la quality de leur amour, et aussi 
dans la commiseration et dans la connaissance qu'elles nepouvaient 
toe sauv£es, si le Seigneur ne rendait pas Divin aussi sonHu- 
main, dans lequel elles regarderaient (le Divin); cette science aussi 
venait non pas de ces soctetfe , mais du Divin par ces societes ; 
il en est de memepour tout le reste : d'aprte cela on voit claireiwil 
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comment il faut entendre que rien n'a 6t6 pris du bien signifie par 
Laban, mais que toutes ces choses qui 6taient au Seigneur venaienS 
du Divin, c'est-fc-dire, de Lui-Mfime. 

4076. El vous, vous savez que de toute ma force jai servi votre 
-pere, signifie que celah d'apres la propre puissance : on le voit par 
la signification de servir, en ce que c'est l'&ude, N os 3824, 3846, 
mais quand cette expression se dit du Seigneur, c'est la propre 
puissance, ainsi qu'il a &6 expliqu6 N os 3975, 3$77, et k plus forte 
raison, quand il est dit, de toute ma force. 

4077. Et votre pore ma trompe, et il a change ma recompense 
de dix manieres, signifie I'etat du bien vers Ltd, quand d'apres Lui- 
Meme it appliquait les choses qui apparienaienl a ce bien ; ct beau- 
coup de changemenis : on le voit par la signification du pere, qui 
est ici Laban, en ce qu'il est le bien moyen, ainsi qu'il a d6ja 6te 
dit; par la signification de la recompense, en ce que c'est d'apres 
Soi-Meme, N os 3996, 3999 ; et par la signification de dix manieres^ 
en ce que c'est beaucoup de changements; dix signifie beaucoup, 
N° 4988, et les manieres sont les changements; il est enveloppS 
dans ces paroles que l'6tat m6me de ce bien fut chang6, quand le 
Seigneur appliquait d'apr&s Lui-Mfime les choses qui apparte- 
naient h ce bien. Si maintcnant, au lieu dubien qui est signify 
par Laban, on eon^oit une soci6t6 d'esprits et d'anges quisoient 
dans un tel bien, on voit clairement comment la chose se passe : 
Les societes ne se retirent pas facilement d'avec celui chez lequel 
dies ont 6t6 ; mais quand celui chez qui elles sont se retire, ellcs 
sont indign6es, et elles se comportent de lameme manifere qu'ici 
Laban k l'6gard de Jacob, etmeme si elles pergoivent que quelque 
bien lui soit survenu par elles, elles disent que c'est d'apr&s elles- 
memes qu'il lui est survenu ; car, dans l'indignation, elles parlent 
d'aprfes le mal. II en est de memo ctiez chaque homme qui est r6- 
g6n6r6, savoir, en ce que le Seigneur met auprcs de lui des societds 
qui servent a ceque les biens etles vrais r6els soient introduits, 
uon d'aprfes ces societ6s, mais par leur moyen ; et quand celui qui 
est r6g6n6r6 est transports dans d'autres soci6tfo, cellesquiont 
ete auparavant avec lui sontindign6es ; mais ces choses ne se ma- 
iiifesteot point a riiommc, parce qu'il ne croit pas qu'il est dans la 
societies esprits et des mages; mais ellcs se manifcstent olaire- 
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ment aux anges, etaussi k ceux auxquelsil est donn6 par la Divine 
Mis6ricorde du Seigneur de parler avec eux et d'etre au milieu 
d'eux comme Tun d'eux ; c'est de la qu'il m'a 6t6 donn6 de savoir 
que la chose se passe ainsi. Les esprits se plaignent beaucoup de ce 
que l'homme ne sait pas cela, ni m6me qu'ils sont cliez Fhomme, 
et encore plus de ce que bien des hommes nient non-seulement la 
presence des esprits, mais aussi l'existence de Tenfer et du ciel, et 
ils attribuent cela a la stupidity de l'homme; cependant 1'liomme 
nepeut avoir la moindre pens6e ni la moindre volontd que par 
l'influx qui procfede du Seigneur par eux, et c'est par eux que le 
Seigneur gouverne m6diatement le genre humain, et chaque 
homme en particulier. 

4078. Et Dieu ne lid a pas donne de mat faire avec moi y signifie 
que neanmoins il n'a puempecher : on le voit par la signification 
de ne pas donner de mat faire, quand cela se dit du Seigneur, en 
ce que c'est ne pouvoir empftcher : en effet, rien ne peut mat faire 
au Divin, mais il peut arriver qu'on l'empeche d'influer, toutmal 
cause cet empechement ; d'aprfes cela on voit ce qui est signify ici 
par mat faire. 

4079. Si ainsi il dis ait : Les piquetes seront la recompense, et 
enfantaient Lous les troupeaux des piquetes, signifie sa liberie, et 
que dans sa liberie ces choses etaienl prises par le Seigneur, celles- 
ci quant aux maux adjoints aux biens : on le voit par 1' 4 tart de la 
chose dans le sens interne, qui consiste en cequ'ilavaitla liberty 
de changer la recompense, et qu'ainsi c'est dans sa liberty que ces 
choses ont Uprises ; que ce soit quant aux maux adjoints aux biens, 
on le voit par la signification des piquetes, en ce qu'ils sont les 
biens avec lesquels les maux ont 6t6 unfiles, N os 3993, 3995, 4005. 

4080. Et si ainsi il disait : Les barioles seront la recompense, et 
enfantaient lous les troupeaux des barioles, signifie les mimes 
choses quant aux faux adjoints : on le voit d'apr&s ce qui vient 
d'etre dit; etparla signification des barioles, en ce qu'ils sont lea 
vraisfipars et m616s avec les maux, N°4005, par consequent les 
faux. 

4081. Et retira Dieu V acquisition de voire pere, et il me la 
donna, signifie que ces choses venaient du Divin : on le voit d'aprfes 
w qui a 616 dit et montrfi ci-dessus, N° 4065, et N° 4075. 
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4082. Et U arriva an temps que s'eckauffait le troupeau, signifie 
i'ardeur de /' 'affection, pour qu'elles fussent conjoin les : on le voit 
par la signification de s'eckauffer, en ce que c'est Tardeurde l'af- 
fection et son effet, IN Tos 4018, 40 1 9, par consequent, pour que ces 
choses fussent conjoinles, savoir, les bienset les vrais; 

4083. Etje levai mes yeux, et je vis en songe, signifie la per- 
ception da bien du naturel dans I'obscur : on le voit par la signifi- 
cation de lever les yeux, en ce que c'est penser, etaussi consid6rer 
attentivement, N os 2789, 2899, 3198, ainsi percevoir; et par la 
signification de ensonge, en ce que c'est dans I'obscur, N os 2514, 
2528 ; le bien du naturel, c'est Jacob, 

4084. Et void, les bones qui moment sur le troupeau, barioles, 
ptquetes et greles, signifie l' effet, en ce que le bien naturel entendre 
par Jacob etait par suite imbu de let les choses : on peut le voir 
d'aprfes ce qui en a 6f£ dit dans le Chapitre prte&lent; en effet, par 
le troupeau de Laban, Jacob a acquis des bariolfe, des piquetes et 
des taeliet6s, e'est-a-dire, les choses qui sont signifies par eux. 

4085. Et me dit un Ange de Dieu en songe: Jacob! Etje d/s : 
Me voiciy signifie la perception d'aprds le Divin, et la presence dans 
cetptat obscur: on le voit par la signification de dire dans les his- 
toriques de la Parole, en ce que c'est percevoir, ainsi qu'il adejk 
<H6montr6trks-souvent; par la signification deYAngede Dieu, en 
en ce que c'est d'api es le Divin, car dans la Parole, quand l'Ange 
est nomTn6, il signifie quelque chose du Seigneur, e'est-k-dire, 
quelque chose du Divin, K os 1 925, 2319, 282i , 3039 ; et cela, parce 
que l'Ange parle non d'apr&s lui-meme mais d'apr&s le Seigneur, 
surtout quand c'est dans un songe, eomme ici k Jacob ; les Anges 
sont meme tels, qu'ils s'indignent quand on leur attribue quelque 
chose du bien etdu vrai qu'ils prononcent, et autant qu'ils peuvent 
ils 61oignent une telle id6e chez les autres, surtout chez l'homme; 
en effet, ils savent et pergoivent que tout bien et tout vrai qu'ils 
pensent, veulentet font leur viennentdu Seigneur, par consequent 
du Divin ; d'oii Ton peut voir que dans la Parole les Anges signi- 
fied quelque chose du Seigneur, e'est-a-dire, le Divin ; et enfin par 
la signification de en songe, en ce que c'est d-ans I'obscur, N os 251 4, 
2528 ; la presence dans le naturel et Ik dans I'obscur est signifi<5e 
oar la r£ponse de Jacob. 
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4086. Et il dit: Leve/je te prie 3 tes yeux, signifie ['attention 
(Fapres le propre : on le voit par la signification de (ever les yeux y 
en ce que c'est penser et considdrer attentivement, iN 0S 2789, 2829, 
ainsi faire attention; qu'ici ce soit d'aprfes lc propre, cela rfeulte 
evidemment de ce qu'il est dit, leve les yeux, et vois, et ausside 
la s6rie. 

4087. Et vois tous les boucs qui moment sur le troupeau, ba- 
rioles 7 piquetes et greles, signifie que de telles clioses ctaient intro- 
duties, qu'ainsi il en etait imbu: on le voit d*apr&s ce qui vient 
d'etre dit N° 4084, ousont de semblables expressions. 

4088. Parce que fai vu lout ce que Lab an te fait, signifie le 
propre du bien signifie par Laban, en ce qu'il nest pas tel^ quil 
vienne de iui : on le voit par la representation de Laban, en ce 
qu'il est le bien moyen, ainsi qu'il a d6ja M dit trfes-souvent. Que 
son propre ne soit pas tel, qu'il vienne delui, c'cst ce qui est si- 
gnifi6 par j'ai vu tout ce qu'il te fait ; que ce soit \k la signification 
de ces paroles, on le voitclairement par Tintuition des cbosesdans 
le sens interne, puis par les sociitds qui sont dans un tel bien, car 
par elles on peut voir manifestement quel est ce bien ; en cffet, ce 
sont les society des esprits qui servent dc moyens et de communi- 
cation , ainsi qu'il a et6 dit N° 4047; ces ?oci(5t6s ne sont pas 
telles, qu'ellesagissent beaucoup d'aprfes elles-memes ou d'apiis le 
propre, mais elles se laissent eonfluire par d'autres, ainsi vers le 
bien par les anges, et vers le mal par les mauvais esprits ; c'est aussi 
ce qui scmanifeste ici par les bistoriques sur Laban, principale- 
ment par ceux qui suivent ; on voit par la ce qui est cntendu par le 
propre du bien signifie par Laban, en cc qu'il n'est pas tel, qu'il 
vienne delui. Les choses qui sont contenues dans le sens interne 
des Versets 6, 7, 8, 9, 10, M, 1 2, ont M cxpliquees sommaire- 
ment, et cela, parce qu'elles sont semblables a celles dont il a ete 
question dans le Chapitre precedent, oil elles ont 6t6 expliqutes 
plus au long. 

4089. Mol je suis le Dieu de Bethel, signifie le Divin dans le 
Naturel : on le voit par la signification de Bethel, en ce que c'est 
le bien dans le dernier de l'ordre, N° 3729 , par consequent 
dans le naturel, car lo naturel est le dernier de l'ordre; en effet, 
les celestes et les spirituels s'y terminent: de la il est evident 



26 ARCAHES CELESTES. 

que le Dieu de Bethel est le Divin dans le nature! : comrae Bethel 
signifie le bien dans le nature], il signifie aussi les eonnaissances des 
celestes qui y sont, car les eonnaissances appartiennent au bien. 

4090. Oil in as ointune statue, signifie oil est le bien du vrai, et 
le terme: on le voit par la signification de la statue, encequ'clle 
est le terme saint, ainsi le dernier de l'ordre, par consequent le 
vrai, N°3727; etpar la signification de oindre, ou rfepandre de 
l'liuile sur la tete de la statue, commecela a 6t6 fait par Jacob, en 
ce que e'est faire quele vrai soit le bien, N° 3728. 

4091. Oil tu mas voue un voeu, signifie le saint: on le voit par 
la signification de vouer un voeu, en ce que e'est vouloir que le Sei- 
gneur pourvoie; etdans le sens supreme, dans lequel il s'agitdu 
Seigneur, en ce quee'est qu'il pourvoit, I\ To 3732 ; et comme tout ce 
que le Seigneur pourvoit procfede de Lui, et que ce qui procfede de 
Lui est saint, e'est de la que vouer un voeu signifie ici le saint : h la 
premifere intuition^ il scmble bien etrange que vouer un voeu si- 
gnifie ce qui procfede du Seigneur, par consequent le saint ; et cela 
paralt 6trange, parce que e'est riiomme qui voue le voeu par lequel 
il s'engage a faire quelque chose, ou s 'impose quelque obligation 
envers le Divin, s'il jouit de ce qu'il a desire ; mais quand e'est le 
Divin meme ou le Seigneur, de qui eel;' se dit, ce n'est pas alors un 
voeu, mais e'est vouloir etpourvoir, ou faire; ce done que fait le 
Divin ou le Seigneur procfede de Lui, et ce qui procfede de lui est 
le saint. 

4092. Main tenant, leve-toi, signifie I'elevation: on le voit par la 
signification dese lever, en ce que celte expression, lorsqu'elle est 
employee, enveloppe une felevation, N OS 240I, 2785, 2912, 2927; 
quant h ce que e'est que I'felfevation, voir IS 3171 . 

4093. Sors de cette terre y signifie la separation d'avec ce bien y sa- 
voir, le bien qui est signifife par Laban : on le voit sans explication. 

4094. Kt retournevers la terre de ta natmte, signifie la conjonc- 
tion avec le Divin bien du vrai : on le voit par la signification de re- 
tourner vers la terre, en ce que e'est s'approclier de plus prfes' vers 
le bien Divin, K° 4069 ; et par la signification de la nativity en ce 
que e'est le vrai, N° 4070 ; il est done fevident que mourner vers 
la terre de la nativhe, signifie la conjonction avec le Divin bien 
du vrai. 
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4095. Vers. U, 4 5, 4 6. Et repondirent Rachel et Leah, et dies 
luidirent: Avons-nous encore une -portion et un herilaae dans la 
maison ae noire pere. Etrangeres n avons-nous pas ete eUimees par 
lui, puisqu'il nous a vendues, et il a mange meme en mangeant noire 
argent? car toules les richesses qua retirees Dleu de notre pere, a 
nous elles et dnos (Us; et maintenant tout ce que Va da Dleu, fais(AQ). 
—Et repondirent Rachel et Leah, et elles lux dirent, signifie le r6ci- 
proque (les affections du vrai : avons-nous encore une portion el un 
heritage dans lamaison de notre pere, signifie le premier 6 tat de la 
separation deces affections d'avecle men signify parLaban : etran- 
geres n* avons-nous pas ete eslimees parlui, puisqiCilnous a vendues, 
signifie qu'il les a alienees, au point qu'elles n'tHaientplus h\\xi: 
el il a mange meme en mangeant noire argent, signifie qu'il COnsu- 
merait le vrai de ces affections, si elles n'etaient point s6parfes: 
car toules les richesses qua retirees Dieu de notre pere, a nous elles 
et a nos fils, signifie qu'en influant par son Divin dans ce qu'il re- 
cevait de la, il a eu toutes Glioses par la propre puissance, et que 
rien n'a ete donn£ par personne: et maintenant lout ce que t'a d'u 
Dieu, fais (-!e), signifie la Providence du Seigneur. 

4096. Et repondirent Rachel et Leah, et elles lui diluent, signifie 
le reciproquedes affections du vrai: on levoit par la signification de 
repondre, quand il y a consentement, en ce que e'est le rtoproque, 
N° 29-19, et la r&cption, iY> s 2941 , 2957 ; et par la representation 
de Rachel, en ce quelle est r affection du vrai int£rieur, et par celle 
de Leah, en ce qu'elle est r affection du vrai extei'ue, N os 3758, 
3782, 3793, 3819. Dansce qui precede il a 6t6 question, dans le 
sens interne, du bien du naturel, qui est signifie par Jacob, lorsqu'il 
dtait separ6 d'avec le bien moyen qui cstLaban, et de la mani&re 
dont celui-la, savoir, le bien du naturel, s'adjoignait les affections 
du vrai, qui sont signifies par Rachel et Leah ; a present il s'agit 
de l'application rteiproque des affections du vrai au bien; cette 
application est contenue dans le sens interne des paroles que 
prononcent maintenant Rachel etL&ih ; mais ces arcanes sont tcls, 
qu'ils ne tombent pas dans l'entendement, si ce n'est dans 
Fentendement de riiomme qui a Me instruit, et qui percoi* du 
plaisir dans la science de ces arcanes, par consequent de 
IMiomme qui a pour fin les connaissances spirituelles; fous les au- 
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tres ne s'inqui&tent nullement de ces choses, et ne pcuvent porter 
lcur mental jusquela ; ceux, en effet, qui ont pour fin les choscs mon- 
daines et terrestres ne peuvent en c!6tourner leurs sens, et s'ils les 
en d6tournaient, ils percevraient un d^plaisir, caralors ils s'6carte- 
raient et s'61oigneraient des choses qu'ils ont pour fin, c'est-a-dire, 
qu'ils aimentjque quiconquc est tel examine. en lui-meme s'il 
veut savoir comment le bien s'adjoint aux affections du vrai, et 
comment les affections du vrai s'appliquent au bien, et s'il n'6- 
prouvera pas du dugout a savoir de telles clioses, et s'il ne dira pas 
qu'elles ne lui sont point n6cessaires, et qu'il n'y comprend rien ; 
mais qu'on lui parle de choses qui aient rapport a son 6tat dans le 
monde, fussent-elles trfes-profondes, et qu'on lui montre quel est un 
autre homme quant aux affections, et comment il peut se I'ad- 
joindre par les affections, en s'appliquant ii son caractere et k ses 
paroles, non-seulement il comprend ccla, mais il permit aussi les 
interieurs: il en est de meme de celui qui par affection s'etudie a 
rechercher les choses abstruses des sciences, il aimc a examiner et 
examine aussi des choses plus difficiles a demeler que celles-ci; 
mais quand il s'agit du bien et du vrai spirituels, il 6prouve de 
l'ennui et meme de Inversion : ceci a M dit , afin qu'on sache quel 
est l'tiomme de l'Eglise aujourd'hui. Mais comment la chose se 
passe a regard du bien quand il s'adjoint les vrais paries affections, 
et a regard des vrais quand ils s'appliquent, on nepeutpas le voir 
ainsi, lorsquel'idee ou la pens6e est tenue dans le bien et dans le 
vrai ; mais on le voit mieux, quand on est dans les soci6t& des es- 
prits et des anges, par lesquelles se fait l'influx; car, ainsi qu'il a 
et6 dit N° 4067, le vouloir et le penser de l'homme viennent de la, ou 
influent de la, et apparaissent commeen lui : savoir d'aprfes les 
societ6sdes csprits et des anges comment la chose se passe, c est 
le savoir d'aprfes les causes elles-mfemes, et le savoir d'apres le 
ciel des anges, c'cst le savoir cl'apres les fins des causes ; il y a 
aussi des historiques qui s'adjoignent et illustrent, ainsi ils se 
montrent plus manifestement. Dans le sens interne il s'agit de 
Tadjonction du bien aux vrais, et de 1' application des vrais, dans 
le naturel, car \k Jacob est lebien, comme il a £t6dittrfes-souvent, 
et ses femmes sont les affections du vrai; le bien, qui appartient 
a rarnour et a la charite, influe du Seigneur, et meme par les 
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Anges qui sont chez 1'homme, et non dans autre chose chez 
riiomme, que dans les connaissances qui sont chez lui ; et comnie 
e'est Ik que se fixe le bien, la pensee est tenue dans les vrais qui 
appartienncnt aux connaissances, et de la sont excit&s plusieurs 
choses qui sont en affinity et en accord , et cela trks-longtemps, 
jusqu'a ce qu'il pease que la chose est ainsi, et jusqu'k ce qu'il la 
veuille par affection, parce qu'elle est ainsi; quand cela arrive, lc 
bien se conjoint aux vrais et les vrais s'appliquent au bien, dans 
la liberty car toute affection constitue la liberie, N os 2870, 2875, 
31 58, 4031 ; or, quand cela arrive, les esprits qui ont M adjoints k 
rhommc excitent aussi des doutes, parfois nieme des n6gatifs, 
mais autant Inflection pr6vaut, autant riiomme est conduit vers 
Fafflrmatif, et est alors confirm6 en m6mc temps dans les vrais 
par ces doutes et par ccs nfigatifs. Quand le bien influeainsi, on nc 
permit pas que e'est par les anges, parce qu'il indue ainsi inti- 
rieurement ct dans l'obscur de riiomme, qui lui vient des choses 
mondaines et corporelles : mais il faut qu'on sache que le bien in- 
flue non pas des Anges, mais du Seigneur par les Anges; e'est 
m6me ce qu'avouent tous les anges, e'est aussi pour celaqifilsne 
s'attribuent jamais aucun bien, etqu'ils sont memeindign^s quand 
quelqu'un leur en attribue. Maintenant tPaprfe ce qui vient d'etre 
dit, on peut voir, comme d'aprks les causes elles-memcs, comment 
la chose se passe h regard de l'adjonction dubien aux vrais, etde 
^application des vrais au bien, dont il s'agit ici dans le sens interne. 
4097. Avons-nous encore tine portion et un heritage dans la 
maison de notrepere, sicjnifie le premier etat de la separation deces 
affections davec le bien si gni fie par La ban : on le voit par la signi- 
fication de avons-nous encore ane portion et un heritage? en ce que 
e'est : Y a-t-il encore quelque conjonction? et par la signification 
de la maison de noire pare, en ce que e'est le bien repr&ente par 
Laban; il resulte de Ik que ccs paroles signifient le premier &at de 
la separation de ces affections d'avec le bien signify par Laban: 
en effet, le premier 6tat, e'est quand le mental est tenu dans le 
doute; le second fitat, quand le doute est dissip6 par des raisons; 
le troisifeme, quand il y a affirmation • et le dernier 6tat est Facte ; 
ainsi le bien s'insinue avec les vrais par la partie intellectuelledans 
la partie volontaire, ct est approprie. 
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4098. Etrangcres navons-nous pas ete esthnees par lui, pub- 
qiiil nous a vendues, signifie quit les a aiUnees, au point qu' elles 
neiaient plus a Ltd : on le voit par la signification d'etre estimees 
etrangeres, en ce que c'est etre alienees; et par la signification de 
vendre, en ce que c'est aligner au point qu'elles ne sont plus a lui. 

4099. Et il a mange meme en mangcant noire argent, signifie 

qu'il consumer ait le vraide ces affections, si elles n itaient point se- 

parees : on le voit par la signification de manger, en ce que c'est 

consumer; et par la signification del'an/e?7£,en ce que c'est le vrai, 

N oft lo5l , 2954 ; que noire argent, ce soitle vrai de ces affections, 

cela est evident, car Rachel et Leah represented les affections du 

vrai, con mm il a d£jk <it£ montr6 tr&s-souvent. On ne peut pas non 

plus savoir ce que renfermcnt ces paroles, si Ton ne sait pas com- 

nu& la chose se passe a regard des biens et dcs vrais qui sont insi- 

nu6s par le bien rnoyen, ou si Ton ne s;ut pas quelles sont les 

soci6fe d'esprits qui servent pour le bien rnoyen ; les soci6t6s 

d'esprits qui servent pour le bien moyen sont dans les mondains, 

mais les soeietes d'anges qui servent pour introduire les affections 

du vrai sont non pas dans les mondains, mais dans les celestes . 

ces deux sortes de societfe agissent chez fhonime qui est r6g6- 

n6re; aulant l'liomme est initie dans les celestes par les anges, 

autant sont eioigm's les esprits qui sont dans les mondains, et s'ils 

ne sont pas eloignes, les vrais sont dissip^s : en effet, les mondains 

et les celestes sont en Concorde chez l'homme, quand les celestes 

dominent sur les mondains; mais ils sont en discorde, quand les 

mondains dominent sur les celestes; quand ils sont en Concorde, 

les vrais sont multiplies dans le naturel de 1'homme ; mais quand 

ils sont en discorde, les vrais sunt diminues et meme consumes, 

parce que les moncMns offusqueni les celestes, par consequent les 

mettent dans le <Ioute ; mais quand les celestes ont la domination, . 

ils illustrcntles mondains, les plaeenl. dans la clart6 et Invent les 

doutes : les choses qui sont aimces plus que les autres sont celles 

qui ont la domination. D'aprfes ce qui vieut d'etre dit, on peut voir 

ce qui est entendu par il eonsumerait le vrai des affections, si elles 

n'&aientpassi'parees, ce qui est signify par it amangeenman- 

geant noire argent. 

A 100. Car toules les ricliexsex qnareiirees Dieu de noire phre, a 
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nous cites eta nos fils, signifie qiten influani par son Divin dans ce 
qxiilrecevait de la, il a eu toutes choses par la propre puissance, et 
que rien n*a ele donne par personne : on le volt d'aprfes ce qui a dijk 
Mi dit et expliqu^ N° s 4065, 4075, 4081 . 

4101. El maintenant tout ce que t'a dit Dieu, faxs-le, signifie la 
Providence du Seigneur: on le volt par la signification de (aire tout 
ce que dit Dieu, en ce quec'est obflr; mais quand cela sc dit du 
Seigneur, c'est pourvoir, car il fait non pas d'aprte un autre, mais 
d'aprfes Lui-meme, et Dicu ne Lui dit pas de faire, mais Lui-Meme 
dit, c'est-a-dire, fait d'aprfes Soi-Mfimc. 

4102. Vers. 17, 18. Et se leva Jacob, et il transporta ses fits et 
ses femmes sur les chameaux. Etil emmena toute son acquisition et 
tout son bien qu'il avait amasse, ^acquisition de son achat qu'il avait 
amassee en Paddan-Aram, pour venir vers Jischak son pere en la 
terre de Canaan. — Et se leva Jacob, signifie MtWation du bien 
entendu par Jacob: et il transporta ses fils et ses femmes sur les 
chameaux, signifie 1' Ovation des vfiritfe et de leurs affections, et 
l'ordination dans les communs: et il emmena toute son acquisition, 
et tout son bien qu'il avail amasse, signifie la separation du vrai et 
du bien qui proviennent de Laban : I' acquisition de son achat 
signifie ce qu'il en avait eu d'autre part : qu'il avait amassee en • 
Paddan-Aram, signifie les connaissances du vrai et du bien 
dans le naturel: pour venir vers Jischak son pere en la terre de 
Canaan, signifie pour conjoindre aii Divin Bien du Ratiormel, 
afin que l'Humain ful fait Divin. ■ 

4103. Et se leva Jacob, signifie C elevation du bien entendu par 
Jacob: on levoit par la signification dese lever, en ce que cette 
expression enveloppe une Elevation N os 21041 , 2785, 2912, 2927 ; 
et par la repr&enlation de Jacob, en ce qu'il est le bien du naturel, 
comme il a ddja 6t6 montrfi tres-souvcnt, ici le bien qui s'approche 
plus prfes vers le Divin, parce qu'il va se s6parer d'avec le bien 
moyen, ou Laban, N* 4073. Par MSvation, qui estsignifi6e par se 
lever, est entendu un acces plus proche vers le Divin; quant a 
l'homme, il est dit s'flever, lorsqu'il s'approche plus prte vers les 
celestes, et cela, parce que l'on croit que le ciel est &eve oudans le 
haut ; cela est dit ainsi d'apres l'apparence, car le eiel, par conse- 
quent les choses qui apparlieniu'U' an ciel, savoir les celestes et 
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les spirituels, sont non pas dans lc haul, mais dans I'interne, voir 
IN Tos 450, 1735, 2! 48; aussi l'homme est-il dans le ciel quant aux 
interieurs, lorsqu'il est dans l'amour et la foi spirituels. 

4104. Et il transports ses fils et ses femmes sur les chameaux, 
signifie I' elevation des verites et de tears affections, et C ordination 
dans les communs : on le voit par la signification des fils, en ce 
qu'ils sont les vrais, N os 489, 49-1, 533, WW, 2623; par la signi- 
fication des femmesj ici Rachel et L6ah, puis les scrvantes, en ce 
qu'elles sont les affections du vrai, des connaissances , et des 
sciences, ainsi qu'on Fa vu ci-dessus; et par la signification des 
chameaux, en ce qu'ils sont les scientifiques communs dans le na- 
turel, N os 3048 7 3071 , 31 43, 31 45. Celui qui ne connait pas com- 
ment la chose se passe a regard des representations et des corres- 
pondances, ne peut croire que ces paroles, savoir, il transporta ses 
fils et ses femmes sur les chameaux, signifient de telles choses ; en 
effet, elles lui semblent trop filoignees d'envelopper et de contenir 
en elles ce spirituel, car il pense a des fils, a des femmes et h des 
chameaux: mais les anges qui voient et pergoivent spirituellement 
toutes ces choses, pensent non pas a des fits, mais a des vrais 
quand les fils sont ftommfe, et non pas a des femmes, mais a des 
affections du vrai, des connaissances, et des sciences quand des 
femmes sont nomm6es, et non pas a des chameaux, mais alors aux 
communs dans le naturel; car ces personncs et ces animaux cor- 
respondent a ces choses; telle est la penste ang61ique; et, ce qui 
est &onnant ? telle est la pensfe de l'homme Interne spirituel, 
quand il vit dans le corps, quoiquel'homme Externe fignore abso- 
lument ; e'est meme pour cela que 1'homme qui a 6t6 reg6ner6 
vient, quand il meurt, dans une semblable pens6e, et peut penscr 
et parler avec les anges, etcela sans instruction, ce qui ne pour- 
rait jamais se faire, si sa pensee inieiienre n'avait pas ete telle; si 
elle est telle, cela vient de la coirespondance des naturels et des 
spirituels : de la il est Evident que, quoique le sens littoral de la 
Parole soit naturel, neanmoins en soi, etdans chacune de ses par- 
ties, il contient des spirituels, e'est-a-dire, des choses qui appar- 
liennent k la pensee et par suite au langage interieurs oua la pensfie 
et au langage spirituels, ou a une pensee et a un langage comme 
ceux des anges. Quant a l'6levation des verites ct de lcnrs affee- 
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Sions, et quant k lent ordination dans les communs, voici ce qui! 
<en est : Les v6rit£s et les affections son t levees, quand les chose s 
qui appartiennent a la vie tenelle et au Royaume du Seigneur 
<sont pr6fMes k celles qui appartiennent a la vie dans le corps et 
au royaume du monde ; quand rhomme reconnait celles-la pour le 
principal et au premier rang, et celles-ci pour rinstrumental et au 
second rang, a-lors ctiez lui les v^rit^s et leurs affections sont ele- 
v6es, car autant il est transports 'dans la lumi&re du ciel, dans la- 
quelle il y a l'intelligenceot la sagesse, et autant les choses qui ap- 
partiennent k la lumifere du monde sont pour lui des images et 
,-commedes miroirs, dans lesquels H voitles choses du ciel : le con- 
traire arrive quand rhomme pr6ftre les choses qui appartiennent k 
■la vie du corps-et au royaume du monde, k celles qui appartiennent 
If la vie Sternelle et au Royaume du Seigneur, comme lorsqu'il croit 
<jue celles-ci ne sont pas, parce qu'il ne les voit pas, et parce que 
personne n'est venu de ce Royaume et ne les lui a annonc6es; et 
aussi lorsqu'il croit que, si elles sont, il ne lui arrivera pas pire 
qu'aux autres, et qu il se confirme dans ces croyances, et mene la 
vie du monde, et m6prise entitlement la charite et la foi ; chez un 
tel homme les v6rit6s et leurs affections ne sontpoint Sieves, mais 
elles sontou 6touff6es, ou rejettes, ou perverties; car il est dans la 
lumtere naturelle, dans laquelle il n'influe rien de la lumiere cd- 
leste; de la on voit clairement ce qui est entendu par Telcivation 
des v6rit6s et de leurs affections. Quant a ce qui concerne leur 
ordination dans les communs, elle en est la consequence; car, au- 
tant rhomme pr6f6re les celestes aux mondains, autant les choses 
qui sont dans son naturel sont mises en ordre selon 1'etat du ciel, 
de sorte qu'elles semontrentdans le naturel, ainsi qu'il a 6t<5 dit, 
«omme les images et les miroirs des c6lestes, car elles en sont les 
reprSsentatifs correspondants : ce sont les fins qui mettent en 
ordre, e'est-a-dire que e'estle Seigneur qui par les fins met en ordre 
chez rhomme ; il y a, en effet, trois choses qui se suivent en ordre, 
savoir, les fins, les causes et les effets; les fins produisent les 
causes, et paries causes les effets; telles sont done les fins, telles 
existent les causes, et tels par suite existent les effets; les fins sont 
les intimes chez rhomme, les causes sont les moyens et sont appo- 
ses fins moyennes, les effets sont les dernicrs et sont appeles fins 

Vll. 3 
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derniferes ; les effets sont aussi ce qu'on appelle les communs ; on 
voit par la ce que c'est que Fordination dans les communs, c'est-?i- 
dire que, quand les choses qui appartiennciu a la vie &ernelle et au 
royaume du Seigneur sont prises pour fin, toaips les (insmoyennes 
ou les causes, et toutes les fins derni&res ou les effets, sont mises 
en ordre selon cette fin, et cela dans le naturel, parce que la sont les 
effets, ou, ce qui est la meme chose, parce que Ik sont les communs. 
Tout homme qui, dans l'age adulte, jouit de quelque jugement, 
peut savoir, pour peu qu'il r&l($chisse, qu'il est dans deux royaumes, 
k savoir, dans le Royaume spirituel et dans le Royaume naturel, 
que le Royaume spirituel est interieur et le Royaume naturel ext£- 
rieur, et que par consequent il pcut pr6f6rer Tun a l'autrc, ou avoir 
Tun pour finpre^rablement a r autre, et que par suite chez lui do- 
mine ce qu'il a pour fin ou ce qu'il preffere; si done il a pour fin et 
pr^ftre le Royaume spirituel, e'est-a-dire , les choses qui appar- 
tiennent a ce Royaume, alors ii reconnait pour le principal et au pre- 
mier rang l'amour pourle Seigneur et la charite envcrs le prochain, 
par cons6quent toutes les choses qui les confirment, lesquellcs sont 
appelecs choses de la foi, car elles appartiennent a ce Royaume, 
et alors toutes celles qui sont dans son naturel sont disposees et 
mises en ordre selon ces choses, afin qu'elles soient a leur service 
etsousleur obeissance: quand aucontraire l'homme a pour fin et 
prefere le Royaume naturel, e'est-a-dire, les choses qui y sont, il 
6teint celles qui appartiennent aTamour pour ie Seigneur et a la 
charity envers le prochain, et celles qui appartiennent h. la foi, au 
point qu'il les regarde absolument comme rien, tandis qu'il fait 
son tout de Famour du monde et de Tamour de soi, et de ce qui ap- 
partient a ces amours; quand cela a lk-n, tout est mis en ordre dans 
son naturel selon ces fins, ainsi tout a fait en opposition a ce qui 
appartient au ciel ; de hi il fait en luHrseme renfer. Avoir pour fin, 
c'est aimer, car toute fin appaitient a l'amour ; en effet, on a pou r 
fin ce qu'on aime. 

4105. Et U emmena toute son acquisition, el tout son bien quit 
avait amasss, signifie la separation du bien et du vrai qui provien- 
nent du bien de Laban : on le voit par la signification (Yemmenei-, 
en ce que c'est separcr ; par la signification de Y acquisition, en ce 
que c'est le vrai ; et par la signification du bien {substantia), en ce 
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que c'est le bien ; qu'U avail amasse regarde Laban et son trou- 
peau par lequel il avait obtenu ces choses. Si l'acquisition est le 
vrai et la substance le bien, c'est parce que acquisition, dans la 
Langue originate, est un mot qui signifie aussi le betail dans le 
commun, par lequel sont sp&ialemcnt signifies les vrais 9 quand les 
biens le sont par les troupeaux ; et par la substance sont signifies 
les faculties dont provienncnt ces choses ; en effet, quand dans la 
Parole il y a deux expressions d'une signification presque sem- 
blable, Tune se dit du vrai et l'autre du bien, a cause du manage 
c61este, qui est le mariage du vrai et du bien dans cliacune des 
choses de la Parole, voir Ro* 683, 793, 801, 2173, 2516, 2712. 

4106. L* acquisition de son achat signifie ce quit en avait eu 
(Cauu\>, pxrc on le voit par la signification de Y 'acquisition, en ce 

que ce sont les vrais, ainsi qu'il vient d'etre dit ; et par la signifi- 
cation de r achat, en ce que ce sont les choses qui ont 6t6 amasstes 
d'autre part , car les acquisitions qui avaient && achet6es tHaient 
d'autre part; mais ndanmoins elles provenaient da celles qui 
avaient 6t6 amasses au moyen du troupeau de Laban. 

4107. Quit avait amassees dans Paddan-Aram, signifie les 
connaissanees du bien et du vrai dans le Nalurel : on le voit par la 
signification de Paddan-Aram, en ce que ce sont les connaissanees 
du bien et du vrai, N os 3664, 3680. 

41 08. Pour venir vers Jischak , son pbre, en la terre de Canaan, 
signifie pour conjoindre au Divin Bien du Rationnel, afin que rilu- 
main jut fait Divin : on le voit par la representation de Jischak^ 
en ce qu'il estle Divin Rationnel, K os 1893, 2066, 2083, 2630, et 
sp6cialement en ce qu'il est le Divin Bien du Rationnel, N os 3012, 
3194, 3210; etpar la signification de la terre de Canaan, en ce 
qu'elle est le Royaume celeste du Seigneur, N 0S 1 607, 348*, et dans 
le sens supreme, e'est-a-dire, quand elle s'applique au Seigneur, en 
ce qu'elle est son Divin Humain, N os 3038, 3705 ; de Ik il est Evi- 
dent que ces mots, pour venir vers Jischak son pere en la terre 
de Canaan, signifient pour conjoindre au Divin Bien du Rationnel, 
afin que THumain fut fait Divin. Quant k cequi concerne la con- 
jonction du Rationnel et du Nalurel chcz 1'homme, il faut qu'on 
sache que le Rationnel apparticnt h Thomme Interne, et le Na- 
lurel a rhomme Externe, etquelcur conjonction constilue Thu- 
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main, et uti humain tel qu'est la conjonction , et qu'il y a corijonc-* 
tiomquand ils font un, ct ils font un quand le naturel est le ministre 
et le serviteur du Rationnel: cela ne peut jamais etre fait Chez 
rhomme que par le Seigneur, mais chez le Seigneur cela a 6t6 fait 
par Lui-Meme. 

4109. Vers. 19, 20, 21. Et Laban etait alle toncire son trou- 
peau ; et deroba Racket les tkerapkim qui (etaient) a son pere. Et 
deroba Jacob le cceur de Laban I' Arameen, en ce qiiil ne lui an- 
nonca point qu'il s'enfuyait, lui. Et it s'enfuit, lui, el lout ce qui 
(6tait) a lui, et Use leva, el il passa le fleuve,et it mit ses faces 
(vers) lamontagne de Gilead. — Laban etait alle tondre son trou- 
peau s signifie l'etat de l'usage et de la fin du bien, qui est le trou- 
peau de Laban : et deroba Racket les tkerapkim qui (6taient) a son 
pere, signifie le changement de l'etat signifie par Laban quant 
au vrai : et deroba Jacob le coeur de Laban l y Arameen, signifie le 
changement de l'etat signifie par Laban quant au bien ; Laban 
CArameen est un tel bien , dans lequel il n'y a pas, comnie aupa- 
ravant, leDivin vrai ni le Divin bien : en ce qu'il ne lui annonca 
point qu'il s'enfuyait, lui, signifie par la separation : (et il s'enfuit, 
lui, et tout ce qui (etait) a lui, signifie la separation) : et il se leva, 
signifie l'eievation; etil passa le fleuve, signifie l'etat oil est la 
conjonction : el il mit ses faces (vers) lamonlagne de Gilead, si- 
gnifie lebien qui est la. 

4110. Laban etait alle tondre son trotipeau, signifie l'etat de 
l'usage et de la fin du bien qui esl le troupeau de Laban : on le voit 
par la signification de tondre , en ce que c'est l'usage, ainsi la fin, 
car l'usage est la fin, ainsi qu'il va etre expliqu6 ; et par la signi- 
fication du troupeau, en ce qu'il est le bien, N os 343, 2566 ; de Ik 
il est Evident que l'6taL de l'usage et de la fin est signifie par alter 
tondre. 11 s'agit maintenant de la separation du bien moyen, qui 
est Laban, d'avec lc bien qui en a 6te acquis, et qui est Jacob ; 
mais comment se fait cette separation, c'est ce qu'on nepeutsavoir 
que par les soci^tes des esprits qui sont dans ce bien, et par qui ee 
bien influe chez l'homme ; il m'cst permis de rapporter sur ce sujet 
d'apres V experience ce qui suit : II y a des esprits bons, il y a des 
esprits d'une condition moyenne, etil y a des esprits mauvais, 
qui sont adjoints a l'homme, quand il est r6g<5ner6, afin que par 
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eux il soit introduit dans les biens et les vrais r6els, et cela au 
moyen des anges, d'aprks le Seigneur ; mais il y a tels esprits ou 
telles soci6t6s d'esprits qui ne concordent que pour un certain 
temps avec celui qui doit etre r6g6n6r6 ; c'est pourquoi , lorsqu'ils 
ont rempli l'usage , ils sont s6par6s ; leur separation se fait de di- 
verses manures , et autrement s'opfere la separation des esprits 
bons, autrement celle des esprits d'une condition moyenne, et 
autrement celle des esprits mauvais; la separation des esprits bons 
se fait, quand ils ne le savent pas, par le bon plaisir du Seigneur, 
ces esprits sachant qu'ils sont bien en quelque part qu'ils soient, 
ou en quelque endroit que le Seigneur les transporte ; la separa- 
tion des esprits d'une condition moyenne se fait par plusieurs 
moyensjusqu'k ce qu'ils se retirent en liberte,- en effet, ils sont 
remis dans retat de leur bien, par consequent dans retat de l'usage 
et de la fin qui en procMent, afin qu'ils y perc-oivent leur plaisir 
et leur beatitude; mais comme, dans la compagnie oil ils etaient, 
ils ont trouvede l'agr&nent, ils y sont parfois ramenes, et en sont 
parfois renvoyes, jusqu'i ce qu'ils eprouvent du deplaisir a y rester 
plus longtemps , et ainsi ils se retirent en liberte ,* les esprits mau- 
vais s'eioignentaussi, il estvrai, en liberte, mais dans une liberie 
qui leur paralt comme la liberte; ils sont adjoints pour intro- 
duce des negatifs qui doivent etre dissipes , afin que l'liomme soit 
mieux confirme dans les vrais et dans les biens ; et quand l'homme 
commence k s'y confirmer, ils pcrgoivent un deplaisir k rester et 
un plaisir dans la separation ; ainsi , ils sont sepals d'aprfes la 
liberte qui appartient a leur plaisir : voila ce qui se passe a regard 
de la separation des esprits chez l'liomme lorsqu'il est r6g6n6r6, par 
consequent k regard des changements de son etat quant au bien et 
au vrai. Que tondre le troupeau , ce soit faire l'usage , cela est evi- 
dent, en ce que la tonte du troupeau, dans le sens interne, n'est 
autre chose que l'usage, car la laine provient de \k : que la tonte du 
troupeau soit l'usage, cela est encore evident par ces paroles dans 
Moise : « Tout premier-ne qui nait dans ton gros betail et dans ton 
« troupeau, tu lc sanctifieras a Jehovah ton Dieu ; tu ne feras 
tt point d'ouvrage avec le prcmier-ne de ton boeuf, et tu ne tondras 
« point le premler-ne de ton troupeau; mais devant Jehovah ton 
M Dieu, tu le mangeras chaque ann6e dans le lieu qu'aura ehofci 
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« Jehovah. » Deut6r. XV. 19, 20; — \h, ne point tondre le pre- 
mier-n6 du troupeau, c'est ne point en faire un usage domestique- 
Comme la tonte du troupeau signifiait l'usage, c'est pour cela 
qu'au nombre des charges et des fonclions remarquables de ce 
temps-li 6tait celle de tondre le troupeau et d'etre pr&ent aux 
tontes, comme on peut le voir par Jehudah, en ce que « U tondait 
ic son troupeau, » — Gen. XXXVHL \% 13 ; -— et par les fils de 
David, dans le Second Livre de Samuel : « II arriva aprks deux 
« ans de jours, et il y avail des Tondeurs pour Abschalom dansBaal- 
« chazor, qui est en Epliraim, et appela Abschalom tons les fils 
« du roi ; et vint Abschalom vers le Roi, et il dit : Vo'wi,je te prie, 
« des tondeurs a ton serviteur ; que vienne, jc te prie, le Roi et sea 
« servitcurs avec ton serviteur. » —XIII. 23, %* 

4111. Et deroba Racket les theraphim qui etaient a sonpkre, si- 
(jnifie le changementde Cetat signifie par Labanquant auvrai : on le 
voit par la signification de derober ici, en ce que c'est otcr ce qui 
est cher et saint, ainsi changer Fetal; par la signification des 
theraphim, en ce qu ils sont les vrais , comme il va etre expliqu6; 
et par la signification du pere ? qui est ici Laban, en ce que c'est 
lebien signifie par lui ? ainsi qu'il a d<5ji 6t6 dit; le pere aussi 
signilic le bien, N° 3703 ; de \h il est Evident que ces mots, « Ra- 
chel deroba les theraphim qui etaient a son pore, » signifient le 
changement de Teun signifie par Laban quant au vrai. Ce qu'en- 
veloppent ces paroles, on peut aussi le voir par l'etat des esprits 
quand ils sont s6pares ; les 6tats des esprits quant au bien et au 
vrai sont selon les soci6t6s dans lesquelles sont les esprits, car 
toute pensfe indue par d'autres esprits, ainsi qu'il a dtp 6t6 mon- 
iv6 , et immidiatement par ceux avec lcsquels ils sont en society ; 
c'est pourquoi lorsqu'ils soal eloignes d'unc society, et replaces 
dans une autre , les (Hats de leurs pens6es et de leurs affections 
sont changes, par consequent les 6tats quant au vrai et au bien ; 
or, s'ils sont replace dans des soci6t& discordantes, alors ils 
percoiveut du ddplaisir, et par ce deplaisir de la contraintc, c'est 
pourquoi ils en sont s<5par6s, et sont portes dans des soci&6s 
concordantes; tf est fle la que les mauvais ne pcuvent sc trouver 
ni demeurer dans les societes des bons, ni les bons dans les socie- 
les des mauvais, et que tons les esprits el tous les anges ont 6t6 
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distingues en soci6t6s selon les affections qui appartiennent k l'a- 
mour ; toutefois chaque affection , qui apparlient k Tamour, contient 
en elle des choses de plusieurs sortes et varices, N os 3078, 3189, 
4005, niais neanmoins une seule est dominante; de Ik chacun 
peut etre dans plusieurs soci<5tes , mais il s'efforce toujours d'aller 
vers celle qui appartient a son affection dominante, et dans la- 
quelle il est enfin port<5. Quant h ce qui concerne le bien signifie 
par Laban et le changement de son dfct, tant que ce bicn a 616 
avec le bien repr6sent6 par Jacob , il a 6t6 plus prfes du Divin , car 
Jacob est ce bien dans le Isaturel , et comme il 6tait plus pres du 
Divin , alors il 6tait aussi dans un 6tat plus parfait du vrai et du 
bien; mais quand il en fut s6par£, il vintdans un autre 6tat quant 
au vrai et quant au bien; en effet, les changements d'6tat dans 
l'autre vie ne sont en general que des approches vers le Divin et 
des 61oignements du Divin ; on voit done maintcnant ce qui est 
entendu par le changement d'etat, quand le bien signifie par 
Laban 6tait s^pare. Si ccs mots , « cl d6roba Rachel les tMraphim 
qui 6taient a son pfere , » signifient le changement d'&at quant aux 
vrais ? e'est parce que les theraphim signifient les dieux de Laban , 
comme on le voit elaireinent par ce qui suit; car Laban dit k 
Jacob : « Pourquoi as-tu d6rob6 mes dieux, » vers. 30 ; et Jacob 
repondit : « Celui avec qui tu trouves les dieux ne vivra point devant 
nos fibres, » vers. 32 ; et les dieux dans le sens interne signifient 
les vrais , c'estnieme pour cela que dans la Parole Dieu est nomme 
.quand il s'agit du vrai , voir N os 2586 , 2769, 2807,2822. Les 
Theraphim dtaiunt des idoles, dont \h se servaient pour consulter 
ou interrogor Dieu, et comme les ivpon^s quils rendaient&aient 
pour cux des vrais TVivins , voila pourquoi ils signifient les vrais, 
comme dans Hos6e : « Pendant des jours noinbreux demeureront 
« les fils dlsrael sahs roi, et sans prince, et sans sacrifice, sans 
« Ephod ni Tiierapkbn. » — 111. 4 ; — Tdpliod et les thfiraphim 
signifient les vrais Divins qu'ils rendaient par leurs r^ponses , car 
lorsqu'on interrogeait Dieu, on revetalt aussi l'cphod, — I Sam. 
XXI1L 9, 4 0, H, '12. — Dans Zacharie : « Les tlierapfiim pro- 
«noncent i'iniqu'ue , et les devins voient le mensonge, et des 
« songes de vanit6 ils prononcent. » — X. 2 ; — la aussi les th6- 
raphim sont pour les reponses, mais dans cet eta! pour des r6ponses 
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uniques. Et comme les thfraphim avaient ces significations, il 
y en eut aussi chez quelques-uns, quoiqu'ils fussent prohibfe, 
par exemple, chez Michah, dans le Livrc des Juge$: « Michafr 
« avail une maison de Dieu , et il fit un ephod, et des theraphlm, 
« ct il emplit la main d'un de ses fils, afin qu'il lui servit de pretre. 
« Et dirent quelques-uns des Danites a leurs frfercs ; Savez-vous 
« que dans ces maisons il y a un Ephod ct des theraplum* et une 
« image taillee, et une image de fonte. Et aprfcs qu'ils furent entrte 
« dans la maison de Michah, et ils prirent l'image taillte, et 
« X Ephod et les iMraphim, et l'image de fonte. Et bon fut lc cceur 
« du pretre, et il prit Y&phod et les iheraplitm, et l'image taillee : 
« e\ Jiichah ayant poursuivi les fils de Dan, dit : Mes dieux, que 
« f avais fails , vous avez enlcvd , et lc pretre; et vous vous en 6tes 
« alles ; que me rcsle-t-il de plus? » — XYIi. 5. XVIII. 14,18, 20, 
24. — II y en avait aussi chez Miclial , spouse dc David, ainsi qu'il 
est dit dans le Premier Livre de Samuel: «Michal, Spouse de 
David, prit le therapkim, ct clle le plaga dans le Hi et lecouvrit 
d'un vetement : les cnvoy6s dc Schaiil vinrent, mais voici , le the- 
rapkim dans le Lit. » — XIX. 13, 14,16. — Que cepcndant les 
th^raphim aient 6t6 des idoles proliib6cs , on le voit clairement 
d'aprfes ce qu'il est dit d'eux , I Sam. XV. 88. II Rois XXIIL 24. 
Ez&h. XXI. 26. 

4112. El dcroba Jacob iecoeur de Laban I'Arameen, signifie le 
changemenl de I'elat signifie par Laban quant au bien : on le voit 
par la signification de'derober, en ce que c'est oter ce qui est eher 
et saint, ainsi changer l*6tat comme il vient d'etre dit, N° 41 H ; 
par la signification du coeur, en cc qu'il est cc qui procfede de la 
volenti; et comme la volont6 apparticnt au bien, c'est le bien,, 
N* 2930, 33 1 3, 3888, 3889; et par la representation de Laban, 
en ce qu'il est le bien moyen, qui est maintenant s6par£, et parce 
qu'il est s6par6, Laban est maintenant nomm6 I'Arameen, comme 
aussi dans le Vers. 24. car Laban I'Arameen est un tel bien, dans* 
lequel il n'y a pas, comme auparavant, le Divin Bien ni le Divin 
Vrai : la raison pour laquelle il a cette signification, c'est que. 
Aram ou la Syne etait s6paree.de" la terre de Canaan par le fleuve, 
savoir, par l'Euphrate, ainsi elle 6tait liors de la terre de Canaar> 
qui signifie, dans le sens interne* le Royaume du Seigneur, et 
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dans le sens supreme le Divin Humain du Seigneur, voir ci-dessus 
N° 4108 : Aram ou la Syrie signifie spteialement Ies connais- 
sances du vrai et du bien, voir N° 1232, 1234, 3051 , 3249, 3664, 
3680, et cela, parce que l'Eglise Ancienne a aussi 6t6 dans cette 
contrte, et que ses restes y sont demeurfe longtemps, comme on le 
voit par Bil&m qui en etait, et connaissait J6hovah, et qui aussi a 
proph£tis6 sur le Seigneur; mais apres que l'idolatrie s'y fut 
accrue, et qu'Abram eut et6 retir6 de la, et qu'une Eglise repre- 
sentative eut 6te institute dans la terre de Canaan, alors Aram ou 
la Syrie revetit la representation d'une region liors de l'Eglise ou 
s6par£e de 1'Eglise, par consequent 61oign6e des clioses qui appar- 
tiennent au Royaume du Seigneur, en retenant n^anmoins sa 
signification des connaissances du bien et du vrai. S'il est dit que 
Jacob deroba le coeur tie Lab an, en ce quit ne lui annonca point 
qu'il s'enfuyait, c'est parce qu'il vient d'etre parie du changement 
de l'dtat quant au vrai, et qu'ici par consequent il doit etre parie 
du changement de retat quant au bien, car dans la Parole quand 
il s'agit du vrai, il s'agit aussi du bien, k cause du manage celeste, 
qui est le mariage du vrai et du bien, dans chacune des choses de 
la Parole, N os 683, 793, 801 , 251 6, %7\ 2. 

4113. En ce quit ne lui annonca point qu'il s'enfityait, lui' 
signifie par la separation : on peut le voir sans explication. Par 
ces paroles, Jacob deroba le coeur de Laban l'Arameen en ce qu'il 
ne lui annonca point qu'il s'enfuyait, il est entendu, dans le sens 
historique, que Jacob priva Laban de I'espoir de poss£der toutes 
les choses qui appartenaient a Jacob, et le reduisit k un etat 
d'angoisse; en effet, Laban croyait, parce que Jacob 6tait a son 
service, que toutes les choses qui etaient a Jacob dcvenaient les 
siennes, non-seulement les fenimes de Jacob ses filles, et les fils 
qui en etaient n&, mais aussi ses troupeaux, selon la loi connue 
meme dans ce temps, et aussi recue, dont il est parie dans Moise : 
« Si tu achates un esclave Hebreu, six ans il servira, et au 
« septieme il sortira libre gratuitement; si son maitre lui a donne 
« une femme ; et qu'elle lui ait enfante des fils et des filles, la 
« femme et ses enfants seront k son maitre, et lui sortira avec son 
« corps. » — Exod. XXI. % 4- ; — que Laban ait pens6 cela, c'est 
ce qu'on voit clairement par les paroles de Jacob dans la suite de 
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ce Chapitre : « N'eut ete que le Dicu de mon pferc, lc Dieu d'A- 
« braham, et la frayenr de Jischak, etait pour moi, que maintenant 
« a vide tu m'aurais cong6di6 } » — Vers. 42; — et par la r^ponse 
de Laban : u Et repondit Laban, et il dit k Jacob : Ces Giles (sont) 
« mes filles, et ces flls mes fils, et ce troupeau mon troupeau, et 
<t tout ce que tu vois, k moi cel'a; » — Vers. 43, — ne considerant 
point que Jacob n'avait iti ni un serviteur achete, ni meme un 
serviteur, et qu'il etait d'une famille plus noble que lui, et que 
c'etait pour recompense qu il avait regu et ses fcmmes et son trou- 
peau , qu'ainsi cettc loi ne concernait pas Jacob - maintenant, 
parce que Jacob, en fuyant, privait Laban decetespoir, etpar suite 
le rtfduisait en un 6tat d'angoisse, il est dit qu'« il deroba le occur 
de Laban l'Aram6en, en ce qu'il ne lui annonca point qu'il s'en- 
fuyait; » mais dans le sens interne ces paroles signiOent le cban- 
gement dc retat signifie par Laban quant au bien par la sepa- 
ration ; sur le cliangement de retat par la separation, voir ce qui 
vient d'etre dit, i\ T °41H. 

41 14. Et il s'enfuit, tui, et tout ce qui etait a lui 7 signifie la 
separation : on lc voit par ce qui vient d'etre dit, ainsi sans autre 
explication, 

411 5. Et il se leva, signifie I' elevation : on le voit d'aprfes ce 
qui a <H6 dit ci-de i -sns iV j 4)03, sur ta signification de se lever. 

41 16. Et it passu k fleuve, skpiifie retat ok est la conjonction : 
on lc voit par la signification du fleuve, ici I'Euplirate, en ce qu'il 
est la conjonction, savoir, avecle Divin. Si lc fleuve a ici cette 
signification, c'esl parce qu'il etait la limite dela terre de Canaan 
de ce cfftfe&, et que toutes les limites de la terre de Canaan repre- 
sentaient et par suite signiOaient ce qui devait etre le dernier, 
et ce qui drvait etre le premier; le dernier, parce que la elle 
finissait; le- premier, parce que la elle commencait; en effet, tel 
est le prapre de tautes les limites, qu'elles sont les demises choses 
pour ecu:; qui sortent, et les premieres pour ceux qui entrcnt ; 
puisque S&wb entrait maintenant, ce fleuve etait la premiere 
limite, par consequent la conjonction, savoir, dans le sens su- 
preme, avee lc Divin ; car la terre de Canaan signifie, dans le sens 
interne, le Royaume celeste du Seigneur, i\° (GOT, 348 1 ; et, dans 
le sens supicsnc, lc iMvin Ilumain du Seigneur, TS 0S 3038, 3705; 
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d'apr&s cela, on voit clairement ce qui est signify ici par il passa 
le fleuve. Que, dans la terre de Canaan, toutes les clioses aient 6te 
representatives selon les distances, les sites et les limites, on le 
voit N os i 585, 3686; ti qu'il en ait 6t6 de mcme des fleuves qui la 
limitaient, comme le fleuve d'Egypte, l'Euphrate et le Jourdain, on 
le voit NM 866. 

41 17. Et il mil ses faces vers la montagne de Gilead, signifie le 
bkn qui est la : on le voit par la signification dc la montagne, en ce 
qu'elle. est le celeste de l' amour, c'est-a-dire, le bien , K os 795, 
1430, avec lequelily aconjonction; Gilead signifie la quality de ce 
bien : comme le fleuve <5tait la limite, et Ik le premier degre decon- 
jonction, ainsi qu'il a et6 dit, c'est pour cela que la montagne de 
Gilead, qui 6tait de ce cot6 du Jourdain, signifie le bien avec lequel 
il y a ce premier degr6 de conjonction. La terre de Gilead, ou 6tait 
la montagne, se trouvait an nombre des limites de la terre de 
Canaan entendue dans un sens largfcj elle (Hait en de^ du Jour- 
dain, et elle 6chut en heritage aux Rubeniies et aux Gadites, et 
principalement k la demi-tribu de M6nascli6; et parce que les heri- 
tages s'<Hendaicnt jusque-la, il est dit qu'elle 6tait au nombre des 
limites de la terre de Canaan entendue dans un sens large,- qu'elle 
leur fut echue en heritage, on le voit dans Moise,— Nomb. XXX1L 
1, 26 a 41. Deuto. III. 8, 10 a 16. Jos. XUL 24 a 31 ; — cest 
pourquoi, quand la terre de Canaan 6tait presentee dans son en- 
semble, on disait depuis Gil6ad jusqu'a Dan, et dans un autre 
sens, depuis Btosclidbah jusqu'a Dan, car Dan ctait aussi une 
limite, N°M710, 3923 ; qu on ait dit : Depuis Heersehebali jusqu'a 
Dan* on le voit N os SS58, 2859; et : Depuis Gilead jusqu'k Dan, 
on le voit dans Mo'ise : « Moise monta des plaines de Moab sur le 
« montN6bo 7 sommet du Pisgah, qui (est) vers Jericho, oil Jehovah 
« lui montra la terre de Gilead jusqu a Dan. » — I)eut6r. XXXIV. 
1 ; — et dans le Livre des Juges : « Gilead qui habite au^dela du 
« Jourdain, etDan, pourquoi craiudraifril les navires? » — V. 17- 
— Comme Giidad toit une limite, il signifie dans le sens spiritual 
un premier bien, qui appartient aux seusuels du corps, car c'est 
dans le bien ou Tagrement des seusuels qu'est avant tout initio 
riiomme qui est regenere; Gilead est pris dans ce sens cliez les 
Prophfetes,par exemple, dans Jerem. VIII. SO, %% XXII. 6. XLVI, 
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44. L. 19. Ez&h. XLVIL 18. Abd. 19. Mich. VII. U. Zach. 
X. 10. Psaura. LX. 8, 9; et dans le sens opposi Hos6e, VI. 8. 
XII. 12. 

4118. Vers. 22, 23, 24, 25. Et fut annonce a Laban, au troi- 
s erne jour , que ,s' 'etait enfui Jacob, Et il prit ses freres avec lui, et 
il le poursuivit le chemin dc srpt jours, et il le rejoignit clans la 
montagne de Gilead. Et vint Dieu vera Laban I'Arameen en 
songe, la unit , et il lui dit : Garde-toi de parler avec Jacob de bien 
a mat. Et atteignit Laban Jacob , et Jacob planta sa tente dans la 
montagne, et Laban planta avec ses freres dans lamontagne de 
Gilead. — Et fut annonce a Laban, au troisiemejour, signifie la 
fin : que s etait enfui Jacob, signifie la separation : il prit ses freres 
avec kit, signifie des biens k la place deceuxqu'il avait perdus: 
et i' le poursuivit , signifie l'ardeur continue de la conjonction : le 
chemin de sept jours, signifie le saint du vrai: et il le rejoignit 
dans la montagne de Gilead, signifie par Ik une sortede conjonc- 
tion : et vint Dieu vers Laban I'Arameen, en songe, la nuit, signifie 
la perception obscure de cebien abandonn^i lui-meme letillui 
dit : Garde-toi de parler avec Jacob de bien a ma/, signifie qu'il 
n'y ait plus aucune communication : et atteignit Laban Jacob, si- 
gnifie quelque chose de la conjonction : ef Jacob planta sa tente 
dam lamontagne, signifie l'£tat de 1' amour dans lequel est le bien 
entendu maintcnant par Jacob : et Laban planta avec ses freres 
dans la montagne de Gilead, signifie l'£tat du bien dans quelque 
chose de cette conjonction. 

41 1 9. Et fut annonce a Laban, an troisieme jour , signifie la fin, 
savoir, de la conjonction : on le voit par la signification du troi- 
sieme jour, en ce que c' est le dernier, et le complet, ainsi la fin, 
N os 1825, 2788, et aussi le commencement, N° 2788, car la fin de 
Tetat de la conjonction est le commencement de l'&at suivant, 
qui est celui de la separation, 6tat qui est aussi signifie ici par le 
troisifcme jour. 

4120. Que s etait enfui Jacob, signifie la separation : on le voit 
par la signification de s'enfuir, en ce que c'est Stre s^pare, 
N°M-1 13, 4H4. 

4121 . Et il prit ses freres avec lui, signifie des biens a la place 
de ceux quil avert perdus : on le voit par la signification des {fifes > 
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en ce qu'ils sont les biens, N os 2360, 3160, 3303, 3459,3803, 
3815 ; les frferes, dans le sens interne, signifient ceux qui sont 
dans un semblable bien et dans un semblable vrai, c'est-a-dire, 
dans une semblable affection du bien et du vrai ; car, dans l'autre 
vie, tous sontconsocife selon les affections, et ceux qui ont 6t6 
consoctes constituent une fraternity, nonence qu'ils s'appellen fc 
freres, mais en ce qu'ils sont fibres par conjonction ; le bien 
mfime et le vrai m&ne dans l'autre vie font ce que sur la terre on 
nomme la consanguinity et l'affinit^ , aussi correspondent-ils : 
en effet, les biens etles vrais, considers en eux-m6mes, ne recon- 
naissent d'autre Pfere que le Seigneur, car ils proc&dent de Lu* 
Seul ; de \k tous ceux qui sont dans les biens et dans les vrais 
sont dans la fraternity, mais tonjours est-il qu'il y a des degrfe 
selon la quality des biens et des vrais ; ces degrfe, dans la Parole, 
sont signifies par les frferes, lessoeurs, les gendres, losbrus, les 
neveux, les nieces, et par plusieurs noms qui concernent les fa- 
milies ; sur la terre on est nomm6 ainsi par rapport k des parents 
communs , quoiqu'on difffere quant aux affections , mais dans 
l'autre vie cette fraternite et cette affinity sont dissip^es, et la, cha- 
cun vient dans d'autres fraternitfe , k moins que sur la terre on 
n'ait 6te dans un semblable bien ; dans le commencement, il est 
vrai, on se r&init pour l'ordinaire, mais bientot apr&s on se s6- 
pare, car \k ce ne sont pas les gains qui consocient, mais, ainsi 
qu'il a 6t6 dit, ce sont les affections, lesquelles alors se manifes- 
ted, commedans la clart6dujour, telles qu'ellessontetm6meon 
y voit dans quelle affection Tun avait &6 & ]'6gardde l'autre; et 
comme les affections se manifestent clairement, et que r affection 
attire chacun vers sa soci6t6, c'est pour cela que ceux qui ont 6te 
d'un caract&re oppos6 se s6parent, et alors de part et d'autre s'ef- 
face toute fraternity, et toute amitte, qui avait concern^ l'homme 
Externe, et il ne reste que, celle qui concerne l'homme Interne. Si 
ces mots, il frit ses frerei avec lui, signifient des biens h la place 
de ceux qu'il avait perdus J cela vient de ce que, quand une societ6 
est s^parfe d'avec une }soci£t6, comme il a M dit ci-dessus, 
N os 4077, 41 10, 41 1 1 , elle vient alors vers une autre , par conse- 
quent vers d'autres biens qui remplacent ceux qu'elle a perdus. 
41*221. Etil le poursuivit, signifie I'ardeur conhnuh de la con- 
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jonction : on le volt par la signification depoursitivre ici j en ce que 
c'est l'ardeur continue dc la conjoncLion. Ici, dans le sens in- 
terne, il s'agit de la separation du bien moyen d'avec le bien reel, 
apres que le bien inoyen a servi k Fusage; la marclie de la sepa- 
ration est ici pleinementd6crite, mais elle est telle, que Tliomme 
ne pent pas meme apcrcevoir qu'elle a lieu * toutefois, elle se ma- 
nifesle clairement aux Anges avec d'innombrables varices, car 
ainsi ils voient et pergoivcnt tons les changements de ceL 6tat cliez 
rtiomme, qui est reg^ner^, chez lequel ils se trouvent commemi- 
nistres, et d^prfes le Seigneur selon ces changements et par ccs 
ctiange.nients ils conduisent au bien , en taut que Fhomme se laisse 
conduire; et crmime cette marclie est d'un usage si grand dans le 
ciel , c'est pour ccla qu'il en est tant question ici ; par la aussi on 
petit voir quel est le sens interne, c'e^t-a-dire que c'est la Parole 
. Angelique. 

4123. Le chemin de sept jours > signifie le saint du vrai : on le 
voit par la signification du chemin, en ce qu'il est le vrai , N os 627, 
2333; et par la signification de sept, en ce que c est le saint, N os 395, 
433, 716, 881 ; ici , en ce que c'&ait l'ardeur de la conjonction ou 
dc se conjoindre avec le saint dn vrai. 

41 24. El il le rejoignit dans la montagne de Gilead , signifie par 
la nne sovte de conjonction : on le voit par la signification de re- 
joindre, en ce que c'est la conjonction ; et par la signification de 
la montagne de Gilead, en ce qu'elle est le bien , qui est le pre- 
mier degrS de conjonction, I\ T o 4H7 ; ainsi ces mots, il le rejoignit 
dans la montagne de Gil6ad , signifient tine sorte de conjonction. 

4125. Et vint Dieu vers Laban CAramSen en songc, la nuil , • 
signifie la perception ob scurf de ce bien abandonne a iui-meme : 
on le voit par la representation de Laban , en ce qu'ii est le bien 
moycn, ainsi qu'il a et6 (lit ci-dcssus, il est appelc YAramecn, 
quand il a &e s6par6 d'avec le bien represents par Jacob, N° 41 i $ ; 
et par la signification du songe, la niim en ce que c'est l'obscur, 
Nos 25 1 4, S&88 ; la perception dans cet obscur est signifie par ces 
UlOtS , Dieu vint en songe, la nuit. 

4126. Elillni dit: Garde-toi de parler avec Jacob de bien a 
mat, signifie quit ny. ait plus aucune communication : on le voit 
par la signification de parler de bien a mal, on ce que c'est pro- 
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noncer lc bien et penser lc mal , et par suite cnfin prononcer le mal 
et faire le mal ; en eflet , celui qui pensc le ma] , le prononce enfin 
et le fait; celui qui est tcl , n'est plus conjoint avec un autre, parce 
que c'est la pensee et la volontd qui coujoignent J et non les pa- 
roles; dans le monde, il est vrai, les paroles conjoignent $ mais 
alors quand Tautre croit que celui qui parle pease aussi le bien et 
veut aussi le biea ; au con traire, duus I'aiitre vie toule pensee est en 
Evidence , car elle est comnwniquce par unc smte de sphere, la- 
quelle est une sphere spirituelle qui procede d'un autre, et mani- 
feste de tjuel caractere il est, c'est-a-dire, quelle est sa volonte 
et quelle est sa pens6e ; c'est done selon cette communication que 
se fait la conjunction : de la il est Evident que ces mots , garde-toi 
de parle?- de bien a mal, significnt, dans le sens interne, qu'il n'y 
ait plus aucune communication. 

4127. Et atteignit Lab an Jaeob , signifie quelque chose de la 
conjonction : on pent le voir d'aprte ce qui vient d'etre dit K° 4125. 

4128. Et Jaeob planta sa tenle dans la montagne, signifie Ueiat 
de V amour dans lequel est le bien enlendu maintenant par Jacob : 
on le voit par la signification de la tente, en ce qu'elle est le saint 
de l'amour, N os M 4, 1 1 02, M 45, mh% 331 % et en ce que planter 
une tente, c'est l'6tat de cet amour; et par la signification de la 
montagne, en ce qu'elle est lebien, comnie ci-dessus N° 4117; 
ici, le bien entendu maintenant par Jacob, voir ci-dessus N° 4073. 

41 29. Et Lab an planta avec ses freres dans la montagne dcGilearl, 
signifie fetal du bien dans quel que chose de cette conjonation ; on 
le voit par la representation de Laban, en ce qu'il est le bien main- 
tenant separ6 d'avec le bien repr&eute par Jacob ; par la significa- 
tion de planter, en ce que c'est F6tat de ce bien, il n'est pas dit 
planter une tente, parce que Mat du saint de Tamour n'y Start 
que par quelque chose de cette conjonction; par la signification 
des freres, en ce qu'ils sont les biens avec lesquels le bien si- 
gnifie par Laban 6tait consocte, N° 4121 ; et par la signification 
de la montagne de Gilead, en ce que c'est oil il j a le premier et le 
dernier degr6 de la conjonction, N° 4117 ; de la il est Evident 
que ces mots <c Laban planta avec ses frferes dans la montagm; de 
Gilead, * signifient l'&at du bien dans quelque chose de ceiic con- 
jonction. Quant a ce qu'cnveloppent les choses qui viennem d'etre 
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expliqu£es, il n'est pas possible dc l'exposer de manure & etre 
compris, si ce n'est par ce qui arrive dans r autre vie, quand lcs 
soci<5t6s des esprits et des anges sont adjointes par le Seigneur a 
l'homme, et quand elles en sont s£par6es; la marclie de leur ad- 
jonction et de leur separation est conforme a l'ordre qui existe la; 
les moments de cette marclie ont 6t6 pleinement d6crits ici, mais 
comme ce sont des choses enticement inconnucs a rhommc, les 
exposer en detail, ce serait prononcer de purs arcanes; ci-dessus, 
oil il a 6t6 question de la conjonction et de la separation des 
soci&es chez Thomme qui doit 3tre r6g6nt5r£, il en a etepr6sent6 
quelques-uns; mais c'est assez pour qu'on sache qu'ici, dans le 
sens interne , sont contenus les arcanes dc cette marclie, et memo 
en si grand nombre et tela, qu'ils ne peuvent quant a leur millifeme 
partieetre pleinement exposes de manifere a etre compris. 

4130. Vers. 26, 27, 28, 29, 30. Et dit Laban a Jacob : Qu as- 
tu fait? et ta as derobe mon coeur, et tu as emmene mes filles 
comme des captives d'epee. Pourqaoi Ces-tu cache pour t'enfuir, 
et ni as-tu derobe, et ne me (Y) as-tu pas annonce? El je t'aurais 
congedie avec allegresse et avec cantiques, avec tambourin et avec 
harpe.Et tu ne m'as pas laisse baser mes fits et mes fdles;donc 
tu as fottement agi, en faisant (cela). Soil pour Dieu ma main 
pour vous fare da mat; et le Dieu de votre pere, la nuil passee, 
ma dit, dsant : Garde-tot de parler avec Jacob de bien a mat, 
Et maintenant, attant tu es alle, parce que desirant tu as desire 
la maison de ton pere : pourquoi as-tu derobe mes dieux ? — Et dit 
Laban d Jacob, signifie l'6tat de communication : qn as-tu fait? 
signifie Tindignation : et tu as derobe mon cozur, signifie qu'il 
n'avaitplus le bien Divin comme auparavant : et tu as emmenemes 
filles, signifie qu'il n'avaitpas non plus les affections duvrai comme 
auparavant : comme des captives depee, signifie qu'clles In i avaient 
M enlev^es : pourquoi t'es-tu cache pour t'enfuir, el ni as-tu derobe, 
et ne me (V) as-tu pas annonce? signifie l'etat si la separation eut 
6t6 faite avec sa liberie ; et je t'aurais congedie avec allegresse et 
avec cantiques, signifie i'&at dans lequel alors d'apres le propre il 
aurait cru qu'il aurall et6 quant aux vrais : avec tambourin et avec 
harpe, signifie quant au bien spiritual : et tu ne mas pas laisse 
baiser mes fds etrntyfUlG?, signifie la disjonction d'apres Ntatlibre 



GEiVESE, CHAP. TREiNTE-lJNIEME. 49 

selon la foi de ce bien : done follcment lu as agi en faisant (cela), 
signifie l'indignation : soit pour Dicn ma main pour vous [aire 
dumal, signifie Vetat de l'indignalion s'il avait la puissance : et le 
Dieu de voire pere, la null passee, ma dit, signifie que eel a n'a 
pas il& permis par le Divin : disant : Garde-toi de purler avec 
Jacob de bien a mat, signifie la d6fensc de communication : el main 
tenant, allant lu es alle, signifie que d'apres le propre il s'est sc- 
pare : puree que desiraut lu as desire la malson de ton pere, si- 
gnifie le dfefr de la conjonction avec lc Bien Divin influant dircc- 
lemcnt : pourquoi as-tu derobe mes dieux, signifie l'indignation a 
cause de'l'&at de la perte du vrai. 

4131. El dit Laban a Jacob signifie Tetat de communication? 
savoir, de ce bien qui est represent^ par Laban, avec ce bien qui 
est rcpr&ente main tenant par J ac °b ■ on le voit par la signification 
de dire, en ce qu'ici e'est lu communication, comme au IN 3060 ; 
puisqu'il y avait eu quelque chose de la conjonction, ainsi qu il 
vient d'etre expliquS, N os 4124, 4127, 4159, et que maintenant il 
est dit de suite : Bit Laban a Jacob, e'est pour cela que la commu- 
nication est signiiide par dire. 

4132. Quas-tufait? signifie U indignation : on le voit par l'affec- 
tion qui rfegne dans ces paroles de Laban et dans les suivantes, en 
ce que ce sont des paroles d'indignation. 

41 33. Et tuas derobe mon cceur, signifie qiiil n avail plus le bien 
Dit in comme auparavant : on le voit par la signification de dcrobcr 
le cceur, en ce que e'est (Her ce qui est cher et saint, W 41 ■! 2 ; de 
la, il est Evident que par la separation il n'a plus le bien Divin 
comme auparavant. 

4134. Et lu asemmene mes filles, signifie quil n avail pas non 
pins les affections du vrai comme auparavant : on le voit par la si- 
gnification des filles, ici Rachel et L&ih, en ce qu'elles sont les 
affections du vrai, IN Tos 3758, 3782, 3793, 3819. 

4135. Comme des captives d'epee, signifie qu'elles lui avaient 
cteenlevees, savoir, les affections du vrai: on le voit sans expli- 
cation. Elles sont <\\t£$> captives depee, parce que T(5pee se dit du 
vrai, jNos $799. \\ a ^ cxpliquti ci-dessus comment cela s'opferc. 

4436. Ponrquoi fes-lu cache pour t'enfuir, et vius-tu dirobe, ei 
nc me I' as-tu pas annonce, signifie l'etat si la separation eul die 
VII, * 
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faite avec la liberie: on le voit par la signification de $e cachet 
pour fair, en ce quec'cst se s6parer malgre lui ; s'enfuir c'est etre 
separe, N os 4113, 4114, 4120; par la signification fame devour, 
en cc que c'est oter ce qui est cher et saint, N os 4112, 4113 : el 
par la signification de ne pas we Cannoneer, en ce qu'ici e'est par 
la separation, jN t ° 44 13 ; d'oii il suit que ces paroles signifient que 
la separation a &t& faite malgre lui, lorsqnc cependant elleaurait 
dft etre faite en liberty ; Tetatde liberie est signifie et dtoit par 
les paroles qui suivent maintenant, savoir : « Je faurais cong&tli 
avec aliegresse et avec cantiques, avec tambourin et avec harpe ; » 
mais ce sont }h les paroles de Laban selon sa fol alors.*Quant a 
ce qui concernc la separation du bien moyen d'avec le bien reel 
chez ceux qui sont r^iM, e'est-fc-dire qu'elle se fait dans la 
liber te, on le voit ci-dessus, N os 4110,4111: qu'il en soit ainsi, 
c'est ce qui ne se manifesto pas h l'hommc, car riiomme ne sail 
pas comment les biens varient cliez lui, ni a plus forte raise n 
comment est change retat de chaque bien, ni meme comment 1c 
bien de la premiere enfance varic et est change en un biendu 
second age de l'enfance, et celui-ci en un bien qui le remplace et 
qui est celui de la jeunesse, puis en un bien de l'age adulte, et 
enfin en un bien de la vieillesse; cliez ceux qui ne sont point r^g6- 
neres, ce ne sont pas les biens qui sont changes, mais ce sont les 
affections ct les plaisirs des affections ; mais cliez ceux qui sont 
r6g&HSr6sil y a des changements de l'etat des biens, et c61a, depuis 
l'enfance jusqu'au dernier instant de leur vie ; en effet, il est pr6vu 
par le Seigneur de quelle vie un homme doit vivre, et comment il 
doit selaisser conduire parle Seigneur, et comme toutes choscs, 
lcsgeneralcs ct les particuliferes, et meme les plus particiiliferessont 
prdvues, il y est assi pourvu ; mais l'homme nesait rien de la ma- 
il iere dont s'opfcrent les changements d'etat des biens, et cela sur- 
tout par la raison qu'il n'a aucune connaissance sur ce sujet et ne 
desire pas aujourdhui en avoir; et comme le Seigneur if influe 
pas immediatement chez l'homme et ne l'instruit pas immediatc- 
ment, mais influe dans ses connaissances, ainsi mediatement, 
e'est pour cela que riiomme ne peut en aucune manifere savoir les 
changements d'etat de ces biens: ct comme riiomme est tel, e'est- 
a-dirc, prive de connaissances sur ce sujet, et qu'en outre il y en a 
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peu aujourd'hui qui sc laissent r6g6n6rer, c'est pour cela que si ces 
arcanes 6taient plus pleinemcnt expliques, ils ne pourraient pas 
etre compris. Qu'il yen ait peu aujourd'hui qui sachent quelque 
chose sur le bien spirituel, et peu aussi qui sachent quelque chose 
sur laliberte, c'est ce qu'il m'a ete donn6 deconnaitrepar expe- 
rience d*aprfes ceux qui du Monde Chretien viennent dans l'autre 
vie; il nVest perm is d'en rapporter seulement un exemple, pour 
illustration : 11 y avait un Pr61at qui s'6taitcru plus savant que les 
autres, ct avait meme 6t6 reconnu par les autres pour savant, pen- 
dant qu'il vivait; comme il avait men6 une mauvaise vie, il iVdit 
dans une telle ignorance stupide sur le bien et la liberty et sur le 
plaisir et la beatitude qui en proviennent, qu'il ne connaissait pas 
la moindre difference entre le plaisir et la liberty infernalc, etle 
plaisir et la libcrtec61este, et memeil disait qu'il n'yen avait au- 
cune ; puisqu'il y a une telle ignorance, meme chez ceux qui pas- 
sent pour plus savants que les autres, on pent en conclure dans 
quelles ombres et meme dans combien de folics et dans quelles 
folies tomberaient les choses qui seraient dites ici sur le bien et sur 
la liberty dont il s'agit dans le sens interne; lorsque cependant la 
v6rit6 est, qu'il n'y a pas meme un seul mot tfcrit dans la Parole, qui 
n'enveloppe un arcane celeste, quoiqu'il paraissedevantl'homme 
comme de nulle importance ; etcela, k cause du manque de connais- 
sances, ou \ cause de l'ignorance dans laquelle est riromme aujour- 
d'hui sur les choses celestes, et dans laquelle aussi il veut etre. 

4137. Etjet'aurais congedle avec allegressc et avec cantiqae, 
signifie fetal dans lequet alors d'aprcs le propre il croyah quit 
aurak ete quant aux vrais : On le voit par la signification deje 
t'aurais congedie, en ce que c'est qu'il se serait s^pare en liberty ; 
mais qu'il ne se fut pas s6pare, quand il etait dans cet etat, on le 
voit par ce qui a 6te dit ci-dessus, N<> s 41 1 3 ; par lit il est Evident 
que ces paroles ont M dites par Laban dans l'etat dans lequel 
alors d'apr&s le propre il croyait qu'il aurait ete; car croire 
d'aprfes le propre, c'est croire d'aprfes le non-vrai, tandis que croire 
non d'aprcs le propre mais d'aprfes le Seigneur, c'est croire d'apr&s 
le vrai: que ce soit l'etat quant aux vrais, cela est signify par 
concedier avec allegressc et avec canliques; en effet, V allegressc et 
les cantiques se disentdes vrais: dans la Parole, VAUSgresse et ia 
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Joic sont Irfcs-souvent nommte, et parfois func el r autre en 
memo temps, mais Valltfgr esse est nommde quandils'agitduvrai 
ct de I'affection du vrai, etla joie quand il s'agil du bien ct de 
-raffection du bien, comme dans Esaie : «Yoici, Joie et Allegrcsse, 
« tuer le boeuf, ct immolcr le b6tail, manger la eliair et boirc Ic 
« vin. « — XXII. 13; — Vd, la joie sc dit du bien, et l'allegresse, 
du vrai. Danslc Meme : « Clameur an sujet duvin dansles places, 
« d<5solee sera toute Allegresse, et exilee sera toute Joie, » — 
XXIY. 11.— Dans le Meme : « Les rachelfe de Jehovah retournc- 
« ront, et iis vicndront en Sion avec chant, une joie d'eLernii6 
« (sera) sur tear lete ; la joie et rallegresselQ.s suivront, et s'enfui- 
« ront la tristcssc et le g6missemcnt. » — XXXV. 10. LI. 11. 
—Dans le Mfime : « Jehovah consolera Sion, la JoieetrAllegressc 
« seront trouv^cs en cllc, la confession et la voix du chant. » — 
LI. 3. — Dans Jtfremie : » Je ferai cesser des villcs de Jchudah, 
« et des rues de Jerusalem, la voix de Joie ct la voix d'AUegressc, 
a la voix du fianc<5 et la voix de la fiancee, parce qu'en devastation 
« sera la terrc, » — VII. 34. XXV. 10. —Dans le Meme: « La 
« voix dejoie et la voix d'allegressc, ct la voix du fiance, et la voix 
« de la fiancee, la voix de ceux qui disent : Gonfessez Jehovah 
§ Stibaoth. » — XXXIII. 11 . — Dans le Meme : « UAUegmsse et 
« la rejouissance se sont retirees de Carniel et de la lerre de Moab. » 
- XLVIIL33.— « Dans Joel : «Est-ce que devant nos youx la nour- 
« riturc n'apas6l6 rctranch6e,(ei)de la maison de noire Dicur«//e'- 
a grese etla rejouissancel » — 1. 16. — DansZacharie: « Le jeune 
« sera pour la maison de Jehudah en joie et en allegresse, et en 
« bonnes fetes. » — VIII, 19. — Celui qui ne salt pasque dans cliaque 
partic de la Parole il y a le manage celeste, e'est-a-dire, lc ma- 
nage du bien etdu vrai, croirait que ces deux mots, savoir, la 
joie et l'allegresse, seraient une meme chose, et n'auraient 6t£ em- 
ployes que pour plus d'emphasc, et qu'ainsi Tun des deux est su- 
pcrflu; mais il n'enestpas ainsi. car il n'y a pas le plus petit mot 
quin'aitun sens spirituel; dans les passages rapportes, et aussi 
dans les autrcs, la joie se dit du bien. et Valtegresse du vrai, voi 
en outre N« 3118. Que les cantiques aussi se disent des vrais, on le 
voit par un grand nombre de passages de la Parole oil les canti- 
ques sent nommtfs, comme dans Esa'ie, V. 1 . XXIV. 9. XXVI. 1 . 
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XXX. 29. XL1I. 40. Ez6ch. XXVI. 13. Amos, V. 23, el ailleurs. 
II Taut qu'on sache que toules les choses qui sont dans le royaume 
du Seigneur, se referent ouaubienou an vrai, c'esl-k-dirc, aux 
choses qui apparliennenl a L'amour el a eelles qui apparliennent a 
la foi do la charild; eelies qui se referent ail bien on qui appar- 
liennenl a Tamour sonl apposes e6!esles, et cellos qui sc referent au 
vrai ou qui apparliennenl a la foi de la charile sonl apposes spi- 
riluelles; comme dans toules el dans cliaque ehosede la Parole > 
il s'agit du Royaume du Seigneur, et, dans le sens supreme, du 
Seigneur, et que le Royaume du Seigneur est le manage du bien 
el du vrai, on le manage C&eslc, et comme cost dans le 
Seigneur Lui-Meme qu'est le Manage Divin, el que c'est du Sei- 
gneur que proctcle le Mariage CtMestc, c'esl pour cela que dans 
toules el dans cliaque ehosede la Parole il y a ce mariage, qui 
se manifesto surtout dans les Prophctes, oil I'on rencontre des repe- 
titions d'une memo chose, les mots etanl sculcmciil changes: tou- 
tefois ces repetitions ne sont nullepart inuliles, mais par une ex- 
pression est signifie le celeste, e'est-a-dire, ce qui appartienl a IV 
mour ou au bien, et par l'autre le spiriluel, cest-i-dire, ce qui 
appartienl a la foi de.la ehariie ou au vrai ; par 11 Ton voit com- 
ment dans cliaque chose de la Parole se trouvc le mariage celeste, 
cest-a-dire, le Royaume du Seigneur, el, dans le sens supreme, 1c 
Mariage Divin lui-memc, ou le Seigneur. 

4138. Avec lambourin el avee karpe, mjiufie quant au bien spi- 
riluel, savoir, Mat dans lequcl alors d'apres le propre i! croyait 
qu'il aurait el6 quant a ce bien : eela resultc de ee que le lambou- 
rin et la harpc se discnt du bien, mais du bien spiriluel, comme 
on peut le voir par plusieurs passages dans la Parole; le bien spi- 
riluel est ce qui est appele le bien de la foi, et c'esl la etorttf ; mais 
Se bien celeste est ce qui est appeld lebien deTamour, el c'esl Tamom 1 
pour le Seigneur; il y a dans les cieux deux royaumes du Seigneu; , 
1'un est appel6 son Royaume c61esle, et la sont eeux qui sont dans 
l'amour pour le Seigneur; Taulrc est appele Royaume spiriluel, et 
la sonl ccux qui sont dans la charile envers le prochain : ces 
Roy;iumes sont Ires-distincls, mais ntfanmoins dans les cieux Ms 
font un; surces deux Rovaumcs dislincts, ou stir !e celeste el I* 
spiriluel, voir ce qui a m dit ci dessus ties-souvent Autrefois 
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dans lcs £glises, on se servait de difKrents genres d'instruments 
de musique, comnie tambourins, nablions, flutes, harpes, d^ca- 
cordes et plusieurs autres ; les uns appartenaient k la classe des 
celestes, les autres a la classe des spirituals ; quand ces instru- 
ments sont nomm^s dans la Parole, ils enveloppent ces distinc- 
tions, au point que par \k on peut savoir de quel bien il s'agit, c'est- 
fi-dire, si c'est d'un bien spirituel, ou si c'est d'un bien celeste; 
les tambourins et lcs harpes appartenaient h la classe des spiri- 
tuels, c'est pour cela qu'ici il est dit : Quant au bien spirituel ; que 
la liarpe se disc des spirituels, et que les instruments a cordes si- 
gnifient lcs spirituels, etles instruments h vents les celestes, on 
le voit A T ° S 418, 419, 420. 

41 39. Et lit ne m as pas laisse baiser mes fits el mes filles, signi- 
fis la disjonction d'apres I'eiai Libre scion la foi de ce bkn : on le 
voit par la signification denser, en ce que c'est la conjonction 
d'aprcs 1'afTection, N<* 3573, 3574, 3800; par consequent ne pas 
laisscr baiser, c'est la disjonction; par la signification des fils, en 
ce qifils sont les vrais, et des filles, en ce qu'elles sont les biens, 
comme il a d<*j£i et£ dit quelquefois, ainsi c'est la disjonction quant 
aux vrais et aux biens ; que ce soit d'apres l'6tat libre selon la foi 
de ce bien, cela est enveloppti, voir ci-dessus, N os 4136, 4137. 

41 40. Done fotlement tu as agi en faisant cela, signifie I'indi- 
gnation : on le voit d'aprfcs l'affection qui est dans ces paroles. 

41 41 . Soil pour Dieu md main pour vous (aire du mal, signifie 
l* etat de l" indignation s'il avait la puissance: on le voit par la signi- 
fication dela main, en ce qu'elle est la puissance, IN T(>S 878, 3387; 
que ce soit dans Pftat de l'indignation que ces paroles ont 6te 
ditesj et que par suite ce soit cet tat qui est signify , cela est 
Evident. 

41 421 Et le Dieu de voire pere, la null passee, in a dit, signifie 
quecelan'a pas etc permis par le Divin: on peut le voir sans ex- 
lication, car il Jul fut d&endu en songe de parler avec Jacob de 
bien a mal, cornme il est dit aussi dans ce qui suit. 

41 43. Disani : Garde-toi de parler avec Jacob de bien a mal, si- 
gnifie la defense de communication : on le voit par la signification 
de parler de bien a mal en ce que c'est n'avoir plus aucune com- 
munication, I\° 412(5; ainsie'est la defense de communication. 
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4144. £t main tenant allant tu es atlc, signifie que d'apres It 
propre U s est separe: on le voit par la signification d' alter at 
allant, en ce que e'est etre s£pir£ ; que ce soil d'apres le propre, 
cela est Evident. 

4145. Parce que desirant tu as desire la maison de ton pcre, 
signifie le desir de laconjonction avec le bien Divin influant direc- 
tement: on le voil par la signification de la maison du per e 7 ici , 
c'esU-dire, de Jischak et d 7 Abraham, en ce qu'elle est le bien in- 
fluant directement ; on peut voir que la maison est lebieu, N os 2233, 

28B£, 3652 , 372 °i Q ue le V er€ aussi estlc bien, N° 3703 ; Q ue 
Jischak est le bien du Ralionnel, N os 3012, 3194, 3210: outre 
cela, Abraham avec Jischak repr&cnte leBien Divin influant di- 
rectement, et Laban le bien collateral ou qui indue non direc- 
tement, N os 3665, 3778: lebicn collateral ouqui influe non direc- 
tement est ce bien qui a <Hd appele bien moyen, car ce bien tire 
plusieurs choses des mondains qui se montrent comme des biens, 
mais nesont pas des biens; au contrairele bien influant directe- 
ment est celui qui procfcde imm&liatement du Seigneur ou du 
Seigneur midiatement par le cici, et e'est le bien Divin separ6 
d'avee cebicn mondain tel qu'il vient d'etre decrit. Tout homme 
qui est regentire est d'abord dans le bien moyen, et cela pour que 
ce bien serve h introduireen lui les biens et les vrais reels, in a is 
apres qu'il a servi h cet usage, ii est separ6, et riiomme est conduit 
vers un bien qui influe plus directement; ainsi l'homme qui est 
r6gen<$r<$, est perfectionn6 pardegrSs. Parexemple: L'homnie qui 
est r6g6n6re croit d'abord que le bien qu'il pense et qu'il fait vient. 
de lui, etaussi qu'il a quelquc merite, car il ne sail pas encore, 
el s'ii sait, il ne comprend pas que le bien puisse influcr d'aulro 
part, ni qu'il puisse ne pas etre r6tribuc puisqif il le fait par lui- 
nieine ; s'il ne croyait pas d'abord cela, il ne ferait jamais le bien ; 
inais par la il est initio tant dans raffectiondc faire le bien que 
dans les connaissances sur le bien, et aussi sur le mdrite ; et quand 
il a ete amene dans Inflection de fairele bien, il commence a pen- 
serautrementet a croire autrement, savoir, que le bien influe du 
Seigneur et que par le bien qu'il fait d'aprfes le propre il ne m&Ht 
rien ; et entin quand il est dans Talfection de vouloir et de faire le 
bien, il rejette entierement le m6rite, il l'a rneme en aversion, el i 
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est affects du bien d'aprfcs le bien; lorsqu'il est dans cet 6tat, le 
bicn influe directement. Soit encore pour exemple r amour conju- 
gal : Le bien qui precede et qui initie, e'est la beauty ou la confor- 
mity de moBurs, ou Fattachement externe de Fun h regard de l'au- 
tre, ou une 6gale condition de part et d'autre, ou la condition d6- 
sir&i; cesbiens sont les premiers biens moyensde 1'amour con- 
jugal; ensuite vient la conjonction des mentals (animorum) 
en ce que Tun veut comme l'autre, et permit du plaisir en faisant 
ce qui plait k l'autre ; cet 6tat est le second, et alors les biens 
antftrieurs, quoique presents, ne sont pas cependant consider 6s; 
enfin succMe l'union quant au bien celeste et au vrai spirituel, 
savoir, en ce que l'un croit comme l'autre, et que Tun est affects du 
bien dont l'autre est affect^ ; quand cet dtat existe, ils sont ensem- 
ble l'un et 1'aiUre dans le mariage celeste, qui est le mariage du 
bien et du vrai, ainsi dans Tamour conjugal, car Tamour conjugal 
n'est pas autre chose, et alors le Seigneur influe dans les affections 
cle l'un et de l'autre comme dans une seule ; voilk le bien qui influe 
directement, mais les biens pr6c6dents qui ont influx indirectement 
avaient servi de moyenspour introduire vers ce bien. 

4146. Pourquoi as-tu derobe mes dleux, signifie ['indignation 
a cause de Vetat de la perte du vrai : on le voit par ce qui a 
d£ja(it6 dit et expliqu6 JN T ° 4111, sur les tli&raphim que Rachel 
en leva. 

41 47. Vers. 31 , 32. Et repondit Jacob, et il dit a Laban : Parce 
que j'ai craint, parce que j'ai dit, que peut-etre ravirais-tu les fiiles 
d'avecmoi? fcelui) avec qui tu trouves tes dieux ne vivra point de- 
vout nos freres ; cherche si quelque chose (est) a lot ckez moi, et 
prends pour toi; et ne savait pas Jacob que Rachel les cut derobes. 
— Etrepondit Jacob et il dit a Laban : Parce que j'ai craint, parce 
que fai dit, que peut-etre ravirais-tu tes fiiles davec moi, signifie 
I'&at, en ce que, si la separation avait M faited'aprts la liberty de 
cc bleu, il serait bless6 quant aux affections du vrai : (celui) avec 
qui in iroiwcs tes dleux ne vivra point devant nos freres, signifie 
que ic vrai n'Glaitpas h)\u P mais que le vrai qui 6taita lui ne sub- 
sisterait pas dans son bien : cherche si quelque chose festj a toi chez 
mm 7 et prends pour toi, signifie que toutes les choses qui appar- 
tenaient a ce bien out (He sApar&s : et ne savait pas Jacob que Ra- 
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chel les tut derobes, signifie qu'ils appartenaient k reflection du 
vrai inhirieur, 

4148. Et repondit Jacob, etil dil a Laban : Parce quej'ai craint, 
parce que 'fai dit, que peut-etrc ravirais-tu tes fdles d'avec mot, 
signifie I'etat, en ce que, si la separation avail ete fade d\ipres la 
liberie de ce Hen, it serait blesse quant aux affections du vrai: on 
le voit par les paroles qui precedent, dans lesquelles il a ete ques- 
tion de la separation ffaprfes la liberty de la part du bien signify 
par Laban, ct auxquelles il est ici r<5pondu; chaque parole enve- 
loppe dans le sens interne des arcanes celestes, qui ne peuvent etre 
exposes par la raison dont il vient d'etre parl6 N° 41 36 : qu'il soit 
signify I'etat, si la separation avait til* faite d'aprfes la liberty de 
cebien, cela est Evident; etqu'alors les affections du vrai seraient 
blesses, cela est signify par, que peutJtre ravirais-tu tes piles 
d'avec mm, car les filles, ici Rachel et Leah, signifient les affections 
du vrai, comme il a deja Hi dit trfes-souvent. On va voir plus claire- 
ment par ce qui suit comment la chose se passe. 

4149. Celui avec qui tu trouves tes dieux ne vivra point devant 
vos freres, signifie que le vrai nclait pas a iui, el que le vrai qui 
hail a lui ne subsisterait pas dans son bien : on le voit par la signi- 
fication des dicux, ici, les theraphim, en ce que ce sont les vrais, 
K° 4411, mais des vrais appartenant non pas au bien signifie par 
Laban, mais h l'affection qui est representee par Rachel; commc 
les dicux signifient ici ces vrais, e'est pour cela qu'il est rapporte 
que Rachel les avait derobes, et que dans la suite il n'en est plus 
question; ce fait n'auraitpas ete rapporte, s'il n'eut pas enveloppe 
des arcanes qui ne se manifested que dans le sens interne; et 
comme ces vrais, dont il est ici question, appartenaient non pas 
au bien signifie par Laban, mais a l'affection du vrai, qui est re- 
presentee par Rachel, voila pourquoi ces mots, savoir, celui avec 
qui tu trouves tes dieux ne vivra point devant nos freres, signifient 
que le vrai n'&ait pas a lui, et que le vrai qui etait a lui, ne subsis- 
'erait pas dans son bien. Yoici ce qu'il en est de cet arcane; Tout 
bien spirituel a ses vrais, car oil est le bien, la sont les vrais ; le 
bien consider en lui-meinc est tin, mais par les vrais il devient va- 
ne; car les vrais peuvent etre compares aux fibres qui composent 
™ organe quclconque du corps ; selon la forme des fibres est eon- 
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stitu6 I'organe, par consequent l'op£ration de I'organe, laquelle se 
fait par la vie qui indue par Fame, et la vie vicnt du bien qui pro- 
cfede du Seigneur; c'cst de la que le bien, quoique un, est nean- 
moins vane" chcz chacun, et si varie, qu'il n'est jamais en aucune 
maniere chez Fun semblable a ce qu'il est chcz r autre ; c'est de la 
aussi que le vrai de Tun ne peut jamais subsistcr dans lc bien d'ua 
autre ; en eiFet, tous les vrais, chcz quiconque est dans le bien, com- 
muniquent entre eux, et constituent une certaine forme, c'est 
pourquoi le vrai de Tun ne peut etre transports dans un autre, mais 
quand il est transported il passe dans la forme de eclui qui le recoit 
et revet une autre forme ; ; mais cet arcane est d'unc trop profonde 
recherche, pour qu'il puisse 6tre exposd en peu de mots ; de la 
vient que le mental de Tun ne peut jamais etre absolumcnt sem- 
blable a celui d'un autre, mais qu'autant il y a d'hommes, autant 
ils difffercnl tous quant aux affections et aux penste; et que tout 
le ciel consiste en des formes ang&iques, qui sont dans une perpe- 
tuellc varies, et qui, disposes par lc Seigneur dans la forme ce- 
leste, font un; en effet, toutc unite' n'est jamais compose des 
mimes choscs, mais de choses varices dans la forme, lesquelles 
font un scion la forme : d'apres cela on voit maintenant ce qui est 
entendu par ccs mots, le vrai qui <Hait a lui ne subsisterait pas dans 
son bien. 

44 50. Ckerche si quelquc chose est a tol chez mol, et prends pour 
loi, sicjmfic que to ides les choses qui appartenaient a ce bien oni ete 
separees: on le voit par le sens de ccs paroles, qui est, que rien de 
ce qui est a toi n'est chez mol, e'est-a-dire, que rien de ce qui ap- 
partient au bien signify par Laban, n'est dans le bien que repre- 
sente Jacob, par consequent que toutes les choscs appartenant 
a ce bien ont l\& separees. 

4151 . Et ne savail pas Jacob que Rachel les cut derobes, signifie 
quils appartenaient it I' affection du vrai inierieur : on le voit par 
la representation de Racket, en ce qu'elle est ratFcction du vrai 
inteiieur, N os 3758, 3782, 3793, 3819; el par la signification de 
derober, en ce que c'est oler ce qui est cher et saint, 1X 0S 4112, 
4 113, 4133 ; Rachel derobaut les theraphim ou lesdieux de Laban 
a signhie ei-dessus le changementde Eclat represents par Laban 
quant au vrai, vo'.r K° 411! ; ce changement d'tfcal est ddcrit ici et 
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plus au long dans ce qui va suivre, et il consist* en ce que le bien 
represents par Laban, aprfes avoir 6t6 s6par6 d'avec le bien que Ja- 
cob repr6sente, est venu dans un autre &at par la separation ; car 
les vrais qui lui apparaissaient comme 6tant h. lui, quand les biens 
etaient conjoints, furent apergus comme lui ayant <5t6 enlevfc*, c'est 
pour cette raison que Laban s'en plaignit, et qu'il fit une perquisi- 
tion dans les tentes et ne trouva rien; en effet, les vrais qui sont 
signifies par les tlieraphim pris dans un sensbon,N° 4114, appar- 
tenaientuon pas h lui, mais il'affection du vrai, qui est Rachel. 
On ne peut pas voir non plus comment cela se passe, sinon par les 
choses qui arrivent dans l'autre vie, car \k les choscs qui arrivent 
prks de riiomme apparaissent a l'homme comme en lui : il en est 
prcsque de menie des esprits dans l'autre vie ; quand les society 
des esprits qui sont dans le bien moyen sont en soci6t6 avec les 
anges, il scmble absolument a ces esprits que les vrais et les biens 
qui appartiennent aux anges leur appartiennent , bien plus ils 
ne sauraient penser autrement; mais quand ils sont separfc, ils 
apergoivent qu'il n'en est pas ainsi ; c'est pourquoi ils se plaignent 
aussi, croyant que ces vrais et ces biens ont 6t6 enlevfe par ceux 
avec lesquels ils etaient en socie^ ; voila ce qui est signify dans le 
sens interne par les the>aphim ici dans ce qui va suivre. En gene- 
ral, cela se passe de maniere que jamais personnc n'a debicn ni de 
vrai qui lui apparlienne, mais que tout bien et tout vrai infiue du 
Seigneur tant immMiatement que mMiatement par les soci6t6s an- 
gSliques; et qu'il semble n&inmoins que le bien et le vrai appar- 
tiennent a celui Chez qui ils sont; et cela, afin qu'ils soient appro- 
pri& a rtiomme, jusqu'a ce qu'il vienne dans cet tot de savoir, 
puis de reconnaitre, et enfin de croire qu'ils appartiennent non pas 
a lui, mais au Seigneur ; on sait aussi d'apres la Parole, et par 
suite dans le Monde Chretien, que tout bien et tout vrai precedent 
du Seigneur, et que rien du bien ne vient del'liomme; bien plus, 
les doctrinaux de FJ&flise, qui sont tir<5s de la Parole, enseignent 
que de lui-meme rhommenepcut pasmeme faire des efforts pour 
le bien, qu'ainsi il ne peut le vouloir, ni par consequent le faire, 
car faire le bien provientdc vouloir lebien ; ils enseignent aussi 
que tout ce qui appartient a la foi vient du Seigneur, de sortc que 
riioinme ne peut croire la moindre chose, a moins que cela n'influe 
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du Seigneur; voili ce qu'enseignent les docuinaux de TEglise, et 
ce qu'enseignent les predications; mais qu'il yen ait peu, et meme 
tffes-peu, qui croient que la chose sc passe ainsi, on peut le voir 
en ce que les hommes croient que Ic tout dc la vie est en cux, et 
qu'il en est a peine quelqucs-uns qui croient que la vie infiue; le 
tout dc la vie de l'homme consiste dans la faculty qu'il a de pou- 
voir penser et dc pouvoir vouloir, car si la faeulle de penser et de 
vouloir est enlevoe, il -nc restc rien de la vie; et l'essence meme 
de la vie {ipsisshuumvitie) consiste k penser le bien et a vouloir le 
bien, et anssi a penser le vrai et h vouloir ce qu'on pense etre le 
vrai : puisque, selon les doctrinaux qui sont tires de la Parole, ces 
choses appartiennent non a 1'homme, mais au Seigneur, et qu'clles 
influent du Seigneur par le ciel, ceux qui jouissentde quelquc 
jugenient et qui peuvent ndflfchir, auraicnt pu co conclure que le 
tout de la vie indue. II en est de merae du mal et du faux ; les doc- 
trinaux qui sont tir&dela Parole enseigncnt que ie diable s'ef- 
force continuellement de seduire rhommc, et qu'il lui soufQe con- 
linuellementle mal; dc \h aussi Ton dit, quand quclqu'un a corn- 
mis un grand crime, qu'il s'est laissti seduire par ie (liable ; cela est 
encore vrai, et neanmoins il en est peu qui le croient, si toutefois 
il y en a : en effct, de meme que tout bien et lout vrai precedent du 
Seigneur, de meme tout mal et tout faux proviennent de Tcnfer, 
e'est-a-dire, du diable, ear reni'cr est le diable ; d'ou Ion peut voir 
encore, que, commeloutbicn et tout vrai influent, dc meme influent 
aussi tout mal et tout faux, par consequent aussi penser le mal et 
vouloir le mal ; puisque ces choses influent aussi, ceux qui jouisscnt 
de quelque jugement et savent reflechir peuvent en conclure que Ic 
tout dela vie infiue, quoiqu ilscmblc que ce tout soit dans riiomme. 
Qu'il en soit ainsi, e'est ce qui a el6 Ires-souvent moutri aux es- 
yi its qui (Haient recemment arrives de ce monde dans l'autre vie; 
mais quelqucs-uns d'entre eux disaient que si tout mal et tout faux 
influent aussi, rien du mal ni du faux ne peut leur etre attribute et 
qa'ils nc sont pas coupables, puisque le mal et le faux viennent 
d'autrcpart; mais il leurfut reponduqu ils s'thaient approprie ce 
mal ctcc faux, en ce qu'ils avaient cru penser par enx-memes et 
vouloir par cux-memes, tandis que s'ils eusscnt cru ce qui est reei- 
lcmcnt, alors Ms ne sc seraient pas appropri<$ les maux et tcs 
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faux, car alors ils auraient cm aussi quo tout bien ct tout vrai pre- 
cedent du Seigneur, el que, s'iis avaicnt cm etila, its sc scraiofrt 
laisseconduirepar lc Seigneur, et auraient ainsi etc dans un autre 
tot; et alors le mal qui serait entre dans leur penste ct dans lour 
volonte ne les aurail point affectes, car lemal ne serait pas sorli, 
mais le bien serait sorli ; en effct, ce qui affecle, ce n'est pas ce qui 
entre, mais e'est cc qui sort, selon les paroles du Seigneur dans 
Marc, Chap. VII, 4 5. Toutcfois, il y en a beaucoup qui peuvent 
savoir cela, mais il y en a peu qui peuvent le croire; ccux qui sont 
m6cliants peuvent meme le savoir, mais neanmo'ms ils ne le croicnt 
point, car ils veulentetre dans le propre, et ils raiment au point 
que, lorsqu'on leur fait voir que tout indue, ils torn bent dans i'an- 
xi6t6, et demandent instamment qu'il leur soit permis de vivre dans 
leur propre, en assurant ques'il leur etaitot^, ils ne pourraient 
plus vivre; e'est ainsi que croicnt ceux meme qui savent. Ceci a 
M dit, afin qu'on sachc comment la chose se passe a regard des 
societcs d'Esprits, qui sont dans le bien moyen, quand elles ont 
6t<5 conjointes h d'autres societes, ct quand elles en ont 6te s<5pn- 
recs, cest-a-dire, que quand elles ont <5le conjointes, elles ne savent 
autre chose sinon que les biens et les vrais leur appartiennent, 
lorsquc cependant ils ne leur appartiemient point. 

4152. Vers. 33, 34, 35. Et vim Laban dans la tente de Jacob, a 
dans la tente de Leah, etdans la tente des deux servanles, et il ne 
(les) tronva point ; et il so: til de la tente de Leak, et il v'mt dans la 
tente de Rachel. Et Rachel avail pris les theraphim, etellc les avail 
mis dans la paille du chameau, els'elail assise sur eux ; et lata t 
Laban toute la lenle ; el il ne (les) trouvapoint. El elle dit a ton 
pcre : Quit ny alt pas de colere aux yeux de mon Seigneur, de cc 
qaeje ne puis me lever de devatdtoi, car voiede feiumes (est) a moi ; 
et il fouilla, et il ne trouva point les theraphim — Et vinl Laban 
dans la tente de Jacob, el dans la tente de Leak, et dans la tente des 
deux servant cs, et il ne (les) trouva point, signifie que de tels vrais 
n'&aieiU pointdansleurs saints; etV sortitde la tente de Leah, etil 
vinl dans la tente de Rachel, signifie le saint de ce vrai : el Rachel 
avail pris les theraphim, signifie les vrais naturels inlerieurs qui 
viennent du Divin : et elle les avail mis dans la paille ditckamcuu, 
signifie dans les scientifiqucs ; et elle s'etait assise mrmx,%i+ 
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gnificlcs intciieurs': et latail Laban toute la tente, etil ne (les) trou- 
va point, signifie que la n'&ait point cequi 6tait son propre : etelle 
dit a son pere, signifie au bien : quilny ait pas de colereaux yeux 
de mon Seigneur, de ce que je ne puis me lever de devant toi^ si- 
gnifie qu'ils nepeuvent etre reviles : car voie defemmes (est) amoi, 
signifie qu'ils sont encore parmi les clioses impnres: et il fouilla, 
et il ne trouva point les tlieraphmi, signifie qu'ils ne lui apparte- 
naientpoinL 

4153. Et vint Laban dans la tente de Jacob, et dans la tente de 
Leah, etdans la tente des d> ux servantes, et il ne les trouva point, 
signifie que de tets vrais n 'etaient point dans leurs saints: on le voit 
par la signification de la tente, en cequ'elie estle saint, IX 0S 44 4, 
1102, 2145, 2152,3210, 3312, 4428; ici> les saints, parcequ'il ya 
les tentes, savoir, de Jacob, de L<5ahet des servantes ; que cesvrais 
n*y fussent point, cela est signifie par les tli6raphim qui n'y furent 
point trouv(5s; que les thSraphim dans un sens bon soient les 
vrais, on le voit ci-dcssus, N° 4111 ; par Jacob est repr&ent^ le 
bien dunaturel, par Leak Taffeetion du vrai externe, et par les 
servantes les affections externos, ainsi qu'il a ct6 dit ci-dessus; et 
comme les vrais dont il s'agit ici, n'etaient pas externcs, insds 
Etaient internes, c'est pour ccla qu'ils n'ont pas et6 trouvesdans 
lours tentes, c'est-a-dire, dans leurs saints; mais ils Etaient dans 
la tente de Rachel, cest-a-dire, dans le saint de 1'afFection du vrai 
int6rieur, ear l'affectiofi du vrai int&ueur est representee par 
Rachel. 

4 1 54. Et it sortit de la tente de Leak, el il vint dans la tente de 
Racket, signifie le saint de ce vrai : on le voit d'aprfes ce qui vient 
d'etre dit. II en est des vrais comme des biens, en ce qu'il y en a 
d'exterieurs et d'intdrieurs, car rhomme est Interne et Externe; 
les biens et les vrais de l'hommc Interne sont ceux qui sont ap- 
pel£s biens internes et vrais internes, et les biens et les vrais de 
riiomme Externe sont appel^s biens externes et vrais extern es ; les 
biens et les vrais de riiomme Interne sont de trois degres, tcls 
qu'ils sont dans les trois cieux ; les biens et les vrais de l'homme 
Externe sont aussi de trois degres et correspondent aux internes; 
en effet, il y a les biens et les vrais moyens entre rhomme Interne 
ct rhomme Externe, ou les interm&liaires, car sans les moyens 
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ou les intermddiaircs il n'y point de communication,- il y ales 
biens ct les vrais proprcs dc l'homme naturel, qui sont appel&s 
biens cxtemes ct vrais externes ; ct il y a aussi les biens et les vrais 
sensuels qui appartiennent au corps, ainsi lesextimes; ces biens 
et ces vrais de trois degrtfs appartiennent a rtiomme externe, et 
correspondent, comme il a M dit, l\ autantde biens et de vrais de 
rhomme Interne; il en sera d'aprfes la Divine Miserieorde du Sei- 
gneur, parl6 ailleurs. Les biens et les vrais de chaque degr<5 sont 
Irfcs-distincts entre cux ct ne sont point du tout confondus; ceux 
qui sont int&rieurs sont les composants, et ccux qui sont ext&icurs 
sont les composes; ceux-ci, quoiqu'ils soient trfcs-distincts cntre 
eux, ne se montrcnt pas cependant a rbomme comme distincts; 
eclui qui est horn me sensuel ne voitpas autrcment sinon quelous 
les intferleurs, etmfime les internes, sont seulement des sensuels, 
car il voit d'apres les sensuels, ainsi par les extimes ; les int^rieurs 
ne peuvent jamais etre vus par les extimes, mais les extimes sont. 
vus par les int6rieurs ; celui qui est homme-naturel, e'est-fc-dire, 
qui pense fi'aprfes les scientifiques, ne sait pas autrement sinon que 
les naturels, d'aprks lesquels il pense, sont des intimes, lorsquc 
cependant ce sont des externes; rbomme int^rieur qui juge ct 
conclut d'aprfes les d6couvertes analytiques tiroes des scientifiques 
naturels, croit pareillement quece sont la les intimes deriiomme, 
parce que ces choses se montrent a Iui comme intimes, mais nean- 
moinselles sont au-dessous des rationnels, ainsi par rapport aux 
rationnels r6els dies sont ext6rieures ou inferieures; e'est ainsi 
qu'il en est de la comprehension de rbomme; ce sont la, dans les 
trois degrte, les biens et les vrais de riiomme Naturel ou Externe, 
dont il vient d'etre question ; mais ceux qui appartiennent a 
rbomme Interne sont aussi, comme il a $t& dit, dans les trois de- 
gres, tels qu'ils sont dans les trois cieux. D'aprfes cc qui vient d'etre 
dit, on peut voir comment la chose se passe h regard des vrais qui 
sont signifies paries tMraphim, en cequ'ils n'ont point et6 trouves 
dans les tentes de Jacob, de Leah et des servantes, et en ce qu'ils 
&aient dans la tcnte de Rachel, cest-a-dire, dans le saint de 
f affection du vrai intericur. Tout vrai qui procfede du Divin est 
dans le saint, car il ne peut pas en etre autrement, parce que Is 
vrai qui procfede du Divin est saint ; le saint se dit de rallection, 
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c'cst-cVdirc, dd'amour, qui influe du Seigneur, et fait que I'hommo 
est affecte du vrai. 

4155. Et Rachel avail pris les tlieraphmi, sigwfie les vrais na- 
tar els interieurs qui viennent du D'win : on le voit par la represen- 
tation de Rachel, en ce qu'elle est Taffection du vrai int&ieur, 
ainsi qu'il a ete dit ci-dessus ; et par la signification des theraphim, 
en ce qu'ils sont les vrais qui viennent du Divin, N° 4144, ainsi 
les vrais interieurs ; il vient d'etre dit N° 4154, quels ils sont et ou 
ils sont. 

4156. Et elU h% (wait mis dans la pallle da chameau^ stgnifie 
dans les scieniifiques : on le voit par la signification de la paille 
du chameau, en ce que ce sont les scientifiques, N° 314 4; les 
scientifiques sont nommes paille, tant parceque la paille est une 
nourriture pour les chameaux, que parce qu'ils sont relativemcnt 
grossiersetsansordre; e'est aussi pour cela que les scientifiques 
sont signifies par le touffu des arbres et de la foret, N° 2834 ; que 
les chameaux soient les scientifiques communs qui appartiennent a 
Vliomme naturel, on le voit, N os 3048, 3071 , 31 43, 3 1 45. Que les 
scientifiques soient relativement grossiers et sans ordre, et qu'en 
consequence ils soient signifies, comme il a 4te dit, par la paille, 
et aussi par le touffu des arbres, cela ne sc manifesto pas devant 
ceux qui sont dans les scientifiques seuls, et qui par la ont la repu- 
tation d'erudits ; ceux-ci croicnt qu autant l'liomme salt ou posskde 
de science, autant il possfedc de sagessc (sapiat); aiais qu'il en soit 
tout autrement, j'ai pu le voir, dansl'autre vie, par ceux qui, pen- 
dant leur vie dans le aionde,avaient ete dans les scientifiques sculs, 
et avaient par ia recherche le nom et la reputation d'Erudit, en 
ceque parfoisils sont beaucoup plus stupides que ceux qui n'ont 
possede aucune science; la raison m'en a aussi ete decouverte, 
e'est que les scientifiques sont, il est vrai, des moyens d'acquerir 
de la sagesse, mais sont aussi des moyens de tomber dans la folie ; 
pour ceux qui sont dans la vie du bien, les scientifiques sont 
des moyens d'acquerir de la sagesse, mais pour ceux qui sont 
dans la vie du nasi, ils sont des moyens de tomber dans la folie, 
car par les scientifiques ceuxci confirment non-seulement la vie 
du mil, fflais aussi les principes du faux, et cela avee arrogance 
et persuasion, parce qu'ils se croient plus sages que les autrcs, 
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d'oiiil arrive qu'ils d&ruisent letii* rationnel; en effet, celui qui 
. peut raisonner d'aprfes les scientifiques, et parfois en apparence 
d'une manifere plus sublime que les aulres, nejouit pas du ration- 
nel, ce n'est qu'une lueurpliantastique qui produit cette habilete ; 
mais c'est jouir du rationnel, que de pouvoir distinguer que le bien 
estle bien ct quelc vrai est le vrai, par cons6quent que le mal est 
le mal etque lefaux est lefaux; or celui qui considfrre le bien 
comme mal et le mal comme bien, le vrai comme faux et le 
faux comme vrai, ne peut nullement fitre nomm6 rationnel, mais 
il doit plutot etre appete irrationnel, de quelque manure qu'il 
puisse raisonner; chez celui qui voit clairement que le bien est le 
bien et que le vrai est le vrai, ct vice versa que le mal est le mal et 
que le faux est le faux, la lumifere indue du ciel, elle illustre son 
intellectuel, et fait que les raisons qu'il voit par l'entendement sont 
autant de rayons de cette lumifcre ; la meme lumi&re eclaire aussi 
les scientifiques, afm qu'ils confirment, et en outre elle les dispose 
dans l'ordre et dans la forme celestes ; ceux au contraire qui sont 
contrele bien et le vrai, comme sont tous ceux qui sont dans la vie 
du mal, n'admettent point cette lumiere, mais ils ne trouvent de 
dflices que dans leur lueur phantastique; la nature est telle, 
qu' elle voit comme celui qui, dans les tfinfcbres, voit sur une mu- 
raille des raies taclietees, et qui, par des pliantaisies, en fait des 
images de tout genre , lesquelles cependant ne sont pas des 
images, car au retour de la lumikre du jour, il voit que ce soot seu- 
lement des raies tachet6es : d'aprfes ce qui vient d'etre dit, on peut 
voir que les scientifiques sont des moyens de devenir sage et sont 
aussi des moyens de devenir fou; e'est-a-dire qu'ils sont des 
moyens de perfectionner le rationnel, et des moyens de d^truire le 
rationnel; ceux done qui ont d&ruit le rationnel par les scienti- 
fiques sont, dansl'autre vie, beaucoup plus stupides que ceux qui 
n'ont poss6de aucune science. Que les scientifiques soient relati- 
vement grossiers, cela est Evident en ce qu'ils apparfienncnt a 
l'homme naturel ou externe, et quele rationnel, qui est cultivepar 
eux, appartient a riiomme spirituel ou interne; on peut voir 
quelle difference et quelle distance il y a entre ces choses, quant 
^ la purete, d'aprfes ce qui a 6t6 dit et expliqu6 sur les deux m<5- 
moires Nos 24e9 ^ 2494 

VH. a 
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4157. Etelle s elait assise sur eux, signifte Us interieurs, ainsi 
sous elle dans la paille du chameau : la paillc du chameau, ainsi 
qu'il vient d'etre dit, signifie les scientifiques ; ces vrais, qui sont 
signifies par les theraphim, n'etaient point les scientifiques, inais 
ils etaient dans les scientifiques; en effet, la chose se passe a 
l'6gard des vrais des trois degres, dont il vient d'etre parie, 
N° 4154, de manifere que ies interieurs sont dans les exterieurs, 
car ils sc placent ainsi en ordre. 

4 1 58. Et tatait Laban loiite la tente, et il ne les trouva point, 
signifie que la net ait point cc qui elait son propre : on Je voit par 
la s6rie des choses dans le sens interne, ainsi sans plus ample ex- 
plication. 

4159. Et elle dit a son pere, signifie au bien: on lc voit par la 
signification du pere, en ce qu'il est le bien, N° 3703; et par la re- 
presentation de Laban, qui est ici le pere, en ce qu'il est lc bien 
moyen, comme il a Hi dit ci-dessus. 

4160. Qitil ny ait pas dc cot ere aux yeux de mon Seigneur^ de 
ce que je ne pub vie lever dc devant toi, signifte qu'ils ne peuvent 
etre reveles: on peut le voir aussi par la s6rie des choscs dans le 
sens interne, par consequent sans plus ample explication ; en effet, 
se lever serait d6couvrir, par consequent reveler les vrais, qui sont 
signifies paries theraphim; ainsi nepouvoir se lever signifie qu ils 
ne pouvaient etre reveies. 

4164. Car vote de femmes est a moi y signifie quils sont encore 
parmi les choses impures : on le voit par la signification de la loie 
de femmes, en ce que e'est l'impurete, et aussi en ceque par suite 
les clioses sur lesquelles Rachel est assise sont impures, — Levit. 
XV. \ 9 a 31 ; ainsi en ce que c est parmi des choscs impures ; les 
vrais interieurs sont dits etre parmi des choses impures, quand ils 
sont parmi des scientifiques, qui ne correspondent pas encore, ou 
qui sont en discordance; de tels scientifiques sont ecartes, quand 
l'homme estpurifie, e'est-a-dire, quand il estregenere. 

4162. Et il fouilla, et il ne trouva point les theraphim, signifie 
quils ne lui appartenaient point, e'est-a-dire que ces vrais n -ap- 
partenaient point a Laban : on le voit par la signification de fouiller 
et ne point trouver. Dans lc sens externe historiquc ces paroles en- 
veloppent qu'a la verite ils appartenaient a Laban, mais qu'ils 
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avaient 6t6 caches, tandisque dans le sens interne ellesenveloppent 
qu'ils ne luiappartenaient point; quelesth^raphinisoientles vrais 
qui procfedent du Divin, on le voit N° 41 1 1 . D'aprfes ce qui vient 
d'etre dit N° 4451, on peut voir comment ces choses se passent, 
c'est-a-dire que ces vrais appartenaient non pas au bien signify 
parLaban, mais a l'affection du vrai interieur; d'aprfescela on voit 
done clairement quel est l'arcane each6 et renferme dans ce qui est 
rapports sur les th6rapliim. Si les theraphim signifient les vrais 
qui procedent du Divin, e'est parce que ceux qui Staient de l'An- 
cienne Eglise avaient designs le Divin ou le Seigneur sousdiffe- 
rents noms, et cela selon les diverses choses qui se manifestaient 
dans les effets ; par exemple, sous le nom de Dieu Schaddai k 
cause des tentations, dans lesquelles le Seigneur combat pour 
l'homme, et aprks lesquelles ensuite ilfait du bien, voir N os 1992, 
3667; ils nommaient ChSrubins sa Providence pour que riiomme 
n'entre point par lui-meme dans les mystferes de la foi, N° 308 ; ils 
appelaient tliSraphim les Vrais Divins qu'ils obtenaienl par des 
rSponses; ils donnaient aussi des noms particuliers a tous les au- 
tres attributs Divins; mais ceux d'entre eux qui Staient sages ne 
comprenaient par tous ces noms qu'un seul Seigneur, tandisque 
les simples se faisaient autant d'images representatives de ce Di- 
vin; et quandle culte Divin commenQa a etre change en idolatrie, 
ils s'en forgferent autant de dieux ; de Ik tant d'idolatries, meme 
parmi lesgentils qui en augmentferentlenombre: toutefois, comme 
jes Divins avaient, dans les temps anciens, et£ entendus par ces 
noms, quelques-uns furent retenus, par exemple, Schaddai, les 
ChSrubins et les thSraphim, et dahs la Parole ils signifient les 
choses qui viennent d'etre indiqu6es; que les tlierapliim signifient 
les vrais Divins qu'on obtenaitpardesrSponses, on le voit claire- 
ment dans HosSe, HI. 4, 

41 63. Vers. 36, 37, 38, 39, 40, 41 , 42. Et sirrita Jacob, et it que- 
rella Laban; et repondit Jacob , et il dit a Laban : Quelle (est) ma 
prevarication? Quel (est) mon peche, que tu poursuives apres inoi? 
Puisque tu as tate tous mes vases, ce que tu as trouve d'entre tous 
les vases de ta maison, pose (-le) ici devant mes freres et tes freres , 
et qu'ils jug ent entre nous deux. Ces vingt ans moi (j'ai^ete) avec 
toi; tes brebis et tes ckevres nont point avorte; et les beliefs de ton 
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troupeau je nut point mange. De bete dechiree je ne t'ai point 
amene, moi je I'ai indemnisee ; de ma main tu Vas requise, derobee 
de jour, et derobee de nuit. Tcu ete que dans lejour me devorait la 
chalear, el le froid dans la nuit, et avait fui mon sommeil de mes 
ijeux. Ces vingt ans a moi dans la maison je fui servi, qnatorze 
ans pour tes deux filles, et six ans pour ton troupeau, el tu as 
change ma recompense de dix manicres. N'ettt ete que le Dieu de 
mon pert, le Dieu d! Abraham, el la frayeur de Jkcliak, elait pour 
moi, que mainlenant a vide lu m aureus congeelie; mamisere el la 
fatigue de mes mains a vu Dieu, el \l a jugc la nidi passee. — El 
sirrita Jacob, el il querella Lakfi, signifie le Zfele du naturel : et 
repondit Jacob, elUdit a Laban : Quelle (est) ma prevaricalion? 
Quel (est) mon pec lie, que tu poursuives apres moi? signifie que CC 
n'est point d'aprfcs le mal qn'il s'est sepani : Puisque luas late tons 
mes vases, ce que tit as irouve d'entrc tons les vases de *a maison, 
signifie qu'aucun cles vrais du bien ne lui avait <5te propre, mais 
que tous avaient Hi donnfe; pose (-le) ici elevant mes freres et tes 
freres , et qui Is jugeni mitre nous deux , signifie qu'il y a jugeilient 
d'aprfcs le juste et Tequitable : ces vingt ans moi (fat et6) avec /o- 
signifie le propre : les brebis et tes chevres riont point avorie signifie 
son 6tat quant au bien et au bicn du vrai : et les briers de ton 
troupeau je n'ai point mange , signifie que le vrai dn bicn n'a rien 
pris du bien moyen : de bete dechiree je ne fai point anicne, signifie 
que le mal a ete chez ce bien non par sa faute ; moi je fai indem- 
nisee, signifie que le bien en est provcmi: de ma main tu fas re- 
quise, signifie que e'est de Lui-MSmc : derobee de jour, et derobee 
de nuit, signifie le mal du m6rite pareillement : fai etc que dans le 
jour me devorait la chaleur, et le froid dans la nuit, el avait fui 
mon sommeil de mes yeux, signifie les tentations : ces vingt ans 
a moi dans ta maison je fai servi, signifie le propre : qualorze ans 
pour tes deux filles, signifie la premiere periode afin qu'il s'acquii 
par-la les affections du vrai : el six ans pour ton troupeau, signifie 
afm qu'ensuite il s'acquit le bien : et tu as chmge marecompense de 
dix manieres signifie son &al quant a lui-meme, lorsqu'il s'appli- 
fua.it ces biens ; neut eie que le Dieu de mon pere, le Dieu d A- 
braham, el la fraijeur de Jisckeik, elait pour moi, signifie n'eut 6\& 
leDivin et lcDivin Huraain : que ma'menant a vide tu rnaurais 
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congedie, signifie qiril se serait allribue Unites choses : ma misere 
et la fatigue de mes mains a vu Dieu, et it a jage la nuitpasxee, si- 
gnify que toules choses viennent de Lui par la propre puissance. 

41 64. Et sirr'ua Jacob, et if querella Laban i signifie le Zele du 
naturel : on le voit par la signification de sirriter ou de se meltre 
en colore, et ensuite de quereller, en ce que c'est le Zele ; et par la 
representation de Jacob, en ce qu'il est le bien du natural, ainsi 
qu'il a 6t6 dit ci-dessus : que s'irriter ou se mettre en colore, et 
par suite quereller, signifie le Zfele, cela vient de ce que dans le eiel . 
ou chez les anges il n'y a point de colfere, mais a la place de fa co- 
lore, il y a le Zele; la colfcrc, en effet, differe du Zele, en ce que 
dans la colore il y a le mal, tandis que dans le zfele il y a le bien, 
ou, en ce que celui qui est dans la colore tend k faire le mal 4 cchii 
contre lequel i! est irrile, tandis que celui qui est dans le zfcle s'ef- 
force de faire le bien a celui envcrs qui il a du Zele ; c'est memo 
pour cela que celui qui est dan- 1 a Zele pent danslc mortem etre 
bon, et dans Facte meme etre bon envers les autrcs, mais non 
celui qui est dans la colere ; qucique le zele dans la forme externe 
semontre semblable a la colere, nianmoins dans la forme interne 
il est absolument different. 

41 65. Et repondit Jacob, et ildila Laban: Quelle est ma preva- 
rication? Quel est mon peclte, que tu pourmives apres moi 7 signifie 
que ce nest point oV apres le mal quil sestsepare ; on le volt par la 
signification de la prevarication et dnpechc, en ce que c'est ie mal ; 
il est evident que c'est parce qu'il s' est sep^ro que Laban V&p&ur- 
suivi, et qu'ainsi ce n'est point d'apr&s le mal qu'il s'cst s£par<5. 

4166. Puisqite tu as late lous mes vases, ce que tu os trouve 
dentre lous les vases de la maisort, signifie quaucundes vrais du 
bien ne lui avail etc propre } mais que lous avaient ete donnes : on le 
voit par la signification des vases de la maison, en ce qu'ils sont 
les vrais propres ; que les vases soient les vrais, c'est ce quon voit 
IS T ° S 3068, 3079, 3316, 3318; d'apres cela, il est evident que les 
vases de la maison sont les vrais propres ; les tater et ne point' trou- 
vcr, c'est qu'aucun de ces vrais n'etaU a lui, et qu'en consequence 
ils avaient tous titedonnfe : on peut voir comment ces choses se 
passentft°l15t. 

4167. Posa4e ici dcvanl mes frercs cites frercs, et quilt jugeni 
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entrenous deux, signifie qu'Uy a jugement d'apres lejusie et / e- 
quitable : on le voit par la signification des freres, en ce qu'ils sont 
les biens, N° s 2360, 3803, 3815, 4121 ; il en rfeulte que mes freres 
et tes freres sont le juste et l'equitable ; et il est Evident que ces 
mots, quits jugententre nous deux, sont le jugement. Si mes freres 
et tes freres sontle juste et l^quitable, celavient de ce qu'il s'agit 
ici du Naturel; en effet, dans le naturel est proprement nomm6 
juste et Equitable ce qui dans le spirituel est appel6 bien et vrai : il 
y a chez l'homme deux plans sur lesquels sont fond^s les celestes 
et les spirituels qui procfedent du Seigneur; Fun de ces plans est 
iiH6rieur, Fautre est exterieur ; les plans eux-memes ne sont autre 
chose que la Conscience ; sans ces plans, c'est-&-dire, sans la Con- 
science, jamais rien du celeste ni du spirituel, qui influent du Sei- 
gneur, ne peut etre fix6, mais tout passe comme l'eau k travers un 
cable, c'est pourquoi ceux qui sont sans un tel plan, ou sans la Con- 
science, ne savcnt pas ce que c'est que la conscience, et mSme ils 
ne croient pas qu'il y ait quelque chose -de spirituel et de celeste: 
le plan int^rieur ou la conscience interieure, c'est oil il y a le bien et 
le vrai dans le sens r6el, car le bien et le vrai influant du Seigneur 
la mettent en action ; mais le plan ext6rieur est la conscience exte- 
neure, et c'est oil il y a le juste et l'equitable dans le sens propre, 
car le juste et l^quitable moraux et civils, qui influent aussi, la 
mettent en action : il y a encore un plan extime, qui se pi^sente 
aussi comme une conscience, mais qui n'est point une conscience; 
il consiste k mettre en action le juste et l'equitable pour soi-meme 
et pour le monde, c'est-k-dire, pour Thonneur ou la reputation de 
soi-meme, et pour les richesses et les possessions du monde, et aussi 
par crainte des lois: ce sont la les trois plans qui gouvernent 
1'homme, c est-a-dire, par lesquels le Seigneur gouverne l'homme; 
par le plan int6rieur, ou par la conscience du bien et du vrai spiri- 
tuels le Seigneur gouverne ceux qui ont 6t6 reg£ner&; par le plan 
exterieur, ou par la conscience du juste et de requitable, c'est-a. 
dire, par la conscience du bien et du vrai moraux et civils, le Sei- 
gneur gouverne ceux qui n'ont pas encore ete regents, mais qui 
peuvent etre regents, et sont aussi regeneres, sinon dans la vie 
du corps, du moins dans l'autre vie: par le plan extime qui se 
presente comme une conscience, et n'est cependant pas une con- 
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science, le Seigneur gouverne tous les autres, meme les mediants ; 
ceux-ci, sans ce gouvernement, se precipiteraient dans tous les 
crimes et dans toutes les folies, et ils s'y prdcipitent aussi quand ils 
sont sans les liens dc ce plan; et ceux qui nese laissent pas gou- 
verner par ces liens, ou sont des fous, ou sont punis selon leslois. 
Ces trois plans font un chez les r<5gen6rfe, car Tun influe dans 
l'autre, et Vintdrieur dispose l'cxtdrieur; le premier plan, ou la 
conscience du bien et du vrai spirituels, est dans le rationnel de 
l'homme; mais le second plan, ou la conscience du bien et du 
vrai moraux et civils, c'est-a-dire, du juste et de r Equitable, est 
dans le naturel de l'homme. D'apres ce qui vicnt d'etre dit, on 
\oitdoncclaircment ceque c'est que le juste et Equitable qui sont 
signifies par les fibres, savoir, le juste par mes freres, et l'equitable 
par tes freres; en effet, il est dit le juste et l'equitable, parce qu'il 
s'agit de l'homme naturel, car c'est k lui que s'appliquent propre- 
ment ces expressions. 

4168. Ces vingt ans moijai ete avec toi, signifie le propre : on le 
voit par la signification de vingt, en ce que c'est le bien des resles 
(reliquice), N° 2280 ; or les restes, quand ilsse disentdu Seigneur, 
ne sont autre chose que Son propre, N° 1006; vingt ans signifient 
les dtats du propre; que les annees soient des etats, on le voit, 
N os 487, 488, 493, 893: ce qui est contcnu dans les paroles de 
Jacob a Laban tratte, dans le sens supreme, du propre dansle na- 
turel que le Seigneur s'est acquis par la propre puissance, et traite 
meme des divers dtats de ce propre. 

4169. Tes brebis et les clievres riont point avorle, signifie son 
elat quant au bien et an bien du vrai: on le voit par la signification 
de la brebis, en ce qu'elle est le bien, ainsi qu'il va etre expliqud; 
et par la signification de la clievre, en ce qu'elle est le bien du 
vrai, ]N T o 3995, 4006; par le bien simplement dit est entendu le 
bien de la volontd, mais par lebien du vrai est entendu le bien de 
l'entendement; lebien de la volontd, c'est d'apres lebien faire le 
bien; mais le bien de l'entendement, c'est d'apres le vrai faire le 
bien ; a ceux qui font le bien d'apres le vrai, il semble que ces biens 
soient un, mais ndanmoins ils different beaucoup entre eux.; en 
effet, faire le bien d'aprfes lebien, c'est le faire d'apres la percep- 
tion dubien, la perception du bien n'cxiste pas chezd'autres que 



72 ARCANES CELESTES. 

cliez les celestes, tandis que faire le bicn d'aprfcs le vrai, c'est le 
faire d'aprfes VI science et d'apres l'entendement qui r&ulte dela 
science, mais sans laperceplion que cela est ainsi, seulement on 
a M instniit par d'autres, ou Ton a conclu de soi-meme par sa fa- 
culty intellectuelle que cela est ainsi; cela peut fitre tin vrai erron6, 
mais neanraoins si Ton a la fin du bien, alors ce qu'on fait d'apres 
ce vrai devient comme bien. Que les brebis signifient lesbiens, on 
peut le voir par plusieurs passages de la Parole, dont je vais seule- 
ment rapporter ceux-ci: Bans Esaie: « II a HA afflig^ et il n'a pas 
« ouvert sa boucbe ; comme la bete (du menu betaii) h la tuerie il 
« est men6, et comme une Brebis devant ceux qui la tondent; et il 
« n'a pas ouvert sa bouctie. » — LI1L 7 ; — il s'agit du Seigneur, 
et Ik il est compare h v$t brebis non d'apres le vrai, mais d'apr&s 
lebien. DansMatlhieu: « Jesus dit aux douzequ'il envoya: Dans 
« un clicmin de nations n'allez point, et dans une villedes Samari- 
« tains n'entrez point: allez plutoi viirs les brebis perdues de la 
« maium d'JsraeL » — X. 5, 6 ; — les nations vers lesquelles ils ne 
devaient point aller, d&signent ceux qui sont dans les maux, car les 
nations sont les maux, voir N<>s ^59^ ^G, |849; lesvilles desSa- 
maritains signifient ceux qui sont dans les faux, et les brebis ceux qui 
sont dans les biens. Dans Jean : « J&us aprfes la resurrection dit 
« k Pierre : Pais mes agneaux ; il dit uno seconde fois : Pais mes 
« brebis; et une troisifcme fois il dit : Pub mes brebis. » — XXI, to, 
4 6, '17; —les agneaux signifient ceux qui sont dans l'innocence; 
les brebis nominees en premier lieu designent ceux qui sont dans le 
bien d'aprfes le bien; les brebis nommfies en dernier lieu d6signent 
ceux qui sont dans lebien d'aprtsle vrai. DansMatthieu: «Quand 
« viendra le Fils de l'liomme dans sa gloirc, il mettra les brebis a 
« sa droite, et ta boucs a sa gauche ; et il dira h ceux qui (seront) a 
« sa droite ; Vencz, les benis de mon Phm, possedez en heritage 
« le Royaume pr6par6 pour vous depuis la fondation du monde; 
« car j'ai eu fa i m , et vous M'avez donn6 a manger ; f art en soi-f, et 
« vous M'avez donn6 aboire ; j'ai &i& passager, et vous M'avez re- 
« cueilli ; j'ai (He nu ? et vous M'avez vetu; jai 6t6 malade, etvous 
« M'avez visitfi; j'ai &6 en prison, et vous etes venus versMoi. 
« En tant que vous avez fait ces clioses k l'un de ces plus petits de 
« mes fibres , vous Me les avez faites. » — XXV. 31 k 40 ; — i&, il 
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est bien 6videntque les brcbis d&signent les biens, c'est-i-dire, ceux 
qui sont dans 16 bien ; Lous ies genres de biens de la charite y sont 
contenus dans le sens interne, il en sera parl6 ailleurs par la Divine 
Mis6ricorde du Seigneur; les boucs signifient sp&ialemcnt ceux 
qui sont dans la foi et qui n'ont aucune charity ; pareillement dans 
EzMiiel: « Vous, mon troupeau, adit le Seigneur J6hovih;.voici, 
« Moi je juge entre bete et bete, entre les Belters des brebis et les 
« boucs. » —XXXIV. '17; — que les boucs soient spdcialement 
ceux qui sont dans la foi sans aucune charity on peut le voir par la 
signification des boucs, en ce que, dans le sens bon, ils sont ceux 
qui vivent clans le vrai de la foi, et par suite dans quelque charity ; 
mais, dans le sens oppose, ceux qui, etant dans la foi sans aucune 
charity raisonnent sur le salut d'aprfcs les principcs que la foi 
sauve; c'est meme ce qui se manifesto par les clioses que le Sei- 
gneur dit des boucs dans Matthieu au passage cit<5; quant a ceux 
qui ne sont dans aucun vrai dc la foi, ni en meme temps dans 
aucun bien de la cliarite, ils sont portes dans 1'enfer sans un tel 
jugement, e'est-a-dire, sans qu'on les convainque qu'dssontdans 
le faux. 

4170. Et les belters dc ion troupeau je n'ai point mange , si- 
gnifie que le vrai du bien n*a rien pris du bien moijen : oil le voit par 
la signification des betters, en ce qu'ils sont les vrais du bien ; en 
effet, les brebis signifient les biens ; de la les briers, parce qu'ils 
viennent des brebis, sont les vrais du bien; et par la signification 
damanger, en ce que c'est s'approprier, N os 3168, 3513, 3596, 
3832, par consequent prendre, car ce qui est approprie par un 
autre est pris par lui. 

4471. De bile dechtree je ne t'ai point amene^ signifie que le 
mal a ete chez ce bien non par sa [ante : on le voit par la significa- 
tion de la bete declnree, en ce que c'est la mort donn<5e par un 
autre, ainsileinal nonpar safaute: lesinauxqui sont chez 1'hommc 
ontplusienrs origines; la premiere originevient du mal heredi- 
taire par de continuelles derivations des ancetres clans le pfcre, et 
du pere, en qui les maux out etc ainsi accumulcs, a cet liommc 
lui-meme; l'autre origine vient du mal actuel que Thomme s'ac- 
quiert par la vie du mal, rhomme tire ce mal, en partic de l'here- 
ditaire comme d'un ocean de maux. et le met en acte, et en partic 
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il ajoute de lui-m£me plusieurs choses, de \k vient le propre que 
l'homme s'acquiert : mais ce mal actuel, que riiomme rend propre, 
a aussi diverses origines, en g6n£ral deux; savoir, Tune, en ce 
qu'il recoil lemal par les autres sans qu'il y ait de sa faute; l'autre, 
en ce qu'il le prend par Itii-mlme, ainsi par sa faute; ce que 
l'homme recoit par les autres sans qu'il y aitde sa faute est ce qui, 
dans la Parole, est signifi6par labfite dechiree, mais ce qu'il regoit 
parlui-meme, ainsi par sa faute, est signify dans la Parole par le 
cadavre; c'est de \k qu'il fut defendu dans VEglise Juive; de meme 
que dans l'Ancienne Eglise, de manger de ce qui etait mort natu- 
rellemcnt ou du cadavre, et de ce qui avait 6t6 d6chir6 ; il est ainsi 
parte de cette defense dans Mo'ise: « Toute Ame, qui mange d'un 
« cadavre et d'une bete dechiree parmi l'indigfene et l'6trangei\ la- 
« vera ses vetements, et se nettoiera dans les eaux, elle sera im- 
« purejusqu'au soir, et(ensuite) elle sera pure; etsi elle ne (les) a 
« pas lav6s et n'a pas nettoyc5 sa chair, elle portera son iniquity » 

— L6vit. XVII. 15, 16. Dans le Meme : « De cadavre et de bete 
« Dechiree il nemangera point, pour s'en souiller; Moi, (je suis) 
« Jehovah. » — L6vit. XXII. 8 ; — la bele d£chir6e, c'est le mal 
provenant du faux, lequel est insinu6 par les m&chants signifies par 
les betes de la foret quiddchirent, car dans la Parole les infernaux 
sont compares aux betes ftroces, Dansle Meme: « Deshommes de 
« saintete vous Me serez, c'est pourquoi la chair dans le champ de- 
achiree vous ne mangerez point, aux chiens vous la jetterez. « 

— Exod. XXII. 30. — Dans Ez6cliiel: « Le prophfele dit a 3&- 
« hovah : Mon ame n'a point 6t6 souillte, et de Cadavre on de 
« bete Dechiree je n'ai point'mange depuis ma jeunesse jusqu'a 
« pr&ent , et il n'cst pas gntri dans ma bouche de chair 
« d'abomination. » — IV. 14. —Dans lcMemc: « D'aucun Ca- 
« davre on d'un Declare d'un oiseau et d'une bete ne mangeronl le 
« pretres. » — XLIV. 81 , — il s'agit du Royaume du Seigneur, qui 
\k est la Nouvellc Terre. D'aprfes ce qui vient d'etre dit, on peut 
voir ce que c'est que le Dechv-e dans le sens interne; cependant 
pour qu'on voie encore plus clairement ce que c'est que le De- 
chirii, soit un exemple : Si celui qui menc la vie du bien , ou qui 
d'apres un bon vouloir agit bien envers autrui, se laisse persuader 
par un autre, qui est dansle mal, que la vie du bien ne fait rien 
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pour le salut, par la raison que tous les hommes sont n& dans les 
p6ch6s, et que personne ne peut de soi-meme vouloir lebien, ni 
par consequent le faire, et que c'est pour cela qu'il a 6t6 pourvu k 
un moyen de salut qui est appel6 la Foi, et qu'ainsi il peut etre 
sauv6 par la foi sans la vie dubien, et cela quand meme il ne re- 
cevrait la foi qu'a la dernifere heure de la mort; si un telhomme, 
qui a vim dans la vie du bien, se laisse persuader, et qu'ensuite il 
ne s'inquifete point de cette vie du bien et meme la meprise, il est 
dit deckire; en effet le dicfaird se dit dubien dans lequel est insinu6 
]e faux, d'oiiil arrive que le bien n'est plus vivant. Soit encore pour 
exemple le Conjugal: Si dans le commencement on le considere 
comnie celeste, mais qu'ensuite Tun des 6poux ou tons les deux se 
laissent persuader que le manage n'est que pour l'ordre dans le 
monde, pour Fdducation et les soins divers des enfants, et pour 
les heritages; et que du reste le bien du manage n'est que comme 
celui d'une convention, qui peut etre rompu ourelfl,ch6 par l'un et 
1'autre des contractants s'ilsy consentent, et qu'ainsi aprte avoir 
re^u cette persuasion, on ne pense rien de celeste sur le manage ; 
si par suite il y a lascivet6, alors on devient tel que ce qui 
est appel6 le deckire ; de meme pour tout le reste. Que ce soient les 
m6chants qui dichirent, et meme par des raisonnements tires des 
externes, dans lesquels les internes ne peuvent etre insinu(5s a 
cause de la vie du mal 7 on peut le voir par ces paroles, dans J6- 
r&nie : « Le lion de la foret a frapp6 les grands, le loup des d&erts 
« les a devastes, le liSopard est au guet contre leurs villes; qui- 
« conque sort en sera deckire, car multiplies ont tit leurs pr6va- 
* rications, et fortes sont devenues leurs aversions. » — Y. 5, 6; — 
et dans Amos: « Edom a poursuivi son frftre avec Tepee, et il a 
« perdu ses commiserations, et sa colore deckire a perpetuus et il 
« garde sa fureur continuellement. » — I. M , 1 %. 

4172. Je Vai indemnisee, signifieque le bien en est provenu : on 
le voit par la signification d'indanniser, en ce que c'est rendre le 
bien, ici le bien qui en provient. Voiei ce qu'il en est du mal de la 
faute et du mal qui n'est pas de la faute, lesquels sont signifies par 
lecadavre et le d6chir6, ainsi qu'il vient d'etre dit: lemal de la 
faute, ou le mal que l'liomme a contracts par sa vie actuelle, et 
qu'il a aussi coniirme par la pensee jusqu'a la foi et jusqu'a la per- 
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suasion, ne peut etre corrig^, mais il demeure pour-r<Hernit6; 
tandis que lc mai qui n'est pas de la faute, que rhomme if a pas 
confirm^ par la penste, et dont il nes'est pas persuade intdricure- 
ment, demeure, il est vrai, mais il s'arrete dans les externes, car 
il nep^nfetre pas jusqu'aux interienrs, et ne pervcrt.it pas I'liomme 
interne; un tel mal estcelui par lequel est produit un bien, car 
rhomme interne qui n'en a pas encore et6 affcctd et qui n'y a pas 
consenti, peut voir dans l'exteme qu'il est un mal, et ainsi ce mal 
peut etre repouss6; et commel'homme interne peut !e voir, en con- 
sequence il peut alors en meme temps voir plus clairement le bien ; 
car, par 1'opposilion, le bien se montre plus clairement que lors- 
qu'il n'y a point deposition, et ensuite I'liomme est aussi plus 
sensiblement affecte du bien : e'est done 1;\ ce qui est entendu par 
le bien en est proven u. 

4173. Be ma main tu i'as requise^ sign! fie que c'est de Lui- 
Mime : on le voit par In signification dc la main, en ce qd'elle est la 
puissance, N os 878, 3387, ainsi c'est de Lui-Meme, car ce qui vient 
de sa puissance, viejH de Lui. 

1-171. Dero bee de j our, el devotee de nuit, sign) fie le mal da 
merite pareiilement : on le voit par la signification du derobe ou du 
vol, en ce que c'est lc mal du merite. 11 y a mal du merite, quand 
I'liomme s'attribue le bien, ct pense qu'il vient de lui, et que par 
cette raison il veut meriter le salut; c'est ce mal qui est signific 
dans le sens interne par le vol. Mais void ce qu'il en est de ce mal : 
Dansle commencement tous ceux qui sont rtformfe croient que lc 
bien vient d'eux-memcs, et qu'ainsi par le bien qif ils font ils me- 
ritent le salut ; car s'imaginer que par le bien qu ils font ils m£- 
ritent le salut rfeultede ce qu'ils s'imaginent que le bien vient 
d'eux-memes ; Tun, en cfifet, est coherent avec Tautre; mais ceux 
qui se laisscnt r6generer ne conlirment point cela par la pcnsee, ou 
nese persuadent pas que cela est ainsi, mais cette erreurest suc- 
cessivement dissipte ; car tant que rhomme est dans rhomme e\- 
terne, comme sont tous les hommes dans le commencement de la 
reformation, il ne peut faire autiemcnt que de pcnser ainsi, loute- 
fois il pense seulement par I'liomme extcrne; mais lorsque rhomme 
cxterne a &tt rcpouss6 avec ses concupiscences, et que rhomme in- 
terne commence a opdrer, c'est-a-dire, quand lc Seigneur influe 
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par riiomme interne avec la lumifere de Tintelligence, et illustre 
par la Thomme externe, alors Thomme commence k croire autre- 
ment et ne s'attribue point le bien, mais il Tattribue au Seigneur : 
par la on voit clairement ce que e'est que le mal du nitrite, qui est 
entendu ici, en ce qu'il en provient un bien, de meme qu'il en pro- 
vient un du mal qui n'est pas de la fauie, ainsi qu'il a M dit ci- 
dessus. Au contraire, si Thomme, quand il parvient a Tage adulte, 
confirme cetle erreur par la pens^e, et se persuade absolument que 
par le bien qu'il fait il mdrite le salut, ce mal s'enracineprofond^- 
ment, et no pcut etre corrigti ; car alors on s'attribue ce qui appar- 
tientau Seigneur, et ainsi on ne revolt pas le bien qui influeeon- 
tinuellement du Seigneur, mais aussitot qu'il influe on Tattirea 
soi et dans son propre, par consequent on le corrompt : ce sont \k 
les maux qui, dans le sens propre, sont signifies par les vols, voir 
IV>2609. 

4175. J'ai ele que dans k jour me devorail la chaleur, et le (void 
dans la nuit y et avail fid mon somme'd de mes ycux, signifie les 
teniations : on le voit par la signification de la chaleur et du froid, 
en ce que e'est excte d'amour et manque d* amour, ainsi les deux 
extremes: k jour signific Tetat de la foi ou du vrai, 6tat qui est 
alors k son extreme, et la nuit Tetat de la foi nulle ou du vrai 
nul, N os Sftf* 933, 936; et par la signification du sommeil qui 
a fui des yeux, en ce que e'est continuellement ou sans repos; 
comme ce sont la les choses qui existent dans les tentations, voila 
pourquoi ici ces paroles signifient les teniations en g6n6ral. Si le 
ckaud signifie Texees de Tamour, e'est parce que le feu et la chaleur 
spirituels sont Tamour; et, par opposition, le froid spirituel est 
Tamour nul ; eneffct, la vie mfime de Thomme n'est que Tamour, 
car sans Tamour Tbommen'a absolument yiendela vie; bien plus, 
sil'liomme y rtfl'fehii, il peut savoir que tout feu et toute chaleur 
vitale, qui sont dans le corps, viennent de Tamour; cependant le 
froid signifie non pas la privation de tout amour, mais la priva- 
tion do Tamour spirituel et celeste, et e'est la privation de cet 
amour qui est appel6e mort spirituelle ; quand Thomme est prive 
de cet amour, il est embras^ de Tamour de soi et du monde; cet 
amour est respectivement le froid, et il devient aussi le froid, non- 
seulement chcz Thomme quand il vit dans le corps, mais meme 
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quand il vient dans r autre vie ; quand il vit dans le corps, si l'a- 
mour de soi etdu mondeluiesi enlev6, il se r&roidittellement qu' k 
peine a-t-il quelque chose de la vie, il en serait de m6me si on le 
forcait a penser saintement sur les celestes et stir les Divins ; dans 
1'autre vie, quand il est parmi les infernaux, il est dans lc fou ou 
dans l'ardeur des cupidites, mais s'il approclie du ciel, ce feu et 
cette ardeur se changent en froid, d'autant plus inlense qu'il ap- 
proclie deplus prfcs, avec une torture qui augmente dans un drgrg 
semblable. C'est ce froid qui est entendu par le grincement de 
dents de ceux qui sont dans l'enfer, — Matth. VIII. 12. XIII. 42. 
50. XXIL 13. XXIV. 51. XXV. 30. Luc, XIII. 28. 

4176, Ces vingt ans a moi dans to, maisonje t'ai servi, signifie le 
propre : on le voit par la signification de vingt, en ce que c'est le 
bien des restes (reliquiae), N° 2280, cebien, quand il se dit du Sei- 
gneur, est ce qu'il s'est acquis k Lui-MSme , N° 1906 , par conse- 
quent Son propre ; et par la signification de servir, en ce que, quand 
cette expression est appliqu6e au Seigneur, c'est la propre puis- 
sance; N° s 3975, 3977. 

4177. Quatorze ans pour tes deux filies, signifie la premiere 
periode, a fin qu'il s 1 acquit par Idles affections da vrai : on le voit 
par la signification de quatorze ou de deux semaines, en ce que 
c'est la premifere p6riode ; car les semaines, dans la Parole, ne 
signifient autre chose qu'une p6riode entire grande ou petite, voir 
N os 2044 9 3845 ; il en est de meme de deux semaines quand elles 
sont nommtes ensemble, car le nombre double et en soi multiplifi 
n'otepasla signification; do la on voitclairement ceque signifient 
ici quatorze ou deux semaines; et par la signification des deux 
fille*, ici Rachel et L£ah, en ce qu' elles sont les affections du vrai, 
TS T os 3758, 3782, 3793, 3819; et en outre il a 6t6 montni N° 2362, 
que les filies sont les affections. 

4-178. Et six ans pour ton troupeau, xigniffc afin quensuile il 
s acquit le bien : on le voit par la signification de six, en ce que c'est 
le combat et le travail, IN T °s720, 737, 900 ; ici c'est le reste du combat 
et du travail, ainsi c'est ensuite; et par la signification du trou- 
peau, en ce que c'est le bien, 3N T os 343, 2566, 351 H. 

4179. Et tu as change ma recompense de &x manieres, signifie 
son etat quant a lui-meme lorsqu'il sappliquah ces biens ; on le 
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voit par la signification de la recompense, en ce que, quand elle se 
dit du Seigneur, c'est de Lui-Meme, N os 3996, 3999, ainsi lorsqu'il 
S'appliquait les biens ; et par la signification de la changer, en ce que 
c'est l'6tat de ce bien qui est signify par Laban, quant a lui-meme : 
dix manieres, c'est beaucoup c|e changements, voir N° 4077. 

4180. N'eut eie que le Dieu de mon pere, le Dieu d' Abraham, et 
la frayeur de Jischak, etait pour moi 7 signifie n'eut ete le Divin et 
le Divin Humain : on le voit par la signification du Dieu de mon 
pere, quand cela est dit du Seigneur, en ce que c'est le Divin quant 
au Bien, car le P&re est le Divin Bien, et le Fils le Divin Vrai, voir 
N OS 2803, 3704, ici, c'est le Divin Bien de Tune et I'autre Essence; 
par la signification du Dieu d! Abraham, en ce qu'il est le Divin 
Meme, qui est appel6 la Divine Essence, car Abraham repr&ente 
le Seigneur quant au Divin Mfime, N os 20M , 3439 ; et par la signifi- 
cation de la frayeur de Jischak, en ceque c'est le Divin Humain ; il est 
dit la Frayeur, parce que c'est le Divin Vrai qui est entendu , car 
le Divin Vrai porte avec lui la crainte, la frayeur et la terreur chez 
ceux qui ne sont pas dans le bien, mais il n'en est pas de meme du 
Divin Bien, qui n'effraie personne; c'est la meme chose dans la 
suite de ceChapitre : « Jacob jura par 'la Frayeur de son plre Jis- 
chak, » — Vers. 53 ; — en effet , Laban 6tant alors s^pare de 
Jacob, c'est-k-dire, le Bien moyen 6tant s6par6 du Bien Divin, se 
trouvait dans un tel &at, qu'il voulait faire du mal, comme on le 
voit par les choses qui sont dites de Laban ; c'est pourquoi, parce 
qu'il 6tait tel alors, il est dit la Frayeur de Jischak : que la Frayeur 
de Jischak signifie leDieu de Jischak, et aussi que ce bien Stait 
dans cet 6tat, chacun peut le voir. Que Jischak represents le Divin 
Humain du Seigneur, et meme ce Divin quant au Divin Rationnel, 
on le voit N os 1893, 2066, 2072, 2083, 2630, 30I2, 3194, 3210, 
3973. Quant k ce que le Divin Vrai qui procfede du Seigneur, porte 
avec soi la frayeur chez ceux qui ne sont pas dans le bien, mais 
qu'il n'en est pas de meme du Divin Bien, voici ce qu'il en est : 
Le Saint, qui vient du Seigneur, a en soi le Divin Bien et le Divin 
Vrai, l'un et 1' autre procfedent continuellement du Seigneur; de la 
la Lumtere qui est dans les cieux, et de Ik la lumifere qui est dans 
les mentals humain* , par consequent de \k la sagesse et rintelli- 
gence ; car elles sont dans cette lumifere ; mais cette inmifere ou la 
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sagesse et l'intelligence affectent tous les hommes selon la recep- 
tion; ceuxqui sont dans h mal ne recoivent point le Divin Bien, 
car ils ne sont dans aucun amour ni dans aucune cliarit6 ; en effet, 
tout bien appartient a l'amour et k la charity ; mais le Divin Vrai 
peut ctre recu, meme par les m6chants, mais par leur homme Ex- 
terne seulement et non par leur homme Interne : il en est de cela 
comme dela chaleur etde la lumifere, qui proviennentdu Soleil; la 
chaleur spirituelle est l'amour, ainsi lc bien ; et la lumifere spirituelle 
est la foi, ainsi le vrai ; quand la chateur provenant du Soleil est 
rceue, alors les arbres et les flours sont en v*5g6tation, produisent 
des feuilles, des fleurs, des fruits ou des semences, c'est ce qui a 
lieu dans les saisons du printemps et de Y&6 ; mais quand la cha- 
leur provenant du soleil n'est point recue, et qu'il ny a que la 
lumiere, alors rien n'est en v6g&ation, et tout vtfgetatifs'engourdit, 
ainsi qu'il arrive dans les saisons de l'automne et de l'liiver : il en 
est aussi de meme de la chaleur spirituelle et de la Iumifere spiri- 
tuelle qui proc&dent du Seigneur; si 1'homme est comme le prin- 
temps et 1'ete, alors il regoit lc bien qui appartient a l'amour et k 
la charity, et il produit des fruits ; mais si l'homme est comme l'au- 
tomme et 1'hiver, alors il ne recoit point le bien de l'amour et de la 
charity et par consequent il ne produit point de fruits, mais n£an- 
moins il peut recevoir la lumikre. c'est-a-dirc, savoir les clioses 
qui appartiennent k la foi ou au vrai ; la lumiere de l'liiver agit 
d'une manure semblable, car elle prfeente pareillement les cou- 
leursetles beautes, et les rend visibles, mais avec cette difference 
quelle ne p^netre pas vers les interieurs, parce qu'il n'y a paslk 
de chaleur, par suite point de vt5g6tation : quand done le bien n'est 
pas ret;u, mais seulement la lumikre, alors c'est comme dans les 
objets, la chaleur n'est point recuc, seulement l'image et la beaut6 
de la forme proviennent de la lumiferc ; par suite au dedans il y a le 
froid, et partout oil il y a le froid au dedans, \k est l'engourdisse- 
ment de toutes les parties, et comme un froncement et un h&risse- 
ment quand la lumiere s'y repand; c'est la ce qui, dans les etres 
vivants, fait la crainte, la frayeur etla terreur. Par cette com- 
parison on peut en quelque sorte comprendre comment se pro- 
duisent la crainte, la frayeur et la terreur, 'qui sont chez les me- 
diants, e'est-k-dire qu'elles procfedent non pas du; Divin Bien, 
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mais du D^vin Vrai, et qu'elles existent alors qu'on ne re^oit pas 
lc Divin Bien et que cependanl on recoit le Divin Vrai; et que le 
Divin Vrai sans le Divin Bien ne peut p6n6trer vers les intfrieurs, 
mais s'arrete seulement dans les extremes, c'est-k-dire , dans 
l'homme Externe, et pour l'ordinaire dans son sensuel; et que par 
suite l'homme dans la forme externe parait quelquefois beau, 
lorsque cependant dans la forme interne il est affreux : par la aussi 
on peut voir quelle est chez plusieurs la foi qu'on dit sauver sans 
les bonnes ceuvres, c'est-a-dire, sanslebien-vouloiretlebien-faire. 
Comme le Divin Vrai procfede du Divin Humain, et non du Divin 
Mfitne, voita pourquoi c'est le Divin Humain qui est signify ici par 
la Frayeur de Jischak ; car, ainsi qu'il a M dit, c'est le Divin Vrai 
qui inspire la frayeur, et ce n'est pas le Divin Bien ; que ce soit du 
Divin Humain du Seigneur et non du Divin Meme que procfede le 
Divin Vrai, c'est la un arcane qui jusqu'k present n'a pas it& d6- 
couvert ; voici ce qui concerne cet arcane ; Avant que le Seigneur 
vintdans le monde, le Divin Meme influait dans tout le Ciel, et 
comme alors le Ciel quant h la plus grande partie 6tait compost de 
Celestes, c'est-a-dire, de ceux qui avaient &6 dans le bien de 
l'amour, la Toute-Puissance Divine par cet influx produisait la 
Lumifere, qui est dans les cieux, et par suite la sagesse et Intelli- 
gence; mais aprfes que lc genre huinain se fut 61oign6 du bien de 
l'amour et de la charite, cettc Iumifere ne pouvait plus etre produite 
parle Ciel, et par consequent il ne pouvait plus etre produit de 
sagesse et d'intelligence qui p6n6trassent jusqu au genre humain, 
c'est pourquoi par la n£cessit6 de le sauver le Seigneur vint dans 
le monde et rendit Divin en Lui son Humain, afin que Lui-Meme 
quant au Divin Humain devint la Lumifere Divine et 6clairat ainsi 
tout le Ciel et tout le monde : il avait 6t6 la Lumifere Meme de toute 
6ternit6, car cette Lumifere proc6dait du Divin Meme par le Ciel; 
et ce fut le Divin Meme qui se revetit de l'Humain et le fit Divin, 
etquandl'Humain eut et6 fait Divin, il put alors parle Divin Hu- 
main 6clairer non-seulement le Ciel celeste meme, mais encore le 
Ciel spiritucl,et aussi le genre humain, quia re^uet recoit le Divin 
Vrai dans le bien, c'est-k-dire, dans r amour pour le Seigneur et 
dans la charite envers le prochain , comme on le voit clairement 
dans Jean : « A tous ceux qui Tont reQu , il leur a donn6 pouvoir 

VII. 6 
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« d'etre fails fils de Dieu : a ceux qui croient en son Norn, qui non 
« de sangs, ni de volontd de chair, ni de volontS d'homme (oiri), 
<c mais de Dieu sont n6s. » —I. 12, 13. — D'aprts ce qui vient 
d'etre dit, on peut voir ce que signifient ces paroles, dans Jean : 
« Au commencement Atait la Parole, et la Parole 6taii chez Dieu, 
« et Dieu 6tait la Parole i Elle toil au commencement chez Dieu : 
« toutes chosespar Elle ont 6te faites, et sans Elle n'a 6t6 fait rien 
« de ce qui a M fait : en Elle 6tait la vie, et la vie etait la Lumiferc 
« des hommes: c'6tait la vraieLumifere qui dclairc tout hommc 
« vcnant dans le monde. » — I. 1 , % 3, 4, 9 et suiv.; — \k, la Pa- 
role signifie le Divin Vrai : mais que le Seigneur quant h Tune et 
l'autre Essence soit le Divin Bicn, et que de Lui procfede le Divin 
Vrai, on le voit, N° 3704; en cffet, le Divin Bien ne pcutpas etre 
reQU par riiomme, ni meme par l'Ange ; mais il est seulement regu 
par le Divin Humain du Seigneur; c'est ce qui est cntendu par ces 
paroles, dans Jean : « Dieu, personnc ne le vit jamais; le Fils 
« unique, qui est dans le sein du Pfere, Lui L'a expos<5. » — I. 4 8 ; 
— mais le Divin Vrai peut etre regu, cependant il ne peut etre chez 
l'homme que dans la quality oil est l'homme qui regoit; dans ce 
vrai peut habiter le Divin Bien, avec difference selon la reception. 
Tels sont lcs arcanes, qui se pr&entent aux Anges, lorsque l'homme 
lit ces paroles : « N'eut M que le Dieu de mon pere, le Dieu d'A- 
braham, et la Frayeur de Jischak etaii pour moi; » oh voit par )h 
combien il y a de celeste dans la Parole, et dans chaque expression 
de la Parole , quoique rien de celeste ne se montre dans le sens de 
laleltre; et par la aussi Ton voit quelle est la sagesse AngtMique en 
comparison de la sagesse humainc; et que les Anges sont dans 
les arcanes les plus profoncls, quand l'homme ne sail pas meme 
qu'il y a la un arcane : toutefois ceux qui viennent d'etre rapports 
ne sont qu'en trfes petit nombre; car dans ces arcanes, les Anges 
en voient et en pergoivent d'innombrables, et meme respective- 
ment d'ind^finis, qui ne peuvent jamais etre dnoncfe, parce que 
le langage humain n'est pas proprc k les exprimer, ni le mental 
humain capable de les recevoir. 

41 81 . Que mainienant a vide in maurais congedie, signifie quit 
se serait attribue toutes ckoses : on Ic voit par la signification de 
congedicr a vide, en ce que c'est lui enlcvcr toutes choses, ainsi 
s'attribuer toutes choses. 
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4182. Ma misere et la fatigue de mes mains a vuDieu, et il a 
juge la unit passee, signifie que toutes chases viennent de Lui par 
La propre puissance : on le voit par la signification de la misere et 
de la fatigue des mams ici, en ce que ce sont les tentations; et 
commele Seigneur par les tentations et les victoires a uni le Divin 
h lTIumain et a aussi fait Divin l'Humain, et cela, tfaprfcs la 
propre puissance, voila pourquoi ces Glioses sont signifies par ces 
memes paroles; que le Seigneur par les tentations et les victoires 
ait uni le Divin k l'Humain, et fait Divin l'Humain par la propre 
puissance, on levoitRw f'6W, '1737, 4813, 4921, 5776, 33i8f: 
la paume de la main ou la main signifie la puissance, l\ os 878 s 
3387; par consequents paumes de mes mains (voice) ou mes mains, 
significnt la propre puissance : Dieu a vu et it a juge signifie le 
Divin du Seigneur, c'est-a-dire que le Divin qui eiait dans le Sei- 
gneur, et qui appartenait au Seigneur, a fait cela. 

4483. Vers. 43. Et repondit Laban y et U dit a Jacob : Ces fdles 
(sont) mes filles, et ces fils mes fils, et ce troupeau*mon troupeau, 
et tout ce que tu vois, a moi cela ; et a mes filles que leur ferais-je 
aujourd'hui, ou a leurs fils quelles out enf antes? — Et repondit 
Laban, et il dit a Jacob, signifie F<5tat obscur de la perception ; 
Ces filles (sont) mes filles, et ces fils mes fils, et ce troupeau man trou- 
peau, signifie que toutes les affections du vrai, tous les vrais et 
tous les biens lui appartenaient : et tout ce que tu vois, a moi cela, 
signifie tout perceplif et tout intellectuei : et a mes filles que leur 
ferais-je aujourd'hui, ou a leurs fils quelles out enf antes, signifie 
qu'il n'a pas os£ s'attribuer ces choses. 

41 84. Et repondit Laban, et il dit a Jacob, signifie I'etat obscur de la 
perception : on le voit par la signification de repondre et de dire, 
en ce que c'estla perception ; que dire, dans les historiques de la 
Parole, ce soit percevoir, on le voit, N°s 4898, 4949, 2080, 2862, 
3509, 3395; que ce soit U6tat obscur de la perception, cela est 
Evident d'apres ce que Laban dit ici, savoir, que les filles, les fils 
et le troupeau lui appartenaient, lorsque cependant lis ne lui appar- 
tenaient point; et, dans le sens interne, en ce que le bien moyen 
s'attribuait tous les biens et tous les vrais ; a l'^gard de ce qui est 
dit par Laban, voir ci-dessus, N os 3974, 4443. 

44 85. Ces fdles sont mes filles, et ces fi'smes fds, et ce troupeau 
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mon troupeau, signifie que toutes les affections du vrai, tous les vrais 
et tous les biens lui appartenaient : on le voit par la signification des 
filles, ici Rachel et L£ah, en ce qu'elles sont les affections du vrai, 
N<* 3758,3782, 3793,3819; par la signification des fils, en ce 
qu'ils sont les vrais, N™ 489, 49 1 , 533, \ 1 47, 3373; et par la signi- 
fication du troupeau, en ce que ce sont les biens, N os 343, 1565, 
2566; il est Evident qu'il s'attribuait ces choses comme si elles 
eussent 6t6 h lui, car il dit : Ces lilies sont mes filles, et ces filsmes 
fils, et ce troupeau mon troupeau. 

4186. Et tout ce que tu vols, a moi cela, signifie tout pereepttf 
et tout intellectuel : cela est constant d'aprfes la signification 
de voir, en ce que e'est percevoir et comprendre, N os 2150, 3863, 
par consequent, que tout perceptif et tout intellectuel du vrai et 
du bicn lui appartenaient. Comment ces choses se passent, e'est 
ce qui a &§h &t& dit et illustr6 par celles qui arrivent dans 
l'autre vie, savoir, en ce que les esprits, surtout ceux de la con- 
dition moyenne, quand ils sont dans quelque socit!t6 ang&ique, ne 
savent alors autre chose, sinon que les affections du bien et du vrai, 
qui influent de cette soci6t6, leur appartiennent ; en effet, telle est 
la communication des affections et des pens6es dans l'autre vie, et 
autant ils ont 6t6 conjoints avec cette society, autant ils ont cette 
croyance; quand ces memes esprits en sont s6par<5s, ilss'indignent, 
et quand ils sont dans l'6tat de l'indignation, ils viennent aussi 
dans l'&at obscur, dont il a 616 pari* ci-dessus, N° 4<84; et dans 
cet 6tat, comme ils n'ont pas la perception int6rieure, ils s'at- 
tribuent les biens et les vrais qui appartiennent k la Society ang6- 
lique, et qu'ils ont eus par la communication dont il vient d'etre 
question; e'est eel 6tat qui est d^crit dansceVerset. En outre, il 
m'a 6ti donn£, par de nombreuses experiences, de savoir comment 
les affections dubienetdu vrai sont communiques auxautres; des 
esprits de cette condition ont &1A quelquefois chez moi, et quand ils 
avaient 6t6 conjoints par une sorte d'affection, ils ne savafent autre 
chose, sinon que ce qui 6tait k moi leur appartenait : et je fus in- 
form6 qu'il arrive la meme chose chez tous les hommes; en effet, 
chaque homme a chez soi des esprits, qui, dfes qu'ils viennent vers 
Vhomme et entrent dans son affection, ne connaissent aulre chose, 
sinon que ce qui appartient i l'homme, e'est-fc-dire, tout ce qui 
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appartient & son affection et h sa pens^e, est a eux ; c'est ainsi que 
sont conjoints h 1'homme les esprits par lesquels le Seigneur gou- 
verne l'homme, N° 2488; dans la suite, k la fin des Chapitres, il 
en sera parle d'apres l'exp^rience meme. 

4187. Et a mes filles que leur ferais-je aujounChui, ou a tears 
fits qu'elles out enfantes, signifie qitil na pas osi sattribuer ces 
choses : on le voit par la signification des fdles, en ce qu'elles 
sont les affections du vrai, et des fits, en ce qu'ils sont les vrais, 
N° 4185 : qu'il n'ait pas os6 s'attribuer ces choses, c'est ce qui est 
signify par que leur ferais-je aujourd' hui, et cela est Evident d'a- 
prfes ce qui prte&de, savoir, en ce que Dieu lui a dit en songe : 
« Garde-loi de parler avec Jacob de bien a mat. a — Vers. 24. 

4188. Vers. 44, 45, 46. Et maintenant viens, traitons une alliance 
moi el toi, et qitelle soit pour temoin entre moiet toi, Et prit Jacob 
une pierre, et il la dressa en statue. Et dit Jacob a ses freres : 
Amassez des pierres; et Us prirent des pierres^ et ils firent un mon- 
ceau, et ils mangerent la sur le monceau. — Maintenant viens, 
traitons une alliance moi et toi, et quelle soit pour temoin entre 
moi et loi, signifie la conjonction du Divin Naturel avec les biens 
des oeuvres, dans lesquels sont ceux qui sont sur le cot6, ou les 
nations: Et prit Jacob une pierre, et il la dressa en statue, 
signifie un tel vrai, et le culte qui en provient: et dit Jacob a ses 
freres, signifie ceux qui sont dans le bien des oeuvres: amassez 
des pierres ; et ils prirent des pierres, et Us firent un monceau, 
signifie les vrais d'apr&s le bien : et ils mangerent lasur le monceau, 
signifie Impropriation d'apres le bien Divin. 

4189. Maintenant, viens, traitons une alliance moi et toi, et 
quelle soil pour temoin entre moi et toi, signifie la conjonction du 
Divin Naturel avec les biens des oeuvres, dans lesquels sont ceux 
qui sont sur le cole, ou les nations : on le voit par la signification 
de 1 'alliance, en ce qu'elleest la conjonction, N 08 665, 666, 1023, 
1038. 1864, 1996, 2003, 2021 ; par la representation de Laban ici, 
qui est moi, en ce qui! signifie les biens des oeuvres, ainsi qu'il va 
etre expliqu6; et par la representation de Jacob, qui ici est toi, en 
ce qu'il est le Divin Naturel. Si Laban signifie ici les biens des 
oeuvres, dans lesquels sont ceux qui sont sur le c6t6, ou les na- 
tions, c'est parce que maintenant Laban s^parc d'avec Jacob, ou 
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3e bien raoyen s6par6 d'avec le bien Divin Naturel, ne peut plus 
reprfeenter.le bien moyen; mais comme il a servi de moyen, c'est 
pour cela qu'il repr&ente quelque bien, et meme le bien qui vient 
de cote, ou le bien collateral ; que Laban 9 avant qu'il eut 6t6 con- 
joint & Jacob, ait represents le bien collateral, on le voit N os 3615, 
3665, 3778, par consequent le bien qui vient de cot6 ; mais quel est 
ce bien, c'est ce qui sera dit dans la suite. II en est de Laban 
comme il en a M de Loth et de Jisclimael : tant que Loth a ete 
avec Abraham, il a represents le Seigneur quant h l'homme sen- 
sue] externe, S°§ 4 428, 143 J, 1547, 4 597, 4 598, 1698; maislors- 
qu'il eut ete s6par6 d'avec Abraham, il a represents ceux qui sont 
dans un culte externe, mais nSanmoins dans la charity, N os 2317, 
2324, 2371 , 2399, puis plusieurs etats de l'Egiise successivement, 
Nos 2422, 2459. Jisclimael pareillement ; tant qu'il a Ste avec Abra- 
ham, il a represents le premier Rationnel du Seigneur, N os 1893, 
1959, 1950, 1951 ; mais ensuite lorsqu'il en eut ete sSparG, il a 
representees spirituels, N os 2078, 269), 2699, 3263, 3268; il en 
est aussi de ro&nc de Laban, cela vient de ce que, quoique la se- 
paration ait £U faite, nSanmoins il resieuneconjonction, mais non 
celle qui existait auparavant; c'est pour cela que Laban ici, et 
dans ce qui va suivre, reprfeente les biens des ceuvres, tels qu'ils 
sont chez ceux qui sont sur le cote, c'est-a-dire, chez les nations ; 
les nations sont dites etre sur le cote ou dans le bien collateral, 
parce qu'elles sont liors de l'figlise; ceux qui au dedans de l'Eglise 
sont dans le bien et le vrai, sont non pas dans la ligne collateral, 
mais dans la ligne directe, car ils ont la Parole, et par la Parole 
communication directe avecleCiel, etpar leCielavec le Seigneur; 
mais il n'en est pas de meme des nations, car elles n'ont pas la Pa- 
role et ne connaissent pas le Seigneur; de Ik vient qu'elles sont 
dites etre sur le cote.; mais il s'agit des nations qui sont dans les 
biens des ceuvres, c'est-k-dire, qui sont dans des externes, au de- 
dans desquels il y a le bien dela charite; c'est \k ce qui est appeie les 
biens des ceuvres et non les bonnes ceuvres, car les bonnes ceuvres 
peuvent exister sans qu'au dedans ily ait les biens, mais il n'en 
est pas de meme des biens des ceuvres. 

4190. Et frit Jacob tine pierre et il la dressa en statue, sign? fie 
un tel vrai et le culte qui en provient : on le voit par la significa- 
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tion de la pierre, en ce qu'elle est le vrai, N os 643, 1298, 3720 ; 
et par la signification de la statue, en ce qu'elle est le culte qui 
provient de la ou du vrai, N° 3727; de la il est Evident que 
ces paroles signifient un tel vrai ct le culte qui en provient; 
il est dit un tel vrai, c'est-a-dire, un vrai tel qu'il est chez les 
nations ; en effet, quoique les nations ne sachent rien sur la Pa- 
role, ni par consequent rien sur le Seigneur, ntenmoins elles ont 
des vrais externes tels qu'en ont les Chretiens ; par exemple, qu'il 
faut adorer saintement une Divinity observer des fetes, honorer 
ses parents, ne point voler, ne point commeltre adultfere, nc 
point tuer, et ne point convoiter non plus ce qui appartient I au- 
trui; elles ont done des vrais tels que sont ceux du decalogue, qui 
servent aussi de regies au dedans de l'Eglise; ceux d'entre eux 
qui sont sages, observent ces vrais non-seulement dans la forme 
externe, mais meme dans la forme interne, car ils pensent que de 
telles cboses sont non-seulement contreleur religiosity, mais en- 
core contrelebien commun, ainsi contre le devoir interne impos6 
a l'tiomme, et par consequent contre la charity quoiqu'ils ne 
sachent pas ce que e'est que la foi; il y a chez eux dans l'obscur 
une sorte de conscience, contre laquelle ils ne veulent pas agir, et 
meme contre laquelle quelques-uns ne peuvent pas agir ; par \h on 
peut voir que le Seigneur gouverne leurs int£rieurs, qui sont dans 
l'obscur, ct qu'ainsi il leur donne la faculty de reccvoir les vrais 
interieurs* qu'ils recoivent aussi dans l'autre vie; voir ce qui a 6t6 
dit des nations, N os 2589 a 2604. II m'a M donn6 quelquefois de 
parler avec des Chretiens dans l'autre vie sur l'etat et le sort des 
nations hors de l'Eglise, et de leur dire qu' elles recoivent les vrais 
et les biens de la foi plus facilement que les Chretiens qui n'ont 
pas vteu selon les prteeptes dn Seigneur; et que les Chretiens 
pensent avec inhumanity sur les nations, savoir, que tous ceux qui 
sont hors de l'Eglise sont damnes, et cela d'apres un canon regu, 
que hors du Seigneur iln'y a point de salut ; que cela est vrai, mais 
que les Nations qui ont vecn dans une charity mutuelle et fait le 
juste et I'equilable d'apres une sorte de conscience, recoivent dans 
l'autre vie la foi et reconnaissent le Seigneur plus facilement que 
ceux qui etaient au dedans de l'Eglise et n'ont pas v6cu dans une 
telle cliavile; que les Chretiens sont dans le faux, en ce quils 
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croient que le ciel est pour eux seuls parce qu'ils ont le Livre de la 
Parole, £crit sur le papier, mais non dans les coeurs, et en ce qu'ils 
connaissent le Seigneur mais ne Le croient point Divin quant k 
rHunaain, et ne Le reconnaissent meme que comme un honame 
ordinaire quant a sa seconde Essence qu'ils appellent nature Hu- 
maine, et en consequence ne l'adorent raemc pas, quand ils sont 
livr6s k eux-memes et'aleurs pens6es; et qu'ainsi ce sont eux qui 
sonthors du Seigneur, et pour qui il ny a point de salut. 

4191. Et dit Jacob a ses freres, signifie ceux qui sont dans le 
bien des oeuvres : on le voit par la representation de Jacob, en ce 
qu'il est le Divin Naturel du Seigneur, ainsi qu'il a &4 dit ci- 
dessus; et par la signification des freres, en ce qu'ils sont les biens 
N os 3815, 4121, ici, ceux qui sont dans les biens des oeuvres, etil 
a 6t& rnontre ci-dessus, N° 4189, quece sont les Nations; en effet, 
tous ceux qui sont dans le bien ont M conjoints avec le Divin du 
Seigneur, et h cause de la conjonction, ils sont appelfe freres par 
le Seigneur, comme dans Marc: «J6sus regardant de tous c8t<5s 
« ceux qui se tenaient autour de Lui, dit: Voici ma mere etmes 
« freres; car quiconque fera la volonte de Dieu, celui-lk est mora 
« frere, et ma soeur, et ma m&re. * — HI. 34, 34, 35: — toute 
conjonction existe par Tamour et la charite, c'est ce dont chacun 
peut se convaincre, car la conjonction spirituelle n'est autre chose 
que ramour et la charity ; que r amour pour le Seigneur soil la con- 
jonction avec Lui, cela est evident ; et qu'il en soit de meme de la 
charite envers le prochain, on le voit par les paroles du Seigneur 
dans Matthieu : « En tant que vous avcz fait ces choses a Tun de 
« ces plus petits de rues fibres, vous Me les avez faites. » — XXV. 
40 ; — ici, il s'agit des oeuvres de la charity. 

41 92. Amassez des pierres ; el Us prireni des pierres, et ils firent 
un monceau, signifie les vrais d'apres le bien : on le voit par la si- 
gnification des pierres, en cequ'elles sont les vrais, ainsi qu'il vient 
d'etre dit N° 4190; et par la signification du monceau, en ce qu'il 
est le bien : si le monceau signifie le bien, cela vient de ce qu'autre- 
fois, avant de dresser des autels, on faisait des monceaux et on 
mangeait dessus, en t£moignagc qu'on allait ctre conjoint par 
r amour; mais, plus tard, quand les repr^sentatifs des anciens 
furentpris pour des choses saintes, au lieu dc monceaux oneievait 
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des autels, et aussi avec des pierres, mais disposes avec plus 
d'ordre, — Jos. XXII. 28, 34: — c'est de Ik que le monceau si- 
gnifie la meme chose que l'autel, savoir, lebien de l'amour, etque 
les pierres y signifient les vrais de la foi. 

4193. Et Us mangerent Id sur le monceau, sign} fie L' appropria- 
tion d'apres le bien Divin : on le voit par la signification de manger, 
en ce que c'est la communication, la conjonction et r appropria- 
tion, JN 0S 2187, 2343, 3<168 7 3513 f. 3596, 3832; etpar la signi- 
fication du monceau, en ce qu'il estle bien, ainsiqu'il vient d'etre 
dit, N° 41 92 ; ici, le bien Divin. 

4194. Vers. 47, 48, 49, 50. Et I'appela Laban^ Jegar-Saha- 
dutha; et Jacob I'appela Galeed. Et dit Laban: Ce monceau (est) 
temoin entre moi et toi aujourd'hui, c'est pourquol il appela son 
nom Galeed. Et la Mispah; parce quit dit: Que regarde Jehovah 
enire moi et toi, parce que nous serons caches, I'homrne de son com- 
pagtion. Si tu affliges mes filles, et si tu prends des femmes par- 
dessus mes filles, nulhomme (n'&ant) avec nous; vols, Dieu jest) 
temoin entre moi et toi. — Et I'appela Laban Jegar-Sahadutha, 
signifie la quality de la part du bien repr6sent£ par Laban; et 
Jacob I'appela Galeed, signifie sa quality de la part du bien du 
Divin Nalurel : et dit Laban : Ce monceau (est) temoin entre moi et 
toi aujourd'hui, c'est pourquoi il appela son nom Galeed, signifie 
qu'il sera ainsi pour l'tenitd, par consequent sa quality une se- 
Condefois: et la Mispah; parce qu'il dit: Que regarde Jehovah 
entre moi et toi, signifie la presence du Divin Naturel du Seigneur : 
parce que nous serons caches llwmme de son compagnon, signifie la 
separation respectivement aux choses qui appartiennent a l'E- 
glise : Si tu affliges mes filles et si tu prends des femmes par-dessus 
mes filles, nul homme (n'etant) avec nous, signifie les affections du 
vrai, en ce qu'elles doivent demeurerau dedans de I'Eglise: Vois, 
Dieu (est) temoin entre moi et toi, signifie la confirmation. 

4195. Et i'appela Laban Jegar-Sahaduiha , signifie sa qualite 
de La part dnbien represents par Laban : on le voit par la significa- 
tion dappeler , et d'appeler le nom, en ce que c'est la quality, 
N os 144, 145, 1754,2009,2724,342* ; Jegar-Sahadutha signifie 
le monceau du t&noignage dans l'idiome de la Syrie d'ou itait 
Laban. Anciennement de tels monceaux etaient pour signe, ou 
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pour t6nioin 3 et dans la suite ilsfurent meme pour culte; ici le 
monceau est pour signe et pour t^moin, pour signe en ce que \k dtait 
la limite; pour tfanoin, en ceque la avait 6t6 traitee l'alliance, et 
qu'aucun des deux ne devait passer ce monceau pour fairc flu mal 
a l'autre, comme on le voit aussi par les paroles de Laban : « Te- 
moin ce monceau, et tfimoin cette statue, que moi je ne passerai 
pas vers toi ce monceau, et que toi tu ne passeras pas vers moi ce 
monceau et cette statue, pour un mal. » — Vers. 52 : — de la, on 
voit clairement ce qu enveloppe le Jegar-Sakadutha, on le mon- 
ceau du t&noignage ; mais, dans le sens interne, il signifie la qua- 
lity du bien d'apres les vrais de la part de Laban, e'est-k-dire, de la 
part de ceux qui sont dans les biens des oeuvres, c'est-a-dire, de la 
part des nations. 

41 96. Et Jacob l J appela Galeed, signifie ua qaa'ile de la part du 
biendu Divin Nature! ; on le voit par la representation AeJa-ob, 
en ce quit est le Divin Naturel du Seigneur, ainsi qu'il a d6ja 6te 
dil tres-souvent; Galeed signifie ic monceau et le tdmoin ou le 
monceau t&noin, dans Tidiome Hebreuou de Canaan, d'oii 6tai fc 
Jacob; ceque e'est que le monceau temoin dans le sens interne, on 
va le voir dans ce qui suit. 

4197. Et dtt Laban: Ce monceau est t&moin entre moi et toi 
aujoard'liui, cest pourquoi il appela son nom Galeed , signifie 
qu'il sera ainsi pour I'etern te , par consequent sa qualite une 
seconde fois : on le voit par la signification du monceau, en ce 
qu'il est le bien, N° 41 92, et par la signification de temoin, en ce que 
e'est la confirmation du bien par le vrai, ainsi qu'il va etre expliqu£; 
par la signification d'aujourd'lmi, en ce que e'est l'£ternit<5, N os 2838, 
3998; et par la signification d'appeler le nom, en ce que e'est la 
qualite, IN T os 4 44, 145, 1754, 2009, 2724, 3421 ; la quality meme 
est contenue dans le nom de Galled; car, anciennement, les 
noms imposes contenaient la qualite, N os 340, 1946, 2643, 3422; 
de la, on voit clairement ce qui est signify par ces mots, La- 
ban dit : Ce monceau est temoin entre moi et toi aujourd'hm, cest 
pourquoi il appela son nom Galeed, c*est-a-dire que e'est le u5moi- 
gnage de la conjonction du bien signify ici par Laban atv.ee le 
Bien Divin du Naturel du Seigneur, par consequent la conjonction 
du Seigneur par le bien avec les nations, car e'est ce bien qui 
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est repnisente maintenant par Laban, N° 4189 ; ce sont les vrais 
de ce bien qui rcndent tSmoignage de la conjonction ; niais le bien 
des nations, tant qu'elles vivent dans le monde, est de cot<5, parce 
qu'elles n'ontpasles vrais Divins ; toutefois cependant ceux qui 
sont dans ce bien, c*est-&-dire, ceux qui vivent dans une charity 
mutuelle, quoiqu'ils n'aient pas les vrais Divins provenant direc- 
tement de la source Divine, c est-a-dire, de la Parole, ont n6an- 
moins, non pas un bien ferme, mais un bien qui peut etre ouvert, 
et qui merne est ouvert dans l'autrc vie , quand ils y sont 
instruitsdans les vrais de la foi et sur le Seigneur j il en est au- 
trement chez les Chretiens, ceux d'entre eux qui sont dans la cha- 
rt t6 mutuelle, et plus encore ceux qui sont dans Tamour pour le 
Seigneur, sont, quand ils vivent dans le monde, dans le bien direct, 
parce qu'ils sont dans les vrais Divins, c'est pourquoi ils entrent 
dans le ciel sans une telle instruction, s il n'y a point cu dans letirs 
vrais des faux qu'il faille prealablement d&ruire ; quant aux Chre- 
tiens qui n'ont point vecu dans la charity ceux-lk se sont ferme 
le ciel, et la plupart, au point qu'il ne peut pas Stre ouvert; en 
effet, ils savent ies vrais et ils les nient, et ils s'affermissent contre 
eux, si non de bouche, du moins de coeur. Si Laban a nomm6 le 
monceau d'abord dans son idiome Jegar-Sakadutha, et ensuite 
dans Fidiome de Canaan GaUed, lorsque cependant cesdeux ex- 
pressions sont d'une signification presque semblable, c'est h cause 
de l' application, et par suite a cause de la conjonction ; parler dans 
I'idiomede Canaan, on par la levre de Canaan, c'est s'appliquer 
au Divin, car Canaan signiQe le iioyaume du Seigneur, et dans 
le sens supreme le Seigneur, N os -1 607, 3038, 3705, commeon le 
voit dans Esa'ie : « En ce jour-la il y aura cinq villes dans la terre 
« d'Egypte, partem de la Lhvtcde Canaan, et jurant a J6hovah 
« S^baoth ; en ce jour la il y aura un autel a Jehovah dans le 
« milieu de la terre d'Egypte et une statue pres de sa liniite a J6- 
« hovah,,et elle ssru pour signe tipmr temoin a Jehovah S6baotli 
« dans la terre d'Egypte. » — XIX. 18, 19, 90. ■— Que le Temoin 
soitla confirmation du bien par le vrai el du vrai venant du bien, 
et que par suite le T^moignage soit le bien d'oii provient le vrai 
etle vrai qui vient du bien, c'est ce qu'on peut voir par la Parole 
ailleurs ; que le Temoin soit la confirmation da bien par le vrai el 
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du vrai venanl du bien, on le voit par ces passages ; dans Josu6 : 
« Josud dit au peuple : Temoin, vous-memes contre vous, que vous - 
« memes vous avez choisi Jehovah pour Leservir; et ils dirent : 
« Temoins. Maintenant done 6Ioignez les dieux de l'&ranger, qui 
« sont au milieu de vous, et inclinez votre cceur vers Jehovah Dieu 
« d'Israel. Et dirent le peuple k Josu6 : Jehovah notre Dieu nous 
« servirons, et a sa voix nous ob&rons. Et traita Josue alliance avec 
« le peuple en ce jour la, etlui posa statutetjugementdansSche- 
« chem ; et demit Josu6 ces paroles dans le livre de la loi de Dieu, 
« et il prit une pierre grande et il la dressa \k sous le cliene qui 
« (etait) dans le sanctuaire de Miovah; et dit Josu6 a tout le 
« peuple : Void, cette pierre nous sera -pour temoin, parce qu'elle 
« a entendu tous ces discours de J6hovah, qu'il a prononcfe avec 
« nous; et etle vous sera pour temoin, que vous nerenierez point 
* votre Dieu. » - XXIV. 22, 23, 24, 25, 26, 27 ; — il est Evident 
que la le temoin est la confirmation, et meme la confirmation de 
l'alliance, par consequent de la conjonction, carralliancesignifiela 
conjonction, N os 665, 666, 1023, 1038, 1864, 1996,2003,2021 ; et 
comme la conjonction avec Jehovah ou le Seigneur n'existe que par 
le bien, et qu'il n'y ade bien qui conjoint que celui qui lire sa qua- 
lity du vrai, il en r^sulte que le temoin est la confirmation du bien 
par le vrai; \h, le bien est la conjonction avec Jehovah ou le Sei- 
gneur, en ce qu'ils L'avaient clioisi pour Le scrvir, et le vrai par 
lequel se fait la confirmation 6tait la pierre ; que la pierre soit le vrai, 
on le voit N os 643, 1298, 3720, dans le sens supreme la Pierre 
est le Seigneur Lui-Meme, parce que tout Vrai procfedc de Lui, e'est 
pour cela meme qu'il est appel6 la Pierre d'Israel, — Gen. XL1X. 
24; — et il est dit aussi : Voici, cettc Pierre nous sera pour 
t6moin, parce qu'elle a entendu tous les discours de J&iovah qu'il 
a prononc6s avec nous. Dans Jean : « Je donnerai a mesdeux 
« Temoins, qu'ils prophetiscnt mille deux cent soixante jours, re- 
« vetus de sacs ; eux sont les deux oliviers et les deux chandeliers, 
« qui clevantleDieude la terrese liennent;et si quelqu'un vein 
« leur porter dominage, un feu sortira de leur bouchc, et devorera 
« leurs ennemis; eux ont pouvoir de fermer le ciel : or, quand ils 
« auront achev6 leur Temoignage, la bete qui monte de i'abime 
« leurfera la guerre, et les vaincra et les tuera; maisaprfes les 
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u troisjours et demi un esprit de vie (venant) de Dieu entra en eux, 
« et ils se tinrent debout sur Ieurs pieds. » — Apoc. XL 3, 4, 5, 6, 
7, 1 1 ; — que Ih, lcs deux temoins soient le bien et le vrai, c'est-k- 
dire, le bien dans lequel est le vrai, et le vrai qui provient du bien, 
Tun et r autre confirm^ dans les cceurs, on le voit clairement en ce 
qu'il est dit que les deux t&noins sont les deux oliviers et les deux 
chandeliers; Tolivier est un tel bien, comme on le voit N° 886; les 
deux oliviers sont-pris pour le bien celeste et pour le bien spirituel, 
le bien celeste appartient h l'amour pour le Seigneur et le bien spi- 
rituel appartient a la charity envers le prochain ; les chandeliers 
sont les vrais de ces biens, comme on le verra lorsque, par la Di- 
vine Misfricorde du Seigneur, il sera question des chandeliers: 
qu'en eux, c'est-a-dire, dans les biens et les vrais, soit le pouvoir 
de fermer le ciel et d'ouvrir le del, on peut le voir dans la Preface 
duChap. XXII de la Genfese ; la bfite qui monte de l'abtme ou de 
Tenfer les tuera, signifie la vastation du bien et du vrai au dedans 
de l'Eglise ; et un esprit de vie venant de Dieu entra en eux, et ils se 
tinrent debout sur leurs pieds, signifie la nouvellc Eglise. Qu'an- 
ciennement pour temoin on dlevait comme des monceaux, et plus 
tard des autels, on le voit dans Josu6 : « Les Rub^nites et les Ga- 
te ditesdirent: Yoyez la figure deTautelde Jehovah, qu'ontfait nos 
« pferes, non pour holocauste, ni pour sacrifice, mais pour que 
a Temoin iui (il fflt) entre nous et vous. Et les fils de Ruben et les 
« fils de Gad appelferent YAutel, Temoin lui entre nous, que Jflib- 
« vah (est) Dieu. »— XXIL 28,34 ;— l'Autel est le bien de l'amour, 
et dans le sens supreme le Seigneur Lui-Mftme, N os 921, 2777, 
281 1 ; le temoin est la confirmation, dans le sens interne la confir- 
mation dubien par le vrai. Comme le temoin signifie la confir- 
mation dubien par le vrai, etduvraiprovenant du bien, c'estpour 
cela que, dans le sens supreme, le temoin signifie le Seigneur, 
parce que le Seigneur est le Divin Vrai confirmant, comme dans 
Esa'ie : « Je traiterai avec vous une alliance d*6ternit6, les mis6ri- 
« cordes constantes de David ; voici, Temoin aux peuples je Uai 
« donne, prince et 16gislateur aux peuples. » — LV. 3, 4 ; — dans 
Jean : « Et par J&us-Christ, qui est le Temoin fideie, le premier-n6 
■ d'entre les morts, et lc prince des rois de la terre. » — Apoc. I. 
& ; — dans le Meme : « II dit ces clioscs, le Temoin fidelc et vrai, 
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« le commencement de la creature de Dieu. » — Apoc. III. U. 

— S'ila i\A ordonne dans l'Eglise representative que tout vrai 
serait 6tabli sur la declaration de deux ou de trois tthnoins, et non 
sur celle d'un seul, — Nomb. XXXV. 30. Deuter. XVII. 6, 7. XIX. 
15. Matth. XVIII. 16, — cela est fonde sur la Loi Divine quunvrai 
seul neconfirme point. lebien, maisqu'ilfautplusieursvrais;eneffet 
un seul vrai sans enchainement avec d'autres n'est pas oe qui 
confirme, mais il y a confirmation quand il existe plusieurs vrais ; 
car par Tun on peut voir l'autre, un seul ne produitaucune forme, 
ainsi aucune quality mais plusieurs en s6rie en produisent * car de 
meme qu un seul ton ne produit aucun accord, et encore moins une 
harmonie, de meme aussi un seul vrai; voila sur quoi est fondte 
cette loi, quoique dans la forme exteme elle semble fondee sur r&at 
civil, mais Tun n'est point oppose h l'autre; il en est de meme des 
prteeptesdu D6calogue, doni il a et6 parte 1\° 2609. Que le Temoi- 
gnage soit le bien d'oii provient le vrai et le vrai qui vient du bien, 
e'est une consequence de ce qui vient d'etre dit, et on le voit aussi 
en ce que les dix pr6ceptes du Decalogue, Merits sur des tables de 
pierre, sont appeies d'un seul mot le T6moignage, comme dans 
Moise : « Jehovah donna h Moise, quand il eut aclieve de parler avec 
« lui sur la montagne de Sinai, les deux tables du Temoignage, 
« tables de pierre, ecrites du doigt de Dieu. » — Exod. XXXL 18. 

— Dans le Meme: « Mo'ise descendit de la montagne, et les deux 
« tables du Temoignage (etaient)en sa main, tables ecrites des deux 
« part?. » — Exod. XXXII. I 5. — Et parce que ces tables ont ete 
placees dans l'Arche, I'arche est appeiee l'Arche du Temoignage, 
ainsi qu'il estdit dans Moise: « jetiovali dit a Mo'ise: Tumettras 
« dans l'Arche le Temoignage que je le donnerai. » - Exod. XXV. 
1 6,2 ! . —Moise pril et mit le Temoignagedans l'Arche. — Exod.XL. 
20. - - Dans le Meme : « Je me trouverai la avec toi, et je te parlerai 
« de dessus le Propitiatoire d'entre les deux ch6rubins, qui (sont) 
a sur I'arche du Temoignage. » — Exod. XXV. 22; — dans le 
Meme: « La nu6e du parfum couvrit le Propitiatoire, qui (Sunt) 
« sur le Temoignage. » — Levit. XVI. 13; — dans le Meme : « Les 
« douze baguettes des Tribus furent laissees dans la Tente de 
« convention, devant le Temoignage. >— Nomb. XVII. 19: —que 
par suite rarclie aussi ait ete appelec rarcbe du temoignage, outre 
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le passage cit6* Exod. XXV. 22, on le voit encore, Exod. XXXI. 7. 
Apoc. XV. 5;— les prSceptes du dialogue ontpour cetteraison M 
appel^s le T6moignage, parce qu'ils appartenaient a l'alliance, 
par consequent k la conjonction entre le Seigneur et l'liomme, 
conjonction qui ne pent exister, a moins que l'homme ne garde ces 
preceptes non-seulement dans la forme externe, mais aussi dans la 
forme interne; ce que c'esi que la forme interne de ces pr6ceptes, 
on le voilN 2609; c'est done le bien confirm^ par le vrai, etlevrai 
dirivg du bien, qui sont signifies par le Temoignage; c'est meme 
parce qu'il en est ainsi, que les Tables ont <§U appelfes les Tables 
de l'alliance, et l'arche, 1'arche de l'alliance: d'aprfes cela on voit 
done ce qui est signify dans le sens r6el par le Temoignage dans 
la Parole, par exemple, Deut6r. IV. 45. VI. 17, 20. Esaie, VIII. 
16. ILRois, XVII. 15. Ps. XIX. 8. Ps. XXV. 10. Ps. LXXVIII. 
5, 6. Ps. XCIII. 5. Ps. CXIX. 1,2,23, 24, 59, 79,88,138, 1 67. 
Ps. GXXII. 3, 4. Apoc. VI. 9. XII. 17. XIX. 10. 

41 98. Et la Mispah ; parce qu'il dit : Que regarde Jeliovak entre 
moi et tol, signifie la presence du Divin Naturcl du Seigneur, savoir, 
dans lebien qui est maintenant repr6sent6 par Laban; on le voit 
par la signification de regarder ou Observer, en ceque c'est la 
presence; en effet, celui qui regarde un autre ou qui lc voit d'un 
observatoire 6lev6, est present chez lui par la vue; en outre voir, 
quand cela se dit du Seigneur, c'est la Pr6voyance et la Providence, 
N°s 2837, 2839, 3686, 3854, 3863, par consequent c'est aussi la 
presence, mais par la Pr6voyance et par la Providence. Quant k 
ce qui concerne la presence du Seigneur, le Seigneur est present 
cbez cliacun, mais selon la reception, car la viede cliacun procede 
du Seigneur seul; ceux qui recoivent sa presence dans le bien et 
le vrai, sont dans la vie de Intelligence et de la sagesse ; tandis 
que ceux qui recoivent sa pr&ence non dans le bien et le vrai, 
mais dans le mal et le faux, sont dans la vie de la stupidity et de la 
folie, et cependant dans la faculty de comprendre et d'etre judicieux; 
qu'ils soient neanmoins dans cette faculty on peut le voir en ce 
que, dans la forme externe, ils savent feindre et simuler le bien et 
le vrai, et par Ik s&hiire les liommes, ce qui n'aurait jamais lieu, 
s'ils n'6taient pas dans cette faculty Ea qualitc de la presence est 
signifide par la Mispali; ici, c'est la quality chez ceux qui sont 
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dans les biens des oeuvres, ou chez les Nations qui ici sont repre- 
sentees par Laban ; en effet, le noni de Mispah dans la Langue 
originate est derive du mot regarder. 

4199. Parceque nous serons caches, I'homme deson compagnon, 
signifie la separation respectivement auxchoses qui appartiennent a 
I'Eglise: on le voit par la signification d'etre cache, en ce qu'ici 
c'est la separation ; et par la signification de I'homme de son com- 
pagnon, en ce que ce sont ceux qui sont au dedans de I'Eglise, et 
ceux qui sont en dehors; ils sontdits etre caches, parce qu'ils ont 
ete separes quant au bien et au vrai, ainsi respectivement aux 
choses qui appartiennent k I'Eglise. 

4200. Si lu affliges mes fiiles et si lu prends des femmes par- 
dessus mes filtes, nut homme netant avec nous, signifie les affections 
du vrai, en ce qu'elles doivent demeurer au dedans de I'Eglise : on 
le voit par la signification des [dies, ici Rachel et Leah, en ce 
qu'elles sont les affections du vrai, W os 3738, 3782, 3793, 3819; 
par la signification des femmes, en ce qu'elles sont les affections du 
vrai non r6el, ainsi, les choses qui n'appartiennent point a I'Eglise ; 
car les affections du vrai font I'Eglise, par consequent ne pas 
prendre des femmes par-dessus Rachel et Leah, signifie ne point 
avoir d'autres affections que cellos du vrai r6el ; par la signification 
de nul homme avec nous, en ce que c'est quand I'homme sera cache 
de son compagnon, c'est-ardire, quand ils auront ete sepals, ainsi 
qu'il vient d'etre dit N° 4199 : de \k il est evident que ces paroles 
signifient que les affections du vrai reel doivent demeurer au dedans 
de I'Eglise, et ne doivent pas etre souillees avec les vrais non reels- 

4201 . Vols, Dieu est temoin entre moi et toi, signifie la con fir- 
mation, ici par le Divin : on le voit par la signification de temoin, 
en ce que c'est la confirmation, ainsi qu'il vient d'etre dit, A T ° 4197. 

4202. Vers. 51, 52,53. Et dit Laban a Jacob : Void ce monceau f et 
void la statue quejaidressee entre moiettoi. Temoin ce monceau, et 
temotn lastatue,quemoijenepasseraipointverstoicemonceau,et que 
lot tu ne passer as point vers moi ce monceau et cette statue, pour 
un mal. Que le Dieu $ Abraham, et le Dieu de Naclior jugent entre 
nous, le Dieu de leur pere, et jura Jacob par la frayeur de son 
pere Jischak. — Et dit Laban a Jacob : Void ce monceau, et void 
la statu? que j'ai dressee entre moi et toi, signifie la conjonction : 
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temoin ce monceau, et temoin lastatue, signifie la confirmation : que 
moije 7i e passer ai point vers toi ce monceau, el que tot tu ne passeras 
point vers moi ce monceau et cctte statue, pour un mat, signifie la 
Iimite autant qu'il peut influcr du bien : que le Dleu W Abraham et 
le Dieu de Nachor jugent enire nous, signifie leDivin dans Tun et 
dans l'autre : le Dim de leur pare, signifie par le Divin supreme : 
et jura Jacob par la frayeur de son pere Jisciiak, signifie la con- 
firmation par le Divin Iiumain, qui dans cet £tat est appele Frayeur. 

4203. El dit Laban a Jacob : Void ce monceau^ et voici la statue 
que j'ai dressee enlre moi et toi, signifie la conjonction : on le voit 
d'aprfcs ce qui a 6t6 dit ci-dessus; en effet, le monceau et la statue 
6taient pour signe ct pour t6moin qu'il avait 6t6 traits alliance, 
c'est-&-dire, qu'il y avait amili6, par consequent dans le sens interne 
conjonction. 

4204. Temoin ce monceau, et temoin la statue, signifie la con- 
firmation : on le voit par la signification de temoin, en ce que e'est 
la confirmation, savoir, du bien par le vrai, ce qui est la statue ; et 
du vrai Yenantdu bien, ce qui est le monceau, N° 4197. 

4205. Que moi jc nc passer ai point vers toi ce monceau, et que 
toi tu ne passeras point vers moi ce monceau et cette statue, pour un 
mal > signifie la iimite autant quit pent influer du bien : on le voit 
par la signification de passer, en ce qu'ici e'est influer ; par la signi- 
fication du monceau, en ce qu'il est le bien, N° 4192; et par la 
signification de la statue, en ce quelle est le vrai, N os 3727, 3728, 
4090, et en ce que Tun et l'autre, tant le monceau que la statue, 
&aient pour signe ou pour temoin, ibid; ici, pour signe de Iimite; 
commeils'agitde conjonction, ild£coule de la s6rie que, dans le 
sens inerne, e'est la Iimite autant qu'il peut influer du bien. Que la 
conjonction se fasse par le bien, et que le bien influe selon la re- 
ception, e'est ce qui a iti dit ci-dessus ; or la reception du bien ne 
peut exister que selon les vrais, car e'est dans les vrais que le bien 
influe; en effet, lebien est f agent et le vrai est le recipient, e'est 
pourquoi tous les vrais sont des vases recipients, N° 41 G6 ; puisque 
e'est dans les vrais que le bien influe, ce sont les vrais qui limitent 
l'influx du bien ; c est ce qui est entendu ici par la Iimite autan t 
qu'il peut influer du bien. II faut expliquer en peu de mots comment 
cela se passe : Les vrais, cliezl'homme, quels qu'ils soient et d<? 

VII 7 
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quelle qualite qu'ils soicnt, entrent dans la m&moirc par Faffection, 
c'est-i-dire, par une sorte de plaisir qui apparticnt k l'amour; sans 
Faffection ou sans le plaisir qui appartient h l'amour, ricn ne pcut 
entrer chez Fhomme, parce que sa vie est dans cettc affection ou 
dans ce plaisir; lcs vrais qui sontentrfo sont reproduits, quand un 
semblable plaisir rcvient, en meme temps que plusieurs autres 
vrais quise sont associ& ou conjoints; et pareillement quand le 
meme vrai est reproduit de lui-meme ou par un autre , alors 
r affection ou le plaisir qui avait appartenu i Famoilr quand le vrai 
est entr6, est de meme riveilW, car les choses conjointcs sont 
coh6rentcs : par la on peut voir comment la chose se passe a Mgml 
de Faffection du vrai; le vrai qui est enlr6 avec Faffection dubicn 
est reproduit quand une semblable affection revient, et r affection 
est aussi reproduce quand rcvient un semblable vrai : par h\ on voit 
encore que jamais aucun vrai avec Faffection rdelle nc peut etre 
implants et int6rieurcmentenracin6, k moins que Fhomme nesoit 
dans le bien, car Faffection ix5ellc du vrai vient du bien qui appar- 
tient k l'amour pour le Seigneur et k la charite envers le prochain : 
ce bien indue du Seigneur, mais il nc se fixe que dans les vrais, 
car Fhotellerie du bien est clans les vrais; en effet, lcs vrais et le 
bien sont en concordance; par la il est encore Evident que tels 
sont les vrais, telle est la reception du bien; ..lcs vrais chez les 
Nations, qui ont tfqi dans une cliariti mutuelle, sont tels, que le 
bien induant du Seigneur peut aussi avoir hotellerie chez eux; 
mais, tant qu'ils vivent dans le mondc, il nc peut pas s'y logcr 
comme chez les Chretiens qui ont les vrais par la Parole et vivent 
par suite dans la ckarit'6 spirituclle, voir N os 2589 1 2604. 

4206, Que le Di u d Abraham et ieDicu de Nachor jngent cntre 
nous, sigmfic le Dwm dans Vun et dam L'autve, savoir, dans le 
bien qui est chez ceux qui sont au dedans de FEglise, et danslc 
bien qui est chez ceux qui sont hors de Ftiglise: on le voit par la 
signification du Dieu d' Abraham, en ce que e'est le Divin du Sei- 
gneur regardant ceux qui sont au dedans de FEglise; et par la 
signification du DkudcNadwr, en ce que e'est le Divi'n du Sei- 
gneur regardant ceux qui sont hors de FEglise: de Ik il est Evident 
que ces paroles significnt le Divin dans Tun et dans Faulre. Si le 
Dieu <T Abraham est le Divin du Seigneur regardant ceux qui sont 
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au dedans dc l'Eglise, e'est parce qu' Abraham rcpresente le Divin 
du Seigneur, par consequent ce qui vienl directement du Seigneur, 
N os 3^45, 3778; de 14, ceux qui sont au dedans de l'Eglise sont 
sptkualement entendus par ks fits d* Abraham,— Jean VIII. 39; — 
et si le Dieu de Nachor est le Divin du Seigneur regardant ceux qui 
sont hors de l'Eglise, e'est parce que Nachor repr&ente Tfiglise 
des nations, et que ses fils represented ceux qui y sont dans la fra- 
ternity, N os 2863,2864, 3052, 3778, 3868; e'est pour cela aussi 
que Laban, qui est fils de Nachor, represente le bicn venant de 
cote, tel qu'il est chez les nations par le Seigneur. Si tant de va- 
riety du Seigneur sont representees, cela vient non pas qu'il y ait 
des varies dans le Seigneur, mais de ce que son Divin est rep de 
diverses manures par les hommes; il en est de cela comme de la 
vie qui est chez l'homme, ellc influe etagit dans les difKrents or- 
ganesse«soWa et motoria du corps, dans les difKrents membres et 
les difKrents viscferes, et partout elle pr&ente de la varied ; car 
Toeil voit d'une manifere, l'oreille entend d'une autre, etla langue 
sent d'une autre; le bras et la main se meuvent d'une manure, et 
les lombes et les pieds d'une autre ; le poumoh agit d'une manifere, 
et le coeur d'une autre ; le foie d'une maniere, et l'estomac d'une 
autre, et ainsi du reste; mais neanmoinsil y a une seule vie qui 
meut si diversement toutes ces parties, non que la vie elle-meme 
agissc diversement, mais parce quelle est regue diversement, car 
e'est selon la forme de chaque partic que Taction est d6termin6e. 

4207. Le Dieu de leur pere, signifie par le Divin Supreme : on 
le voit par la signification du Dieu de leur pere , en ce que 
e'est le Divin supreme, car le pere dans la Parole, partout oil il est 
nomm6, signiGe dans le sens interne le bien, et quand e'est le Pkre 
du Seigneur, ou quand le Pkre est nomm£ par le Seigneur, e'est le 
Divin Bien qui est en Lui-Meme, N° 3704: le Divin Bien est le 
Divin Supreme, mais le Divin Vrai est ce qui procfede du Divin 
Bien, et aussi il est nomm<3 le Fils. En outre, par le pfere ici est en- 
tendu IMrach, qui fut le pfere de Tun et de l'autre, savoir, d'A- 
braham et de Nachor, et Ton a vu, N G 3778, qu'il repr&ente la 
souche commune des Eglises; de la Abraham repr&ente dans le 
sens respectif l'Eglise r6elle, et Nachor l'figlise des nations, ainsi 
qu'il vient d'etre dit N° 4206. 
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4208. Et jura Jacob par la frayeur de sgh pare Ji$cliak> siguifie 
la confirmation par le D'wm Humain, qui dans act Hat est appele 
Frayeur ; on le voit par la signification de jurer, en ce que e'est la 
confirmation, N os 2842, 3375 ; ct par la signification de la frayeitr 
de Jischak, en ce qu'ellc est le Divin Humain du Seigneur," N° 4180; 
Icssermentsse faisaient par le Divin Humain du Seigneur, N°2842. 
S'il estdit ici, le Dieu <J a Abraham, le Dieu de Nachor, le Dieu de 
leur pfereou de Therach, et la Frayeur deJiscliak pfere de Jacob, 
e'est parce que les filsde TMrach reconnaissaient toutautant de 
Dieux, car ils&aient des idolatres, K os 1353, 1356, '1992, 3667 ; 
ct-il y avaitcela de particulier danscctte maison, que cliaquc fa- 
mine adorait son dieu ; e'est de Ik qu'il est dit le Dieu d* Abraham, 
le Dieu de Nachor, le Dieu de leur p&re, et la Frayeur de Jischack ; 
cependantil fut enjoint ^ la fainille d' Abraham de reconnaitre Je- 
hovah pour son Dieu, mais n6anmoins ils ne Le reconnaissaient 
pas autrement que commeun autre Dieu, par lcquel ilsse distin- 
guaient des nations, ainsi ils ne Le reconnaissaient que quant au 
nom; e'est mSme a cause de ccla qu'ils le quiltferent tant de fois 
pour d'autres dieux, comme on peut le voir par les historiqucs dc la 
Parole ; cela venait de ce qu^tant seulement dans les externcs, ils 
ne savaient nullement ce que c'6tait que les internes, et ils ne 
voulaient pas le savolr ; les rites memos de leur Eglise par rapport 
h eux n'ont <H6 que des rites idolatres, parce qu'ils avaient et6 s6- 
par6s d'avec les internes, car tout rite de l'Eglise stipare d'avec Tin- 
terne est idol&lre; mais n6anmoins le rfel de l'Eglise a pu etre 
represent^ par eux, car les representations regardent non pas la 
personne mais la chose, N os 665, 1097 f. 1361, 3147 • toutefois 
pour que l'Eglise representative exislat, et qu'il y cut ainsi quelque 
communication du Seigneur par le ciel avec Thomme, ils ont du 
principalcment etre tenus de reconnaitre J6hovah, sinon de coeur, 
du moins debouche; en effet, chez eux les reprfeentatifs sortaient 
non pas des internes mais des externes, et se communiquaient 
ainsi d'un autre manure que dans l'Eglise r6elle, dans laquelle la 
communication sc fait par les internes; e'est aussi pour cela que 
leur culte Divin n'a en rien affectd leurs ames, e'est-i-dire, ne les a 
point rendus heureux dans l'autre vie, mais leur aseulementdonnS 
dubonheur dans le monde : e'est done afin qu'ils fusscnt tenus dans 
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les cxternes, qu'il y cut chcz cux tant de miracles, qui n'auraicnt 
jamais eu lieu, s'ils eusscnt 616 dans les internes ; et c'est pour cela 
qu'ils 6laicnt si souvent contraints au culte par dcs punitions, des 
captivitfe tt des menaces, lorsquc ccpcndantpcrsonne n'cst con- 
traint par lc Seigneur all culte interne, mais cc culte est implant^ 
librement, N os 1937, 1947, 2874, 2S75, 2876 h 2881, 3145, 3146, 
3158, 4031 ; lcur principal externe £laitde confcsser J6hovah, car 
Jtihovah 6tait le Seigneur que Unites les choses de cette Eglise re- 
prfecntaienl; que Jehovah 6tait le Seigneur, on lc volt N os 1343, 
1736,2921, 3035. 

4209. Vers. 54, 55. Et sacri fa Ja^obnn sacrifice dans la mon- 
tagne, et it appela ses frercs pour manger le pain, et its mangerent 
iepain, et Us passrrent la nnit dans la montagne. Et matin se leva 
Laban au matin, et d baisa ses ft Is et ses fittes, et it les benit ; ctsen 
alia el retourna Laban en son lieu. — Et sacrifia Jacob tin sacri- 
fice dans la montagne, signifie le culte d'aprfes le bien de f amour; 
at it appela ses freres pour manger le pain, signiGe Impropriation 
du bien par le Divin Naturel du Seigneur : et Us mangerent le pain, 
signifie l'effet : et Us passerent la nuil dans la montagne, signifie la 
tranquillile; etmarinseleva Laban au matin, signifie Illustration 
de cebien par le Divin Naturel du Seigneur : et il baisa ses fils et ses 
fillcs, signifie la reconnaissance de ces veritfe et de lcurs affec- 
tions : et it les benil, signifie la joie qui en provient : et sen alia et 
retourna Laban en son lieu, signifie la fin de la representation par 
Laban. 

4210. Et sacrifia Jacob tin sacrifice dans la montagne, signifie 
le cn'te d 7 apres le bien de l' amour : on le volt par la signification 
du sacrifice, en ce qu'il est le culte, N° s 922, 923, 2*80 ; et par la 
signification de la montagne, an cc quelle est le bien dcl'amour, 
N os 795, 796, 1 430 : le sacrifice signifie le culte, parce que les sa- 
crifices et les holocaustes ont 6l-6 les choses principales de tout le 
culte dans l'Eglise representative post^ricurc ou dans l'Eglise H6- 
bralque: on sacrifiait aussi sur les montagnes, comme on levoit 
encore §h et \h dans la Parole, parce que les montagnes d'aprfes hi 
hauteur signifiaient les choses qui sont £lev£es, comme sont celles 
qui apparliennentaucielet qui sont nominees celestes, et par suite 
dans le sens supreme elles signifiaient lc Seigneur qu'on appelait lc 



102 ARCANES CELESTES. 

Trfcs-Haut ; on croyait ainsi d'apr&s fapparence, car lesclioses qui 
sont int£rieures apparaissent comme plus 61ev6es ? par exemple, le 
ciel chez l'homme ; le ciel est int&ieurement en lui, et cependant 
l'homme s'imagine qu'il est en haut ; de \k vient que le haut, quand 
cette expression se trouve dans la Parole, signifie dans le sens in- 
terne intdrieurement ; dans le monde, on ne peut savoir autrement 
smon:que leciel est en haut, tantparce qu'on nomme aussi eiel 
cette votite qu'on voit de tout cotd dans le haut, que parce que 
l'homme est dans le temps et dans un lieu, et qu'ainsi il pense 
d'aprfcs les id6es qui proviennent de 15, et aussi parce qu'il en est 
peu qui saclient ce que c'est que lMnt^rieur, et encore moins qui 
sachent que la il n'y a ni lieu ni temps; de la vient que dans la 
Parole il a &t& parte selon les id6es de la pensee de l'homme; s'ily 
cut 6t6 paii6 non pas selon ces idfes, mais selon celles des anges, 
l'homme n'y aurait rien pergu, mais chacun se serait demand^ avee 
6tonnement: Qu'est-ce que cela? est-ce bien quelque chose? et 
aurait ainsi rejete la Parole comme une chose dans laquelle rien ne 
serait semblable k l'entendement. 

42 11 , Et il appeta ses freres pour manger le pain, bigriifie rap- 
prop nation du bien par le Divin Nature I du Seigneur : on le voit 
par la signification des freres , en ce que ce sont ceux qui avaient 
alors 6t6 conjoints par r alliance, c'est-a-dirc, par l'amltfe, et dans 
lesens interne ceux qui sont dans le bien etdans le vrai; car 
ceux-ci sont appelees freres, voir Nos 367, 2360, 3303, 3459, 3803, 
38-1 5, 4121 , 41 91 ; par la signification de manger, en ce que c'est 
Impropriation, N os 3168, 3543 f. 38321 ; car les repas et les festins 
chez les Anciens signifiaient Impropriation et la conjonction par 
l'amour et par la charity N° 3596 ; et par la signification du pain, 
en ce qu'il est le bien de l'amour, N os 276, 680, 1798, 3478, 
3735, et dans le sens supreme le Seigneur, N os 2I65, 2177, 
3478, 3813: comme le Pain dans le sens supreme signifie le 
Seigneur, il signifie par consequent tout saint qui procfcde du 
Seigneur, c'est-&-dire, tout bien et tout vrai ; et comme il n'y a 
point d'autre bien qui soit bien, que celui qui appartient k l'amour 
ct a la charitd, le Pain signifie par consequent l'amour et la cha- 
rity ; les sacrifices autrefois ne signifiaient pas non plus autre 
chose, c'est pourquoi d'un seul mot ils Staient appeles le pain, voir 
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No 2165 ; ct Ton mangcait aussi de la chair des sacrifices pour re- 
presenter le repas celeste, c'est-2i-dire, la conjonction par le bien 
qui appartient h l'amour et a la charity : c'est cela meme qui est 
aujourd'hui signify par la Sainte-Cfme, car elle a remplac6 les 
sacrifices et les repas fails avec les clioses sanctifies ; et celle-ci, 
savoir, la Sainte-Cfcne est l'externe de l'Eglise, ayant en soi l'in- 
terne,et par rinterneconjoignantl'homme, qui est dans r amour 
et la charite, avec le ciel, et par le ciel avec le Seigneur ; en eflet, 
dans la Sainte-C£ne, manger signifie aussi Impropriation, le pain 
signifie l'amour celeste, et le vin l'amour spirituel, etcela & un lei 
point, que quand riiomme est dans le saint lorsqu'il fait ce repas, il 
n'est pas pergu autre chose dans le ciel". SMI est dit Impropriation 
du bien par le Divin Naturcl du Seigneur, c'est parce qu'il s'agi-t 
du bien des Nations, car le bien des nations est ce que repr&enle 
maintenant Laban, N° 4189; la conjonction de Thonime avec le 
Seigneur n'est point avec son Divin Supreme Meme, mais elle est 
avec son Divin Humain, car l'homme ne peut avoir absolument 
aucune idee du Divin Supreme du Seigneur, Fid<5e de ce Divin est 
tenement au-dessus de son idee, qu'elle p6rit enticement et devient 
nulle, mais il peut avoir une id6e du Divin Humain du Seigneur; 
en effet, cliacun est conjoint par la penste et par Fafifection sur ce 
dont il a quelque id6e, et lion sur ce dont il ne peut avoir aucune 
idte; quand on pense I FHumain du Seigneur, alors s'il y a de la 
saintet6 dans Fid6e, on pense aussi au saint qui procedant du Sei- 
gneur remplit le ciel, et par consequent aussi au ciel, car le ciel 
dans son ensemble ropr&ente un seul homme, et cela par le Sei- 
gneur, N os 684, 1276,2996,2998, 3624 a 3649; c'est de la que 
la conjonction ne peut avoir lieu avec le Divin Supreme du Sei- 
gneur, mais peut exister avec son Divin Humain, et par le 
Divin Humain avec son Divin Supreme; de la vient qu'il est dit 
dans Jean, « que person ne nevit jamais Dieu sinon leFils Unique," 
— 1, 18, — et qu'il n'y a accfcs vers le Pfere que par Lui, et enfin 
que c'est Lui qui est le M&liateur; on peut le savoir d'unemanifere 
manifeste en ce que tous ceux qui, au dedans de TEglise, disent 
qu'ils croient a un Etre Supreme, et qui m^prisent le Seigneur, 
sont ceux qui ne croient absolument rien, pas meme qu'il y ait un 
Ciel et qu'il y ait un Enfer, et qui adorent la nature; et si Ton veot 
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fitre instruit aussi par Inexperience, on se convaincra que les me- 
diants et meme les plus m6chants tiennent le meme langage. Mais 
riiommc pense divcrsement sur l'Humain du Seigneur, un homme 
autremeni qu'un autre, et Tun plus saintement que 1* autre; ceux 
qui sont au dedans de TEglise peuvent penser que THumain du 
Seigneur est Divin, et aussi qu il est un avec le Pfere, comme Lui- 
Meme dit que le Pfere est en Lui et qu'il est dans le Pfcre ; mais ceux 
qui sont hors de l'Eglise ne le peuvent, non-seulement parce qu'ils 
ne savent rien sur le Seigneur, mais encore parce qu'ils n'ont 
d'autre id6e du Divin, que cellcs qu'ils tirent des images qu'ils 
voicnt dc leurs ycux et des idoles qu'iis peuvent toucher ; mais 
neanmoins le Seigneur se conjoint avec eux parlebiende leur 
charity et deleur ob&ssance dans leur id6e grossifere; de \k vient 
qu'il est dit ici, qu'ils ont Impropriation du bien par lc Divin Na- 
turel du Seigneur ; en cffet, la conjonction du Seigneur avec 
rhomme s'opfcre selon l\5tat de la pens£e de l'homme et de l'affec- 
tion qui en provient; ceux qui sont dans une trfes-sainte id6e tou- 
chant le Seigneur, et en mfime temps dans les pens^es et les affec- 
tions du bien et du vrai, ainsi que peuvent 6trc ceux qui sont dans 
TEglise, ont &4 conjoints avec le Seigneur quanU Son Divin Ra- 
tionncl ; mais ceux qui ne sont pas dans une telle sainted, ni dans 
une telle id6e int£rieurc, ni dans une telle affection, et qui sont ce- 
pendant dans le bien de la charity ont tot conjoints avec le Sei- 
gneur quant kSon Divin Nalurd; ceux qui ont une sainted plus 
grossiferc encore, sont conjoints au Seigneur quant h Son Divin 
SensucI; e'est cctte conjonction qui est represent par le serpent 
d'airain, en ce que ceux qui le rcgardferent furent gutfris de la mor- 
sure des serpents, — Nomb. XXI. 9; — dans cette conjonction 
sont ceux qui, parmi les nations, adorcnt des idoles, ct n6anmoins 
viventdans la charity selon leur religiosity D'aprks ce qui vient 
d'etre dit, on peut voir maintenant ce qui est entendu par Im- 
propriation dubicn par le Divin Naturel du Seigneur, appropriation 
qui est signifite par ccla que Jacob appcla scs frfcrcs pour manger 
le pain. 

4212. Et its mangerent lepain, sig?iifie Tefjet , savoir, ramitid 
dans lc sens externc, la conjonction par le bien et le vrai dans le 
Naturel dansle sens supreme. 
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4^43. El Us passercnt la nuit dans la montagne , signifie la 
tranquillite ; on le voit par la signification de passer la null, en ce 
que e'est avoir la paix, W 3170, par consequent la tranquillity 
ceux qui traitaient alliance passaient la nuit dans le meme lieu , 
c'&ait encore \h un rite, parce que la nuit pass^e dans le meme 
lieu signifiait qu'il n'y aurait plus aucune hostilite ; et, dans le sens 
interne, qu'il y aurait tranquillity et paix, car ceux qui ont &<5 
conjoints quant au bien et au vrai sont dans la tranquillity et dans 
la paix ; e'est pour cela qu'ici il est dit dans la montagne, parce que 
la montagne signifie le bien de l'amour ct de la charity, N° 4210, 
carle bien de l'amour etdela charity donne la paix; ce que e'est 
que la paix et la tranquillity, on le voit K os 92, 93, 1726, 2780, 
3170, 3696,3780. 

i%\ 4. Etmat'm se leva Laban au matin, signifie ['illustration de 
ce bien par le Divin Naturel du Seigneur ; on le voit par la signi- 
fication de matin se lever au matin , en ce que e'est l'illustration, 
N os 3458, 3723 ; et par la representation de Laban, en ce qu'il est 
le bien tel qu'est celui des nations, N° 4189 ; que ce soit Illustra- 
tion de ce bien par le Divin Naturel du Seigneur, qui est entendue 
ici, cela r^sulte dvidemment de la s&ie. Quant h ce qui concerne 
Illustration , elle procMe toute du Seigneur, et vient par le bien 
qui est chez riiomme; tel est le bien, telle est aussi Illustration. 
La plupart croientque ceux-li ont 6t6 illustnSs, qui peuvent rai- 
sonner sur le bien et sur le vrai, sur le mal et sur le faux, ct qu'ils 
sont dans untHat d'illustration d'autant plus grand, qu'ils peuvent 
en parler avec plus de subtilite et d'adresse, et en mfone temps con- 
firmer par un grand nombre de scientifiques, et rendre ce qu'ils 
disent vraisemblable par des comparaisons surtout tir<5es des sen- 
suels et par d'autres moyens persuasifs ; ceux-l& n&inmoins peuvent 
n'etre dans aucune illustration, quoiqu'ils soient dans la faculty 
imaginative et perceptive; cette faculty est double, Tune vient de 
la lumifcre duciel, l'autre vient d'une lueur phantastique; Tunect 
Tautre se montrent semblables dans la forme externe, mais dans la 
forme interne elles sont absolument differentes; ce qui vient de la 
lumifcre du ciel est dans le bien, e'est-i-dire, chez ceux qui sont 
dans lc bien ; ceux-ci d'aprfcs le bien peuvent voir le vrai , et savoir 
commedans la clarte du jour si telle chose est ou n'est pas ainsi ; 
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mais ce qui vient (Tunc lueur phantastique est dans le mal, c'est-a- 
dire, chez ceux qui sont dans le mal; s'ils peuvent raisonner sur 
ces choses, c'est parce qu'ils sont dans quelque facult6 deles savoir, 
mais ils ne sont dans aucune affection de les faire ; que ce ne soit 
point la etre dans l'illustration, chacun peut le comprendre : voici 
ce qu'il en est de la Lueur phantastique dans Fautre vie : Ceux qui 
dans le monde ont &6 dans une telle lueur sont dans rautrcvie 
dans une lueur semblable, et y raisonnent sur le bien et sur le vral, 
sur le mal et sur le faux, et meme avec beaucoup plus de perfection 
et de superiority que dans la vie du corps, car leurs pensdes n'y 
sont ni r&rteies ni retenues par les soins qui concernent le corps 
et le monde , et elles n'y sont point circonscrites comme Iorsqu'ils 
6taient dans le corps et dans le monde; mais sur-locliamp il se 
manifesto , non devant eux, mais devant les bons esprits et les 
anges, que leurs raisonncments appartiennent k une lueur phan- 
tastique, et que la lumiere du ciel, qui indue chez eux, est aussilot^ 
changdc en une telle lueur, en ce que chez eux la lumikre du ciel 
est, oil (Heinle, comme lorsque la lumifere du soleil tombe sur un 
objet opaque et devlent noire ; ou r&Iechie, ce qui arrive chez ceux 
qui sont dans lesprincipes du faux; oupervertie, comme lorsque 
la lumiere du soleil influe dans des objets hideux et malpropres, 
et produitdes couleurs liideuses et aussi des odcurs infectes ; il en 
est ainsi de ceux qui sont dans une lueur phantastique, et se croient 
illustrds plus que les autres, en ce qu'ils peuvent raisonner avec 
intelligence et sagesse, et qui cependant vivent mal; on voit qui 
ils sont, et quels ils sont, par chaque parole qu'ils prononcent, 
pou'rvu qu'ils ne feignent pas le bien dans Tintention de tromper : 
parmi eux sont ceux qui nient ou m6prisent le Seigneur, et qui en 
eux-memes se moquent de ceux qui Le confessent : parmi eux sont 
aussi ceux qui aimenl les adult&res, et se rient de ceux qui croient 
que les manages sont saints et ne doivent jamais etre violes : 
parmi enx sont 6galement ceux qui croient que les prdceptes et les 
doctrinaux.de l'Eglisc sont pour le peuple , afin que par la il soit 
tenu dans des liens, et qui chez eux les consid&rent comme 
ricn : parmi eux sont pareillement ceux qui attribuent toutes choses 
a la nature, et regardent comme simples et d'un faible jugement 
ceux qui les attribuent au Divin ; parmi eux sont encore ceux qui 
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attribuent toules etchacune des choses h leur prudence, et disent 
gu'il y a un Etre Supreme qui gouverne quelque chose dans le com- 
mun ou dans l'univcrsel, mais rien dans le particulier ou dans le 
singulier, et se sont confirm6s dans ceLLe opinion : et ainsi de bien 
d'autres. De tels hommes sont dans la lueur phantastique, ils y sont 
aussi dans l'autre vie , et Ik parmi leurs semblables ils raisonnent 
aussi avec subtilitS, mais quand ils approchent de quelque soci6t6 
celeste , cette lueur s'&eint et devient t6n6brcuse, en consequence 
leur pens6e s'obscurcit an point qu ils ne peuvent pas meme penser, 
car 14 ils sont fortement presses par la lumifere du ciel , qui chez 
eux, ainsi qu'il a 6t6 dit, est ou itcinte, ou r6fl6chie, ou pervertie, 
aussi se pr6cipitent-ils loin de 14, et ils se j'ettent dans Tenter, oil il 
y a une telle lueur. D'aprfes cola , on peut voir ce que c'est que la 
vdrilable illustration , c'est-a-dire qu'elle vient du bien qui procfede 
du Seigneur, et ce que c'est que la fausse illustration , c'est-4-dire 
qu'elle vient du mal qui provient de l'enfer. 

4215. Et il balsa ses fits et ses filles^ signifie la reconnaissance 
de ces verltes et de leurs affections : on le voit par la signification 
de baiser, en ce que c'est la conjonction d'aprfes raffection , 
N os 3573 , 3574, par consequent la reconnaissance , car oil il y a 
conjonction par le bien et le vrai, il y a reconnaissance du bien et 
du vrai ; par la signification des fits , en ce qu'ils sont les vrais ou 
les vfriUSs, N os 489, 491 , 533, \ \ 47, <2623, 3773 ; et par la signi- 
fication des ftlles, ici Rachel et L6ah, en ce qu'elles sont leurs 
affections, c*est-4-dire, les affections de ces v6rit6s, N os 3758 5 
37S2, 3793, 3819. Si baiser signifie la conjonction d'aprfes l'affec- 
lion, cela vieut de la correspondance ; en effet , il y a une Corres- 
pondance du Ciel avec tous les organes et tous les membrcs du 
corps , comme on le voit 4 la fin des Chapilres ; il y a une corres- 
pondance des internes avec toutes les parties de la face, de 14 
r animus se montre avec 6clat sur le visage, et V animus int^rieur ou 
le menial, dans les yeux; il y a aussi une Correspondance des pen- 
s6es et des affections avec les actions et les gestes du corps, et il 
est connu qu'elle existe avec tous les volontaires et aussi avec tous 
les involontaires ; en effet, l'humilialion du coeur produit la genu- 
flexion, une humiliation encore plusgrande et interieure produitle 
prosternement en terrc; ralligrcsscde ranimu* et la joiedu mental 
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produisent le chant et le. cri dc triomplic, la tristesse et lc deuil 
interne produisent los larmcs ct lcs sanglots, mais la Gonjonction 
d'aprte Inflection produil le baiser; par la il est Evident que dc 
telsactes externcs, puisqu'ils correspondent, sont les signcs dcs 
internes, et qu'en eux, ainsi que dans les signcs, il y a un interne 
duquel ils regoivcnt leur quality ; toulefois cliez ceux qui veulent 
d6guiser les internes par lcs extcrnes, de tels actes sont aussi des 
signes , mais dc dissimulation , d'liypocrisie ct dc fraude , par 
exemple, lcs baisers ; en effet, chacun par des baiscrs vcut montrer 
qu'il aime un autre dctoutcoeur, car il sail que les baisers viennent 
de \k, etqu'ils appartienncnt h la conjonction d'aprte Inflection, 
ct parcc que par ccs baiscrs il veut persuader au prochain qu'il 
l'aime h cause du bicn qui est en lui, lorsque cependant e'est pour 
soi-meme, ct pour son honneur ct son profit, ainsi non pour 
le bien, mais pour lc mal, car celui qui seconsidferc comme fin, 
non comme fin interm&liairc pour lc bicn, etqui veut etre conjoint 
avec un autre quant Jicette fin, est dans lemal. 

42 1 6. Et it les benil, signifie la joie qui en provicnt : on le voit 
par la signification de benir, en ce que e'est fairc des voeux de 
bonheur, N° 3185, ainsi e'est t&noigner de la joie k son depart. 

4217. Et s'en alia et retourna Lab an en son lieu, signifie la fin 
de la representation par Laban: on le voit par la signification dc 
retourner en son lieu, en ce que e'est revenir h l'lfiat antdricur, 
carle lieu est Mat, N<» 2625, 2837, 3356, 3387, 3104 ; e'est de ft 
que ces paroles signifient la fin de la representation par Laban. 
D'aprte cc qui a tt& expose, on pout voir que dans la Parole toutes 
et chacune des clioscs contiennent des intt5rieurs , ct que ces intd- 
ricurs sont dcs clioscs adequates h la perception des Anges qui sont 
cliczrtiommc; par exemple, quand dans la Parole il est parlfi du 
Pain, les Angcs ne savent point cc que e'est que lc pain materiel, 
mais ils savent ce que e'est que le pain spiritucl, ainsi au lieu du 
pain ils pergoivent le Seigneur, qui est le Pain de vie ; Lui-M6mc 
l'enscignedans Jean, VI. 33, 35 ;ct comme au lieu du pain ilsper- 
coivent lc Seigneur, ils pergoivent aussi les clioscs qui procfedentdu 
Seigneur, par consequent son Amour envers tout lc Genre liumain, 
et alors ils pergoivent en meme temps ramour .r<5ciproque de 
l'homme pour le Seigneur, car ces clioscs sont coWrcnlcs dans une 
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scule idc^c de la pens<5e et de raffed ion ; riiomme qui est dans le 
saint ne pcnsc pas differemmcnt quand il regoit lc Pain de la 
Sainte-C&ne, car il pense alors non au pain, mais au ijpigncur eta 
sa MisSricorde, et aussi aux clioses qui appartiennent h l'amour 
pour Lui et k la cliaritecnvers le prochain, parce quil pense h la 
penitence et h 1'amendement de la vie, mais cela avec vari6t6, 
selon la sainted dans laquelle il est non-seulement quant i la 
pensfe, mais aussi quant kTaffection ; par \h il est evident que le 
pain, dans la Parole, nc prdsente pas Y\die de pain chez les anges, 
mais qu'il offre l'idtic de l'amour avec des cboscs innombrables qui 
appartiennent h r amour : de m6mc le vin, quand il cu est parl(5 dans 
la Parole, et aussi quand il est rcgu dans la Sainte-Ckne, les Angcs 
alors ne pensent nnllcmcnt au Yin, mais ils pensent h la charity 
envers le prochain ; et comme il en est ainsi et que de to vient le 
lien de riiomme avec le cicl et par le ciel avec le Seigneur, voili 
pourquoi lePain et le Vin sont devenus des Symboles, et unissent 
riiomme, qui est dans le saint de la vie, avec lc Ciel, et par le ciel 
avec le Seigneur : il en est de meme de toutes les choses qui 
sont dans la Parole, e'est pourquoi la Parole est le Medium. 
d'union de riiomme avec le Seigneur ; si cc Medium d'union 
n'existait pas, le Ciel ne pourrait pas influer cbe& l'homme, car 
sans un medium il n'ya aucune union, mais il s'61oignerait de 
riiomme; et si le ciel s^loignait, personne ne pourrait plus etre 
conduit vers lebien, pas meme vers lebien corporel et mondain, 
mais tous les liens, meme les liens cxternes, seraient rompus; en 
effet, le Seigneur gouverne riiomme, qui est dans le bien, par les 
liens internes qui appartiennent h la conscience , mais celui qui 
est dans lemal, il legouverne seulement par les liens externes, 
lesquels 6tant rompus, cbacun tomberait dans une folic semblable 
h la folie de celui qui n'a aucune crainte de la loi, aucune crainte de 
sa vie, ni aucune crainte de perdre rhonnciir et le profit, et par 
suite la reputation, car ce sont \h les liens externes ; ainsi le genre 
bumain p^rirait; par \h on voit claircment pourquoi il y a une 
Parole, eL quelle est la Parole : que l'Eglise du Seigneur, oil est la 
Parole, soit comme le Coeur et comme les Poumons, et que l'Eglise 
du Seigneur, oil n'est point la Parole, soit comme les autres Vis- 
cferes, qui vivent par le Coeur et par les Poumons, on le vott 
N<* 637, 931, mU,<k8lS, 
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CONTINUATION SUR LE TttfcS-GRAND HOMME ET SUU LA 

CORRESPONDANCE. 



4218. Dans les Parties qui pr6cfedent, il a 6t6 rapport* a la (in 
dcs Cliapitres ce qu'il m'a et6 donn£ de voir cl de percevoir dans 
le Monde des Esprits el dans les Cieux des Angcs ; et en dernier 
lieu il a 6te parle du Tits-Grand Homme et de la Correspondance : 
afin qu'on saehe entiferement ce qu'il en est de l'homme, et qu'il 
est dans un lien avec le CM, non-seulement quant aux pcns<5es et 
aux affections , mais aussi quant aux formes o'rganiques tant inti- 
rieures qu'extoieures, et que sans ce lien il ne peut pas meme 
subsister un instant, je vais dans cette partie continuer les explica- 
tions commences k la fin des Cliapitres precedents sur la Corres- 
pondance avec le Tits-Grand Homme. 

421 9. Pour qu'on sache en ggntiral ce qu'il en est du Trfes-Grand 
Homme , il faut se rappeler que tout le Ciel est le Trcs-Grand 
Homme, et que le Ciel est nommd le Tits-Grand Homme parce 
qu'il correspond au Divin Humain du Seigneur ; car le Seigneur 
Seul est Homme , et ce n'est meme qu'autant qu'ils tiennent du 
Seigneur, que Tango et r esprit, et aussi l'homme qui est sur terrc, 
sont liommes; qu'on ne croie pas que l'homme soit homme » parce 
qu'il a une face humaine et un corps humain , et parce qu'il a un 
cerveau et aussi des visefcres et des membres; ces clioses lui sont 
communes avec les Animaux brutes , e'est meme pour cela que ce 
sont ces choses qui meurent et qui deviennent cadavre; mais 
riiomme est homme, parce qu'il peut penser et vouloir comme 
homme, ainsi rccevoir les choses qui sont Divines, e'est-^-dire, qui 
appartiennent an Seigneur ; e'est par \h que l'homme se distingue 
des bfites et des animaux teroces ; et l'homme aussi devient un tel 
homme dans l'autre vie, selon que ces choses dans la vie du corps 
lui ont et6 approprtees par la reception. 

4220. Ceux qui , dans la vie du corps, ont recu les choses 
Divines appartenant au Seigneur, e'est-a-dire, ceux qui ont re^u 
son amour envers tout le Genre humain , par consequent la charitd 
^envers le prochain et l'amour itciproque pour le Seigneur , sonl 
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dans Tautrc vie gratifies ^intelligence et de sagesse , el d'une feli- 
city ineffable, car ils deviennent Angcs , ainsi vfritablcmeat 
hommes : au contraire, ceux qui, dans la vie du corps, n'ont pas 
rc<;u les choses Divines appartenant au Seigneur, e'est-a-dire , 
r amour envers le genre humain, ni a plus forte raison l'amour r<5- 
ciproque pour le Seigneur , mais qui se sont seulement aimfe et 
meme adorfo, et ont eu par consequent pour fin ce qui appartient 
a soi et au monde, ceux-li dans Tautrc vie, apr&s y avoir parcouru 
brifevement les cercles de la vie, sont privfe de toute intelligences, 
et ils deviennent trfes-slupides et sont \k parmi les infernaux 
stupides. 

4221. Pour que je susse que cela est ainsi , il m'a dig donn6 de 
converser avec des esprits qui avaient v6cu de cette manifere, et 
aussi avec un esprit que j'avais meme connu dans la vie du corps ; 
toutle bien que celui-l& avaitfait au prochain pendant qu'il vivait, 
il Tavait fait pour soi-meme, c'est-&-dire, pour son lionneur et son 
profit, tous les autrcs il. les avait meprises etmeme hais ; k la vi- 
rile, il avait confess^ Dieu de boucbe, mais il ne Tavait pas reconnu 
de cceur : lorsqu'il me fut donnd de converser avec lui, il s'exhalait 
de lui une sphere comme corporelle, son langage <5tait non comme 
celui des esprits, mais comme celui d'un liomme encore vivant; 
car le langage des esprits se distingue du langage liumain, en ce 
qu'il est plein d'idees, ou en ce qu'il y a en lui le spiriluel, ainsi 
quelque chose de vivant qui nc peut etre exprirn^ , mais il n'en est 
pas de meme du langage humain ; il s'exhalait de lui une telle 
sphere , et ellc £tait perdue dans chaquc mot qu'il prononcait ; il 
apparaissait la parmi les esprits vils, et il me fut dit que ceux qui 
sonttels, deviennentsuccessivement, quant aux pcns6es et aux affec- 
tions, si grossiers et si stupides , qu'il n'y a personnc de plus stu- 
pide dans le monde. Ils ont leur place sous les fesses , oil est situ6 
leur enfer ; e'est aussi de la que m'avait apparu auparavant un 
esprit non sous la forme qu'ont les esprits, mais sous la forme 
d'un hommc d'une grossi&re corpulence ; et il y avait en lui si peu 
de la vie de l'intelligence, qui est proprement humaine, qu'on cut 
dit qu'il etait la stupidity en effigie ; par la je vis clairement ce que 
deviennent ceux qui ne sont dans aucun amour envers le prochain, 
ni envers le public, ni a plus forte raison envers le Royaume du 
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Seigneur, mais qui sont sculement dans l'amour de soi, et ne re- 
gardent qu'eux seuls en toutes Glioses, s'adorent meme comnie des 
dieux, et vculent aussi par consequent ctre adores par les autres, 
ayant cela pour but dans tout ce qu'ils font. 

4222. Quant k ce qui concerne la Correspondance du Trfcs- 
Grand Homme ayec les Glioses qui sont chez l'homme, clle existe 
avec toutes en g6n6ral et avec cliacune en particulier, savoir, avec 
ses organes, ses membres et ses viscferes , et meme au point qu'il 
n'y a aucun organe ni aucun membredans le corps, ni aucune par- 
tie dans un organe ou dans un membre, ni meme aucune parlicule 
de ces parties, avec laquelle il n'y ait correspondance; il est no- 
toire que chaque organe et cliaque membre dans le corps consiste 
en parties et en parties de parties ; par exemple, le Cerveau ; dans 
le commun il se compose du Cerveau proprement dit , dn Cervelet, 
de la Moclle allongte, et de la Moelle 6pinifere, car celle-ci en est 
la continuation ou une sorte d'appendice; le cerveau proprement 
dit consiste en plusieurs membres, qui sont ses parties, savoir, en 
Membranes qui sont appclctes dure-mere et pie-mere \ en un Corps 
calleux, en corps strips, en ventricules et cavils, en glandules 
mineures, en cloisons, g£n6ralement en substance cendrte et en 
substance m&lullaire, outre les sinus, les vaisseaux sanguins et 
les plexus ; il en est de meme des organes sensoria et motoria du 
corps, et desvisefcres, e'est ce qui est suffisamment connu d'aprfes 
les reclierchcs anatomiqucs : toutes ces choses, dans le commun et 
dans le particulier, correspondent trfes-exactement au Trfes-Grand 
Homme, et y correspondent com me avec autant de cieux; car le 
Ciel du Seigneur a 6te pareillement distingu^ en cieux moindrcs, 
et ceux-ci en des cieux encore moindrcs, et ces derniers en cieux 
trfes-pctits, enfin en Anges dont cliacun est un petit Ciel corres- 
pondanL auTrfes-Grand : ces Cieux sont trfes-distincls entre eux, 
chaque ciel appartcnant k son ciel commun, et les cieux communs 
au ciel le plus commun ou au ciel tout entier, qui est le Trfcs-Grand 
Homme. 

4223. Or, voici ce qu'il en estde la correspondance: Les Cieux 
dont il vient d'etre parte correspondent, il est vrai , aux formes orga- 
niques memes du Corps humain, e'est pourquoi il a 6t£ dit que ces 
soci&fe ou ces Anges appartiennent k la province du Cerveau, ou 
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k la province du Coeur, ou h la province clcs Poumons, ou h la pro- 
vince del'QEil, etainsi du reste;maisn&mmoinsils correspondent 
principalement aux fonctions dc ces viscferes ou de ces organ es ; il 
en est de cela , comme de ces organes ou de ces visckres eux- 
memes , en ce que leurs fonctions constituent un meme tout avec 
leurs formes organiques, car on ne peut concevoir une fonction que 
par des formes, c'est-a-dire, par des substances; les substances, 
en effet, sont les sujets par lesqucls existent les fonctions; par 
exemple, on ne pent concevoir une vue sans ceil, une respiration 
sans poumon ; I'oeil est la forme organique d'apres laquelle et par 
laquelle existc la vue, et le poumon est la forme organique d'apres 
laquelle et par laquelle existc la respiration ; de meme aussi pour 
tous les autres organes ou visceres : cc sont done les fonctions aux- 
quelles correspondent principalement les social 6s celestes , ct 
comme ce sont les fonctions, ce sont aussi les formes organiques 
auxquelles elles correspondent, car Tun ne pent etre divise d'avec 
l'autre et en est inseparable, au point que dire la fonction, ou dire 
la forme organique par laquelle ct d'aprfcs laquelle existe la fonction , 
e'est dire la meme chose; de la rtaiitte qu'il y a Correspondance 
avec les organes , les membres et les visceres, puree qu il y a cor- 
respondance avec les fonctions; e'est pourquoi, quand la fonelion 
est produite, r organ e est aussi excite ; il en est encore dc meme dG 
toutes et de cbacune des choses que riionime fait ; quand rhomme 
veut faire telle ou telle chose, quand ii veut la fairc cle telle ou telle 
manure, et qu'il y pensc, les organes semeuvent convenablcmcnt, 
ainsi selon l'intention de Ja fonction ou de Fusage; ear e'est l'usage 
qui commande aux formes. Par la on voit aussi qu'avant que les 
formes organiques du corps aieut exists il y avait l'usage, ct que 
l'usage les a produites et se les est adapt6es, et non vice versa; mais 
quand les formes ont M produites ou quand les organes em M 
adaptes, les usages en procMent, et alors il semblc-queles formes 
ou les organes sont avant que les usages soient, lorsque cependant 
il n'en est pas ainsi ; en effet, l'usage indue du Seigneur, et cela par 
le Ciel, selon Fordre et selon la forme suivant laquelle le Ciel a 
&6 mis en ordre par le Seigneur, par consequent selon les corres- 
pondances; e'est ainsi qu existe rhommc, ct e'est ainsi qu'il 
■subsisic ; par la on voit de nouveau d'oii vient que riionime, quanc 
v.u. i 
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k tout ce qui le consUluc en g^ntat et en particular i correspond 
aux cieux. 

4224. Les formes organiques non-seulement sont eelles qui se 
prfeentent a l'oeil, et eelles qui peuvent etre d6couvertes par le 
microscope, mais meme il y a des formes organiques encore plus 
pures qui ne peuvent jamais etre d6couvertes ni par Toeil nu 7 ni 
par l'oeil aid6 dc Fart, celles-ci sont les formes inWrieures; telles 
sont les formes qui appartiennent a la vue interne, et qui enfin 
nppartiennent a l'cntendement, celles-ci sont imperscrutables, 
mais n6anmoinscesont des formes, e'est-a-dire, des substances; 
car aucime vue, meme la vue intellectuelle, ne peut exister que par 
quelque chose; e'est meme une v6rit6connue dans le Monde savant, 
quesans la substance, qui est le sujet, il n'y a aucun mode, ou aucune 
modification, on aucune quality qui se manifeste activement; ces 
formes plus pures ou intdrietrres, qui sont imperscrutables, sont 
eelles qui d&erminent les sens internes, et qui prodtiisent aussi les 
affections intdrieures : e'est avec ces formes que correspondent les 
cieux int&ueurs, parce qu'ils correspondent avec les sens de ces 
formes et avec les affections de ces sens. Mais comme il y a beaucoup 
de choses qui m'ont iU d6couvertes sur ces formes et sur leur corrcs- 
pondance, je ne puis les exposer clairement qu'en traitant de 
chacune d'elles en particulier, e'est pourquoi dans cc qui suit il 
m'est encore pcrmis, d'apres la Divine MisSricorde du Seigneur, 
de eontinuer cc qui a did commence, dans la Partie pr6c£denl§, 
sur la Corrcspondance dc riiomme avec le Tres-Grand Homme, afin 
que l'homme sachc enfin, non d'aprfes quelque raisonnement ni 
d'apres quelque liypotlifesc , mais' d'aprfes r experience meme, cc 
qu'il en est de lui, et de son homme Interne, qui est appele son 
ame, et enfin dc sa conjonction avec le Ciel et par le Giel avec le 
Seigneur, par consequent afin qu'il sache d'ou riiomme est homme, 
et par quoi il est dislingu<S des bStes ; et de plus, comment 
riiomme se s<5pare lui-mfime de cette conjonction, et se conjoint 
avec l'enfer. 

4225. II faut dire, avant tout, quels sont ccux qui sont au dedans 
du Tres-Grand Homme, et ccux qui sont au dehors : Tcus ceux 
qui sont dans l'amour pour le Seigneur et dans la chariti envers 
le procbain, et qui de cceur lui font du bicn selon le bien qu'il y a 
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chcz lui, et ont la conscience du juste et de 1' equitable, sont au 
dedans du Trfes-Grand Homme, car ils sont dans Ie Seigneur, par 
consequent dans le Giel ; mais tous ceux qui sont dans r amour de 
soi et dans f amour dumonde, et par suite dans les concupiscences, 
et fontle bien seulement par rapport anx lois, a leur propre honneur 
et aux ricliesses du monde, et a cause de la reputation qu'ils en 
retirent, qui en consequence interieurement sont sans pitie, dans 
lahaine et la vengeance contre le procliain a cause d'eux-memes et 
du monde, et se rejouissent de ses pertes quand U neleur est pas fa- 
vorable, ceux-li sont en dehors du Trfes-Grand Homme, car ils sent 
dans l'enfer; ils correspondent non pas a quelques organes eta 
quelques membres dans le corps , mais aux difKrents vices et aux 
differentes maladies qui y ont 6L& introduites ; dans la suite, par la 
Divine Misericorde du Seigneur, il en sera aussi parte d'aprfes 
1' experience. Ceux qui sont hors du Tits-Grand Homme, e'est-a- 
dire hors du Ciel, ne peuvent point y entrer, car les vies sont con- 
traires ; bien plus, s'il en est qui y entrent par quclque moyen, ainsi 
qu'il arrive quelquefois k ceux qui, dans la vie du corps, ont appi is 
h se d£guiser en angesde lumiferes, — mais quand ilsy viennent, ce 
qui est parfois permis afin qu'on saclie quels y sont, ils ne sont 
neanmoins admis qu'a la premiere entree, e'est-a-dire , que vers 
ceux qui sont encore simples etnon complement instruits,— alors 
■ceux-l& qui entrent comme anges de lumifere, peuvent a peine y 
demeurer quelques moments, parce qu'il y a \h Ja vie de I'amour 
pour le Seigneur et de V amour envoi's le prochain ; et comme IS 
rien ne correspond k leur vie, ils peuvent a peine respirer, — les 
esprits et les anges respirent aussi, voir N os 3884 h 3893, — par 
suite ils commencent a eprouverdes angoisses, car la respiration 
est en rapport avec la liberty de la vie ; et, chose surprenante, e'eat 
qu'enfin ils peuvent a peine se mouvoir, mais ils deviennent comme 
ceux qui ont une pesanteur de tfite par suite d'une angoisse et d'un 
tourment qui envahissent leurs intirieurs, e'est pourquoi ils se 
retirent de \h en se precipitant, et ccla jusque dans l'enfer, oil ils 
retrouvent la respiration et la mobilite ; e'est de la que la vie, dans 
la Parole, est representee par la mobilite. Ceux, au contraire, qui 
sont dans le Tits-Grand Homme ont la liberte de la respiration, 
quand ils sont dans le bien de I'aniwr ; mm neanmoins ila ont 6t6 



HG ARCANKS CELESTES. 

distingiuSs scion la qualile ct la quantity du bien, c'est de la qu'il 
y a tant de cieux , qui dans la Parole sont nommes Demeures, — 
Jean, XIV, 2; — et chacun dans son Cicl est dans sa vie, et il a 
I'influx qui vient du Ciel entier ; chacun y est le centre de tous les 
influx, par consequent dans le plus parfait equilibre, et cela selon 
la forme merveilleuse du Ciel, laquclle procfedc du Seigneur seul, 
ainsi avec toute varied. 

#526. Parfois des esprits rteemment arrives, qui pendant leur 
vie dans le monde avaienl&e intericurement mediants, mais qui 
exterieurcment avaient parii bons par des oenvres faites aux antres 
en vue d'eux-memes et du monde, se sont plaints de n'etre pas 
admis dans le ciel, car ils n'avaient eu du ciel d' autre opinion que 
cclle d'une admission par la grace,- mais il leur ftait assez souvent 
r6pondu, que le ciel n'est refuse a personne, et que s'ils le d6si- 
raient ils y scraient admis ; quelques-uns meme furent admis dans 
les soci(5t6s celestes les plus pres de l'entr6e , mais quand ils y fu- 
rent arrives, par la contrariety et la repugnance de la vie, ils pergu- 
rent, comme il a £t£ dit, la cessation de la respiration, une 
angoisse, et un tourment comme infernal, et ils se retirement avec 
precipitation ; ils disaient ensuite que le ciel pour eux etait l'enfer, 
et qu'ilsn'auraient jamais cru que le Ciel fut tel. 

4227. II y en a plusieurs de Tun et l'autre sexe, qui dans la vie 
du corps ont &ii tels, que, partout oil ils Font pu , ils ont cherche k 
mettre sous leur joug par artifice et tromperie r esprit (animus) 
des autres, dans le but de commander, sui tout chez les puissants 
et les riches, pour etre seuls a gouverner sous leur nom, et qui ont 
agi clandestiment et ont eloign^ les autres, principalement les 
hommes probes, et cela par divers moyens, non pas, k la v6i ite, en 
les blamant, parcc que la probite se defend elle-meme, mais par 
d'autres moyens, en pervertissant leurs conseils, en disant que ccs 
consuls etaient simples et memes mauvais, en leur attribuant les 
infortunes, s'il en arrivait , et par d' autres artifices semblables : 
ceux qui ont M tels dans la vie du corps, sont encore tels dans 
Tautre vie, car la vie de chacun le suit ; j'en ai eu la certitude par 
une vive experience quand des esprits de cette sorte etaient chez 
moi. parce qu'alors ils agissaient pareillcmcnt, mais avec encore 
plusd T adrcssc et de g6nie^ car les esprits agissent plus subtilement 
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que les homines, parce qu'ils on 1 6t6 d6gag6s de liens avee le corps 
et de cliaines avec les grossiers moyens des sensations : ils talent 
si subtils, que parfois je ne percevais pas que leur intention ou leur 
tin *tait de commander; ct quand ils parlaient en Ire eux , ils pre- 
naient bien garde que je n'entendisse et que je nc per^usse cette 
intention, mais il me fut dit par d'autres, qui les avaient entendus, 
que leurs desseins tStaient abominables, et qu'ils s'tHudiaient h par- 
venir a leur fin par des arts magiques, ainsi par le secours de la 
tourbe diaboiique; ils regardaient comme rien les massacres des 
gens probes; ils. m6prisaient le Seigneur sous qui ils disaient vou- 
loir commander, Le regardant seulement comme un autre homme, 
pour lequel, comme cliez d'autres nations qui ont d(Mfi<5 et ador£ 
des hommes, il existait un culte datant de loin, et auquet ils n'a- 
vaient pas os£ s'opposer, parce qu'ils fitaient h& dans ce culte et 
qu'ils auraient nui a leur reputation : je puis dire d'eux , qu'ils 
obsMent les pens6es et la volont£ des hommes qui leur sont sem^ 
blablcs, et qu'ils s'insinuent chez eux dans leur affection etdans 
leur intention , au point que ceux-ci , sans la Misfricorde du Sei- 
gneur , ne peuvent nullement savoir que de tels esprits sont 
presents, et qu'ils sont en soci6t6 avec eux. Ces esprits correspon- 
dent cliez Thomme aux cboses vicieusesdu sang plus pur, qui est 
nomm6 esprit animal ; ces choses vicicuses entrent sansordre dans 
ce sang, et partout ou elles se r<5pandent, elles sont comme des 
poisons qui introduiscnt dans les nerfs et les fibres un froid et une 
torpeur, sources de maladies tres-graves et fatales. Quand de tels 
esprits agissent en compagnie, ils sont discernfe en ce qu'ils agis- 
sent d'une manure quadruple, s'il est permis de parler ainsi, et 
en ce qu'ils se placent a la partie post^rieure de la tete sous le ear- 
velet k gauche ; car ceux qui agissent sous 1' occiput opferent plus 
clandestinement que les autres, et ceux qui agissent vers la partie^ 
de darrifere d&irent commander. Ils ont raisonn6 avec moi sur le 
Seigneur, et ils me disaient qu'il est&onnant qu'il n^coute pas 
leurs supplications quand ils prient , et qu'ainsi il nc porte pas se- 
cours a ceux qui le supplient; mais il me futdonn£ de r6pondre 
qu'ils ne pouvaient pas etre entendus, parce qu'ils ont pour fin des 
cboses qui sont contraires au salut du genre humatn, et parce 
qu'ils prient pour eux-memes contre tous, el que, quand on prie 
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ainsi, le Ciel est ferme, car ceux qui sont dans le Ciel ne font 
attention qu'aux fins de ceux qui prient; ils ne voulaient pas, il 
est vrai, reconnaitre cela, mais neanmoins ils ne purest rien re- 
pondre. Ceux de cette sorte 6taient des liommes, et ils etaient 
en cornpagnieavec des femmes, ils me disaient que par les femmes 
ils pouvaient saisir un grand nombre de desseins, parce quclles 
6taient plus promptes el plus liabiles a distinguer clairement de 
tclles clioses ; ils se plaisent surtout dans la compagnie de cellos 
qui ont M des prostitutes. De tels esprits s'appliquent le plus ordi- 
nairement dans 1'autre vie aux arts secrets et magiques, car dans" 
r autre vie il y a un trfes-grand nombre d'arts magiques, qui sont 
absolument inconnus dans le monde; dfes que ceux de cette sorte 
viennent dans l'autre vie, ils s'y appliquent, etils apprennenti 
fasciner ceux chez qui ils sont, surtout ceux sous qui ils d6sirent 
ardemment r^gner; ils n'ont point d'horreur pour les actes les plus 
criminels. Dans un autre endroit , il sera parl6 de leur enfer, et il 
sera dit quel il est, et oil ils resident quand ils ne sont pas dans le 
monde des esprits. D'apres ce qui prtcMe on peut voir que la vie 
de chacun le suit aprfes la mort. 

4228. La continuation sur le Trfes-Grand Homme et sur la Cor- 
respondance est h la fin duChapitre suivant; il y est traits de la 
Correspondance avec les Sens en g6n6ral. 



LIVRE DE LA GENESE 



CHAPITRE TRENTE-DEUXlfiME. 



4229. Dans la Troisi&me Partie j'ai commence k expliquer ce que 
le Seigneur avait pn&jit dans Matthieu, ChapitreXXlV, sur le Juge- 
ment Dernier, et cette explication y a M plac6e devant les dei niers 
Chapitres, et j'ai continue h donncr l'cxplication jusqu'au Vers. 31 
de cet Evang&iste, voir K°? 3353 h 3356, 3486 a 3489, 3650 k 3655, 
3751 a 3757, 3897 k 3901, 4056 a 4060 : d'apres ce qui y a fit* 
expliqu6 on voitclairementquel csL sommairement le sens interne 
de toutes ces predictions, c'est-k-dire qu'elles concernent la Vasta- 
tion successive de l'Eglise, et enfin l'lnstauration d'une Eglise 
Nouvelle, dans cet ordre : I. Que Ton commencerail k ne plus 
savoir ce que c'est que le bicn, ni ce que c'est que le vrai , mais 
qu'on en ferait un sujct dc disputes. II. Qu'on les m<5priserait. III. 
Que decoeur on ne les reconnaitrait point. IV. Qu'on les profane- 
rait. Y. Et comme le vrai de la foi et le bien de la charity devaienl 
encore rester chez quelques-uns, qui sont appelfe Elus, 1'tHat de la 
foi d'alors est dGcrit. VI. Et ensuite Y&M dc la charity VII. E^ 
enfin il s'agit du commencement de la Nouvelle Eglise, laquelle est 
entendue par les paroles qui ont 6t6 expliqu6es en dernier, savoir, 
par celles-ci : « Et il enverra ses Anges avec irompctte et voix 
« grande, et ils assemblcront ses (51us dcs quatre vents depuis une 
<'extr£mit6 des cieux jusqu'a leur extr6mitt$, » —Vers. 31; — 
paroles par lesquellcs est cntendu le commencement de la Nou- 
velle Eglise, comme on le voitN 4060, vers la fin. 

4230. Quand arrivenl la fin d'une vieille Eglise et le commence- 
ment d'une Nouvelle, il y a alors Jugement Dernier; que ce temps 
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soit ce qui est entendu dans la Parole par le Jugement Dernier, on 
le voit i\os 2117 a 5133, 3353, 4057 • et il est entendu aussi par 
rAvfcnement du Fils de l'Hommc : il s'agit maintenant de cet Av&- 
nement mime, sur lequel les Disciples interrogercntle Seigneur, en 
disant; « Dis-nous quand ces choses arrivcront, et quel (.sera) le 
« signe de ton avenement et de la consommation du si&cle, » 
—Vers .3. Chap. XXIV, dans Matthieu; — les etioses done qui vont 
etre maintenant expliqu<5es sont celles que le Seigneur a prfidites 
sur le temps memo de son Avfenement et de la Consommation du 
sifcote, laquelle est le Jugement Dernier; mais devant ce Chapitre, 
il ne sera question que des paroles contenues dans les Vers. 35, 
33,34, 35, qui sont cellesci ; « Or, duficjnier apprencz la para- 
bo. r e : Quand deja sa branche devienl tendre, et que des feuilles il 
pousse, voits savez t que proche (est) tSle. De menie aussi vous, 
quand vcus verrez loutes ces choses* sachez que proche 11 est aux 
porles. En virile, je vous dis : Ne passera point ceite genet ation 
que Louies ces choses narrivent. Le Gel el la Terre pazseronl mais 
mes paroles ne passeroni point. » Le sens interne de ces paroles est 
le sens qui suit : 

4231, Or ,du figuier apprcnez la parabole : Quand deja s a branche 
devienl lendre, et que des feuilles il pousse, vous savez que proche 
(est) L'etd, signifie le premier instant de la nouvelle Eglise; lc 
figuier est le bien du nature! , la branche est I'affection de ce bien, 
et les feuilss sont les vrais; la parabole par laquelle ils appren- 
draient, e'esi que ces choses sont signifies. Celui qui ne connait 
pas le sens interne de la Parole, ne peut jamais savoir ce qu'enve- 
loppe la comparaison de TAv^nemenl du Seigneur avec un figuier, 
sa branche et ses feuilles • mais corr.me dans la Parole toutes les 
choses comparatives sont significatives aussi, jN g 3579, par \h on 
pent savoir ce que signide cette comparaison ; dans la Parole, 
partoul oil le figuier est nomm£, il signifie le bien du naturel, 
voir N° 217; si sa branche signide ('affection dece bien. cela vient 
dece que I'affection est produite h profusion par le bien commc la 
branche par son tronc ; que les feuilles soient les vrais, on le voit 
N° 885; par \k on voit maintenant ce qu'enveloppe cette parabole, 
savoir, que lorsqu'une Nouvelle Eglise est crtfe p ar le Seigneur, 
ce qui semanifeste avant toutes choses, e'est le bien du naTuref, 
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c'est-a-dire, le bien dans la forme externe avec son affection et ses 
vrais; par le bien du nalurel est entendu non pas lebien dans 
lequel nait riiomme ouqu'il tient de ses parents, mais un bien qui 
est spirituel quant a Torigine; personne ne nait dans ce bien, 
mais le Seigneur Tintroduit dans riiomme par les connaissances 
du bien et du vrai; c'est pourquoi avant que riiomme soit dans ce 
bien, savoir, dans le bien spirituel, il n'est pas homme de l'Eglise, 
quoique d'aprfes le bien n6 avec lui il apparaisse qu'il le soit. De 
mime, aitssi voiis, 'quand vous vcrrez loates ces choses 3 sachez que 
-proche II est, aux portes, signifie que quand se manifestent les 
clioses qui sont signifies dans le sens interne par les paroles des 
Vers. 29., 30, 31, ctpar celles-ci sur le figuier, il y'a consomraation 
de TEglisc, c'est-i-dire, Jugement Dernier et Avenement du Sei- 
gneur; que par consequent alors est rejet^e la vieille Eglise, et est 
instauVe une Eglise nouvelle : il est dit, aux pones , parce que le 
bien du nalurel et ses vrais sont les premieres choses qui sont insi- 
nu6es dans riiomme, quand il est r6g£n6r6 et devicnt Eglise. En 
verite, je vous dis : Ne passer* point celte generation que toutes 
ces clioses narrivent, signifie la nation Juive, en ce qu'elle ne sera 
point extirpte comme les autres nations, on en voit la cause, 
N° 3479. Le del et la terre passeront, mais mes paroles ne pas- 
seront point , signifie que les internes et les externes de ? Egli se 
ant&ieure doivent p6rir, mais que la Parole du Seigneur doit de- 
meurer; que le Ciel soit l'interne de l'Eglise, et la terre son ex- 
terne, on le voit K°s 82, U44, 4733, 4850, 2H7, 2148, 3355: 
que les paroles du Seigneur soient non-seulement celles qui sont 
maintenant prononc6es sur son Avfcnement etsur la Consomma- 
tion du sifecle, mais meme toutes celles qui sont dans la Parole, 
cela est Evident : ces paroles suivent immtkliatement celles qui ont 
M dites sur la Nation Juive, parce que la Nation Juive a 6t6 con- 
serve a cause de la Parole , comme on peut le voir par le passage 
cit6 N° 3479. A present, d'aprfes ce qui vient d'etre dit, on voit 
clairement qu'ici la prediction concerne les commencements de la 
Nouvelle Eglise. 



122 AUCANES CELESTAS. 

CHAPITRE XXXII. 



1. Et Jacob alia par son chemin ; et sc rencontrfereat avec lui 
des Anges de Dieu. 

2. Et dit Jacob, lorsqu'il lesvit: Camp de Dieu, ceci; ctil ap- 
pela lc nom de ce lieu Machana'im. 

3. Et envoya Jacob des messagers devant lui, vers Esau son 
frere, en la terre de S6ir, au champ d'Edom. 

4. Et il leur commanda, en disant : Ainsi vous dircz a mon Sei- 
gneur, a Esaii : Ainsi a dit Ion serviteur Jacob ; Avec Laban j'ai 
scjourne, et j'ai demeurd jusqu'a pr&ent. 

5. Et j'ai eu bceuf et ane, menu b&ail, et serviteur etservante, 
et j'envoie annoncer a mon Seigneur, pour trouver grace a les 
yeux. 

6. Et relournferent les messagers vers Jacob, en disant : Nous 
sommes venus vers ton frte, vers Esaii ,. et meme il va au devant 
de toi, et quatre cents hommes avec lui. 

7. Et craignit Jacob tres-fort, et il fut dans l'angoisse, et par 
moiti6 il partagea le peuple qui (eiait) avec lui, et lc menu b6lail, et 
Je gros betail, et les chamcaux, en deux camps. 

8. Et il dit : Si vient Esaii vers un camp et le frappe, et sera le 
camp reslant en Evasion. 

9. Et dit Jacob : Dieu de mon p&re Abraham, et Dieu de mon 
p&re Jischak, Jehovah ! qui nf as dit: Retourne vers ta terre, et vers 
ta nativity etdu bien je tefcrai. 

4 0. Trop petit jesuis au prixdetoules les misfiricordes, et au 
prix de toute lav6rit£, que tu as faites envers ton serviteur, car 
avec mon balon j'ai passe ce Jourdain, et maintenant je suis en 
deux camps, 

U . Dflivre-moi, je te prie, de la main de mon frfere, de la main 
d'Esaii, car je le crains, moi, que peut-etre il ne vienne, et ne me 
frappe, meresur fils. 

\%. EtToi, tu as dit : Bien faisant du bien je tc ferai, etje ren- 
drai ta semence comme le sable de la mcr, qui ne sc nombre point a 
cause de la multitude. 
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13. Et il reposa la en cettc nuit-li, et il pritde ce qui lilait venu 
en sa main un present pour Esau son frere. 

\ 4. Cbfevres deux cents ct chevreaux vingt, b ebis deux cents et 
beliers vingt. 

15. Chamelles allaitantes et leurs petits, trente; gfaiisses qua- 
rante, et taureaux dix, anesses vingt, et poulains dix. 

16. Et il mil en main de ses serviteurs troupeau par troupeau a 
part ; et il dit h ses serviteurs : Passez devant moi, et un espace 
vous mettrez entre troupeau et troupeau. 

47. Et il commanda au premier, en disant: Quand te rencon- 
trera Esau mon 1'rfere, et t'interrogera, en disant : A qui toi? et oil 
vas tu?eUqui ces choses devant toi? 

48. Et tu diras : A ton scrviteur, a Jacob; present cela, envoy* 
a mon seigneur, a Esau ; et voici, hii aussi aprfcs nous. 

49. Et il commanda aussi au second, aussi au troisieme, aussi a 
touo ceux qui allaient aprfes les troupeaux, en disant : Selon cettc 
parole vous parlerez a Esau, quand vous le trouverez. 

20. Et vous direz aussi : Voici ton scrviteur Jacob aprfcs nous; 
— car il dit : J'apaiserai ses faces par le present qui va devant moi, 
ct ensuiteje verrai ses faces, peut-etre qu'il accueillera mes faces. 

21 . Et passa le present devant lui ; et lui reposa en cettc nult-li 
dans le camp. 

22. Et il scleva en cette nuit-la, et il pi it ses deux femmes, et 
ses deux servantes, ct ses onze enfants, et il passa le passage du 

Jabbok. 

23. Et il les prit , et il leur fit passer le torrent , et il fit passer 
tout ce qu'il avait. 

24 . Et resta Jacob seul, lui ; et lutta un bomme avec iui, jusqu'au 
lever de 1'aurore. 

25. Et v\L(celai-la) qu'il ne i'emportait pas sur lui, et il toucha 
remboiture de sa cuisse, et ful lux6e Fcmboiture de la cuisse de 
Jacob pendant qu'il luttait avec lui. 

26. Et il dit *. Laisse-moi, car est lev6c Taurorc. ~ Et il dit : Je 
ne tc laisserai pas que tu nc m'aies Mni. 

27. Et il lui dit : Quel {est) ton nom? ~ Et il dit : Jacob. 

28. — Et il dit : Non point Jacob sediradesormais ton nom, mais 
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Israel, car en prince tu as combattu avec Dieu, et avec les homines, 
ct tu l'as emport^. 

29. Et demanda Jacob, et il dit : Declare, je te pile , ton nom ? 
— Et il dit : Pourquoi cela, t'enquiers-tude mon nom ? — Et il le 
Mnit \k. 

30. Et appela Jacob le nom du lieu P6niel, car, (dit-il), j'ai vu 
Dieu faces a faces, et a &t& d6Iivr6e mon ame. 

31 . Et se leva pour lui le Soleil, comme il passait P6nuel, et lui 
boit^it sur sa cuisse. 

32. C'est pourquoi ne mangent pas les fils dTsrael le nerf de 
displacement, qui (est) sur Temboiture de la cuisse, jusqu'^i ce jour, 
parce qu'il toucba a l'emboiturc de la cuisse de Jacob le nerf de 
displacement. 



CONTENU. 



4232. II s'agit ici, dans le sens interne, du renversement de 
Vetat dans leNaturcl, afin que le bien soit au premier rang, et le 
vrai au second; ici, il est question de r implantation du vrai dans le 
bien, Vers. 1 a 23; et des luttes des tentations, qui doivent alors 
etre soutenues, Vers 24 k 32. II s'agit aussi en meme temps de la 
Nation Juive, en ce que cette Nation, quoiqu'elle ne put recevoir 
rien de TEglise, reprtsenterait ccpendant les choses qui appar- 
tiennent k l'Eglise. 

SENS INTERNE. 



4233. Vers. 1,2 Et Jacob alia par son chemin; el se rencon- 
trerent avec lui des Anges de Dieu. Et dit Jacob lorsquil les vit : 
Camp de Dieu, ceci; el il appela le nam de ce lieu Machana'im. — 
Jacob alia par son chem'n, signifie le successif du vrai pour etre 
conjoint aubien spirituel ct c&este : et se renconirerent avec lui 
des Anges de Dieu, signifie Fillustration par le bien : et dit Jacob 
lorsquil les vit : Camp de Dicu : ceci, signifie le Ciel : et il appela 
le nom de ce lieu Mochanaim, signifie la qualite de l'tStat. 
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4234, Jacob alia par son chemin, signifie le saccessifduvrcti pour 
etre conjoint au bien spirituel et celeste : on le voit par la represen- 
tation de Jacob, en ce qu'il est ici le vrai du naturel ; ci-dessus il a 
StS dit ce qu'a represents Jacob, savoir, le Naturel du Seigneur ; et 
commepartout oil il esthistoriquement question de Jacob, il s'agit, 
dans le sens interne, du Seigneur, et de la manifere dont Lui-Meme 
a fait Divin son Naturel, voila pourquoi Jacob a d'abord represent 
le vrai la, et ensuile le vrai auquel a StS adjoin t le bien collateral, qui 
Stait Laban ; et aprfes qu'il Teat adjoint, alors Jacob a represents un 
tel bien , toutefois ce bien n'est pas le bien Divin dans le Naturel, mais 
c'est le bien moycn par lequel il a pu recevoir le Bien Divin ; Jacob 
a represents un tel bien, quand il se retirait d'avec Laban, mais 
nSanmoins ce bien en soi-meme est le vrai, qui a par la la facultS de 
se conjoindre avec le Bien Divin dans le Naturel : c'est un tel vrai que 
reprSsente maintenant Jacob : mais le Bien avec lequel il devait 
^tre conjoint est represents par Esau; quEsaii soit le Divin Bien 
du Divin Naturel du Seigneur, on le voitN 05 3300, 3302, 3494, 
3504, 3527, 3576, 3599, 3669, 3677;" c'est de cette conjonction 
mSme, savoir, de la conjonction du Vrai Divin avec le Bien Divin 
du Divin Naturel du Seigneur, qu'il s'agit maintenant dans le sens 
supreme; car apr&s que Jacob se fut retirS d'avec Laban, et qu'il 
fut venu vers le Jourdain, par consSquent vers la premiere entrSe 
dans la terre de Canaan, il commence k reprSsenter cette conjonc- 
tion; en effet, la terre de Canaan dans le sens interne signifie le 
Ciel, et dans le sens supreme le Divin Humain du Seigneur, 
N os 3038, 3705 ; de \k vicnt que ces paroles « Et Jacob alia par son 
cliemin » signifient le successif clu vrai pour etre conjoint au bien 
spirituel et cSleste. Toutefois ces arcanes sont f els , qu'ils ne 
peuvent nuliement etre exposSs de manifere a Stre mis pleinement 
a la portSe de riiomme; et Gel a, parcc que les cboscs les plus 
communes dece sujet sont ignorSes dans le monde savant, meme 
parmi les Chretiens ; car a peine y sait on ce que c est que le Naturel 
cbez riiomme et ce que c'est que le rationncl, et qu'ils sonttrfes- 
dislincls entre eux; et aussi k peine y sait-on ce que c'est que le 
vrai spirituel et ce que c'est que le bien de ce vrai, et qu'ils sont 
Sgalement trfes-distincts ; on sait encore moins que, quand riiomme 
est rSgSnerS, le vrai est conjoint avec le bien, disfmctcment dans 



126 ' ARCANES CELESTES. 

le Natural* et distinctement dans It Ralionnel, et cela par des 
moyens innombrables ; bien plus, on ne salt meme pas quele Sei- 
gneur a fail Divin son Humain, selon l'ordre suivant lequel le Sei- 
gneur r<5g6n6re aussi Hiommc; lors done que ces choses les plus 
communes sont ignores, il est tout-k-fait impossible que ce qui est 
dit sur ee sujet ne paraisse pas obscur ; mais n^anmoins cela doit 
etredit, parce qu'autrement la Parole ne peut 6tre expliquee quant 
au sens interne ; du moins par la on pent voir ce qu'est et. quelle 
est la sagesse Ang£lique, car le sens interne de la Parole est p-rin- 
cipalement pour les Anges. 

4235 Etsc renconlrereni avec tui des Anges de Men, signifie ['il- 
lustration par le bien : on le Toil par la signification des Anges de 
Dieu, en ce que e'est quclquc chose du Seigneur, ici e'est le Divin 
qui est clans le Seigneur, car le Divin Meme qui est appel^ Pfere 
dtait dans le Seigneur ; l'Essence meme de la vie, qui cliez l'homme 
est appelfe ame, procedait de la et 6tait Lui-Meme; ce Divin est 
ce que, dans le langagc commun, on appellcla Nature Divine ou 
plutot l'Essence Divine du Seigneur : que les Anges de Dicu, dans 
la Parole, signifient quelquc chose du Divin du Seigneur, on le 
voit N« s 1925, 2319, 2821, 3039, 4085 : de ce queues paroles, 
Et se rencontrercnt avec lui des Anges de Diem, signifient, dans le 
sens le plus proche, Hallux du Divin danslc Naturel, il en r&ulte 
qu'clles signifient rillustration, car toute illustration vientde Tin- 
flux du Divin. Comme il s'agit du renversement de l'6tat dans le 
Naiurel du Seigneur, afin que le bien Cut au premier rang, et le vrai 
au second, ct ici de ^implantation du vrai dans le bien, N° 4232, 
et que cela n'apu etrc fait sans rillustration proc<5dant du Divin, 
e'est pour cela qu'ici il s'agit d'abord de rillustration par le bien 
dans lequel le vrai devaitetre implants 

4236, El dit Jacob : Camp de Dieu ceci, signifte le Clel : Si le 
Camp de Dieu signifie le Ciel, e'est parce que l'armte signific les 
vrais et les biens, IS' 3448, et que les vrais et les biens ont 6te dis- 
poses par le Seigneur scion l'ordre celeste ; de la la disposition 
scion les armees est un campement, et l'ordre celeste lui-meme, qui 
est le Ciel, est un camp ; ce camp ou cet ordrc est tel, qu'il ne pent 
en aucune manierectre rompu par l'enfer, quoiqne Tenfer soil dans 
un continue! effort pour le rompre ; de Ih aussi cet erdre ou le ciel 
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estappeh* camp, et lesvrais et les biens, c'est-a-dire, les Anges, 
qui ont i\& disposes selon cet ordre, sont appel^s armies ; par la on 
voit maintenant pourquoi le Camp de Dieu signifie le Ciel : c'est cet 
ordre meme qui 6tait represent^ par les Campements des fils dTsrael 
dans le desert, ainsi le Ciel lui-meme; et la cohabitation dans le 
desert selon les tribus 6tait elle-meme appelte camp; le Taber- 
nacle qui etait au milieu, et autour duquel ils campaient, represen- 
tait le Seigneur Lr.i-m6mc : on peut voir que les fils d'Israel 
campaient ainsi, Nomb., I. \ k St, XXXIIL 2 a 56; qw'ils cam- 
paient autour du Tabernacle selon les Tribus, savoir, h rorient 
Jchudah, Jisaschar etZtfbulon ; au midi Ruben, Scbim^on, Gad; a 
l'occidcnt Ephra'im, Bi6nasch6, Benjamin ; au septentrion Dan, 
Asclier cL NaplUhali ; cL les L6vit.es, dans le milieu auprfes du Taber- 
nacle, Nomb. II. 2 etsuiv. : que les Tribus significnt tous les biens 
et tous les vrais dans le complexc, on le voitN os 3858, 3862, 3926, 
3939, 4060 : c'est de Ik que, quand Bileam vit Israel habitant selon 
les Tribus, et quo r esprit de Dieu vient alors sur lui, il prononca 
son (inonc^ disant : « Quits sont bons les tabernacles, Jacob! les 
« iiab'ilaclcs, Israel I comme des vallces lis sont plantes, gamine des 
« jardins aupres d'un fleuve.r* — Nomb. XXIV. 2, 3, 5, 6 ; — il est 
bien Evident que par ces paroles prophetiques , ce n'est pas le 
peuple d^signd sous le nom de Jacob et dTsrael, qui a 6t6 entendu, 
mais que c'est le Ciel du Seigneur, qui<5tait represents. De la aussi, 
dans les autres passages de la Parole, leurs ordinations dans le 
desert, ou les campements selon les Tribus, ont &\A nommes Camp ; 
et1& dans le sens interne le Camp signifie l'Ordre celeste, et le 
campement, la disposition selon cet ordre, savoir, selon l'ordrc 
dans leqnel sont les biens et les vrais dans le Ciel , par excmple, 
L6vit. IV. 12. V1IL 17. XIII. 46. XIV. 8. XVI. 26, 28. XXIV. 
1 4, 23. Nomb. 11. IV. 4 et siriv. V. 2 1 6. U. 17 k 23. X. 1 a M , 25. 
XL 31, 32. XII. 4 4, 15. XXXI. 19 a 25. Deutfr. XXU1. 10, II, 
12, 13, 14, 15. — Que le Camp de Dieu soit le Ciel, on peut Ic 
voir aussi dalns Joel: « Devant Lui a (H6 ttrafllBe la terre, ont 
« tremble les cieux, le soleil et la lune ont M noircis, et les <Hoiles 
« ont retire; leur splendeur^ et Jdhovah a donn6 de sa voix devant 
« io» armee, car ires- grand est son Camp, car nombreux sontceux 
(< qui font sa parole. » — IL 10, 11. — Daiis Zacbarie : « Je feral 
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« camper vers ma liaison (un camp) de f Annie, h cause de qui 
« passe et h cause de qui vient, afin que ne passe plus sur eux 
« l'exacteur. » — IX. 8. — Dans Jean : « Gog et Magog monte- 
« rent sur la plaine de la terre. et iis environnercnt le Camp des 
« Saints, et la cit(3 ch6rie ; et descendit un feu d'aupr^s de Dieu, et 
« il les consuma. » — Apoc. XX. 9; — Gog et Magog signifient 
ceux qui sont dans un culte externe s6par6 de 1' interne et devenu 
idolatrique, N° 1 151 ; la plaine de la terre, c'est le vrai de l'Eglise; 
que la plaine soit le vrai qui appartient a la doctrine, on lo 
voit N° 2450, et la terre est l'Eglise, N os 556, 662, 1066, 1067, 
1850, 2H7, 21 18, 3355 ; le camp des saints, c'est le Giel, ou le 
Royaume du Seigneur sur terre, c'cst-a-dire ? TEglise. Comme, 
dans la Parole, la plupart des clioses ont aussi un sens oppose, le 
camp en a aussi un, et dans ce sens il signifie les mauxet les faux, 
par consequent I'enfer, comme dans David : « Quand les m^chants 
« camperaient contre moi en un camp , mon coeur ne craindra 
« point. » — Ps. XXVII. 3. — Dans le Meme : « Dieu a disperse 
« les os de ceux qui campaienl contra moi ; tu les as couverts de 
« hontc, parce que Dieu les a rejetes. * — Ps. LllL 6. — Par « le 
camp d'Aschur, dans lequcl l'Ange de Jehovab a frappe cent 
quatrc-vingt cinq millehorames, » — Esa'ic. XXXVII. 36, - il n'a 
pas non plus 8tt entcndu autre chose; de meme par « le camp 
des Egijpuens, » -- Exod. XIV. 19, 20. 

4237. Et il appela le nom de ce lieu Maclianaiw, signifie la cjua- 
liede fetal : on le voit par la signification d\ippeler le nom, eh ce 
que c'est la qualite, N os 144, 145, 1754, 1896, 2009, 3421 ; et par 
la signification du lieu, en ce que c'est l'etat, IN 0S 2625, 2837, 
3356, 3387. Machanaim dans la languc originate signifie deux 
camps, et deux camps signifient Tun ct l'autre Cicl ou 1'un et 
r autre Royaume du Seigneur, savoir, le Royaume Celeste ct le 
Royaume Spirituel, et dans lesens supreme le Divin celeste 'ct le 
Divin spirituel du Seigneur; de la il est Evident que Machanaim 
signifie la quality de l'ftat du Seigneur, quand. somNaturel 6tai( 
illustre par le bien spirituel ct par le bien celeste ; mais cette qua- 
MtiS, savoir, la qualite de l'&at, ne peut etre dtkrite, parce que les 
Divins Etats dans lesquels 6lait le Seigneur, lorsqu'cn Lui il a 
fait Divin son Hnmain, ne peuvenl . tomber dans aucunc conccp- 
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lion humaine, pas meme dans la conception des Anges, si ce n'est 
pas des apparences illustr^es par la lumifere du Ciel, qui procfede 
du Seigneur, et par les 6tats de la r^g&i&ration de 1'homme, car la 
regeneration de 1'homme est l'imagede la glorification du Seigneur, 
N os 3138, 3212, 3296, 3490. 

4238. Vers. 3, 4, 5. Etenvoija Jacob des messagers devant lui, 
vers tisaii son frere, en la terre de Seir, au champ d'&dom, Et il 
leur commanda, en disant; Ainsi vous direz d mon seigneur, a 
Esau: Ainsi a dil ton serviteur Jacob : Avec Labanfai sejourne, et 
fai demeure jusqu'd present, Et fai eu boeufet dne, menu bet ail et 
serviteur et servanie, et fenvoie annoncer a mon seigneur , pour 
trouver grace a les geux. — Et envoya Jacob des messagers devant 
lui vers Esau son frere, signifie la premiere communication avec 
lebien celeste: en la terre deSeir, signifie lo bien c&este-naturel: 
auckamp d'fidom, signifie le vrai qui en provient: et il leur com- 
manda y en disant : Ainsi vous direz a mon seigneur, a Esau, signifie 
la premiere reconnaissance que le bien devait etre au rang sup6- 
rieur: Avec Lab an fai sejourne, et fai demeure jmqiid present, 
signifie qu'il s'6lait pen6lr6 du bien signifi6 par Laban : et fai eu 
boeuf et due, menu betail et serviteur et servante, signifie les acqui- 
sitions dans leur ordre \h: et fenvoie annoncer a mon seigneur, 
pour trouver grdce a tes geux, signifie Instruction sur son 6tat, et 
aussi la condescendance et l'liumilialion du vrai devant le bien. 

4239. Et envoya Jacob des messagers devant lui vers Esau son 
frere, signifie la premiere communication avec le bien celeste : on 
le voit par la signification d'envoyer des messagers, en ce que e'est 
communiquer; et par la representation d'Esaii, en ce qu'il estle 
bien c61esle dans le naturel, N os 3300, 3302, 3494, 3504, 3527, 
3576, 3599, 3069. II s'agit ici, comme il a M dit ci-dessus 
N° 4234, de la conjonction du Vrai Divin du Naturel, qui est Jacob, 
avec le Bien Divin \h, qui est Esau; e'estpourquoi il a d'abord M 
question de l'illustration du Naturelpar le Divin, 1\° 4235; ici, il 
s'agit maintenant de la premiere communication, qui est signifiee 
en ce que Jacob a envoy^ des messagers vers Esau son frfere: que 
dans la Parole aussi le bien et le vrai soient frfcres, on le voit 
N os 367, 3303. 

4240. En la terre de Seir, signifie le bien celeste naturel : on le 
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voit par la signification dc la terre de Seir, en cc que, dans le sens 
supreme, elle est lebien eeleste-naturel du Seigneur; si la terre de 
S6ir a cette signification, c'estparcequela montagne de Scir 6tait 
d'un cot6 la limite de la terre de Canaan, — Jos. XI. 4 6, 17,— et 
que toutes les limites, comme fleuves, monlagnes et terres, repr6- 
sentaient les choses qui dtaient les derni feres, K os 1585, 1866, 
4H6, car elles revetaient des representations d'aprfes la terre de 
Canaan qui &ait au milieu et qui repr&entait le Royaume celeste 
du Seigneur, et dans le sens supreme son Divin Humain, voir 
N 05 1607, 3038, 3481, 3705: les cboses dernieres, qui sont les 
limites, sont celles qu'on nomme les Naturels, car dans les natu- 
rels sont terminus les spirituels et les celestes: il en est ainsi dans 
les cieux, car le ciel intime ou troisitaie est celeste, puree qu'il est 
dans Tamour pour le Seigneur; le ciel moyen ou second estspi- 
rituel , parcc qu'il est dans l'amour envers le prochain ; le ciel 
dernier ou premier est celestc-naturel et spirituel-naturel, parce 
qu'il est. dans le bien simple qui est le dernier de l'ordre dans les 
cieux; il en est de meme cbcz l'homme r6g6n6r6, qui est un petit 
ciel : d'aprfcs cela on peut maintenant voir pourquoi la terre de 
S6ir signifie le bien eeleste-naturel: Esaiiaussi, qui habitait dans 
cette terre, repr&ente ce bien, commc il a Sti expliquJ ci-dessus; 
e'est de la aussi que la terre, oil il habitait, a la meme significa- 
tion, car les terras revfitent les representations de ceux qui les ha- 
bitant, N° 1675. D'aprfcs ce qui vient d'etre dit, on peut voir clai- 
rement ce qui est sigrriBrt dans la Parole par Sdir, comme dans 
Moise: « Jehovah cle Sinai est venu, et il s'est kve de Seir pour 
« eux; il a resplendi de la montagne de Paran, et il est venu 
« d'enlreles myriades de saintcte. % — Deut6r. XXXUI. % 3. — 
Dans le cantique de Deborah et de Barak , dans le Livre des Juges; 
« Jehovah! quand in sortis de Seir, quand tu partis du Champ 
« d'Edom, la terre trembla, meme les cieux se fondirent, meme les 
« nuees se fondirent en caux, les montagnes s'dcoulerent; ce 
« Sinai (secoida) devant Jehovah le Dim d'Israel. » — Y. 4, 5. 
— Dans la prophetic de Bileam : « Je Le vois quoique non dip, je 
« L'apercois quoique non proche; il sortira une 6toile de Jacob, et 
« il s'elfcvera un sceptre d'Israel; etscra&fom (son) heritage, et 
« sera (son) heritage Seir, do ses enncmis, ct Israel faisant (sa) 
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■o force. » — Nomb. XXIV. 17, 18; — chacun peut voir qu'ici 
S6ir signifie quelque chose du Seigneur, car il est dit que Jdhovah 
■s'est leve de Seir, qu'il sortit deSeir, et partit du champ d'Edom, 
.qu'Edom et S6ir seront (son) heritage; mais personne ne peut 
savoir quelle chose du Seigneur est signifiSe , si ce n'est par le 
sens interne de la Parole; que ce soil le Divin Humain du Sei- 
gneur, et sp6cialemenl ici le Divin Naturel quant au bien, on peut 
!e voir d'apr&s ce qui vient d'etre dit; se lever et sortir de S6ir 
signifie que le Seigneur faisait rnfime Divin son Naturel, afin que 
par \h aussi il devint la lumifere, c'est-k-dire, 1'intelligence et la 
sagesse, et par consequent Miovah non-seuleraent quant k l'flu- 
mainRationnel, mais mfime quant kl'Humain Naturel; c'estpour 
cela qu'il est dit : Jehovah s'est levfe de S6ir, et Jfliovah sortit de 
.S6ir; que le Seigneur soit KUovah, on le voitN os 1343, 1736, 
2004, 2005, 2018, 2025, 2-1 56, 2329, 2921, 3023, 3035 : la pro- 
phetic de Dumali dans Esaie enveloppc pareille chose : « A moi il 
« cm de Seir, sentinelle, quy a-t-il k f lipid de la nuit? Senti- 
« nelle, qu'y a-t-il & regard de la nuit! La sentinelle adit : Le matin 
« est venu, et aussi la nuit. » — XXI. 11, 12. — Dans le sens res- 
pectif, la terre de S6ir signifie proprement le Royaume du Seigneur 
chez ceux qui sonthorsde l'Eglise, c'est-k-dire, chez les nations 
quand il s'y 6tablit une Eglise , l'Eglise ant&ieure ou la vieille 
Eglise s'61oignant de la charity et de la foi;.qu'alors il y ait lu- 
miere pour ceux qui (Haient dans les t4n*bres, on le voit par plu- 
sieurs passages dans la Parole; cela est pariiculifcrement signify 
par se lever de S6ir, sortir de S6ir, et partir du champ d'Edom, et 
en ce que S6ir sera Heritage, comme aussi par ces paroles dans 
Esaie: « Anioi il crie deS&r : Sentinelle , qu'y a-t-il a regard de la 
« nuit? la sentinelle a dit: Le matin est venu, et aussi la nuit; » Ic 
matin est venu, c'est Tavenement du Seigneur, N os 2405, 2780, et 
par suite ['illustration pour ceux qui sont dans la nuit, c'est-a-dire, 
dans l'ignorance, mais Illustration par le Divin Naturel du Sei- 
gneur, N° 4211. La plupart des expressions dans la Parole ayant 
aussi un sens oppos6, S&r en a egalement un, comme dans Ezd- 
chiel, XXV. 8, 9. XXXV. 2 a '5, et c& et la dans les historiques de 
la Parole. 

424 1 . Aii champ d'Edom, signifie le vraiqui en provicvt. savoir 
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qui provicnt du bien: on lc voit par la signification du champ 
(TEdoni, en cc qu'il est le Divin Naturel du Seigneur quant au 
bien, auquel ont <SU conjoints les doctrinaux du vrai, ou les vrais, 
N OS 3302, 3322; les vrais qui en proviennent, ou qui proviennent 
du bien, ont M distingues des vrais dont provient le bien ; les 
vrais dont provient le bien sont ceux dont l'honime se p6nfetrc 
avant la regeneration, tandis que les vrais qui proviennent du 
bien sont ceux dont il se p^nfetre aprfes la regeneration * en effet, 
aprfes la regeneration les vrais procfedent du bien, car alors par le 
bien il permit et connait que ce sont des vrais ; un tel vrai, ainsi 
le vrai du bien, est cc que signifie le cbamp d'Edom ; c'est aussi ce 
qui est signifie dans lc passage duLivre des Juges rapporte ci- 
'Jessus: « J6Uovali ! quand tu sortis de SSir, quand tu ptinis du 
« champ d'Edom. » ~ V. 4. 

4242. Et il I eur commando,, en dhant: Ainsi vous direz anion 
-seigneur, a Esau, signifie la premiere reconnaissance que le bien 
devait etre au rang superieur ; on peut le voir par la signification 
ici de commander a des messagers de dire, en ce que c'est la re- 
flexion et par suite la perception que cela est ainsi, N os 3661 , 368?, 
par consequent la reconnaissance; par la representation i'tsau, 
en ce qu il est le bien, l\ os 4*234, 4239 ; que cc bien devait ctre au 
rang superieur, c'est ce qui est signifie en ce que Jacob a appeie 
Esau son seigneur et non pas son frere, et aussi en ce qu'il s'est 
nomme plus loin son serviteur, expression qu'il cmploie pareille- 
ment dans la suite; que par l'apparence le vrai soit au premier 
rang et le bien au second quand l'bomme est rflgiairt, mais que le 
bien soit au premier rang et le vrai au second quand Thomme a ete 
regenere, on le voit, IN° S 1904, SQ£3, 2189, 2697, 2979, 3286, 
:*288, 3310 f. 3325, 3330, 3332, 3336, 3470, 3509, 3539, 3548, 
3556, 3563, 3570, 3576, 3579, 3603, 3701 . C'est aussi cela qui est 
entendu par les paroles prophetiques de Jiscliak a son fils Esau: 
« Sur ton ep6e tu vivras, et ton frere tu serviras ; et il arrivera que 
t( quand tu domhieras, et tu briseras son joug de dessus ton cou. » 
— Gen. XXVll. 40; — ici maintenant il s'agit du renvcrsement 
de cet etat, renvcrsement pr6dit par ces paroles prophetiques. 

4243. Avec Laban'fai sejourne, et fai demeure jusqu'a present 
signifie quit selait penetrc du bien signifie par Laban : on le voit 
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par la representation de Laban, en ce qu'il est le bien moyen, c'est- 
a-dire, un bien non reel, mais n(5anmoins servant a introduire les 
vrais et les biens reels, N os 3974, 3982, 3986 f. 4063 ; par la signifi- 
cation de sejoumer , en ce que e'est etre instruit, N° 1 463, 2025 ; et 
par la signification de demeurer ou de rester, en ce que cela se dit 
de la vie du vrai avec le bien, N° 36 1 3, et ici en ce que e'est se p6n<5- 
trer; il est done Evident que ces paroles, « Avec Laban j'ai s&journe, 
etj'ai demeur^jusqua present, » signifientquil s'etaitpenetr6du 
bien signify parLaban. Yoicicequi se passe: Le vrai nepeutetre ini- 
plant^dans lebien que par des moyens ; il a 6t6 question desmoyens 
dans les Chapitres qui precedent, oil il est parle" du s6jour et de la 
demeure de Jacob chez Laban, et du troupeau qu il y a acquis ; ici 
maintenant il s'agit de la marche de laCohjonction, par consequent 
durenversement de l'etat, dans cet ordre, oil il arrive que le vrai est 
subordonne" aubien; le vrai est en apparence au premier rang 
quand rhomme apprend le vrai d'apres l'affection, mais ne vit pas 
encore selon ce vrai; mais le bien est au premier rang, quand 
l'homme vit selon le vrai qu'il a appris d'apres Inflection ; en effet, 
le vrai devientalorslebien, caralorsl'homme croit que fairc selon le 
vrai, e'est le bien ; ceux qui out ete r^generfe sont dans ce bien ; 
dans ce bien sont aussi ceux qui ont la conscience, e'est-a-dire, 
ceux qui ne raisonnent plus pour savoir si telle etiose est le vrai, 
mais qui la font parce qu'elle est le vrai, par consequent ceux qui 
se sont p£n6tr<Ss du vrai par la foi et par la vie. 

4244. Elfai eu bceufel ane, menu be tail el servheur ei sew ante, 
signifie les acquisitions dans I ear ordre la: on le voit par la signi- 
fication du boeuf, de Vane, du menu be tail, du servheur et de la ser- 
vante, en ce que ce sont les biens et les vrais ext6rieurs et inle- 
rieurs qui servent, par consequent les acquisitions dans leur ordre ; 
que le boeuf soit le bien naturel extericur, et l'ane le vrai naturel 
exterieur, on le voit N° 278i ; et que le menu betail soit le bien 
naturel inte>ieur, et le serviteur le vrai de ce bien, et la servante 
l'affection de ce vrai , on le voit par la signification de chaeun de 
ces mots, dont il a deja it& park! quelquefois ; ces biens etces vrais 
sont les acquisitions dont il s'agit ici, et il est clair qu'elles ont etc 
nominees dans leur ordre; en effet les exterieurs sont le boeuf et 
Tane,et les int6rieurs sont le menu btHaiLleservitenret la servante. 
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4245. El j'envoie annoncer a mon seigneur, pour irouver grace 
a les yeux , signifie ['instruction sur son etat, et aussila condescen- 
dance et ['humiliation davrai devout lebien : on lc volt par la signi- 
fication d'envoger pour annoncer, en ce que c'est instruire de son 
6tat; que ce soil ensuite la condescendance et riiumiliation du vrai 
devant le bien, cela est Evident, car Jacob nomme Esau son sei- 
gneur, et il dit : Pour trouver grace a les yeux; ce sont \k des 
paroles de condescendance et d'humiliation. Ici est decrit l'&at, tel 
qu'il est, quand le renversement se fait, savoir, quand le vrai est 
subordonn£ au bien, c est-k-dire, quand ceux qui ont ct)6 dans l'af- 
fection du vrai commencent h etre dans Taffection du bien : mais 
qu'il y ait un tel renversement et une telle subordination, c'est i& 
qui ne se manifeste qnk ceux qui ont 6t6 r6g6n6res, et non a 
d'autres reg<5n6r& qu'k ceux qui r^fltchisscnt ; aujourd'hui il en est 
peu qui soient r£g6n6r&, et encore un plus petit nombre qui refle- 
chissent, aussi les choses qui sontdites sur le vrai et surle bien 
ne peuvent etre qu obscures, et peut-etre meme qu'elles ne seront 
pas reconnues,. surtout cliez ceux qui placent au premier rang les 
vrais qui appartiennent h la foi > et au second rang le bien qui 
appartient a la charite, et qui par suite pensent beaucoup aux doc- 
trinaux, mais non aux biens de la charilS, et au salut 6ternel par 
les doctrinaux et non par ces biens; ceux qui pensent ainsi ne 
peuvent jamais savoir, ni h plus forte raison percevoir que le vrai- 
appartenant h la foi est subordonnS au bien appartenant h la charit6 ; 
les cboses que l'homme pense, et d'aprks lesquelles il pense, rat- 
fectent; s'il pensait d'aprks les biens de la charit6, il verrait clai- 
rement que les vrais qui appartiennent h la foi doivent etre au 
second rang, et alors aussi il verrait les vrais eux-memes commc 
dans la tumi&re; car le bien qui appartient h la charity est comme 
une flamme, qui donne la lumiferc, et par consequent illustre toutes 
et chacune des cboses que d'abord il avait cru etre des vrais; 
et il apercevrait aussi comment les faux se sont mel6s parmi ces 
cboses, et se sont revetus d'une apparence qui les presentait comme 
des vrais. 

4246. Vers. 6, 7, 8. Et retournerent les messagers vers Jacob, 
en disant ; Nous sommes venus vers ton frere, vers Esaii, etmeme 
il va au-deva.nl de tot, et quaire cents kommes avec lur, Et craignit 
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Jacob tres fort, et il fut dans Cangoisse, et par moitie il partagea 
lc peuple qui (6tai!) avcc lui, et le menu detail, et le gros beta'd 
et les chameaux, en deux camps. El it dit : Sivient fisaii vers un 
camp et le frappe, et sera le camp restant en evasion. — Etretour- 
nbrent les messagcrs vers Jacob, en disant : Nous sommes verius 
vers ton frere, vers Esau, et meme il va au-devant de toi, signifie que 
le bien influe continnellement, afin qu'il s'approprie : et cjuatre 
cents hommes aveclui, signifie son 6tat maintenant, afin qu'il 
prenne le premier rang ; et craignit Jacob tres-fon, el il fut dans 
rangoisse, signifie VtStat quand il est change : etpar moitie il par- 
tagea le peuple qui ((Hail) avec lui, et le menu beta'd, et le gros 
be tail et les chameaux, en deux camps, signifie la preparation et 
la disposition des vrais et des biens dans le naturel pour recevoir 
le bien represent^ par Esau : Et il dit : Si vient Esau vers un camp, 
et le frappe, et sera le camp restant en evasion, signifie scion tout 
6venement. 

4247. Et retournerent les messagers vers Jacob, en disant : 
Nous sommes venus vers ton frere, vers Esau, et meme il va au- 
devant de loi, signifie que le bien influe continue llement, afin quit 
sapproprie, savoir, les vrais : on le voit par la signification eki 
frere , ici Esaii, en ce quit est le bien, savoir, lebien du Divin 
Naturel du Seigneur, ainsi qu'il a M dit ci-dessus; et par la signi- 
cation de venir au-devant, en ce que e'est influer,*ainsi qu'il vaetre 
expliqu6; et parce queerest rinflux, e'est Impropriation. D'apres 
ce qui a etfiji et6 dit quelquefois sur ce sujet, on pent voir comment 
les cboses se passent h regard du bien et du vrai, et a regard de 
l'influx du bien dans le vrai et de fappropriation du vrai par le bien, 
e'est-a-dire que le bien influe continuellcment, et que le vrai rajdtt, 
car les vrais sont les vases du bien ; le Divin Bien ne peut etre appli- 
que 5 d'autres vases qu'a des vrais r^cls, car ils se correspondent 
mutuellement; quand Vliomme est dans l'affcction du vrai, dansla- 
quelleilest dans le commencement avant qu'il soit r6g6n£r6, lebien 
inline aussi continuellement, mais il n'a pas encore de vases, e'est- 
a-dire, de vrais, auxquels il s'applique, c'est-^i-dire, auxquels il est 
approprie, car fliomme dansle commencement de la regeneration 
n'est pas encore dans les connaissances, mais alors lc bien, parce 
qif il indue continuellement prockiit Uafiedion du vrai, car I'allec- 
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lion du vrai ne vient pas d'autre part que de l'effort continuel do 
Bien Divin pour influer; de \k on peut voir qu* alors aussi le bien 
est au premier rang, et qu'il agit d'une maniere principale, quoi- 
qu'il semble que ce soil le vrai ; mais quand l'homme est r6g6n6r6, 
ce qui arrive dans rage adulte lorsquil est dans les connaissances, 
le bien se manifeste, car alors il n'est pas de meme dans r affection 
de savoir le vrai, mais il est dans Faffection de le faire; en effet, le 
vrai avait &t& auparavant dans Fentendemeni, mais il est alors 
dans la volonte, et quand il est dans la volonte, il est dans Thomme, 
car la volonte constitue Fhomme meme : tel est le cercle perp&uel 
cbez Fhomme, que tout scientifique et tout cognitif sont insinu^s 
par la vue ou par l'ouie dans la pens6e, et de \k dans la volonte, et 
dela volonte par la pens£e dans Facte; ou bien encore, ils sont tir6s 
dela ntemoire, qui est comme Foeil interne ou la vue interne, et 
par un semblable cercle, insinu^s de cette ntemoire, savoir, dc 
.cette vue par la penste dans la volonte et de la volonte par la 
pens^e dans Facte, ou si quelque chose s'oppose h l'effort d'agir, 
sitot que r obstacle est Scarte l'effet se produit dans Facte. D'apres 
cc qui vient d'etre dit, on peut voir comment les cboses se passent 
k Fdgard de Finflux et de Fappropriation du vrai par le bien, c'est- 
a-dire qu'avant tout les vrais qui appai ticnnent a la foi sont insi- 
nufe par l'ouie ou par la vue, et rcnferntes alors dans la ntemoire, 
et que de \k ils sont successiyement <51cv6s dans la connaissance et 
enfin indues dans la volonte, et quand ils y sont, ils procfedent de 
\k par la pens6e dans Facte, et s'ils ne peuvent passer dans Facte, 
ils sont dans l'effort ; l'effort lui-meme est Facte interne, car toutes 
les fois qu'il y a faculte, il devient acte externe : Mais il faut savoir 
queerest Ik le cercle, mais que n^anmoins c'estle bien qui produit ce 
cercle, car la vie qui proc&de du Seigneur n'influe que dans le bien, 
ainsi par le bien, et cela des intimes; que la vie qui in flue des 
intimes produise ce cercle, e'est ce que cliacun peut voir, car sans 
la vie rien n'est produit; et comme la vie qui procfedc du Seigneur 
n'influe que dans le bien et par le bien, il s'en suit que c' est le bien 
qui produit, et qui in flue dans les vrais et se les approprie, autant 
que Fhomme est dans les connaissances du vrai, et en meme temps 
autant qu'il veut recevoir. 
424-8. Et quatre cents homines avec ltd, signifie son etat mainle- 
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nant, afin quit prenne le premier rang : on le voit par la significa- 
tion de quatre cents, en ce que ce sont particulierement les tenta- 
tions etla durfe des tentations, ainsi qu'il a bti dit N os 2959, 
2966 ; c'est \k Mat qui est entendu ; que ce soit cet 6tat, on peut 
le voir d'apr&s ce qui est dit ensuite, savoir, qu'il craignit trfes-fort 
et futdans l'angoisse, et qu'en consequence ildivisason camp en 
deux, Vers. 7, 8; et que d'aprks cette crainte il supplia ardemment 
Jehovah, Vers. 9, 10, 1 1, 12; etenfin qu'il lutta avec l'Ange, lutte 
qui signific la tentation, comine on le verra par l'explication qui en 
sera donnee dans la suite de ce Chapitre. Quand Mat est renverse 
chez l'homme qui est r£g£nere, c'est-a-dire, quand le bicn prend 
le premier rang, alors viennent les tentations; l'liomme ne peut 
pas les subir auparavant, parce qu'il n'est pas encore dans les con- 
naissances par lesquelles il puisse se d&endre, et auxquelles il 
puisse recourir pour prendre des consolations ; c'est aussi pour cela 
que personne ne subit de tentations, avant d'etre parvenu a l'age 
adulte; ce sont les tentations qui unissent les vrais au bien, 
]\os m% 33-18, 3696, 3928. D'aprfes cela, il est Evident que les 
quatre cents konimcs avec lui signifient Mat , afin que le bien 
prenne le premier rang. 

4249. Et craignit Jacob Ires-fort^ et il fat dans l'angoisse, si- 
gnifie l'etat quand il est change: on le voit en ce que la crainte 
et Yangoisse sont le commencement des tentations ; et en ce 
qu'elles precedent le moment oil l'etat est renversd ou change. Les 
arcanes qui sont en oulre caches ici, en cela qu'Esaii venait au 
devant de Jacob avec quatre cents hommes, et que Jacob en eut de 
la crainte et de l'angoisse, ne peuvent pas facilement etre exposes 
de maniere h etre saisis, car ils sont intfrieurs ; voici seulement ce 
qui peut en 6tre rapports : Quand le bien prend le premier rang, et 
se subordonne les vrais, ce qui arrive lorsque l'liomme subit les 
tentations spirituelles, le bien qui influe de l'intSrieur a avec lui un 
trfes-grand nombre de vrais qui avaient 6t6 caches chez l'liomme 
dans son liomme int^rieur ; ces vrais ne peuvent pas venir a son 
intuition et k sa comprehension, avant que le bien tienne le pre- 
mier rang, car alors le naturel commence a e;re illustr6 par le 
bien ; par la se manifeste quelles sont les choses qui y sont con- 
cordantes et quelles sont celles qui y sont discordanles, d'oii ™" 
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sultent la crainte et l'angoisse qui precedent la tentation spiri- 
tuelle ; en effet, la tentation spirituelle agit dans la conscience, qui 
appartient k l'homme int^rieur, c'est aussi pour cela que l'homme 
nesait pas, quand il entre dans cette tentation, d'ou lui viennent 
la crainte et l'angoisse, mais les anges qui sont chez l'homme 
Ie savent trfes-bien ; car la tentation vient de ce que les Anges 
tiennent rtiomme dans lesbiens et dans les vrais, tandis que les 
mauvais esprits le tiennent dans les maux et dans les faux ; en 
effet, les choses qui existent chez les Esprits et ctiez les Anges qui 
sont chez rtiomme ne sont percues chez l'homme que comme si 
elles 6taient en lui ; car les choses qui existent intdrieurement, 
l'homme, tant qu'il vit dans le corps, et qu'il ne croit pas que toutes 
choses influent, s'imagine qu'elles ne sont pas hors de lui des 
causes qui produisent, mais que toutes les causes sont au dedans 
de lui, et lui sont propres, lorsque cependant il n'en est pas ainsi ; 
en effet, tout ce que l'homme pense et tout ce qu'il veut, c'est-i- 
dire, toute penste et toute affection de l'homme lui viennent ou de 
1'enfer ou du ciel ; quand il pense et veut les maux et que par suite 
il trouve du plaisir dans les faux, qu'il sache que ses pensdes et 
ses affections viennent de 1'enfer, et quand il pense et veut les 
biens et que par suite il trouve du plaisir dans les vrais, qu'il sache 
qu'elles viennent du ciel, c'es*-i-dire, du Seigneur par le ciel ; mais 
les pensdes et les affections qui sont chez l'liomme se pr&entent 
le plus souvent sous une autre apparence; par exemple, le combat 
des mauvais esprits contre les anges d'apres les choses qui sont 
chez rtiomme k r6g6n6rer se montre sous r apparence de la crainte 
et de l'angoisse, et sous I'apparence de la tentation : ces arcanes ne 
peuvent paraitre k l'homme que comme des paradoxes, parce qu'au- 
jourd'hui presque tout homme de l'Eglise croit que tout vrai qu'il 
pense, et tout bien qu'il veut etfait, viennent de lui-meme, quoi- 
qu'il dise tout autrement quand il parle d'aprfcs le doctrinal de la 
foi; il est m&ne tel, que si quelqu'un lui disait que ce sont des es- 
prits de 1'enfer qui influent dans sa pensee et dans sa volontfi, 
quand il pense et veut les maux, et que ce sont des anges qui y 
influent du ciel, quand il pense et veut les biens, il resterait alors 
en suspens, tout 6tonne de ce que quelqu'un poserait une telle pro- 
position ; car il clirait qu'il sent la vie en lui, et qu'il pense par lui- 
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meme et vcut par lui-mfime ; c'est d'aprfes ce sensitif qu'ii croir, et 
non d'aprfes le doctrinal, tandis que ccpendant le doctrinal est le 
vrai, et le sensitif nilusoire ; c'est par une experience presque con- 
tinuelle depuis plusieurs annees jusqu'i present qifilm'a ttt domic 
de savoir eel*, et de le savoir de manifere qu'il ne me soit rest6 ab- 
solument aucundoute. 

4250. Et par moilie il partagea le peuple qui elait avec Jti, el le 
menu betail, et le gros betail et les ehamcaux , en deux camps, 
sign} fie la preparation et la disposition des vrais et des biens dans 
le naturel pour recevoir le bien represente par ]£saii : on le voit par 
la signification du peuple, en ce que ce sont les vrais, et aussi les 
faux, IN°s 1259, 1260, 358I ; par la signification du menu betail, 
en ce que ce sont les biens int<5ricurs, et aussi les non-biens; par 
la signification du gros betail, en ce que ce sont les biens ex- 
t6rieurs, et aussi les non-biens N os 2566, 4244 ; par la significa- 
tion des chameaux , en ce que ce sont les vrais exterieurs ou 
communs, par consequent aussi les non-vrais, N os 3048, 3071, 
3143, 3145; et par la signification du camp, en ce que c'est 
l'ordre, dans le sens bon l'ordre rM, et dans le sens oppos6 
l'ordre non-r<5el, N os 4236 ; que partager par mohie, ce soit di- 
viser en deux, et ainsi se disposer k recevoir, cela est Evident. 
Comment la chose se passe, on peut le voird'aprfes ce qui vient 
d'fitre dit, § savoir, que quand le bien influe, ainsi qu'il arrive 
lorsque l'ordre est renverse et que le bien prend le premier rang, le 
naturel est alors illustr«5, et Ton y voit ce que c'est que le vrai etle 
bien rc5els, et ce que c'est que le vrai et le bien non-r<5els, lesquels 
sont aussi alors discern & les uns des autres, de sorte qu'il y en a 
qui sont retenus et d'autres qui sont eloignfis ; de la se forme un tout 
autre ordre que celui qui avait exists auparavant ; en efFct, lorsque 
le bien domine, il porte cela avec soi, car les vrais ne sont alors 
que des ministres et des serviteurs, et ils sont disposes selon l'ordre 
celeste de plus en plus pr£s, selon la reception du bien par les vrais, 
et aussi selon la quality du bien, car le bien regoit sa quality des 
vrais. 

425-1 . Et il dit : Sivienl Esau vers un camp etle frappe, et sera 
le camp restant en evasion, signifie selon tout evenement : on le 
voit par la signification du camp, en ce qu'il est l'ordre, comme il 



ho aucakes celestes. 

vient d'etre dit ; par la signification de [rapper, en ce que c'est d£- 
truire; et par la significalion desem le camp restant en evasion, 
en ce que c'est pour que l'ordre ne p6r!t pas dans le naturel, mais 
qu'il en restat quelque chose, ainsi c'est la preparation et la dispo- 
sition selon tout 6v6nement : en effet, le Naturel, tant que le vrai y 
domine, ne pent voir ce que c'est que le vrai r6el et le vrai non- 
r£el, ni ce que c'est quele bien riel et le bien non-r6el ; mais quand 
lebien qui appartient h l'amour pour le Seigneur et a la charit6 
envers le prochain y domine, alors il voit cela; de \k vient que,, 
quand approche ce temps ou cet 6tat, lorsque le bien prend la do- 
mination, l'homme estpresquedansl'ignorancesur ce que c'est que 
le bien et le vrai, et par consequent sur ce qui sera d6truit et sur 
ce qui sera retenu, comme on le voit manifestement dans les ten- 
tations ; c'est quand l'homme est dans une telle ignorance que sont 
faites alors la preparation et la disposition, non pas par rhomme 
mais par le Seigneur; ici, elles sontfaites par le Seigneur dans Lui- 
Meme, parce que le Seigneur a en Lui tout dispos6 et remis dans 
l'ordre Divin par la propre puissance. 

4252. Vers. 9, 10, 11, 12. Et dit Jacob: Dieu de mon pere 
Abraham, et Dieude mon pere Jischak, Jehovah! qui m'as dit: Re- 
tourne vers laterre, elvers ta nativite, et du bien je te ferai. Trop 
petit je suis au prix de toutes les misericordes, et an prix de toule 
la verite, que lu as faites envers ton serviteur^ car avec mon baton 
j'ai passe ce Jourdain, et maintenant je suis en deux camps. De- 
livre-moi, je te prie> de la main de mon frere, de la main d'$saii, 
car je le crams, moi, que peut-etre il ne vienne, et ne me frappe, 
mere sur fds. Et Toi tu as dit: Bien faisant du bienje te ferai, etje 
rendrai ta sentence comme le sable de la mer, qui ne se nombre 
point a cause de la multitude. — Et dit Jacob : Dieu de mon pere 
Abraham, et Dieu de mon pere Jischak, Jehovah! signifle le saint 
de la preparation et de la disposition : qui mas dit: Retoume vrrs 
la terre et vers ta nativite, et du bienje te ferai, signifie pour la 
conjonction avec le Divin bien et le Divin vrai : trop petit je suis 
au prix de toutes les misericordes, et au prix de toute la verite, que 
tu as faites envers ton serviteur, signifie Humiliation dans eet etat 
quant au bien et quant au vrai : car avec mon baton j y ai passe ce 
Jourdain, el maintenant je suis en deux camps, signifie quedetres- 



GENESIS CHAP. TRENTE-DEIJXIEME. 141 

pcu il est parvenu a beaucoup : delivre-moi, je te prie, de la main 
de mon frere, de la main d'Esaii y car je le crains, mot, signifie 
l'etat relativement, parce qu'il s'est fait le premier: que peut-eire 
U ne vienne et ne mefrappe, mere sur fits, signifie qu'il doit p6rir : 
ei Toi, iu as alt : Bien faisant du bienje te ferai, signifie que n£an- 
moins il doit alors acquerir la vie: ei je rendrai ta semence 
comme te sable de la mer, qui ne se nombre point a cause de la 
multitude, signifie la fructification et la multiplication alors. 

4252 (bis). 11 dit: Dieu de mon pere Abraham^ et Dieu de mon 
pert Jisckak, Jehovah! signifie le saint de la preparation el de la 
disposition: On le voit par la signification de Dieu de mon pere 
Abraham, en ce que c'est le Divin Memo du Seigneur, N° 3439 ; et 
par la signification de Dieu de mon pere Jischak, en ce que c'est le 
Divin Humain du Seigneur, N os 3704, 4180; et parce que Fun et 
I'autre est Jehovah, il est dit: Dieu de mon pere Abraham, Dieu 
de mon pere Jischah, Jehovah! ma is ici est signifie le saint, qui 
procfcde du Divin, car tout saint procfcde de \k: que le saint 
soit signify, c'est parce que dans le nature!, qui est repr6sent6 par 
Jacob, et dans lequel n'est pas encore le Bien qui est represents par 
Esau, le saint a 6te conjoint avec le vrai ; en effet , il s'agit 
maintenant de l'etat de la reception du bien, ici de l'etat de la 
preparation et de la disposition pour qu il soit re^u; la supplication 
de Jacob n'enveloppe pas autre chose; c'est pour cela que ces pa- 
roles signifientle saint de la preparation et de la disposition. 

4953. Qui mas dit: Betoume vers la terre et vers ta nativite, et 
du bienje le ferai, signifie la conjonction avec le Divin Bien et le 
Divin Vrai: on le voit d'aprks ce qui a d6ja Hi dit IN T °s 4069, 4070, 
oil sont presque les memes paroles. 

4254. Trop pet'tt je suis au prix de loutes les misericordes 7 et au 
prix de toute la virile, que tu as faites enters ton serviteur, signifie 
i humiliation dans cet elal, quant au bien et quant auvrai: on le 
voit par Texpression de Misericorde, en ce quelle se dit du bien qui 
appartient a 1'amour, et d'aprfesT expression de virile % en ce qu'elle 
se dit du vrai qui appartient a la foi, N°3192: que ce soient des 
paroles d'humiliation, cela est evident; de lft on peut voir qifelles 
signifien i 1'humiliation dans cet (Hat quant au bien et quant au vrai. 
4*255. Car avec mon baton j'a ; passe ce Jourdain, el maintenant 
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je suis en deux camps, sig?iifieque de tres-peu U est parvenu a beau- 
coup: on le voit par la signification du baton, en ce qu'il est la 
puissance, et qu'il sedit du vrai, N os 4013, 4015; par la significa- 
tion du Jourdain, en ce qu'il est initiation dans les connaissances 
du bien ct du vrai, ainsi qu'il va 6tre expliquS; et par la signifi- 
cation des deux camps, en ce qu'ils sont les biens et les vrais, 
comrae ci-dessus, N° 4250, car les deux camps ici sont le peuple, 
le menub&ail, legrosb&ail, et leschameaux, qu'il partagca par 
moiti6 ; de la on voit ce que signifient ces paroles dans le sens le 
plus prochc, savoir, qu'il avait peu de chose du vrai, quand il 6tait 
initie dans les connaissances, et qu'ensuite il a eu beaucoup de 
vrais et de biens, ou, ce qui est la meme chose, que de tr&s-peu il 
est parvenu k beaucoup. D'apres ce qui a 6t<5 expliquti jusqu'ici, on 
voit clairement que, dans le sens interne, il a 6te question du 
Seigneur, de la maniere dont il a fait Divin en Lui son Humain, et 
cela succcsivement, selon Tordre ,* qu'ainsi il a M question du 
progrfcsdans Intelligence et la sagcsse, et enfin dans Intelligence 
etla sagesse Divines; de \k on voit clairement ce qui est entendu 
parde trks-peu parvenir a beaucoup. Si le Jourdain est l'initiation 
dans les connaissances du bien et du vrai, cela vient de ce qu'il 
6tait une limite de la terrc de Canaan; que toutes les limites de 
cette terre aient signify les choses qui sont les premieres et les der- 
nieresdu Royaume du Seigneur, et aussi celles qui sont les pre- 
mieres et les dcrnifercs de l'Eglise, par consequent les choses pre- 
mieres et les choses dcrnieres des celestes et d£s spiritucls, qui 
constituent le Royaume du Seigneur et son Eglise, on le voit 
N os 1585, '1866, 41 16, 4240 ; ainsi le Jourdain, etant une limite, 
signifiail rinitiation dans les connaissances du bien et du vrai, car 
celles-ci sontles premieres choses; dentin, quand l'hommedevient 
Eglise ou Royaume du Seigneur, ellcs deviennent les dernieres. 
Que le Jourdain ait cette signification, on peut le voir aussi par 
d'autrcs passages dans la Parole, par exempt dans David: « Mon 
« Dieu ! sur moi se courbe mon ame, e'est pourquoi je me souvien- 
« drai de toi depuls la terre du Jourdain, el des Chermonim depuis 
cc la montagne d'exiguil6. » — Ps. XLI1. 7 ; — se souvenir de Dieu 
depuis la terre du Jourdain, e'est d'apres ce qui est le dernier, 
par consequent d'aprfcs cc qui est humble. Dans leMeme: « Jehudah 
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« est devenu son sanctuaire, Israel ses domaines ; la mer (le) vit et 
« s'enfuit; le Jourdain se retouma en arriere. » — Ps. CX1V. 2, 3, 

5 ; — Jehudali est pour le bien de l'amour celeste, et Israel pour le 
bien de Famour spirituel, N° 3654 ; la mer pour les connaissances 
du vrai, N°28; le Jourdain pour les connaissances du bien, qui 
sontdites se tourner en arriere, quand le bien de V amour obtient 
la domination, car alors les connaissances sont regardees parce 
bien, et le bien n'est pas regards par les connaissances. Dans le 
Livre des Juges: « Gil6ad qui habite au passage du Jourdain, et 
« Dan, pourquoi craindra-t-il les navires? » — V. 17; — Giiead 
est pour le bien sensuel ou l'agrement par lequel 1'homme est 
d'abord initie quand il est reg6ner<5, ls T <> 41 17, 4124; habiter au 
passage du Jourdain, c'est etre dans les choses qui sont des initia- 
tions, par consequent qui sont les premieres et les demises de 
I'Eglise et du Royaume du Seigneur. Ges clioses ont aussi et6 re- 
presentees par le Jourdain, lorsque les fils d'lsrael entraientdans 
la terre de Canaan, — Jos. III. 14 a 17. IV. I a 24 ; car la terrc de 
Canaan a represents le Royaume du Seigneur, N os 1413, 1437, 
4 607, 3038, 3481, 3705, 3686; et le Jourdain, divis6en deux et 
passe a sec par eux, a signify Teloignement des maux et des faux, 
et Tadmission de ceux qui sont dans les biens et dans les vrais ; il 
en fut de meme lorsque les eaux du Jourdain furent divisees par 
Elie, quand il fut enlev6 dans le ciel, II Rois, II. 8 ,- ct par Elisde, 
quand il entra dans la fonclion de prophfete a la place d'Elie, ibid. 
Vers. 14. La guerison de la lfepre de Naaman, parce qu'il s^tait 
lave' sept fois dans le Jourdain selon l'ordrc d'Eliste, II Rois, V. 
1 1 14, represcntait leBapteme, car leBapteme signifie Tinitiation 
dans I'Eglise et dans ce qui appartient a I'Eglise, par consequent 
la regeneration et cequi appartient a la regeneration, non pas que 
parle Baptemequelqu'un soit vig&tt&ti, mais c'est le signe de la 
regeneration, dont on doit se souvenir: et comme ce qui ap- 
partient a I'Eglise est signifie par le Baptfime, et pareillement par 
le Jourdain, ainsi qu'il vient d'etre dit, c'est pour cela qu'on fut 
baptise dans le Jourdain par Jean, — Matth. III. 6, Marc, I. 5 ; — 
et que le Seigneur voulut aussi y etre baptise par Jean, — Mattli. 
III. 4 3 k 17. Marc, I. 9. — Comme le Jourdain signifiait les clioses 
qui soul les premieres et les dernieresdu Royaume du Seigneur et 
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de l'Eglise, idles que sont les connaissances da bien et du vrai, 
car l'homme est introduit par ces connaissances, e'est aussi pour 
cela que le Jourdain est mentionne comme une limite de la Nou- 
velle Terre ou de la Terre Sainle, dansEzechiel, — XLY1I. 18. 
— Que la Nouvelle Terre ou la Terre Saintc soit lc Royaume du 
Seigneur et aussi la Nouvelle Eglise, qui est le Royaume du Sei- 
gneur sur terre, on le voit jN t ° s 1733, 1830,2117,2118 f. 3355 f. 
4256. Delivre-moi,je te prie, de I a main demon frere, de la main 
a"$saii, car je le crains, moi 7 signifie Petal relativement , farce 
quil s'est fait lc premier : on peut le voir par les choses qui ont 
deja Hi dites <fa et la, surtoul par celles oil il s'agit de la Primoge- 
niture que Jacob s'est acquise par un potage de lentilles , et ou il 
s'agit de la benediction quil enleva par asiuce a Esaii : on y voit 
cequi a ete represents et signifie par la, savoir , que le vrai est en 
apparence an premier rang quand rhomme est regenere et le bien 
au second f mais que le bien est en actuality au premier rang et le 
vrai au second, et ainsi d'une manure manifesto quand rhomme 
a ete regenere, N<*3539, 3548, 3556, 3563, 3570, 3576, 3603, 
3701, 4243, 4244, 4247; quand done l'ordre est renverse, et que 
lebien prend d'une manifere manifeste son premier rang, e'est-i- 
dire, quand il commence a dominer sur le vrai, rhomme naturel 
est alors dans la crainte et dans l'angoisse, N° 4249, et il entrc 
aussi dans les tentations; cela vient de ce que pendant que le vrai 
a ete au premier rang, e'est-a-dire, pendant qu'il lui a paru qu'il 
dominait, les faux s'y sont melfe, car le vrai ne peut pas voir dV 
prfes lui-meme si telle chose est un vrai, mais il le verra d'apr&s le 
bien, et \h ou sont les faux il y a crainte quand le bien arrive; tous 
ceux qui sont dans lebien commencent aussi k craindre, quand 
les faux se manifested dans la luimfcre par le bien, car ils craignent 
les faux, et ils veulent qu'ils soient extirpes, mais s'ils sont inhe- 
rent! ils ne peuvent etre extirpes que par des moyens Divins 
employes par le Seigneur ; de la vient que ceux qui doivent etre re- 
generes viennent aussi dans les tentations aprks la crainte et Fan- 
goisse, car les tentations sont les moyens Divins pour eloigner les 
faux ; e'est la la cause trfes-secrfete pour laquelle rhomme subit 
des tentations spirituellcs, quand il est regenere; mais cette cause 
ne se montre en aucune maniere a rhomme, parce qu'elle est au- 
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dcssus de la splifere de son aperception , comme est tout ce qui 
meut, hareele et tourmentela conscience. 

4257. Que peut-etre U ne vienne, et ne me frappe, mere sur fits, 
signifie quit doit perir : on peut le voir sans explication. Frapper 
mere sur fits, a <M chez les Anciens, qui etaient dans les repr^sen- 
tatifs et dans les significatifs, une formule signifiantla destruction 
de l'Eglise et de toutesles choses qui appartiennent aVEglise, soit 
dans le commun , soit dans le particulier, chez l'homme qui est 
Eglise; en effet, par la mire ils entendaient l'Eglise, N os 289, 
2691, 2717, et par les fils les vrais qui appartiennent a VEglise, 
N os 489, 491 , 533, 1 1 47, 2623, 3373 ; de Ik, frapper mfere sur fils, 
e'est p6rir enticement; l'liomme aussi p^rit alors enticement, 
quand VEglise, et ce qui appartient k l'Eglise chez lui, p<5rit, e'est- 
a-dire, quand r affection du vrai, qui est particuliirement signifi6e 
par la mere, et qui fait l'Eglise chez Thornine, est dttruite. 

4258. Et to/, tu as dit: Bien faisant du bien je te ferai, signifie 
que neanmoins il doit alors acquerir la vie : on le voit par la signi- 
fication de fairedu bkn, en ce que c"est acquerir la vie; car Jacob 
represente le vrai, et le vrai par lui-meme n'a pas la vie, mate il l'a 
par le bien qui influe en lui, ainsi qu'il a 6t6 souvent explique ci- 
dessus; de la vient qu'ici faire du bien signifie acquerir la vie, il 
s'agit aussi ici de la vie du vrai par le bien. 

4259. Et je rendrat ta sentence comme le sable de la mer, qui 
ne se nombre point a cause de la multitude , signifie la fructification 
etla multiplication alors: on le voit par la signification de la se- 
mence, en ce qu'elle est la foi de la charity, et aussi la charity elle- 
meme, N os 1025, 1447, 1610, 2848, 3373; que la rendre comme 
le sable de la mer, qui ne se nombre point a cause de la multitude, 
ce soit la multiplication, cela est Evident ; la fructification se (lit du 
bien qui appartient a la charity et la multiplication se dit du vrai 
qui appartient h la foi, N os 913, 983, 2846, 2847. 

4260. Vers 13, 4 4, 15. Et il reposa la en cette nuit-la 7 et il pril 
de ce qui etait venu en sa main tin present pour Esau son frere. 
Clievres deux cents et chevreaux vingt, brebis deux cents et be- 
lters vingt. Chamelles allaitantes et leurs petits, trente; genisses 
quaranle, et taureattx dix; anesses vingt, et poulains dix. — U re- 
posa la en cette nuit-la, signifie dans cet (itat Obscur: et il prit de 

VII, 10 
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ce qui etait venu en sa main tin present pour Esaii son frere, si- 
gnifie les DiviDS qui doivent etre initios dans le bien c61este-na- 
iurel : ckevres deux cents et chevreaux vingt , brebis deux cents 
et betters vingt, signifie les biens Divins et par suite les vrais 
Divins: ckamelles allaitantes et leurs petits, trente; genisses qua- 
rantc, et taureaux dix ; anesses vingt, et poulains dix, signifie les 
services communs et sp£ciaux. 

4261 . II reposa Id en cette nuit-la, signifie dans cet elat obscur : 
on le voit par la signification dc reposer 9 et par celle de la nnU, en 
cc que c'est un 6tat obscur, N os *712, 3693. 

4262. Et it prit de ce qui etait venu en sa main un present pour 
Esaii son frere, signifie les Divins qui doivent etre inities dans le 
bien celeste-naturel: on le voit par la signification de prendre dece 
qui est venu en la main, en ce que c'est des clioses qui sont ar- 
rivees d'apr&s ce qui a 6t6 pourvu, et par consequent d'aprfes la 
Divine Providence, et comme les choses qui appartiennent a la 
Divine Providence sont des Divins, c'est pour cela qu'ici prendre 
de cequieiauvenuen sa main signifie les Divins; par la signification 
du present, en ce qu'il est Tinitiation, ainsi qu'il va etre expliqu6 ; 
et par la representation d'iWl, en ce qu'il est le Divin Naturcl 
quant au bien, N°s 3302, 3322, 3504, 3b99, ici, quant au bien ce- 
leste, parce que le Naturel n'a pas encore &16 fait Divin. Si ^pre- 
sent signifie finitiation, c'est parce que c*6tait un present pour ob- 
tenir la bienveillance et la grace ; car les presents qui etaient 
donnas et offerts autrefois signifiaient diff6rentes choses; ceux 
qu'on donnait auxRois et auxPrfitres quand on s'adressait aeux 
avaient une signification, et ceux qu'on offrait sur 1'aulel en 
avaient une autre; ceux-k\ signifiaient Imitiation, et ceux-ci le 
culte, N° 349 ; en effet, tous les sacrifices en general, de quelque 
genre qu'ils fussent, etaient appeies presents, mais sp6cialement 
les Minchatis, qui etaient du pain et du vin, ou des gateaux avec liba- 
tion, car Mincliak, dans la Langue originate, signifie present. On 
peut voir, par plusieurs passages de la Parole, que des presents 
etaient donnes aux Rois et aux Pretres, quand on s'adressait a eux ; 
parexemple, quand Saiil consulla Samuel, — I. Sam. IX. 7, 8; — 
ceux qui m*5priserent Saiil ne lui offrirent point de presents, — I. 
Sam. X. 27 : — la Reincdc Schdba en offrit a Scheiomon, quand 



GENESE, CHAP. TRENTE-DEUXIEME. 4*7 

ellevint le voir, — L Rois, X. % — et aussi tous les autres, dont il 
estdit: « Toute la terre cherchait les faces de Sch61omon pour en- 
« tendre sa sagesse, et ils lui offraient chacun leur present, des 
« vases d'argent, et des vases d'or, et des vetements, etdes armes, 
« et desaromates, des chevaux et des mulets. » —I. Rois, X. 24, 
25; — et comme c'6tait un rit saint, signifiant Initiation, les 
sages qui vinrentde Porientvers J6sus nouveau-n£, apport&rent 
aussi pour pr&ents de Por, dePencens et de la rayrrhe, — Matth. 
II. 11 ; — l'or signifiait f amour c61este, Pencens Pamour spirituel, 
la myrrhe ces deux amours dans le naturel. Que ce rit ait M com- 
mand6, on le voit dans Mo'ise : « Les faces de Miovah ne se verront 
« point k vide. » — Exod. XXUI. 15. Deut^r. XVI. 1G, 17; — et 
que les presents qui avaient 6t6 donnas aux Pretres et aux Rois, 
fussent comme ayant 644 donn6s a Jehovah, on peut le voir par 
d'autres passages dans la Parole. Que les presents qui 6taient en- 
voyfe signifiaient Pinitiation , cela est Evident par les pr6sents 
que les douze Princes d'Israel envoyaient pour initier Pautel aprfes 
qu'ii avait regu Ponction, — Nomb. VII. 1 k 89 ; la, leurs presents 
sont appel6s Pinitiation, — Vers. 88, du mSme Cbapitre. 

4263. Chevres deux cents et chevreaux vingt 7 brebis deux cents 
et betters vincjt, sign? fie les biens Divins et par suite les vrais Divins : 
cela est Evident par la signification des chevres et des brebis, 
en ce qu'elles sont les biens, N os 3995, 4006, 4169 ; par la signi- 
fication des chevreaux et des betters, en ce qu'ils sont les vrais, 
N os 4005, 4170; ici les biens Divins et les vrais Divins. Si les 
biens et les vrais sont nomm6s tant de fois et sont signifies par 
tant de choses differentes, c'est parce que toutes les choscs qui ap- 
partiennent au Ciel et toutes celles qui appartiennent a PEglise se 
referent aux biens et aux vrais, celles qui appartiennent a Pamour 
et k la cliarit6 se referent aux biens, et celles qui appartiennent k 
la foi, aux vrais; mais toujours est-il que leurs differences, quant 
aux genres et quant aux esp&ces, sont innombrables, et memc 
ind6finies ? comme on pcut le voir en ce que tous ceux qui sont 
dans le bien sont dans le Royaume du Seigneur, et que cependant 
aucune Soci6t6 n'y est dans un semblable bien, il n'y a pas memc 
dans une societe un seul membre qui soit dans un bien sernblable 
k celui d ? un autre; en effet, un seul et memc bien ne peut jamais 
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exister cliez deux personnes , encore moins peut-il exister cliez 
plusieurs, car alors elles seraient une seule et meme personne, et 
non deux, encore moins plusieurs; tout ce qui est un consiste en 
parties diiKrentes, et cela par rtiarmonie et Faccord celestes. 

4264. Ckamelles allailanles et leurs petils, trente; genisses qua- 
rante, et taureaux dix; anesses vingt, et poulains dix, signifie ies 
services communs et speciaux : on le voit par la signification des 
ckamelles et de leurs -perils , par celles des genisses et des taureaux, 
et par celle des anesses et des poulains, en ce que ce sont les 
choses qui appartiennent a l'homme naturel; il a d&ja 6t& parle 
quelquefois de ccs animaux ; des chameaux, N os 3048, 3071 , 31 43, 
3143; des taureaux, N os 1824, 1825, %iM, 2781, 2830; des 
anesses, N° 2781 : que les choses qui appartiennent a l'homme 
naturel soient relativementdes services, on levoitN 03 1486, 3019, 
3020, 3167 ; de la r&ulte que ces animaux signifient les services 
communsetspteiaux. Quant kcequiregardelesnombreSjSavoir, des 
ch&vres, deux cents; des chevreaux,vm#f; des brebis, deux cents; 
des bdliers, vingt; des cliamelles et de leurs petits, trente; des ge- 
nisses, quarante ; des taureaux, dix ; des anesses, vingt, et des pou- 
lains, dix, ce sont des arcanes qui ne peuvent etre d^voiles sans une 
explication tres-detaillfe et sans une ample deduction ; en effet, tous 
les nombres dans la Parole signifient des choses, N os 482, 487, 575, 
647, 648, 755, 813, 1988, 2075, 2252, 3252, et ce qu'ils signifient 
a £t6 expliqu6, lorsque, dans ce qui precede il s'en est prGsente : 
j'ai aussi 6t6 quelquefois 6tonn6 de ce que le langage des anges, 
quand il parvenait dans le monde des esprits, tombait mfime dans 
difKrents nombres; etdeceque, quand des nombres avaient6t61us 
dans la Parole, les Anges avaient compris des choses; en effet, le 
nombre nepfinfetre jamais dans le Giel, car les nombres appar- 
tiennent a la mesure et h Tespace, et aussi au temps, et ce sont la 
des choses proprcs au monde et a la nature, et auxquelles dans les 
cicux correspondent des etats et des changements d'etats : les 
Tres-Anciens, qui ont et6 deshommes celestes et ont eu commu- 
nication avec les Anges, connaissaient ce qui elait signifie par 
chaque nombre, meme par les nombres composes, de la la signifi- 
cation de ces nombres est passee a leur post&ite et aux fils de 
TAnciennc Eglisc : ce sont \h des arcanes auxquels ajoute i peine 
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foi riiomme de l'Eglise d'aujourd'hui, qui croit qu'il n'y a de ren- 
ferm<5 dans la Parole rien de plus saint que ce qui se pr&ente 
dans la lettre. 

4265. Vers. 16, 17, 18, 19, 20, 24, 22, 23. El il mil en 
main de ses serviteurs troupeau par troupe au a part ; et U dil a 
ses serviteurs : Passez devant moi, et nn espace vous mettrez entre 
troupeau et troupeau. Et il commanda au premier, en disant : 
Quand ie renconirera Esau mon frere, el Cinterrogera, en disant : 
A qui toi? et ok vas-tu? et a qui ces choses devant lot? Etlu diras : 
A ton serviteur, a Jacob; present eel a, envoy e anion seigneur 5 a Esaii; 
et void, lui aussi apres nous. Et il commanda aussi au second, aussi 
au troisieme, aussi a tons ceux qui allaient apres les troupeaux, en 
disant : Selon cette parole vous parlerez a Esaii, quand vous le 
trouverez. Et vous direz aussi : Void ton servlteur Jacob apres 
nous ; car il dit ': J'apaiserai ses faces par le present qid va devant 
moi, et ensuite je verrai ses faces, peut-etre qu'il accueillera mes 
faces. Et passa le present devant lui ; el lui reposa en cette nuit-la 
dans le camp. Et il se leva en cette nuu-ia, et il prit ses deux femmes 
et ses deux servantes, et ses onze enfants, et il passa le passage 
du Jabbock. Et il les prit, et il leur fit passer le torrent 9 etil fit 
passer tout ce quil avah. — II mit en main de ses serviteurs 
troupeau par troupeau apart; et il dit a ses serviteurs : Passez de- 
vant moi, et un espace vous mettrez entre troupeau et troupeau, si- 
gn i fie Fordination selon laquellc ils devaient etre initios : et il 
commanda an premier 9 en disant : Quand ie renconirera Llsail 
mon frere, et Cinterrogera en disant : A qui toi? etou vas-tu? et a 
qui ces choses devant toi? El tu diras : A ton serviteur, a Jacob ; 
present celaenvoye a mon seigneur, a Esaii.; et void, lui aussi apres 
nous, signifie la soumission : et il commanda aussi au second, aussi 
an troisihne, aussi a tons ceux qui allaient apres les troupeaux, en 
disant : Selon cette parole vous parlerez a Esaii quand. vous le 
trouverez, signifie la continuity : et vous direz aussi : Void ton 
servileur Jacob apres nous ; car il dit : J'apaiserai ses faces par le 
present qui va devant moi, et ensuite je verrai ses faces, peul-etre 
qu'il accueillera mes faces, signifie la preparation aux 6v<5nemenls 
suivants : et passa le present devant lui, signifie Peffet : ct hare- 
posa en ceue nuii-la dans le camp, signitie les Glioses qui suivent : 
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et il se leva en cetie nuit-la, etil prit scs deux femmes, el ses deux 
servanteSj et ses onze en fonts 9 et il passu le passage du Jabbock, 
signifie la premiere insinuation des affections du vrai avec les vrais 
acquis ; le passage du Jab bock est la premifere insinuation : et U les 
prit, et il ieur fit passer le torrent , et il fit passer tout ce quil 
avait, signifie l'insinuation ulterieure. 

4266. // mil en main de ses serviteurs troupeau par troupeau 
a part ; et il dit a ses serviteurs : Passez devant moi, et un espace 
vous mettrez entre troupeau et troupeau, signifie la disposition selon 
laquelle Us devaient etre inities : on le voit par la signification de 
mettre en main, en ce que c'est instruire par puissance, car la 
main est la puissance, N os 878, 3091 , 3387, 3563 ; par la signifi- 
cation des serviteurs, en ce que ce sont les clioses qui appartierr 
nent & rhomme naturel ; N os 3019, 3020, car toutesles clioses qui 
appartiennent k 1'homme naturel ou externe, ont 6t6 subordonn^es 
k rhomme spirituel ou interne, de la toutes celles qui sont dans 
rhomme naturel sont relativement des services et sont nommtes 
serviteurs; par la signification du troupeau, en ce que ce sont les 
scientifiques et aussi les connaissances , ainsi les doctrinaux, 
N os 3767, 3768, lesquels, tant qu'ils sont dans rhomme naturel ou 
externe, c'est-a-dire, dans sa mSmoire, et n'ont pas encore 6t6 
implants dans rhomme spirituel ou interne, sont signifies par des 
troupeaux mis en main des serviteurs; par la signification de a 
part, en ce que c'est h chacun selon les classes* ou selon les genres 
et les esp&ces ; par la signification de passer devant moi 7 et mettre 
un espace entre troupeau et troupeau, en ce que c'est preparer le 
chemin vers le hien qui devait etre re^u, car il s'agit ici de la re- 
ception dubien par le vrai, et de leur conjonction dans rhomme 
naturel : d'aprfes chacune de ces expressions, il est bien Evident 
que toutes prises ensemble signifient la disposition selon laquelle 
ils devaient etre initios. Quant h ce qui concerne 1'initiation du 
vrai dans le bien dans rhomme naturel, elle ne peut nullement 
etre expos^e de manure h Stre saisie, car rhomme de l'liglise 
d'aujourd'hui ne sait pas meme ce que c'est que rhomme Interne 
ou Spirituel, quoiqu'il en parle trfcs-souvent ; il ne sait pas non plus 
que le vrai doit etre initi6 au bien dans rhomme Externe ou Natu- 
rel, pour qu'il devienne homme de TEglise ; il sait encore moins 
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que le Seigneur dispose cet homme d'une certaine maniere, pour 
que sa conjonction se fasse avec 1'homme Interne; ces v6ril6s, qui 
sont les plus communes, sonttellement cachtes aujourd'hui, qu'on 
ne sait pas qu'elles existent; si done chacune des choses qui sont 
contenues ici dansle sens interne sur Fordination et l'initiation 
<Hait expos(5e, ce serai t Snoncer de purs arcanes, consSquemment 
des choses absolument incroyables, ce serait done parler en vain, 
oucomme si Ton r^pandait de la semence dans l'eau ou dans le 
sable; e'est pour cela que les details sont passes sous silence, et 
qu'ici, comme aussi dans la suite de cette ptiriode, il n'y a que les 
choses communes qui soient exposes. 

4267. Et il commando, au premier, en disant : Quandle rencon- 
trera Esau mon (rare, el t'inlerrogera, en disant : A qui toi ? et oil 
vas-tu? et a qui ces choses devout loitEt tu divas : A ion serviteur, 
a Jacob ; -present cela, envoy e anion seigneur, a Esau; et void, 
lui aussi apres nous, sicjnifie la soumission : onle voitpareillement 
par le sens interne de chacune des paroles, d'oii r&ulte ce sens 
general; il est bien Evident que e'est la soumission etce qui con- 
cerne la soumission, car il a command^ aux serviteurs d'appeler 
son frfere seigneur, etde le nommcr, lui, serviteur; et le present 
est envoys comme par un serviteur a son seigneur : que le bien 
soit respeetivement seigneur, et le vrai respectivement serviteur, 
et que, nSanmoins ils soient aussi appelfe frferes, e'est ce qui a 6te 
montrS plusieurs fois ; ils sont appeles freres, parce que, quand le 
bien et le vrai ont M conjoints, le bien se pr^sente alors dans le 
vrai, comme dans une image, et qu'ensuite ils agissent conjoin- 
tement pour produire Teffet; mais le bien est appel6 seigneur et le 
vrai serviteur, avant qu'ils aient <5te conjoints, et bien plus encore 
quand il y a dispute sur la priority. 

4268. JEt il conimanda aussi au second, aussi au troisieme, aussi 
atous ceux qui allaient apres les troupeaux, en disant : Scion cette 
parole vous parlerez a Esau, quand vous le trouverez, slgmfie la 
continuhe, savoir, de V ordination et de la soumission : on le voit, 
sans plus ample explication, d'aprfes ce qui vient d'etre dit, N os 4266, 

4269. Et vous direz aussi : Void ton serviteur Jacob apres nous ; 
car il dit ; J'apaiserai ses faces par le present qui va devant moi, et 
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ensuite je verrai ses faces, peut-etre qu'il accueUlera mes faces, si- 
gnifie la preparation aax evenements suivants; — et passa le pre- 
sent devant lui, signifie I'effet; -- et ltd reposaen cetienuiUa dans 
le camp, signifie les choses qui suivent : on peut le voir par cha- 
cune des paroles dans le sens interne ; il est bien Evident qu dies 
concernent la preparation pour etre regu favorablement. Mais il 
n'est pas possible d'expliquer, de manure k filrecompris, comment 
toutes ces choses se passent,car tant que les communs d'une chose 
ne sont pas connus, les singuliers de cette mfime chose, au lieu de 
seproduire dans quelquelumi&re, ne peuvent que tomber entice- 
ment dans l'ombre ; les notions communes doivent pr6c6der, et si 
elles ne prtodent pas, les singuliers n'ontaucun logement oil ils 
puissent entrer ; dans le logement oil il n'y a que de l'ombre ils ne 
sont pas vus, et dans le logement oil sontles faux, ils sont ou rejetfe 
ou etoufffe ou pervertis, et dans celui oil sont les maux, ils sont 
tournesen derision ; ilsuffitque ces communs soient rectus, savoir, 
que Thomme doit fitre r6g6ner6, avant qu'il puisse entrer dans le 
Royaume du Seigneur, Jean, III. 3; qu' avant qu'il soit r6g6n£r6, le 
vrai est en apparence au premier rang, et le bien au second ; mais 
quelorsqu'ilestr6g6ner6, Tordre est renverse, et le bien est au 
premier rang, et le vrai au second ; qu'ensuite, quand l'ordre est 
renvers6, le Seigneur dispose et etablit un tel ordre dans l'homme 
Waturel ou Externe, que le vrai y est regu par le bien et que le vrai 
se soumet au bien, de sorte que Thomme agit non plus d'aprts le 
vrai mais d'apres le bien, c'est-k-dire , d'apr&s la charite; et 
qu'enfin il agit d'apres la charity, quand il vit selon les vrais de la 
foi, et quand il aime la doctrine k cause de la vie : la Progression 
de ces choses, qui sont contenues ici dans le sens interne, sur 
l'ordination, Vinitiation et la soumission da vrai devant le bien, 
semanifeste dans unehuni&re claire devant les Anges, car de tels 
arcanes appartiennent a la sagesse ang61ique, quoique l'tiomme ne 
voie rien deces choses; mais n6anmoins ceux qui sont'dans le 
bien simple d'apr&s une foi simple, sont dans la faculty de les sa- 
voir; s'ils ne les saisissent pas dans la vie du corps k cause des 
soucis mondains et des id6es grossi&res qui en proviennent, du 
moins ils, les saisissent dans 1'autre vie, oil les mondains et les 
corporels ont &6eloignes,car alors ils sont illustres et ils viennent 
dans rintelligenceetla sagesse ong&iques. 
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4270. Etil $e leva en cette nult4a,et il prit ses deux femmes, 
et ses deux servantes, et ses onze enfants, et il passa le passage 
duJabbock, signifie la premiere insinuation des affections du vrai 
avec les vrais acquis : on le voit par la signification des deux fem- 
mes, id, Rachel et Leah, en cequ'elles sontles affections du vrai, 
N<» 3758, 3782, 3793, 38I9; par la signification des deux ser- 
vanies, ici, Bilhah et Zilpah, en ce qu'elles sont les affections exte- 
rieures du vrai qui servent de moyens, N° s 3849, 3931 ; par la 
signification dea enfantt ou des fils, en cc qu'ils sont les vrais, 
N<> s 489, 491, 533, 1147/2623, 3373; et par la signification du 
passage du Jabbock, en ce qu'il est la premiere insinuation. Si le 
Jabbockest la premiere insinuation, c'est parce qu'il 6tait une 
limitedela terre de Canaan; que toutes les limites de cette terre 
aient M significatives des c61esi.es etdes spirituels du Royaumedu 
Seigneur selon la distance et la situation, on le vpit N os 1 585, 1 866, 
4116, 4240; il en est de memedu gu6 ou du passage du Jabbock, 
qui etait, par rapport h la terre de Canaan, au dela du Jourdain, 
et qui fut une limite de l'lieritage des fils de Ruben et de Gad, 
commeon peutlevoir, Nomb. XXL 24. Deuter. II. 36,37.111.16, 
17. Jos. XII. % Jug. XL 13, 22; il leur echut en heritage, parce 
que Ruben a represents la foi par l'entendenient ou par la doctrine, 
qui est le commencement de la regeneration, ou dans le complexe 
le vrai de la doctrine par lequel on parvient au bien de la vie, voir 
N os 3861 , 3866 ; et parce que Gad a represents les oeuvres de la foi, 
N° 3934 ; ces clioses, savoir, les vrais de la foi ou les doctrinaux, 
et les oeuvres de la foi qui sont exercSes dans le commencement, 
sont celles par lesquelles Vhomme qui est regenSre est insinue dans 
le bien ; de la vient que le passage du Jabbock signifie la premifere 
insinuation. 

4271 . Et il les prit, et il leur fit passer le torrent, et il fit passer 
tout ce qu'il avait, signifie ^insinuation ulterieure : on le voit d'a- 
prfes ce qui vient d'etre dit; en effet, il fit passer non-seulement les 
femmes, les servantes et les enfants, mais aussi le gros betail et le 
menu betail, ainsi tout ce qu'il avait, dans la terre de Canaan, dans 
laquelle il allait au-devantd'tisaii; et comme dans le sens interne 
il s'agit de la conjonction du vrai avec le bien dans le Naturel, 
passer le torrent ne signifie autre chose que la premiere insinua- 
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tion ; et ici, oil sont dites encore les memes Glioses, et oil il est aussi 
ajout6 qtiU fit passer tout ce quil avail , e'est l'insinuation ulte- 

rieurequi estsignifiee. 

***** 

4272. Vers. 24, 25. Et resta Jacob luiseul; et lutta tin liomme 
avec tui,jusqu'au lever de I'aurore. Et vit (celui-li) quil ne I'cmpor- 
tait pas sur lui, e til touclia I' emboiture de sa cuisse ; et fut luxee 
I'emboUure de la cuisse de Jacob pendant quit hatait avec lui. — 
Et resta Jacob seul, signifie le bien du vrai, bien qui a Hi acquis, et 
qui est alors le dernier : et lutta un komme avec lui, signifie la ten- 
tation quant auvrai ijusqu'au lever de I'aurore, signifie avant la 
conjonction du bien naturel signifie par Jacob avecle celeste-spiri- 
tuel ou le bien Divin du vrai : et vit (celui-la) quil ne remportait 
pas sur lui, signifie qu'il vaincrait dans les tentations : et il 
toucha I'embohure de sa cuisse, signifie oil le bien ceieste-spirituel 
est conjoint avec Iebien naturel signify par Jacob : et fut luxee 
I'emboUure de la cuisse de Jacob pendant qu'il luttait avec lui, si- 
gnifie que le bien du vrai n'avait pas encore la puissance de se con- 
joindre enticement. 

Ces memes paroles concement aussi Jacob lui-meme et ses des- 
cendants, et alors est signifi6e leur quality dans ce sens, il touclia 
Vemboiture desa cuisse signifie oil 1' amour conjugal est conjoint au 
bien naturel : el fut luxee Vemboiture de la cuisse de Jacob pendant 
qu'il luttait avec lui, signifie que cette conjonction dans les descen- 
dants de Jacob fut entierement blessee et disjointe. 

4273. Et resta Jacob seul, signifie le bien du vrai, bien qui a ete 
acquis, et qui est alors le dernier ; on le voit par la representation 
de Jacob ici, en ce qu'il est le bien du vrai * dans ce qui precede 
il a ete montre ce que Jacob avait represents, et que e'etait cliffy- 
rentes choses dans le naturel, parce que l'ttat du vrai et du bien 
est autre dans le commencement, autre pendant la progression et 
autre a la fin, N os 3775, 4234 ; ici, il repr&ente le bien du vrai : 
la raison de cette representation, e'est parce qu'il va etre ques- 
tion de sa lutte, par laquelle dans le sens interne est signiG6e la 
tentation ; et parce qu'il a ete nomme Israel, par qui est represente 
Fhomme ceieste-spirituel ; et enfin parce que, dans ce qui suit, il 
s'agit de sa conjonction avec Esau, conjonction par laquelle est 
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signifi6e l'initiation du vrai dans le bien,voilk les raisons pour 
lesquelles Jacob reprfeente maintenant le bien du vrai, bien qui 
est le dernier dans le naturel. 

4274. Et lutta unkommc avec lui, signifie la tenlalion quant au 
vrai : on levoit par la signification de lutter, en ce que c'estla ten- 
tation; la tenlation elle-mfime n'est autre chose qu'unelutte ou un 
combat, car le vrai est attaqu6 par les mauvais esprits et dfifendu 
par les Anges, qui sont chez l'homme ; Vaperception de ce combat 
dans l'homme est la tentation, «» 741 , 757, 761 , 1 661 , 3927, 4249, 
4256 ; mais aucune tentation ne peut avoir lieu, h moins que 
l'homme ne soit dans lebien du vrai, c'est-a-dire, dans l'amour ou 
dans r affection du vrai; car celui qui n'aime pas son vrai, ou qui 
n'en est pas affects, ne s'en inquifete nullement ; mais celui qui 
l'aime est dans Vanxi6t6 qu'il ne soit bless6; la vie intellcctuelle 
de rhomme ne consiste que dans ce qu'il croit etre vrai, et sa 
vie volontaire ne consiste que dans ce qu'il a grav6 en lui comme 
6tant bien; e'est pourquoi, quandce qu'il croit 6tre vrai est atta- 
qu6, la vie de son entendement est attaquee, et quand ce qu'il avait 
grav6 en lui comme 6tant bien estattaqu6, la vie de sa volont6 est 
attaquee ; quand l'homme est tent6, il s'agit done de sa vie. Si le 
commencement du combat a lieu quant au vrai, ou surle vrai, e'est 
parce que rhomme aime principalement le vrai \ ce qui appartient 
h quelque amour, e'est la ce que les mauvais esprits attaquent; 
mais quand il aime le bien de preference au vrai, ce qui arrive 
quand l'ordre est renvers6, il est alors tenfe quant au bien. Mais il 
en est peu qui sachent ce que e'est que la Tentation, parce qu'il en 
estpeu aujourd'hui qui subissent quelque tentation; car il n'y a 
que ceux qui sont dansle bien de la foi, e'est-k-dire, dans la charit6 
envers le prochain, qui puissent etre tenths ; si ceux qui ne sont pas 
dans cette charite 6taient tenths, ils succomberaient aussitot ; et 
ceux qui succombent, viennent dans la confirmation du mal et 
dans la persuasion du faux, car chez eux les mauvais esprits avec 
lesquels ils sont ainsi assocfes sont alors vainqueurs; voila pour- 
quoi il en est peuaujourd'hui qui soient admis dans quelque tentation 
spirituelle, mais on est seulement introduit dans quelques anxi6t<s 
naturelles, pour que par elles on soit retir6 des amours de soi et du 
monde, dans lesquels autrement on se prteipiterail sans aucun frein 
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4^75. Jusquau (ever del'aurore, signifie avant la conjonction du 
bien naturel signifie par Jacob avec le celeste-spirituel on le bien 
Divin du vrai : on le voit par la signification de Yaurore, en ce 
quelle est dans le sens supreme le Seigneur, dans le sens repr6- 
sentatif leRoyaumedu Seigneur, et dans le sens universel le ce- 
leste de r amour, N° 2405 ; ici, elle est le celeste-spirituel ; en effet, 
quand se leva l'aurore, Jacob fut nomme Israel, par lequel est si* 
gnifie Thomme celeste-spirituel, e'est pourquoi avant le lever de 
l'aurore, e'est avant la conjonction du bien naturel, signifie main- 
tenant par Jacob, avec le celeste-spirituel : au Vers. 28, oil il s'agit 
d'Israel, il sera dit ce que e' est que le celeste-spirituel. 

4276. Et vitceluvla quit ne I'emportait pas sur lid, signifie quit 
v aincr ait dans tes testations : on le voit sans explication. 

4277. Et il toucha VemboUure de sa cuisse, signifie oil le bien 
celeste-spirituel est conjoint avec le bien naturel signifie par Jacob : 
on le voit par la signification de la ntisse, en ce qu'elle est l'amour 
conjugal, et par suite tout amour celeste et tout amour spirituel, 
car ces amours dfirivent de l'amour conjugal, comme des enfants 
proviennent de leur pfere, N° 3021 ; et par la signification de l'em- 
boiture on de la paume, oude la cavite de la cuisse, en ce quee'est 
oil ily a conjonction, ici done oil il y a conjonction du bien celeste- 
spirituel avec le bien naturel signifie par Jacob ; mais il n'est pas 
possible de rien dire sur cette conjonction, si Ton ne sait pas aupa- 
ravant ce que e'est que le bien celeste-spirituel qui est Israel, ni ce 
que e'est que le bien naturel qui est Jacob ; il en sera parte dans la 
suite, au Vers. 28, oil il s'agit de Jacob alors nomme Israel, et aussi 
plus loin quand il s'agira des descendants de Jacob. 

4278. Et fut luxee VemboUure de la cuisse de Jacob pendant quil 
luttait avec lid, signifie que le bien du vrai n avail pas encore la 
puissance de se conjoindre entierement : on le voit par la significa- 
tion d'etre luxe, en ce que e'est que les vrais n'ont point encore 6t6 
disposes dans un tel ordre, qu'ils pussent tous en meme temps 
avec le bien entrer dans le bien celeste-spirituel, ainsi qu'il sera dit 
dans l'explication du Vers. 31 ; et, par consequent, que le bien du 
vrai n'avait pas la puissance de se conjoindre entierement ; en effet, 
VemboUure de la cuisse, e'est oil les biens sont conjoints, ainsi qu'il 
vient d'etre dit K° MT7. 
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4279. Ainsi se prfesentent, dans lesens supreme et dans le sens 
interne, les choses qui ont M expliquees jusqu'a present, mais 
dans le sens inferieur il en est autrement; dans ce sens, il s'agit 
de Jacob, tcl qu il a 6t6, etde ses descendants, telsqu ils devaient 
etre. Comme la Parole procfede du Seigneur, et qu'elle est descendue 
du Seigneur par le Ciel jusqu'a l'homme, elle est en consfequcnce 
telle, que quant h chacune de ses expressions elle est Divine ; et de 
menie qu'elle est descendue du Seigneur, denieme elle montc, c'est- 
&-dire, est £levee vers Lui, et cela k travers les cieux ; on sait qu'il 
y a trois Cieux ; le ciel intimeest nommfe le Troisifeme ciel, lc ciel 
moyen est appelfe le Second ciel, et le ciel infime est appelfe le Pre- 
mier ciel; lors done que la Parole monte,commelorsqu' elle descend, 
elle est Divine dans le Seigneur, dans le Troisifeme Ciel elle est 
celeste, car cc ciel est le ciel cfeleste, dans le Second Ciel elle est 
Spirituelle car ce ciel est le ciel spirituel, et dans le premier ciel 
elle est cfleste-naturelle et spirituelle-naturelle, et ce memo ciel est 
aussi appele ainsi ; mais dans l'Eglise, cliez l'homme, la Parole 
quant au sens de la lettre est Naturelle, e'est-k-dire, mondaineet 
terrestre; parlkonvoit clairement quelle est la Parole, et ce qui 
en est de la Parole, quand elle est lue par un homme qui est dans lc 
saint, e'est-k-dire, dans le bien et le vrai, car alors cliez lui la Pa- 
role se montre comme une chose mondaine, ou comme une chose 
historique, dans laquelle cependant il y a le saint, mais dans le 
premier ciel elle se montre comme cfeleste-naturelle et spirituelle- 
naturelle, renfermant cependant le Divin; dans le second ciel 
elle est spirituelle ; dans le troisifeme ciel elle est celeste ; et dans le 
Seigneur elle est Divine : le sens de la Parole est en conformity 
avecles cieux; le sens supreme de la Parole, dans lequel il s'agit 
du Seigneur, est pour le ciel intime ou troisifeme ciel; son sens 
interne, dans lequel il s'agit du Royaume du Seigneur, est pour lc 
ciel moyen ou second ciel ; mais le Sens inffericur de la Parole, 
dans lequel le sens interne est fixfe sur cette nation, qui y est nom- 
mfee, est pour le ciel infime ou premier ciel; et le sens infime ou 
littferal est pour l'homme, lorsqu'il vit encore dans le monde; celui- 
ci cependant est tel, que le sens inferieur peut lui etre commu- 
nique, et meme le sens interne et le sens supreme, car rhomme 
communique avee les trois cieux; en effet, riiommc a (He crM a 
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Vimage des trois cieux, au point meme que quand il est dans l'a- 
mour cnvers le Seigneur et dans la charit6 a regard du prochain, il est 
le ciel dans une petite forme ; c'est de 14 qu'au dedans de cet hommc 
est le Royaume du Seigneur, comme Tenseigne le Seigneur Lui- 
M6me dans Luc : « Void, le Royaume de Bieu est au dedans de 
vous.» — XVII, 21 . — Ges details out 6t6 donnas, afin qu'on s.ache 
que dans la Parole il y a non-seulement un sens supreme et un 
sens interne, mais aussi un sens interieur, et que dans celui-ci, 
savoir, dansle sens inferieur, lesens interne est fix6 sur cette na- 
tion quiy est nominee; quand cela a lieu, on le volt clairement 
d'aprfcs la s6rie des clioses ; que la lutte de l'homme avec Jacob, et 
que la luxation et la disjonction de la cuisse de Jacob, s'appliquent 
aussi ici a Jacob et a ses descendants, cela est Evident; c'est 
pourquoi il m'est permis d'expliquer ces m§mes paroles selon ce 
sens. Dans ce qui suit ce Sens sera appel6 Sens Interne Histo- 
rique, et cela aussi par la raison que ce sens a coutume d'etre repre- 
sent6 parfois d'une manifere vivante (ad vivum) et en forme dans le 
Premier Ciel ; ilm' a aussi 6t6donn6de levoirquelquefois. Voir Vex- 
position donnee pr6c6demment dans la seconde partie du N° 4272. 
4280. Dans ce sens : II toucka I'emboiture de la cuisse de Jacob, 
signifie oil V amour conjugal est conjoint au bien nature I : on le voit 
par la signification de Uembohure de la cuisse, en ce que c'est oil 
il y a conjonction de Y amour conjugal, ainsi qu'il a 416 dit N° 4277; 
si la conjonction la avec lebien nalurel est signlftee, c'est parce 
que Ik la cuisse est conjointe aux pieds, et que les pieds signifient 
lebien naturel; que les pieds aient cette signification, on le voit 
N os 2162, 3147, 3761, 3986. Que la cuisse soit V amour conjugal, 
et les pieds le bien nature!, cela est au nombre des choses qui ont 
<H6 oblit6r6es et enticement perdues ; Vancienne Eglise, qui 6tait 
dans les reprfisentatifs et dans les significatifs le savait tres-bien ; 
laconnaissance de ces significations constituait Vintelligence et la 
sagesse des liommesde cette Eglise, et non-seulement des liommes 
de cette tglise, mais meme de ceux qui 6taient liors de VEglise, 
comme on peut le voir par les Livres les plus anciens des Gentils, 
«t par ceux qui aujourd'hui sont appetes fabuleux; car les signifi- 
catifs et les repr&entatifstitaient, par derivation, passes del'Eglise 
Ancienne clicz eux; clicz ceux-ci aussi les cnisses et les iorabes 
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signifiaient le conjugal, et les pieds les naturels: si les cuisses et 
ies pieds ont ces significations, c'est d'apres les correspondances 
de tous lesmembres, organes et viscferes de l'homme avec le Trfcs- 
Grand Homme, correspondances dontil est maintenant question k 
la fin des Ghapitres ; dans la suite, il sera aussi parte des corres- 
pondances avec la cuisse et avec les pieds, et il y sera confirm^ par 
une vive experience que c'est Ik leur signification. Ces choses ne 
peuvent paraitre aujourd'lmi que paradoxales, parce que, comme il 
vient d'etre dit, cette science a 6t6 oblit6r6e et enticement perdue ; 
mais n^anmoins on peut voir combien cette science est au-dessus 
des autres sciences, en ce que sans elle la Parole ne peut jamais 
6tre connue quant au sens interne, et que c'est suivantce sens que 
lesanges qui sontchez l'homme pergoivent la Parole, et qu'enfin 
c'est par cette science que l'homme a Communication avec le Ciel ; 
et, ce qui est incroyable, l'homme interne lui-mfime ne pense pas 
autrement, car lorsque l'homme externe saisit la Parole selon la 
lettre, l'homme interne la saisit selon le sens interne, quoique 
l'homme n'en saehe rien tant qu'il vit dans le corps; c'est surtout ce 
qui peut etre Evident, en ce que, quand l'homme arrive dans l'autre 
vie et devient ange, il connait ce sens sans instruction comme 
de lui-mfime. Ce que c'est que l'amour conjugal, qui est signify par 
les cuisses et par les lombes, on le voit K os 995, 4423, 2727 a 
2759 ; et que l'amour conjugal soit le fondement de tous les amours, 
on le voit N 686, 302 1 ; de la vicnt que ceux qui sont dans l'amour 
conjugal reel, sont aussi dans l'amour celeste, c'est-&~dire, dans 
l'amour envers le Seigneur, et dans 1' amour spirituel, c'est-a-dire, 
dans la charit6 a regard du prochain ; c'est pourquoi par l'amour con- 
jugal il est entendu non-seulement cet amour lui-m6me, mais aussi 
tout amour celeste et tout amour spirituel: ces amours sontdits 
£tre conjoints avec le bien naturel, quand l'homme Interne est con- 
joint avec l'homme Externe, ou l'homme Spirituel avec l'homme 
Naturel ; c'est cette conjonction qui est signifite par l'emboiture de 
la cuisse. Que chez Jacob et chez ses descendants il n'y ait eu dans 
le commun aucunc conjonction, cela sera Evident parce qui va 
suivre, car il en est question ici dans le sens interne historique. 

4281 . Et fut tuxee l'emboiture de la cuisse de Jacob pendant 
qui I lutiait avec /u/, signifie que cette conjonction dam les descen- 
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dants de Jacob fut entierement blessee et disjointe : on peut le voir 
par la signification d'etre luxe dans ce sens, en ce que c'est etre 
disjoint et ainsi bless6; que Vembokure de la cuisse soit la 
conjonction , cela est Evident d'aprfes ce qui vient d'fttre dit , 
N° 4280 ; et que Jacob, dans la Parole, soit non-seulement Jacob, 
mais meme tous ses descendants, on le voit d'aprfes un grand 
nombre de passages, comme Womb. XXIII. 7, 10, 21, 23. 
XXIV. 5, 17, 19. Deuter. XXXIII. 10. Esaie, XL, 27. XLIII. 1, 
22. XLIV. 1,2,21. XLVIIL 12. LIX.20. J trim. X. 16, 25. XXX. 
7, 10 , 18. XXXI. 7, 11. XLVL 27, 28. Hos. X. 11. Amos, 
VII. 2. Mich. II. 12. III. 8. Ps, XIV. 7. Ps. XXIV. 6. Ps. LIX. 
14. Ps. LXXVIII. 5. Ps. XCIX. 4; et ailleurs. Que Jacob et ses 
descendants aient M tels, que chez eux Tarn our celeste et spiritnel 
n'ait pu etre conjoint avec le bien naturel, c'est-a-dire, rhomme 
interne ouspirituel avecl'homme externe ou naturel, cela est Evi- 
dent d'aprfes tout ce qui a ete rapporte de cette nation dans la Pa- 
role; en effet, ils n'ont point sn et ils ne voulaient point savoir ce 
que c'est que l'liomme interne ou spirituel, c'est pourquoi cela ne 
leur a point 6t6 r6v616 ; car ils ont cm que chez rhomme il n'y avait 
que lexterne et le naturel ; dans tout leur culteils ne consid^raient 
pas autre chose, au point que le culte Divin n'a &Li pour eux qu'un 
culte idol&trique, car lorsque le culte interne est s6par6 du culle 
externe, le culte n'est qu'idolatrique: l'Eglise qui a et<f instituee 
chez eux n'a pas M une Eglise, c'etait seulement un repr&entatlf 
d'Eglise, aussi cette Eglise est-elle appeiee Eglise representa- 
tive; qu'un reprfeentatif d'Eglise puisse exister chez de tels 
hommes, on le voit N os 1361 , 3670, 4208; car dans les represen- 
tations tout est reports non pas sur la personne, mais surla chose 
qui est representee; c'est pour cela que les Divins, les celestes et 
les spirituels ont 6t6 represents non-seulement par des personnes, 
mais m6me par des choses inanimees, ainsi, par les vetements 
d' Aharon, par l'arche, parl'autel, par les boeufs et les brebis qui 
etaient sacrifife, par le chandelier avec ses lampes, par le pain de 
proposition sur la table d'or, par l'huile pour les onctions, par les 
parfums, et par d'autres objets semblables; c'etait pour cela que 
les Rois, les mechants comme lesbons, representaient la Royaute 
du Seigneur, et que les Grands Prelres, les mediants comme les 
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bons, representaient les choses qui appartiennent auDivin Sacer- 
doce du Seigneur, quand ils remplissaient leur ministkre dans la 
forme externe selon les statuts et les commandements. Afin done 
que chez eux le repr6sentatif de TEglise existat, il leur avait 6t6 
donne par une revelation manifeste de tels statuts et de telles 
lois, qui etaient absolument representatives, e'est pourquoi tant 
qu'ils etaient dans ces lois et qa ils les observaient strictement, ils 
ont pu representer ; mais quand ils s'en detournaient pour s'atta- 
cher aux statuts et aux lois des autres nations, et surtout au culte 
d'un autre Dieu, ils se privaient de la faculty de representer, e'est 
pourquoi il etaient contraints de revenir aux lois et aux statuts ve- 
ritablementrepresentatifs, par des moyens externes, qui etaient les 
captivites, les fleaux, les menaces, les miracles, mais non par des 
moyens internes, comme le sont ceux qui ont le culte interne dans 
le culte externe. G'est \k ce qui est signifie par la luxation de I'em- 
boiture de la cuisse de Jacob dansle sens interne historique, qui 
concerne Jacob et ses descendants. 

4282. Vers. 26, 27, 28. Et il dit: Laisse-moi, car est levee 
I'aurore. — Et ildit : Je ne te laisseraipas que tune m'aies beni. — 
Et il lui dit : Quel est ton nom? — Et il dit : Jacob, — Et il dit : 
Non point Jacob se diva desorniais ton nom, mais Israel, car en 
prince tu as combattu avec Dieu, et avec les hommes, et tu I' as em- 
porte. — II dit : Laisse-moi, car est levee I'aurore, signifie que la 
tentation cessa, quand la conjonction etait pres de se faire : etil 
dit : Je ne te laisserai pas que tune mates beni, signifie qu'il doit 
etre conjoint: et il lui dit: Quel est ton nom? Etil dit: Jacob, si- 
gnifie la qualite du bien proeddant du vrai: etil dit: Non point 
Jacob se dira desormais ton nom, mais Israel, signifie le Divin c6- 
leste-spirituel maintenant; Israel est riiommeceieste-spirituel qui 
est dansle naturel, par consequent qui est naturel; l'homme c6- 
leste-spirituel lui-meme, qui est rationnel, est Joseph : car en prince 
tu as combattu avec Dieu, et avec les hommes, et tu I'as emporte, si- 
gnifie les victoires continuelles dans les combats quant aux vraiset 
quant aux biens. 

Dans le sens interne historique, dans lequel il s'agit de Jacob et 
de ses descendants, void ce que signifient ces memes paroles : 
Laisse-moi, car est levee I'aurore, signifie que lc reprdsentatif s'6- 
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loignait des descendants dc Jacob, avant qu'ils vinssent dans les 
repr&entatifs de la terre de Canaan t ei il dit: Je ne te laisserai pas 
que tu ne males beni 7 signifie qu'ils insisteraicnt pour etre reprd- 
scntatifs : et it lui dit : Quel est ton nom? El il dit: Jacob, signifie 
que c'etaientlcs descendants de Jacob avec leur qualite : ei U dit : Non 
point Jacob se diva desormals ton nom, mats Israel, signifie qu'ils ne 
pourraient pas rcpr&enter comme 6tant Jacob, mais qu'ils represen- 
teraient comme par une nouvelle quality donn&e: car en prince tuas 
comb alia avecBieu, et avec les homines, et tu I' as emporte, signifie k 
cause de l'opiniatret6 dans leurs cupiditfe et dans \eurs pliantaisies. 
4283. II dit: Laisse-moi, car est levee I'aurore, signifie que la 
tentation cessa quand la conjonction Halt pres de se faire : on le 
voit par la signification de laisse-moi, e'est-k-dive, cessc de lutter 
avec moi, en ce que e'est que la tentation cessa, car la lutte est la 
tentation, K° 4274; et, d'apres ce qui suit, il est Evident qu'elle 
cessa ; et par la signification de Yaurore, en ce qu'elle est la con- 
jonction du bien nalurel signify par Jacob avec le celeste-spirituel 
ou le bien Divin du vrai, N° 4275. Si la lutte a commence avant 
le lever de I'aurore et a fini apr&s qu'elle se fut lev^e, et si ensuitc 
il est rapporte ce qui se passa quand le soleil se leva, e'est parce 
que les temps du jour, comme les temps de Fannie, signifient les 
(Jlats, IS 0S 487, 488, 493, 893, 2788, 3785 ; ici, les 6tats de conjonc- 
tion par les tentations ; en -effet, lorsque s'opere la conjonction de 
rhomme Interne avec l'bomme Externe, e'est pour lui I'aurore, car 
alors il entre dans l'6tat spirituel ou celeste ; alors aussi la lumifere 
lui apparait comme celle de I'aurore, s'il est dans un etat tel qu'il 
puissel'apercevoir; d'aiileurs son Intellectuel est 6claire, et il lui 
arrive comme lorsqu'il s'^vcille le matin quand I'aurore donne la 
premiere lumiferc et commence le jour. 

4284. Et it dit : Je ne te laisserai pas que tit ne males bent, 
signifie qu'il doit etre conjoint : on le voit par la signification de 
nepas laisser, en cc que e'est ne pas cesser, ainsi qu'il vient d'etre 
(lit, N° 4283; ct par la signification de benir, en ce que e'est la 
conjonction, N os 3504, 35-1 4, 3530, 3584 : de la il est Evident que 
ccs paroles : Je ne te laisserai pas que lu ne m'aies bent, signifient 
qu'il ne cesserait pas avant que la conjonction fut faite, e'est-a- 
dire, qu'il devait etre conjoint. 

4285. Et U lui dii : Quel est tm nom? Et il dit : Jacob, signifie 
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laqualhedubien procedantduvrai : on lc voit par la signification 
du nom, en ce que e'est la quality N os 4 44, 145, 1754, 18% 7 
2009, 2724. .3006; et par la representation de Jacob, en ce qu'il 
estlebienduvrai, N° 4273. 

4286, Et il dit : Non point Jacob se dira desormais ton nom, 
mats Israel, signifie le Divert celeste-spirituel maintenant ; Israel 
est t'komme celesle-spirituel qui est dans le naturel, par consequent 
y qui estnalurel ; V homme celeste-spirituel lul-meme, qui est rationnel, 
est Joseph : on peut le voir d'aprfes ce qui suit sur Jacob et Israel, 
et aussi sur Joseph, car il faut d'abord dire ici ce que e'est que le 
c61este-spirituel : Aujourd'hui, il est vrai, on sait dans l'Eglisc 
qu'il j a un homme spirituel et qu'il y a un homme naturel, ou 
qu'il y a un homme interne et un homme externe; mais on ne salt 
pas encore ce que e'est que I'liomme spirituel ou interne, et Ton 
sait encore moins ce que e'est que I'liomme celeste, et que cet 
homme est distinct de l'homme spirituel; et comme on ne sait pas 
cela, on ne peut pas savoir ce que e'est que I'liomme c&este-spi- 
rituelj qui ici est Israel; il faut done le dire en peu de mots : II est 
connu qu'il y a trois cieux, savoir, le Ciel intime, le moyen et le 
dernier, ou ce qui est la meme chose, le Troisi&me, le Second et 
le Premier : le Ciel intime ou le troisifeme est c&este, car les 
anges y sont appel6s celestes, parce qu'ilssont dans l'amour envers 
le Seigneur, et par suite trfes-conjoints au Seigneur, et comme il 
en est ainsi, ils sont plus que tous les autres dans la sagesse, ils 
sont innocents, et de \k ils sont appel<5s Innocences et Sagesses ; 
ces Anges sont distingu6s en internes et en externes, les internes 
sont plus celestes que les externes : le Ciel moyen on le second est 
spirituel, car les anges y sont apneas spirituels, parce qu'ils sont 
<lans la charity regard duprochain, e'est-a-dire, dans l'amour 
mutuel, qui est tel, que Fun aime l'autre plus que soi-meme, et 
comme ils sonttels, ils sont dans Intelligence, et de \k ils sont 
appetes Intelligences ; ces Anges aussi sont distingufe en internes 
et en externes, les internes sont plus spirituels que les externes : 
le Ciel dernier ou le premier est aussi celeste et spirituel, , mais 
non dans le m6me degr6 que les pr6c6dents, car le naturel est. 
adherent aux anges de ce ciel, e'est pourquoi ils sont nommfe 
■c&estes-naturels et spirituels-naturels: ils sont aussi dans l'amour 
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mutuel, toutefois ils aiment les autres non pas plus qu'eux-memeSj 
mais comme eux-memes, ils sont dans l'affection du bien et dans 
la connaissancedu vrai ; ces anges aussi sont distingufe en internes 
et en externes. Mais il va etre dit aussi en peu de mots ce que c'est 
que le cfieste-spirituel : Sont appeies eflestes-spirituels ceux qui 
vienrient d'etre dits Spirituels, et qui sont dans le ciel moyen ou 
second ciel, ils sont appeies celestes d'aprfcs l'amour mutuel, et 
spirituels d'aprfes ^intelligence qui procede de cet amour; les in- 
ternes y sont ceux qui sont reprisentfe par Joseph et nommfe 
aussi Joseph dans la Parole, et les externes y sont ceux qui sont 
repr6sent6s par Israel et nommfe aussi Israel dans la Parole ; 
ceux-l&, savoir, les internes qui sont nommes Joseph, participent 
du rationnel, mais les externes qui sont appeies Israel participent 
du naturel, car ils tiennent le milieu entre le rationnel et le 
naturel; c'est de la qu'il a fte dit qu'Israel est l'homme ceieste- 
spirituel qui est dans le naturel, par consequent qui est naturel, et 
que Joseph est l'homme ceieste-spirituel m£me qui est rationnel; 
en effet, dans le sens universel, tout bien qui appartient k l'amour 
et k la charite est appeie celeste, et tout vrai qui par suite ap- 
partient k la foi et h l'intelligence est appeie spiritueL Ces expli- 
cations sont donn6es pour qu'on sache ce que c'est qu'Israel ; 
mais Israel, dans le sens supreme, signifie le Seigneur quant au 
Divin c61este-spirituel ; et dans le sens interne, il signifie le 
Royaume spirituel du Seigneur dans le ciel et sur la terre, 
le royaume spirituel du Seigneur sur la terre est TEglise, qui 
est appeiee Eglise spirituelle, et comme Israel est le Royaume 
spirituel du Seigneur, Israel est aussi l'homme spirituel, car dans 
chaque homme spirituel il y a le Royaume du Seigneur, puisque 
Thomme est dans une tres-petite forme un ciel et est aussi une 
eglise, N° 4279. Quant & ce qui concerne Jacob, par lui est re- 
present^ dans le sens supreme le Seigneur quant au naturel tant 
celeste que spirituel, et dans le sens interne le Royaume du Sei- 
gneur, tel qu'est ce Royaume dans le premier ou dernier ciel, par 
consequent aussi ce Royaume de l'Eglise ; le bien dans le naturel 
est ce qui est nomme ici celeste, et le vrai ce qui est nomme ici 
spirituel. D'aprfcs ces explications, on pent voir ce qui est signifie 
dans la Parole par Israel et par Jacob, et aussi pourquoi Jacob a 
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6t6 nomme Israel. Mais ce qui a et6 dit ne peut que paraitre obscur, 
surtout parce qu'il en est peu qui sachent ce que c'est que 1'homme 
spirituel, et k peine quelques-uns qui sachent ce que c'est que 
rhomme celeste, et que par consequent il y a quelque distinction 
entre rhomme spirituel et rhomme celeste; la cause de cette 
ignorance vient de ce qu'on ne permit pas distinctement le bien 
qui appartienU l'amouret a la charite, ni le vrai qui appartient 
k la foi; si ce bien et ce \ta\ ne sont point percus, c'est parce qu'il 
n'y a plus de charitfi r6elle ; oil une chose n'est pas, la non plus il 
n'y a pas perception de cette chose; c'est aussi parce que rhomme 
s'inquiete peu de ce qui concerne la vie apr&s la moil, ni par con- 
sequent de ce qui concerne le ciel, mais s'occupe beaucoup de ce 
qui concerne la vie dans le corps, et par consequent de ce qui 
concerne le monde ; si rhomme s'inqui&ait de ce qui concerne la 
vie aprfcs la mort, et par consequent de ce qui concerne le ciel r il 
saisirait alors facilement tout ce qui vient d'etre dit, car ce que 
rhomme aime, il s'en pen&tre et le saisit facilement, mais ce qu'il 
n'aime pas, il le comprend difficilement. Que Jacob signifie une 
chose, et Israel une autre, cela est bien evident d'aprfe la Parole, 
car dans les Historiques, comme aussi dans les Proph&iques de 
la Parole, tantot il est dit Jacob, tantot Israel, et parfois l'un et 
l'autre dans le meme verset; par 14 on peut voir qu'il existe un 
sens interne de la Parole, et que sans ce sens, cet arcane ne 
peut nullement, etre connu : que Jacob soit appeie tantfit Jacob, 
tantfit Israel, on levoit par les passages suivants ; « Jacob habita 
«. dans la terre des voyages de son pere ; voici les nativites de 
«, Jacob: Joseph etait fils {age) de dix-sept ans, et Israel aimait 
« Joseph plus que tous ses fils. » — Gen. XXXVII. 1, % 3, — \k 
Jacob est d'abord nomm6 Jacob, et ensuite Israel, et il est nomm6 
Israel lorsqu'il s'agit de Joseph : ailleurs : « Jacob vit qu'il y avait 
« du bl6 en Egypte ; Jacob dit k ses fils ; et les fils d'lsrael vinrent 
« pour en acheter au milieu de ceux qui venaient. »— Gen. XLII. 
1 , 5 : — et ensuite : « lis mont&rent d'Egypte, et ils vinrent en la 
« terre de Canaan vers Jacob leur p&re: quand ils lui eurent dit 
« toutes les paroles que Joseph leur avait prononc6es, et fut raviv6 
« r esprit de Jacob leur p6re; et dit Israel : (Cest) beaucoup ; en-, 
« core Joseph mon fils (est) vivant. ».— Gen, XLV. 25, 27, g^A 
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— en outre : « Et partit Israel, et tout ce qui (etait) k lui; et dit 
* Dieu k Israel en visions de nuit, et il dit : Jacob! Jacob !— Et 
« il dit : Me void. Et se leva Jacob de B6erscb6bah, et emport&rent 
« les flls A'Israel Jacob leur pfere. » — Gen. XLVI. 4, % 5; — et 
dans le meme Chapitre : « Voici les noms des fils A'Israel qui 
« vinrent en Egypte: Jacob et ses fils, » — Gen. XLVL 8 : — de 
plus : « Joseph amena Jacob son pfere, et il le pr^senta devant 
« Pharaon ; Pharaon dit h Jacob yet Jacob dit k Pharaon. » — 
Gen XLVII. 7, 8, 9, 1 ; — et dans le meme Chapitre : « Et habita 
« Israel dans ia terre de Goschen ; et v6cut Jacob dans la terre 
« d'figypte dix-septans; et approchaient les jours A'Israel pour 
<( mourir, et il appela son fils Joseph. » — Vers. 27, 28, 29: — 
encore : « Et on annonga k Jacob, et on lui dit : Voici, ton fils 
« Joseph vient vers toi; et Israel se renforga, et il s'assit sur le 
« lit; et Jacob dit k Joseph : Le dieu Schadda'i m'a apparu dans 
<< Luz. » — Gen. XL VIII. 2, 3; — et Israel est nomm6 dans le 
meme Chapitre, Vers. 8, 4 0, 1 4 » 4 3, 4 4, 20, 21 : et enfin : « Jacob 
« appela ses fils, et il dit : Assemblez-vous, et 6coutez, fils de Jacob, 
« 6coutez Israel votre pfere. Et lorsque eut achev6 Jacob de com- 
« mander&ses fils. » — Gen. XLIX. 4, 2, 33; — par ces passages 
on peut voir clairement que Jacob est nomm6 tantot Jacob et tantot 
Israel, et qu'ainsi autre chose est Jacob et autre chose est Israel, 
ou qu'autre chose est signify quand il est dit Jacob, et autre chose 
quand ii est dit Israel, et que cet arcane ne peut etre connu que 
par le sens interne. Quant k ce que signifie Jacob et ce que signifie 
Israel, cela a 6t6 dit ci-dessus; en g6n6ral, par Jacob dans la Pa- 
role, est signifte r externe de TEglise, et par Israel l'interne, car 
chaque Eglise a un externe et a un interne, ou est externe et est 
interne; etcommecequi appartient a l'figlise est signify par 
Jacob et par Israel, et que tout ce qui appartient k riSglise vient 
du Seigneur, de \k dans le sens supreme tant Jacob qu'Israel est le 
Seigneur ; Jacob, quant au Divin naturel ; Israel, quant au Divin 
spirituel; de Ik l'externe qui appartient au Royaume du Seigneur 
et a son Eglise est Jacob, et l'interne est Israel, ainsi qu'on peut le 
voir encore par ces passages oil l'un et l'autre est aussi nomm6 
dans son sens : Dans la ProphtHie de Jacob, alors Israel : « Par 
« les mains du fort Jacob, de \k le pasteur, la pierre d'Israel. » 



GENESE, CHAP. TRENTE-DEUXlfiME. 167 

— Gen. XLIX. 24. — Dans Esa'ie : « Ecoute, Jacob mon serviteur, 
c et Israel quej'ai 61u ! Je rGpandrai mon esprit sur ta semence, 
f et ma benediction sur ceux qui naitrontde toi ; celui-ci dira : A 
* J6hovah, Moi ; et celui-ci s'appellera du nom de Jacob, et celui- 
f la <5crira de sa main : A J6hovah ; et du nom d' Israel il se surnom - 
« mera. >i — XL'IV. 1 , 2, 3, 5 ; — la, il est bien evident que Jacob 
et Israel sont le Seigneur, et que la semence et ceux qui naitront 
de Jacob et d'Israel sont ceux qui sont dans la foi en Lui. Dans la 
Prophetie de Bileam dans Moisc : « Qui comptera la poussiere de 
« Jacob, et le nombre h regard de la quatrieme parlie (['Israel? » 

— Nomb. XXIIL 10; — et de nouveau : « Point de divination 
« contre Jacob, ni de prestiges contre Israel; en cc temps on dira a 
« Jacob et a Israel : Qu'est-ce qu'a fait Dieu ? » — Ibid. Vers. 23 : — 
encore : «Combien sont bons tes tabernacles, Jacob! tes habi- 
« tacles, Israel ! »— Nomb, XXIV. 5: — et encore : u llsortira une 
« 6toile de Jacob, et un sceptre &' Israel, b — Ibid. Vers. 17. — 
Dans Esa'ie : « Ma gloire a un autre je ne donnerai point ; ecoute- 
« Moi, Jacob! et Israel appele par Moi! Moi le meme, Moi le 
a premier, et Moi aussi le dernier. »— XL VIII. \\, 12.— Dans le 
Meme : « A ceux qui viendrontfera prendre racine Jacob; il s'e- 
« panouira et fleurira Israel, et seront remplies les faces du globe 
« de produit. » — XXVII. 6. — Dans J6r6mie : « Ne crains point, 
« mon serviteur Jacob, et ne sois point effrayS, Israel ; car voici, 
« moi je t'ai conserve de loin. » — XXX. 9, 10. — Dans Michfe : 
« Piecueillant je recueillerai Jacob tout entier, toi; rassemblant 
k je rassemblerai les restes A f Israel , ensemble je les mettrai , 
» commelesbrebisde Bosrali. » — 11.12. — D'oiivientque Jacob 
a 6t6 nomm6 Israel, on le voit par les paroles memes qui ont 616 
prononcdes quand ce nom lui fut donn6, savoir, par celles-ci : 
« Non point Jacob se dira d^sormais ton nom, mais Israel, car en 
(i prince lu as combattu avec Dieu, et avec les homines , et tu I' as em- 
pone »,car Israel, dans la langue originate, signifiequi combat en 
prince avec Dieu ; ces paroles, dans le sens interne, signifient qu'il 
a vaincu dans les combats des tentations ; en effet, ce fut par les 
tentations et par les combats dans les tentations, que le Seigneur 
a fait Divin son Humain, voir N os 1737, 1813, et ailleurs; et ce 
sont les tentations et les victoires dans les tentations qui font 
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l'homme spirituel, c'est pour cela que Jacob a &6 nomm6 Israel 
pour la premiere fois, aprfcs quil eut lutte; queiutter, ce soit etre 
tente, on le voit, N<> 4274 ; il est notoire que l'Eglise, ou riiomme 
de l'Eglise Chr&ienne, se dit Israel, mais n6anmoins personne 
dans l'Eglise n'est Israel, sinon celui qui est devenu homme spi- 
rituel par les tenlations; c'est aussi ce qu'enveloppe le nom lui- 
meme. Quil ait 6t6 confirm^ plus tard que Jacob serait appete 
Israel, on le voit dans ce qui suit, oil il est dit : * Et apparut Dieu 
« & Jacob encore, lorsqu'il venait de Paddan-Aram, et il le benit; 
« etlui dit Dieu : Ton nom (est) Jacob; ne s'appellera plus ton nom 
« Jacob, mais Israel sera ton nom, et il appela son nom Israel. » 
— Gen. XXXV. 9, 10;— le motif de cette confirmation sera 
donn6 plus loin. 

4287. Car en prince tu as combattu avec Dieu, et avec les 
hommes, el tu I'as emporte, signifie les vicloires coniinuelles dans 
les combats quant aux vrais et quant aux Mens: on le voit par la 
signification de combattre en prince, en ceque c'est vaincre dans 
les combats; ici, dans les combats des tentations, car il s'agit de 
cela ; et par la signification de avec Dieu et avec les hommes, en ce 
que c'est quant aux vrais et quant aux biens, ainsi qu'il va fitre 
expliqu6. Comme, dans le sens supreme, il s'agit du Seigneur, 
c'est Lui, dans ce sens, qui est entendu par Jacob combattant en 
prince avec Dieu et avec les hommes ; en effet, il a lui m£me sou- 
tenu par la propre puissance toutes les tentations, et par elles il a 
vaincu les enfers ? car il a admis en Lui tous les enfers en ordre, 
et meme jusqu'aux anges, dont il sera parl6 dans la suite; et ainsi 
il a remis dans l'ordre toutes les choses qui sont dans les cieux et 
toutes celles qui sont dans les enfers, et enfin il s'est glorifte, c'est- 
i-dire qu'en Lui il a fait Divin son Humain : de \k il est Evident 
que, dans le sens supreme, le Seigneur est Jacob et Israel, comme 
il vient d'etre montr6 N° 4286, non-seulement en ce qu'il a Lui- 
MSme combattu en prince, c'est-k-dire, soulenu tous les combats 
des tentations et qu'il a 6t6 vainqueur, mais aussi en ce qu'il les 
soutient chez chaque homme; toutefois, Ton peut voir cequi a 
d6ja &6 dit tres-souvent sur les tentations, savoir, que le Seigneur 
a, plus que tous les autres, soutenu les plus graves tentations^ 
N<M663, 1668, 1787,2776,2786,2795, 2816: que le Seigneur 
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d'aprts l'am our Divin a combattu autrement que tous les hommes, 
IXos 1690, 1691 f. 1789, 1812, 1813, 1820 : que le Seigneur a 
combattu contre le mal h^reditaire provenant de la mfere, au point 
qu'enfin il n^tait plus son tils, quoiqu'en Lui il n'y ait jamais eu 
aucun mal actuel,K os 1444, 1573, 2025, 2574, 2649, 331 8 f. : que 
le Seigneur paries combats des tentations et par des victoires con- 
tinuelles a dispose toutes choses dans une forme celeste, N° 1 928 ; 
et que par les continuelles victoires dans les combats des tentations 
il a uni l'Essence Divine a l'Essence Humaine, N os 1616, 1737, 
4813, 1921,2025, 2026,2500,2523, 2632, 2776: et que le Sei- 
gneur chez riiomine soutient les tentations, et subjugue le mal et 
les enfers, N os 987, 1661, 1692 f. Que combattre avec Dieu et 
avec les hommes, ce soit 6tre tenli quant aux vrais et quant aux 
biens, c'est un arcane qui ne se manifesto pas d'aprts la lettre; 
que ce n'ait pas 6t6 avec Dieu que Jacob a combattu, chacun peut 
le voir, et cela deviendra encore Evident par Implication ci-des- 
sous ; en effet, on ne peut dire d'aucun homme qu'il combat avec 
Dieu et qu'il l'emporte; mais le sens interne enseigne ce qui est 
signify ici par Dieu et par les hommes, c'est-k-dire que par Dieu 
est signify le Vrai, et par les hommes le Bien, et cela, parce que 
dans le sens interne Dieu signifie le vrai, et que par suite, quand il 
s'agit du Vrai, il est dit Dieu, l\ os 2586, 2769, 2807,2822; et que, 
quand il est dit homme, il est entendu le bien : Si l'homme est le 
bien, c'est parce que le Seigneur est seul homme, et que c'est 
d'apres Lui que l'homme est dit homme : N os 49, 288, 565, 1894, 
et aussi parce que le ciel d'aprfes le Seigneur est homme, et est 
appel6 le Trfes-Grand Homme, N« s 684, 1276, 3624 k 3649, 3741 
a 3751 ; de la vient aussi que la Trfes-Ancienne Eglise, qui 6tait 
dans le bien celeste, a fed appel^e homme, N° 478; c'est encore 
pour cela que l'homme, dans la Parole, lorsqu'il s'agit du bien, 
signifie le bien, com me dansEsaie: « Rare je rendrai Ykomme 
« (vir-homo) plus que Tor, et Ykomme (homo) plus que Tor d'O- 
« phir. » — XIII. 12. —Dans lememe : « lis seront consumes 
« les habitants delaterre, et sera laiss£ Ykomme en petit nombre. » 
— XXIY. 6 ; — l'homme (vir) est le bien spirituel oule bien du vrai, 
et l'homme {homo) est le bien. Dans le Meme : « D6vast<5s ont &6 
« les sentiers; plus de passant par le chemin ; il a rendu vaine 
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« l'alliance, il a dedaigne les villes, il ne fait aucun cas deYhomme 
« (vir-homo). » — XXXIII. 8. — Dans J6r6mie ' « J'ai vu la 
« terre, et voici, vague ct vide; et vers les cieux, et voici, nulle 
« leur lumifere ; j'ai vu, et voici, point d'homme, et tous les oiseaux 
« du ciel ontfui. » — IV. 23, 25. — Dans le Meme : « Voici, les 
« jours viennent, parole de Jehovah, et j'ensemencerai lamaisOn 
« d'Israel, et la maison de Jehudah, de sentence d'homme, et de 
« semencede bete. » — XXXI.. 27. —Dans EzMiiel : « Tes mar- 
« chands en ame d'homme et en vases d'airain ont fait ton com- 
« merce, » — XXVII. 13. — Dans le Meme: « Vous, mon irou- 
« peau, letroupeau demon paturage, I'homme, vous; Moi, votre 
« Dieu. » — XXXIV. 31. — Dans le Meme : « Les villes d6vas- 
« tees seront pleines du troitpeau dei'homme. » — XXXVI. 38 ; — 
dans ces passages Thomme est pour ceux qui sont dans le bien, par 
consequent pour le bicn , car c'est par le bien que l'homrne est 
liomme; mais le Vrai qui provient du bicn est, dans la Parole, 
appeie I'homme (Vir-homo), et aussi fils de Hiomme.. 

4288. Ces memes paroles, qui viennent d'etre expliquees, con- 
cernent aussi la nation Juive et Israelite, qui, dans la Parole, est 
appelte Jacob, ainsi qu'il a et6 ditet montr6 ci-dessus, N° 4279; 
dans ce sens, qui est nomme interne historique, ces paroles, sa- 
voir : Laisse-mou ear est levee I'aurore, signifient que lerepresen- 
tatif s'61oignait des descendants de Jacob, avant qu' Lis vinssent 
dans les repr&entatifs de la terre de Canaan : il a M montre ci- 
dessus quelle a 6t& cette nation , c'est-a-dire que chez elle il n'y a 
eu aucun culte interne, mais seulement un culte externe, qu'ainsi 
le conjugal celeste a 6te s6par6 d'avec cette nation, et que c'est pour 
cela qu'il n'a pu etre institu6 chez elle aucune Eglise, mais seule- 
ment un representatif d'Eglise, voir N° 4281 : toutefois, il faut 
qu'on sache ce que c'est qu'une Eglise Representative, et ce que 
c'est qu'un Representatif d'Eglise; il y afiglise Representative, 
qnand le culte interne est dans le culte externe ; et il y a Repre- 
sentatif d'Eglise, quand le culte interne est nul,et quecependant 
il y a un culte externe ; dansl'un et Vautre, ce sont des rites externes 
presque semblables, savoir, semblables statuts, semblables lois et 
semblables pr£ceptes; mais dansune Eglise Representative les ex- 
ternes correspondent avec les internes, desorte qu'ilsfont un, tandis 
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que dans un Representatif d'Eglise il n'y a point correspondance, 
parce que les externes ou sont sans internes, ou sont en discor- 
dance avec les internes; dans une Eglise Representative l'a- 
mour celeste et spirituel est lc principal, tandis que dans un 
Representatif d'Eglise c'est l'amour corporel et mondain qui est 
le principal ; V amour celeste et spirituel estrinterne meme ; or, la oil 
n'existe aucun amour celeste et spirituel, mais oil est seulement 
l'amour corporel et mondain, il y a l'externe sans l'interne : l'An- 
cicnne Eglise, qui exista apr&s le deluge, etait une Eglise Repre- 
sentative, mais celle qui fut institute cliez les descendants de Ja- 
cob fut seulement un Representatif d'Eglise; pour que la diffe- 
rence soit bien tSvidente, elle va fitre illustree par des exemples : 
Dans l'Eglise Representative le culteDivin se faisait sur des mon- 
tagnes, parce queles montagnes signiflaient l'amour celeste, et dans 
le sens supreme le Seigneur, J\ T(?S 795, 1430,2722, 4210; etquand 
ceux de cette Eglise ceiebraient le culte sur les montagnes, ils6taient 
dans leur saint, parce qu'alors ils etaient en meme temps dans l'a- 
mour c£leste : dans l'Eglise Representative le culte Divin se fai- 
sait aussi dans les Bocages, parce que les bocages signiflaient l'a- 
mour spirituel, et dans le sens suprfime le Seigneur quant a cet 
amour, N° 2722 , et quand ils ceiebraient le culte dans les bo- 
cages, ils etaient dans leur saint, parce qu'alors ils etaient en 
meme temps dans l'amour spirituel : dans l'Eglise Representative, 
quand ils ceiebraient le culte Divin, ils tournaient leurs faces vers 
le soleil levant, parce que le soleil levant signifiait aussi l'amour 
celeste, IN To H 01, 1529, 1530, 244 1, 2495, 3636, 3643; etquand 
ils tournaient leurs regards vers la Lune, ils etaient pareillement 
remplis d'une certaine veneration sainte, parce que la Lune signi- 
fiait l'amour spirituel, N os 1 529, 1 530, 1 53<l , 2495, 4060; de meme 
quand ils regardaient le ciel astral, parce qu'il signifiait le ciel an- 
geiique ou le Royaume du Seigneur : dans l'Eglise Representative 
ils avaient des Tentesou des Tabernacles, etdans ces Tentes un 
culte Divin, et cc culte etait saint, parce que les tentes ou les ta- 
bernacles signifiaientle saint de l'amour et du culte, N os 414, 1 1 02, 
2145, 2152, 3312; il en etait de meme dans d'innombrables cir- 
eonstances differentes. Dans le Representatif de l'Eglise, il y a eu 
de meme, il est vrai, dansle commencement un culte Divin sur les 
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montagnes, et aussi dans les bocages, ils touvnaient de meme la 
face vers le soleil levant, ils portaient Ieurs regards vers la lune et 
vers les astres, et avaient pareillement un culte dans les tentes ou 
tabernacles; mais comme ils etaientdans un culte externe sans 
culte interne, oudans un amour corporel etmondain etnon dans 
un amour celeste et spiritual, et qu'en consequence ils adoraient 
les montagnes elles-memes et les bocages, et aussi le soleil, la lune 
et les astres, et meme leurs tentes ou tabernacles, et que par suite 
ils avaient rendu idolatriques ces rites qui avaient 6t6 saints dans 
l'Eglise Ancienne, c'est pour cela quills furent restreints h un rite 
commun, savoir, a la montagne oil etait Jerusalem et enfin ou 6tait 
Sion, et au soleil levant d'aprfes cettc montagne etla situation du 
temple, comme aussi a unc tente commune qui itaif appeiee tente 
de convention , et enfin a l'Arche dansle temple ; et cela, afln qu un- 
representatif d'Eglise existat quand ils etaientdans le saint externe, 
autrement ils auraient profane les clioses saintes : par la on peut 
voir quelle difference il y a entre une Eglise representative et un 
representatif d'Eglise; qu'en general ceux qui ont iti de l'Eglise 
representative communiquaient avec les trois cieux quant aux inte- 
rieurs, auxquels les externes servaient pour plans, tandis que ceux 
qui ont 6t6 dans le representatif de l'Eglise ne communiquaient 
point avec les cieux quant aux interieurs, mais neanmoins les ex- 
ternes dans lesquels ils etaient tenus pouvaient servir pour plan, 
et cela, d'une maniere miraculeuse par la Divine Providence du 
Seigneur, afin qu'il existat une sorte de communication entre le 
ciel et riiomme par quelque chosedesemblable h l'Eglise ; car, sans 
une communication du ciel avec l'liomme par quelque chose de 
l'Eglise, le genre humain perirait: ce que c'est. que la correspon- 
dance des internes, on ne peut le pas dire en peudemots ; dans la 
suite, d'aprfcs la Divine Mis^ricorde du Seigneur, il en sera parie. 
4289. Par ces paroles: Lakse-moi, car est levee t'aurore, il est 
signifie que le representatif s'eioignait des descendants de Jacob 
avant qu'ils vinssent dans les repr&entatifs de la terre de Canaan: 
on peut le voir parlas6riedes choses dans le sens interne historique, 
dans lequel il s'agit des descendants de Jacob : leur etat, quant aux 
choses qui appartiennent a l'Eglise, est aussi decrit dans la Parole 
par le soir, par la mail, et par le matin ou l'aurore, et par celle-ci* 
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quand ils vinrent dans la terre de Canaan, par consequent dans le 
Repr&entalif de TEglise 13. Yoici ce qui en est: Le Repr&entatif 
de TEglise n'a pu etre institute chez eux avant qu'ils eussent et6 en- 
ticement d6vasfc<Ss, c'est-a-dire, avant qu'ils eussent perdu toute 
connaissance des internes, car s'il y eut eu en eux quelque con- 
naissance des internes, ils auraient pu en etre affectfe, et ainsi ils 
les auraient profanes ; en effet, les choses saintes, c'est-k-dire, les 
vrais et les biens internes peuvent 6tre profanes par ceux qui les 
connaissent etles reconnaissent, et encore plus par ceux qui en 
sont affectfe, et non par ceux qui ne les reconnaissent point; mais 
on peut voir ce qui a &&}h iti dit et expliqu6 sur la Profanation, a 
savoir : Que ceux qui connaissent et reconnaissent les clioses 
saintes peuvent les profaner, mais non ceux qui ne les connaissent 
pas et ne les reconnaissent pas, N os 593, 1 008, 1 010, 1 059, 3398, 
3898 *, que ceux qui sont au dedans de TEglise peuvent profaner 
les choses sainles, mais non ceux qui sont au dehors, N° 2051 ; que 
c'est pour cela que ceux qui ne peuvent demeurer dans la recon- 
naissance et la foi du bien etdu vrai, en sont d£tourn6s autant que 
possible, N os 3398, 2402 ; et qu'ils sont tenus dans Tignorance afin 
qu'ils ne profanent point, K os 301 , 302, 303 ; quel danger il y a a 
profaner les choses saintes, N os 57 1 , 582; quele culte devientex- 
terne, afin que l'interne ne soit point profane, N M327, -1328; que 
c'est pour cela que les vrais internes n'ont point 6t6 dfeouverts aux 
Juifs,N° 3398. C'est pourquoi il a fitt pourvu par le Seigneur & 
ceque le veritable ReprSsentatif de TEglise, c'cst-a-dire, le Repr^ 
sentatif interne, s'61oignatde Jacob, avant qu'ils vinssentdans les 
reprfeentatifs de la Terre de Canaan, au point meme qu'ils n'ont 
su absolument rien sur le Seigneur ; il est vrai qu'ils ont su que le 
Messie devait venir dans le Monde, mais ils croyaient que c'6tait 
pour les Clever en gloire et en Eminence au-dessus de toutes les na- 
tions de la terre, et non pour sauver leurs ames pour Ttenitti ; 
bien plus, ils n'ont rien su du Royaume celeste, ni de la vie aprfes 
la mort, ni m&ne de la charity et de la foi : afin qu'ils fussent re- 
duits k cette ignorance, ils furent tenus pendant quelques cen- 
taines d'ann6es en Egypte, et quand ils en furent rappeles, ils 
ignoraient lenom meme de Jfliovah, Exod. III. 12, 13, 14; et, en 
outre, ils avaient perdu tout le culte de TEglise representative, au 
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point meme qu'apr&s que les prSceptes du decalogue eurent ete pro- 
mulguds devant eux sur la montagne de Sinai, ils revinrent au 
bout d'un mois au culte Sgyptien, qui 6tait celui du veau d'or, 
Exod. XXXII; et parce que telle 6tait cette nation, qui avait 6t6 
tirte d'£gypte, tous en consequence p^rirent dans le desert; en 
effet, il n'6tait exig6 d'eux rien de plus que d'observer dans la 
forme externe les statuts et les preceptes, car c'etait Ik faire le re- 
pr&entatif de l'Eglise, toutefois ceuxquiavaientet661ev6sen Egypte 
ne purent pas etre amends a cela, mais leurs enfantsle purent, 
quoique difficilement, d'abord par des miracles, et ensuite par des 
craintes etdes captivity, comme il risulte clairement des Livres 
de Josu6etdesJuges. par laonpeut voir que tout repr6sentatifr6el 
ou interne de l'Eglise s'6tait 6loign6 d'eux avant qu'ils vinssent 
dans la terre de Canaan, oil le Repr&entatif externe de l'Eglise a 
<H6 commence en pleine forme chez eux; en effet, la terre de Ca- 
naan 6tait la terre meme, oiilesRepr&entatifsde l'Eglise ont pu 
6tre manifestos, car depuis les temps anciens tous les lieux et 
toutes les limites y avaient represents, voir N° 3686. 

4290. Dans lesens interne historique, par ces mots, ildit, je ne 
te laisserai pas que tu ne m'aies beni, il est signifie qu'ils insisteraient 
pour etre repr&entatifs : en effet, insister est signifie par je ne te 
laisseraipas, etlereprfeentatif de l'Eglise, $&veirebenu Quant hce 
qui concerne cette chose, savoir, que les descendants de Jacob ont 
insist^ pour etre repr&entatifs de l'.Eglise, et qu'ils n'ont point 6t6 
choisisde preference auxautres nations, on ncpeutpas, il est vrai, 
la voir ainsi d'apres les historiques de la Parole dans le sens de la 
lettre; et cela, parce que les historiques de la Parole dans le sens 
de la lettre enveloppent les arcanes du ciel, et se suivent en conse- 
quence en s&ie; et parce que les noms memes signifient les choses, 
et que de plus dans le sens supreme plusieurs noms signifient le 
Seigneur Lui-meme, comme Abraham, Jischak et Jacob; il a 6$ 
souvent montredans ce qui prtefede que ces personnages signifient, 
dans le sens supreme, le Seigneur, voir aussi IN 0S 4965, 1989, 
201 J, 3245, 3305 f. 3439. Que les descendants de Jacob n'aient 
point M choisis, mais qu'ils aient insiste pour que rEglise fut 
chez eux, on peut le voir dans plusieurs passages de la Parole 
d'aprfes son sens interne historique, et ouvcrtement par ceux-ei, 
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dans Moise : « J6hovah parla h Moise : Monte d'ici, toi et le peuplc 
« que tu as fait monter de la terre cl'Eg?jpte, vers la terre de la- 
« quelle j'ai jurt a Abraham, Jischak et Jacob, en disant : A ta se- 
« mence je la donnerai ; je ne monterai point au milieu de toi, car 
« peuple durde nuque, toi, de peur que je ne te consume dans le 
« cliemin. Quand entendit le peuple cette parole mauvaise, ils 
« s'affligerent, et ils d^posferent, chacun leur ornement, de dessus 
« eux. Et Moise prit la tente, et il se la tendit en dehors du camp , 
« en s'61oignant du camp ; Mo'ise dit k Jfliovah : Vois, Toi, Tu me 
« dis : Fais monter ce peuple, et Toi tu ne m'as pas fait connaitre 
« celui que tu enverras avec moi : maintenant done, je te prie, si 
« j'ai trouv6 grace k tes yeux, fais-moi, je te prie, connaitre ton 
« chemin, afin quejesachede Toi que j'ai trouvd grace ktes yeux; 
« vois aussi que e'est ton peuple, cette nation. 11 dit done: Mes 
« faces iront, jusqu'a ce que je t'aie donn6 le repos. » — ExocL 
XXXIII, — il est dit ici que Mo'ise a fait monter le peuple de la 
terre d'Egypte ; qu'ensuite ils d^posferent leur ornement et s 1 affli- 
gkrent, et que Moise tendit sa tente en dehors du camp, et qu'ainsi 
Jehovah a consenti; il est done manifeste qu'eux-memes ont insists 
Dans le Meme : « J6hovah dit a Moise: Jusqu'i quand M'irriteront- 
« ils, ce peuple, et jusqu'k quand ne croiront-ils point en Moi, 
« aprfes tous les signes que j'ai faits au milieu de lui? je le frap- 
« perai de peste, et je Meindrai; et je te ferai en nation grande 
« et forte plus que lui. Mais Mo'ise supplia, et J&iovah ayant &e 
« fltelii, lui dit: Propiceje serai selon ta parole ; loutefois, vivant 
« Moi, (jesuis), et sera remplic de la gloire de Jehovah toutela 
« terre; car, quant k tous les hommes qui ont vu ma gloire, et 
« mes signes, que j'ai faits en Egypte et dans le desert, qui M'ont 
« tente cependant dix fois, et n'ont point ob<£i a ma voix, si jamais 
« ils voient la terre de laquelle j'ai jui6 a leurs pferes! Tous ceux 
« qui M'ont irriti ne la verront point; dans ce desert tomberont 
« vos corps ; mais vos petits enfants j'introduirai. » — Nomb. XIV; 
— d'aprks ces passages, il est encore 6vident que Jehovah a voulu 
les 6teindre, par consequent ne pas instaurer chez eux rtglise, 
mais qu'ils out insist, et que e'est pour cela qu'elle y a 616 ins- 
taurfe: et en outre plusieurs fois ailleurs, oil Jdhovah voulait de- 
truire enticement cette Nation tant de fois rcbellc, mais chaque 
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fois il s'est laissc fiechir par des supplications. La meme chose est 
aussi envelopp6e en cela qu'il n'a pas 6t6 permis a Bilfiam de mau* 
dire ce pcuple, Nomb. XXII. XXIII. XXIV; et encore ailleurs, oil 

il est dit que J6hovah s'est repenti d' avoir introduit ce peuple ; que 
Jehovah a &[& fl^chi ; et en fin en ce que Jehovah a si souvent traits 
aveclui unenouvelle alliance: detelles choses sont signifies dans 
le sens interne historique par ces paroles; « Je ne te laisserai 
pas que tu ne m'aies beni ; » pareillement aussi par cela que 
Jacob a enleve par fraude k Esau le droit d'atnesse et la benediction , 
Gen. XXV et XXVIL 

4291. Dans le sens interne historique, pari/ lui dit: Quel est 
ton nom? Etil dit: Jacob, il est signifid que c'etaient les descendants 
de Jacob avec leur quality : on peut le voir par la signification du 
nom, en ce que c'est la quality N os U4, 145, 1754, 1896, 2009, 
272i, 3006; et par la signification de Jacob, en ce que ce sont ses 
descendants, ainsi qu'il a 6i& dit ci-dessus, N° 4281 . 

4292. Dans le sens interne historique, par II dit: Non point 
Jacob se diva desormais ton nom, mais Israel, il est signify qu'ils 
ne pourraient pas representor comme etant Jacob, mais qu'ils re- 
prfisenteraient comme par une nouvelle quality donnee : on peutle 
voir par la signification de Jacob dans la Parole, en ce que ce sont 
ses descendants, N° 428 1 ; et par la signification du nom, en ce que 
c'est la quality N° 4291 ; la nouvelle quality elle-meme, c'est 
Israel dans le sens interne; en effet, Israel est l'homme celeste- 
spirituel, par consequent interne, N° 4286; et parce qu'Israel est 
rhomme c61 este-spiri tuel , par consequent interne, Israel est aussi 
1'Eglise spirituelle interne, car dire rhomme spirituel, ou dire l'E- 
glise spirituelle, c'est la meme chose, puisque rhomme spirituel 
dans le particulier est une Eglise, et que plusieurs sont TEglise 
dans le commun ; si rhomme dans le particulier n'etait pas une 
Eglise, il n'y aurait aucune Eglise dans Ic commun ; c'est cette 
congregation dans le commun qui, dans le langage ordinaire, est 
appeiee Eglise, mais dans cette congregation chacun doit etre 
tel, qu il soit une Eglise ; tout commun enveloppe des parties sem- 
blables a lui. Quant a la chose elle-meme, a savoir, qu'ils ne pour- 
raient pas repnSscnter comme etant Jacob, mais qu'ils rcpresente- 
raient comme par une nouvelle qualite donnee, qui est Israel, voici 
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ce qui en est : C'etait en pariiculier les descendants de Jacob qui 
devaient representer l'Eglise, et non pas en particulier les descen- 
dants de Jischak, car les descendants de Jisckak provenaient non- 
seulement de Jacob, mais aussi d'Esaii ; c'6tait encore moins en 
particulier les descendants <T Abraham, car les descendants d'A- 
braham provenaient non-seulement de Jacob et d'Esaii, mais en- 
core de Jischmael, et aussi des fils qu'il avait eus de Keturah sa 
seconde 6pouse, savoir, de Zimran, de Jochschan, de M6dan, de 
Midian, de Jisclibak, de Schuach, et deleurs fils, Voir Gen. XXV. 
1, % 3, 4. Maintenant, les descendants de Jacob ayant insists afin 
d'etre repr&entatifs, comme il a 6t6 montre ci-dessus, N° 4290, 
its ne pouvaient pas representer comme etant Jacob, ni commc 
etant Jischak, ni comme etant Abraham ; ils ne pouvaient pas re- 
presenter comme etant Jacob, parte que Jacob reprfeentait l'Ex- 
terne de l'Eglise, et non Tlnterne ; ils ne pouvaient pas non plus 
representer comme 6tant ensemble Jischak, ni comme etant en- 
semble Abraham, pour la raison qui vient d'etre donn6e ; afin done 
qu'ils pussent representer l'Eglise, il fallait n6ces,«airement qu'il 
fut donn6 un nouveau nom a Jacob, et par ce nom une nouvelle 
quality qui signifiat l'homme" Interne spirituel, ou, ce qui est la 
meme chose, l'Eglise In terne spirituelle ; cette nouvelle quality e'est 
Israel; toute figlise du Seigneur est Interne et Externe, ainsi qu'il 
a d£j& 6t6 explique plusieurs fois ; e'est l'Eglise Interne qui est re- 
presentee, et e'est l'Eglise Externe qui repnJsente ; l'Eglise Interne 
est aussi ou spirituelle, ou Celeste; l'Eglise Interne Spirituelle 
etait representee par Israel, mais l'Eglise Interne Celeste fut en- 
suite representee par Jeliudah ; e'est aussi pour cela qu'il fut fait une 
division, et que les Israelites par eux-memes constituaient un 
Royaume, et les Juifs par eux-memes un autre Royaume ; mais, 
d'aprfes la Divine Misericorde du Seigneur, il sera parie de ces 
Royaumes dans la suite. De % il est evident que Jacob, e'est-a- 
dire, les descendants de Jacob n'ont pu representer l'Eglise, 
comme etant Jacob, car ce serait seulement representer l'Externe 
de l'Eglise; mais ils Font pu, comme etant aussi Israel, parce 
qu'Israel est l'lnterne. Que ce soit l'lnternequiest represent^ et 
l'Externe qui represente, cela a dejk M montre trfcs-souvent, et on 
peut le voir aussi d'apres l'homme lui-meme ; le Langagc de 

VII. 12 
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l'homme repr^sente sa pensec, et Taction de Thommc repr&ent e 
sa volontii Ie langago ct Taction sontles externes de Thommc, 
tandisquela pens^eet la volont6 sont ses internes; de plus, la 
face de l'homme par ses diverses physionomies repr&ente Tune et 
Tautre, savoir, tant sa pensde que sa volontS ; chacun sait que la 
face par la physionomie repr&ente, car ctiez les liommes sincfcres 
leurs 6tats intfirieurs peuvent etre vus d'aprfcs la physionomie de la 
face ; en un mot, tout ce qui appartient au corps rcpr&ente ce qui 
appartient kl'esprit (animus) et ce qui appartient au mental : il en 
est de meme des externes de TEglise, car les externes de TEglise 
sont comme le corps, et les internes comme Tame; on sait, par 
exemple, que les autels etles sacrifices qu'on y faisait dtaient des 
externes, et pareillement les pains de proposition, le chandelier 
avec les lampes, comme aussile feu perp6tuel, chacun peut savoir 
aussi que ces externes ont repr&ent^ les internes; de meme pour 
tous les autres rites ; d'aprfes ce qui vient d'etre rapport^, on peut 
voir que ces externes ne pouvaient repr^senter des externes, mais 
reprfeentaient les internes; qu'ainsi Jacob ne pouvait repr&enter 
comme &ant Jacob, parce que Jacob est TExterne de TEglise, mais 
Jacob pouvait reprfeenter comme &ant Israel, parce qu'Israel en 
est Tlnterne. Voilk ce qui est entendu par la nouvelle quality 
donn^e, que les descendants de Jacob reprfcenteraient. 

4293. Dans le sens interne historique, par ces mots, car en 
prince tu as combattu avec Dieu et avec les hommes, et tiil'as em- 
porte, il est signify k cause de leur opiniatretd dans leurs phantai- 
sies et dans leurs cupidity : on peut le voir par la signification de 
Dku, et par la signification des hommes, en ce que ce sont les vrais 
et les biens, N° 4287 ; ces memes expressions ont ici le sens op- 
pose, parce que dans ce sens elles sont dites des descendants de 
Jacob, chez lesquels, comme il a 6t6 montr6 ci-dessus, il n'y avait 
int&ueurement aucun vrai ni aucun bien, mais des faux et des 
maux, les faux sont les phantaisies parce qu'ils appartiennent aux 
phantaisies, et les maux sont les cupidity parce qu'ils appartien- 
nent aux cupiditfe. Que les hommes de cette Nation aient insists 
afin d'&re repr6senlatifs , c'est-a-dire, alin d'etre cux-memes 
TEglist par preference a toutes les nations de la terre entire, on 
le voit ci-dessuS; N° 4290 ; et il est enlendu ici que cela fat permis 
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a cause de leur opiniatrete dans leurs phantaisies et dans leurs cupi- 
ditfe: personne ne peut savoir quelles sont leurs phantaisies et 
leurs cupidilfe, si ce n'est celui qui a eu dans l'autre vie quelque 
fr6quentationavec eux; et celam'a M accorde afin que j'en eusse 
connaissance ; en effet, je m'y suis quelquefois entretenu avec eux ; 
plus que tous les autres ils s'aiment et ils aiment les richesses du 
monde; et en outre, plus que tous les autres ils craignent la perte 
de Thonneur mondain et aussi la perte du gain ; c'est pourquoi 
encore aujourd'hui, comme autrefois, ils meprisent tous les autres 
en les comparant k eux-memes, et ils cherchent pour eux des ri- 
chesses avec une avidity trks-tenace, et de plus ils sont craintifs; 
comme telle avait 6t6 cette nation depuis les temps anciens, ils 
pouvaient mieux que les autres etre tenus dans un saint externe 
sans aucun saint interne, et par la repr&enter dans la forme ex- 
terne les choses qui appartiennent k TEglise; ce sont ces phantai- 
sies et ces cupiditfe qui ont produit une telle opiniatrete : cela 
aussi est manifeste d'aprfcs plusieurs choses qui sont rapportees sur 
eux dans les historiques de la Parole ; ils ont pu, aprts avoir ete 
punis, etre dans une humiliation externe quaucune autre nation 
n'aurait pu supporter, car ils ont pu pendant des jours en tiers 
rester prostern^s contre terre, se rouler dans la poussi&re, et ne 
se relever que le troisteme jour ; ils ont pu aussi pendant plusieurs 
jours g6mir, aller en sacs, en v&ements d6chirds, r^pandant de la 
cendre oudelapoussifcre sur leur tete ; iis ontpu pendant plusieurs 
jours jeuner continuellement, et pendant ce temps-Ik verser en 
abondance des larmes amfcres; mais tout cela ne provenait que 
d'un amour corporel et tcrrestre, et de la crainte de perdre la pre- 
eminence et les richesses mondaines ; car il n'y avait rien d'interne 
qui les affectat, parce qu'ils ignoraient absolument ce que c'etait 
que 1'interne, et ne voulaienl pas meme le savoir; par exemple, 
qu'il y eut une vie aprks la mort, et qu'il y eut un salut eterneL 
Par Ikon peuL voir que, puisqu'ils etaient tels, ilfallait absolument 
qu'ils fussentprivesde tout saint interne, car ce saint ne Concorde 
en aucune manifere avec un tel saint externe, car ces saints sont 
enticement opposes; on peut voir aussi qu'ils pouvaient micux que 
les autres fairelercpresentatifderEglisc ; c'cst-a-dirc ? representor 
les saints dans la forme externe, sans aucun saint interne; at 
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qu'ainsi par cette nation il pouvait y avoir quelque chose de ia 
communication avecles cieux, voir N Q IW8. 

4294. Vers- 29, 30, 31, 32. Et demanda Jacob, et il dit: De- 
clare, je le prie, ton nom. El U dit : Pourquoi cela t'enquiers- 
tude mon nom? et il le benit la. Et appela Jacob le nom du lieu 
Peniel, car, (dit-il) , jai vu Dieu faces a faces, et a ete delivree mon 
ante. Et se leva pour ltd le soldi, comme il passalt Penuel, el lui boi- 
tait stir sa cuisse. C est pourqiioi ne mangent point les fits d' Israel le 
nerf de deplacement, qui (est) sup I'emboiture de la cuisse, jusqua 
ce jour, parce quil toucha a I'embohure de la cuisse de Jacob le 
nerf de deplacement. — Demanda Jacob, et il dit : Declare, je 
le prie, ton nom, signifie le Ciel ang61ique et la quality de ce Ciel : 
et il dit : Pourquoi cela I'enqaiers-tu de mon nom, signifie que le 
Ciel ne voulait point se r6v61er : et il le benii la, signifie la con- 
jonction avec le Divin c&este-spirituel : et appela Jacob le nom du 
lieu Peniel , signifie l'6tat des tentations : car, (dit-il), jfai vuDieu 
faces a faces, et a ete delivree mon ame, signifie qu'il soutenait les 
tentations les plus graves, comme si elles venaient du Divin ; etse 
leva pour lui le soleil, signifie la conjonction desbiens : comme it 
passah Penuel, signifie l'6tat du vrai dans le bien : etlui boitait 
sur sa cuisse, signifie que les vrais n'avaient pas encore 6t6 dis- 
poses dans cet ordre, qu'ils pussent, tous ensemble avec le bien, 
entrer dans le bien c61este-spirituel : cest pourquoi ne mangent 
point les fils d'hrael le nerfde deplacement, qui (est) sur Vemboxlure 
de la cuisse, signifie que les vrais dans lesquels il y avait des faux 
n'ont point et6 approprife : jusqua cejour y signifie qu'a perp6tuit6 
les faux ne seront point adjoints * parce quil toucha a temboiture 
de la cuisse de Japob le nerf de deplacement, signifie la cause 
parce que ce sont des faux. 

Dans le sens interne historique, oil il s'agit des descendants de 
Jacob, par demanda Jacob, et il dit ; Declare, je te prie, ton 
nom, sont signifies les mauvais esprits : par il dit : Pourquoi eela 
t'enqitiers-tu de mon nom, il est signify qu'ils ne reconnaissaient 
point que cela venait des mauvais esprits : par il le benit la, il est 
signify que cela fut fait ainsi : par appela Jacob le nom du lieu 
Peniel, il est signifie Mtat en ce qu'ils revetaient les representa- 
tions : par car, (dit-il), j'ai vu Dieu faces a faces, ei a ete delivree 
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mon ante, il est signify, qu'il etait present d'une maniferc represen- 
tative : par se leva pour lui le soldi, il est signify quand ils venaienL 
dans les representations : par comme il passait Penuel, il est si- 
gnify quand ils venaient dans la terre de Canaan : par lui bohaii 
sur sa cuisse, il est signify que les biens et les vrais etaient entiere- 
ment perdus chez cette posterity : par cest pourquoi, ne mangent : 
point leu fils d' Israel le nerf de de placement , qui (est) sur L'embot- 
ture de la cuisse, il est signify que les descendants devaient le sa- 
voir : par jusr/u'a ce jour, il est signify qu'a perpetuite ils seront 
te!s : par parce quil toucha a V.emboilure de la cuisse de Jacob le 
nerf de deplacement, il est signify parce que l'li6reditaire chez eux 
n'a pu etre deracine par la regeneration, parce qu'ils n'admettaient 
point la regeneration. 

4295. Et. demanda Jacob , et il dit : Declare, je le prie, ton 
noni, signifie le del angeiique et la qualite de ce ciel : on pent le 
voir par la representation de Jacob, en ce qu'il est le Seigneur 
quant au Divin Naturel, ainsi qu'il a eL6 dit ci-dessus , et par la si- 
gnification de Dieu dont il demanda le nom, el aussi par celle des 
hommes avec qui en prince il a combatla et t'a eniporte, en ce que 
ce sont les vrais et les biens, ainsi ceux qui sont dans les vrais et 
dans les biens, voir ci-dessus N° 4287; et comme le ciel angeiique 
est ciel par les vrais et les biens, e'est ce ciel qui est speciale- 
ment signifie par Dieu et les hommes sur lesquels le Seigneur Fa 
emporte : souvent dans la Parole les Anges sont aussi appeies 
dieux, et cela d'apres les vrais et les biens; par exemple, dans 
David : « Dieu s'est presente dans I'assemblee de dieu, au milieu 
« des dieux il a juge.Moi j'ai dit : Des dieux, vous, et des fils du 
« Trfes-Haut, vous tons. » — Ps. LXXXIL 1,6; — la, il est bien 
evident que 1' assemble de clieu et les dieux. sont le ciel angeiique. 
Dans le Meme : « Qui dans Father sera compare k Jehovah, sera 
« assimiie k Jehovah parmi les fils des dieux? » — Ps. LXXXIX. 
7. — Dans le Meme : « Confessez le Dieu des dieux. canfessez le 
K Seigneur des seigneurs. » — Ps. CXXXVI. 2, 3; — de la, et 
aussi de ce que personne ne peut combattre avec Dieu en prince et 
prevaloir, et pareillement de ce que celui qui est appeie Dieu ne 
voulait pas rfviler son nom, il est bien evident que e'est le ciel an- 
geiique avec lequel lc Seigneur a combaltu : qu'il y ait ici tin arcane 
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caclrt, c'est co qu'on voit clairement par ces paroles memes : 
« Pourquoi cela fenquiers-tu demon nom ; » en effet, si c'eut 6t6 
J6hovah Dieu, il a'aurait pas cach6 son nom, et Jacob ne lui aurait 
pasdit : « Quel est ton nom? » car s'enqu^rir du nom enveloppe 
un autre ou d'autres dieux que Dieu Lui-Meme. Que le Seigneur 
dans les tentations ait enfin combattu contre les anges eux-memes, 
ct bien plus contre le ciel angflique tout entier, c'est un arcane 
qui n'a pas encore &t& d£couvert; mais voici ce qui a lieu : Les 
Anges sont, il est vrai, dans une supreme sagesse et dans une su- 
preme intelligence, mais toute sagesse et toute intelligence leur 
vient du Divin du Seigneur ; par eux-memes ou par le propre ils 
n'ont rien de la sagesse ni Hen de rintelligence ; autant done ils 
sont dans les vrais et dans les biens d'aprfcs le Divin du Seigneur, 
autant ils sont sages et intelligents : que les Anges par eux-memes 
n'aient rien de la sagesse ni rien de rintelligence, c'est ce qu ils 
confessent ouvertement eux-m6mes, bien plus ils sont indignfe si 
quelqu'un leur attribue quelque sagesse et quelque intelligence, 
car ils savent et pergoivent que ce serait d^rober au Divin ce qui 
est Divin, et s'attribuer ce qui n'est pas S eux, par consequent se 
rendre coupables du crime de vol spirituel ; les anges disent aussi 
que tout leur propre est le mal et le faux, tant par Ther^ditaire que 
par la vie actuelle dans le monde quand ils 6taienthommes , N° \ 880, 
et quele mal et le faux n'ont point 6t6 s<5par6s ou enlevte d'avec 
eux, qu'ainsi ils n'ont point i\& justifies, mais que chez eux tout 
reste, et que c'est par le Seigneur qu'ils sont d6toum6s du mal et 
du faux et tenus dans le bien et dans le vrai, N° 1581 ; tous les 
anges font cet aveu, et personne n'est admis dans le Ciel, k moins 
qu'il ne sache et ne croie cela ; car autrement on ne peut etre dans 
la lamiferedela sagesse et de rintelligence qui procfcdentdu Sei- 
gneur, par consequent on ne peut Stie ni dans le bien ni dans le 
vrai ; par to on peut aussi savoir comment il faut entendre quele 
ciel n'est point pur devant les yeux de Dieu, comme dans Job, 
Chap. XV. 4 5. Cela 6tant ainsi, le Seigneur, afin de retablir tout 
le Ciel dans Tordre celeste, a aussi admis en Lui des tentations de 
la part des anges, qui n'6taient ni dans le bien ni dans le vrai, en 
tant qu'ils 6taicnt dans le propre, ces tentations sont les plus in- 
times de toutes, car elles agissent sculement dans les fins, et avec 
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une subtilite telle, qu'elle ne peut nullement etre remarqute; mais 
autamt its ne sont pas dans le propre, autam ils sont dans le bien 
Ct dans le vrai, et autant ils ne peuvent tenter : en outre, les Anges 
sont continuellement perfectionnfc par le Seigneur, et cependant 
jamais dans toute reternit6 ils ne peuvent etre pcrfectionnfe, au 
point que leur sagesse et leur intelligence puissent etre compares 
avec la Sagesse Divine et Intelligence Divine du Seigneur; en 
effet, les Anges sont finis et le Seigneur est Infini ; entre le (mi et 
l'lnfini il n'existe pas de comparaison. Par \h on peut voir nonte- 
nant ce qui est entendu par le dieu avec qui Jacob a combattu en 
prince, et aussi pourquoi ce dieu nevoulait pas r<5v61erson nom. 

4296. Pourquoi cela t'enquiers-tu de mon nom, signifie que le 
del ne voulait point se reveler: on le voit d'apr&s ce qui vient 
d'etre ditetmontni IN 4295. 

4297. Et il le benit la, signifie la conjonction avec le Divin ce- 
leste- spiritue I : on le voit par la signification de benir, en ce que 
c'est la conjonction, N os 3504, 351 4, 3565, 3584 ; que ce soit avec 
le Divin c&este-spirituel , cela est evident d'apr&s ce qui prdcfede 
sur Jacob, en ce qu'il a <5te nomm6 Israel, car Israel repr&ente le 
Seigneur quant au Divin ctleste-spirituel, N° 4286; on peut voir 
aussi au mfime endroit ce que c'est que le cdleste-spirituel. 

4298. Et appela Jacob le nom du lieu Peniel, signifie Cetat des 
tentations : on le voit par la s6rie des choses ; en effet, autrefois on 
donnait des noms aux lieux oil quelque chose de particulier arri- 
va.il, et ces noms 6taient significatifs de la chose qui y etait arrivde 
et de rgtot de cette chose, N os 340, 2643, 3424; a ce lieu a 6L6 
donne un nom qui signifiait l'etat des tentations, car V4UX des 
tentations est decrit ici par la lutte et le combat de Jacob : Peniel, 
dans lalangue originate, signifie les faces de Dieu; dans ce qui va 
suivre, il sera explique que voir les faces de Dieu, c'est soutenir les 
plus graves tentations. 

4299. Car, dit-il,jai vuDieu faces a faces, et a ete delivree mon 
arne, signifie quit soutenait les tentations les plus graves comrne si 
eltes venaient du Divin : cela est Evident par la signification de voir 
Dieu, en ce que c'est s'approcher vers Lui par les interieurs, savoir, 
par les biens et par les vrais, et par consequent la presence, 
3N° 4198; et par la signification des faces, en cequ'ellcs sont les 



iM ARCANES CELESTES- 

interieurs, N os 1999,2434, 3527, 3573, 4066, par consequent les 
pens6es et les affections, car les unes et les autres sont des inte- 
rieurs, parce qu'elles appartiennent k l'esprit (animus) et au mental, 
et se manifestent sur la face ; et par la signification de mon dme a 
ete delivree, en ce que c'est soutenir, savoir, la presence Divine: 
que toutes ces choses signifient qu'il soutenait les tentations les 
plus graves comme si elles venaient duDivin, c'est ce qu'on ne 
peut voir que par les causes prochaines et 61oign6es des tentations; 
les causes prochaines sont chez riiomme les maux et les faux, qui 
I'induisent dans les tentations, par consequent les mauvais esprits 
et les mauvais g6nies qui les insinuent, N° 4249 ; mais toulefois 
personne ne peut etre tente, c'est-a-dire, ne peut subir aucune tes- 
tation spirituelle, k moins qu'il n'ait la conscience, car la tentation 
spirituelle n r est autre chose qu'un tourment de la conscience, par 
consequent il n'y a que ceux qui sont dans le bien celeste et spiri- 
tuel, qui puissent etre tenths, car ceux-ci ont la conscience, les 
autres ne l'ont point, et ne savent pas meme ce que c'est que la 
conscience : la conscience est la nouvelle volonte et le nouvel 
entendement donnas par le Seigneur, ainsi c'est la presence du 
Seigneur chez l'homme, et cette presence est d'autant plus proche, 
que l'homme est davantage dans 1'affection du bien ou du vrai ; si 
la presence du Seigneur est plus proche que n'est l'homme dans 
Vaffection du bien ou du vrai, l'homme vient dans la tentation ; et 
cela, parce que les maux et les faux qui sont chez l'homme, tem- 
pered avec les biens etles vrais chez lui, nepeuvent soutenir une 
presence plus proche ; c'est ce qu'on peut voir d'apres ce qui existe 
dansl'autre vie, savoir, que les mauvais esprits ne peuvent jamais 
approcher d'une societe celeste, qu'aussitot ils ne commencent h 
etre dansl'angoisse etdans la torture; et que les mauvais esprits 
ne supportent pas que les anges les inspectent, car aussitot ils sont 
dans les tourments ettombent en d6faillance; on peut le voir aussi 
en ce que Tenfer a M eioigne du ciel, parce que 1'enfer ne supporte 
pas le ciel, c'est-a-dire, la presence du Seigneur qui est dans le ciel ; 
c'est de la qu r il est dit des mauvais esprits, dans la Parole : « Alors 
« ils commenceronU direauxmontagnes : Tombez sur nous; et aux 
« collines ; Cachez-nous. » —Luc, XXIII. 30; — et ailleurs: 
« Ils diront aux montagnes et aux rochers : Tombez sur nous, et 
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« cachcz-nous de la face de celui qui est assis sur le trone. » — 
Apoc. VI. J6; — et meme la sphfere nuageuse et obscure qui 
s 7 exhale des maux et des faux de ceux qui sont dans I'enfer, appa- 
rait comme une montagne ou un rocher , sous lesquels ils sont 
caches, voir N 03 1265, 1267, 1270. D'aprks ces explications, on 
peut savoir que j'ai vu Dieu faces a faces, et a ele delivree mon ante, 
signifie les plus graves tentations comme si elles venaient du 
Divin : les tentations etles tortures semblent venirdu Divin, parce 
qu'elles existent par la presence divine du Seigneur, ainsi qu'il a 
6t6 dit, mais n&mmoins elles viennent non pas du Divin ou du 
Seigneur, mais des maux et des faux r&idant chez celui qui est 
tent6 ou tourment6; en effet, il ne procMe du Seigneur que ce qui 
est saint, le bien, le vrai et le mis6ricordieux, e'est ce saint, savoir, 
le bien, le vrai et le mis&ricordieux, que ne peuvent supporter 
ceux qui sont dans les maux et dans les faux, parce que ce sont 
des opposes ou des contraires; les maux, les faux et Timpitoyable 
leaden t continuellement k violer ces choses saintes, et autant ils 
les attaquent, autant ils sont tourmentfe ; et quand ils les altaquent 
et que par suite ils sont tourmentes, ils pensent que e'est le Divin 
qui tourmente; voilk ce qui est entendu par « comme si elles ve- 
naient du Divin. » Que personne ne puisse voir J6hovah face a 
face et vivre, e'est ce qui ftail connu des anciens , et par suite 
cette connaissance toit passte chez les descendants de Jacob; 
aussi 6taient-ils transports de joie, quand ils avaient vu un ange 
et que cependant ils vivaient; comme dans le Livre des Juges: 
« Guid^on vit que c*6tait TAnge de J6hovah ; e'est pourquoi Gui- 
lt deon dit : « Ah ! Seigneur J61iovih, ptimfue 'fat vu I' Ange de Je- 
« kovali face a face! Et Jehovah lui dit : Paix is toi, ne crains point, 
<i car tu ne mourras point. » — YL 22, 23.— Dans le meme Livre : 
« Manoach dit k son Spouse : Mourani nous mourrons, car nous 
« avons vu Dieu. » — XIII. 22 ; — et dans Moise: « Jehovah dit 
« a Mo'ise : Tu ne pourras pas voir mes faces, car ne peut Me voir 
« I'homme et vivre, » — Exod. XXXIIL 20 : — s'il est dit de 
Moise qu'il parla avec J6hovah face a face , Exod. XXXIIL H ; et 
que « Jehovah l'a connu face a face, « Deuter. XXXIV. 10, e'est 
qu'il lui apparut dans une forme humaine adequate a la reception 
qui tStait externe, savoir, ootitmt un vieillard barbu assis prfes de 
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lui, ainsi que j'en ai 6t6 instruit par les anges ; de \k aussi les Juifs 
n'ont eu d'autre idfe de Jehovah que comme d'un homme Trfes- 
Ancien, ayant une barbe longue et blanche comme la neige, qui, 
plus que tous les autres dieux, pouvait faire des miracles ; non pas 
qu'il fut trts-saint, parce qu'ils ignoraient ce que c'etait que le 
saint; a plus forte raison n'auraient-ils pu voir en aucune manifere 
que le saint proc<$dait de lui, parce qu'ils 6taient dans un amour 
corporel et terrestre, sans aucun saint interne, N° s 4289, 4293. 

4300. Et $e levapour luile soleil, signifie la conjonction des biens : 
on le voit par la signification du soleil qui se leve, en ce que c'est 
la conjonction des biens; de ce que par l'aurore qui se lfeve il est 
signify quand la conjonction est prts de se faire ou commence, 
voirW 4283, il s'en suit que le soleil qui se 16ve est la conjonction 
elle-meme ,• en effet, le soleil dans le sens interne signifie r amour 
celeste, N<» 1 529, \ 530, %U\ , 2495, 3636, 3643, 4060, par conse- 
quent les biens, car les biens appartiennent a cet amour; quand 
l'amour celeste se manifeste chez Hiomme, c'est-a-dire, quand il 
est apercu, il est dit que le soleil se lfeve, car alors les biens de cet 
amour sont conjoints avec l'homme. 

4301. Comme il passail Penuel , signifie Vetat du vrai dans le 
bien : on le voit par la signification de Penuel, en ce que c'est l'6tat 
du vrai dans le bien ; en effet, le Jabbock, que Jacob passad'abord 
quand il entra dans la terre de Canaan, 6tait ce qui signifie la pre- 
miere insinuation des affections du vrai, wrirN 08 4270, 4271; 
c'est maintenant Penuel qu'il passe, de Ik vient quePdnuel signifie 
I'tHat du vrai insinud dans le bien ; il s'agit aussi de la conjonc- 
tion du bien „ et le bien n'est bien que quand en lui il y a le vrai, 
car le bien tire du vrai sa quality et aussi sa forme, au point que le 
bien ne peut etre appete bien chez aucun homme, si dans ce bien il 
n'y a pas le vrai, mais le vrai recoit par le bien son essence etpar 
consequent sa vie: or, puisqu'il en est ainsi, et qu'il s'agit de la 
conjonction des biens, il s'agit aussi de l'&at du vrai dans le bien. 
Quant k ce qui concerne Mat du vrai dans le bien, il peut, il est 
vrai, etre decrit, mais n&mmoins il ne peut are saisi que par ceux 
qui out la perception celeste; les autres ne peuvent pas meme 
avoir une idee de la conjonction du vrai avec le bien, car le vrai 
est pour eux dans l'obscur ; en effet, ils appellent vrai ce qu'ils ont 
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appris par les doctrinaux, et bien cc qui se fait selon ce vrai ; mais 
ceux qui ont la perception, sont dans la lumikre celeste quant h 
l'entendement ou quant a la vue intellectuelle, et sont affects des 
vrais qui sont conjoints au bien, comme Foeil ou la vue corporelle 
est aifect^e des fleurs dans les jardins et dans les prairies pendant 
la saison du printerops ; et ceux qui sont dans une perception inte- 
rieure en sont affects aussi corarae de l'odeur qui s'en exhale ; tel 
estl'^tat angeiique, aussi ces anges per^oivent-ils toutes les diffe- 
rences et toutes les variet6s de Insinuation et de la conjonction du 
vrai dans le bien, par consequent des choses indefinies en compa- 
raison de l'homme, car l'homme ne sait pas menie qu'il y a quel- 
que insinuation et quelque conjonction, et que c'est par la que 
1'homme devientspirituel; toutefois, afin qu'on ait quelque notion 
sur ce sujet, il faut en dire quelques mots : II y a deux choses qui 
constituent Thomme interne, savoir, l'entendement et la volonte ; a 
Tentendement appartiennent les vrais, et k la volonte les biens, car 
ce que 1'homme sait et comprend fitre de telle manure, il l'appelle 
vrai, et ce qu'il fait d'aprks le vouloir, par consequent ce qu'il 
veutj il l'appelle bien; ces deux facultes doivent faire un: cela 
peut etre illustre par une comparaison avec la vue de l'oeil, et avec 
le charme et le plaisir qui sont apergus par cette vue ; quand Toeil 
voit des objets, il apercoit le charme etle plaisir qui en r6sultent, 
selon les formes, les couleurs, et par suite selon les beautes dans 
le commun et dans les parties, en un mot, selon Tordre ou les dis- 
positions en series; ce charme et ce plaisir appartienneut non pas 
l\ l'oeil, mais k 1' esprit (animus) et a son affection; et autant 
1'homme en est affecte, autant il les voit et autanHa memoire les 
retient; mais les objets que l'oeil voit sans aucune affection, passent 
et ne sont point graves dans la memoire, par consequent ne lui 
sont point conjoints ; de la il est evident que les objets de la vue 
externe sont implantes selon le charme et le plaisir des affections, 
et qu'ils sont dans ce charme et dans ce plaisir, car lorsqu'un sem- 
blable charme ouun semblabie plaisir revient, de tels objets re- 
viennent aussi , pareillement lorsque des objets semblables re- 
viennent, un tel charme etun tel plaisir reviennent aussi, avec 
variete selon les etats: il en est de meme de rentendement, qui 
est la vue interne; ses objets sont les spiritucls et sont appeles 
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vrais, le champ de ces objets est la memoire, le charme etle plaisir 
de cette vue, c'est le bien ; ainsi c'est dans le bien que sont semes 
et implantes les vrais : par Ik on peut voir en quelque sorte ce que 
c'est que Insinuation du vrai dans le bien, et la conjonction du 
vrai dans le bien; et aussi ce que c'est que le bien dont il est ici 
question, sur lequel les anges per^oiventtant de choses innom- 
brables, tandis que l'homme en permit a peine quelques unes. 

4302. Et lui boitailsur sa cuisse, signifie que les vrais ri avaient 
pas encore etc disposes dans cet ordre, quits pussent, tous ensemble 
avec le bien, entrer dans le bien celeste-spirituel : on le voitpar la- 
signification de bolter, en ce que c'est etre dans un bien oil ne 
sont pas encore les vrais rfeels, rnais oil il y a des vrais communs 
dans lesquels les vrais reels peuvent etre insinufe, et des choses qui 
ne discordent point avec les vrais reels, ainsi qu'il va etre dit; 
mais dans le sens supreme, oil il s'agit du Seigneur, bolter sur la 
cuisse signifie que les vrais n'avaient pas encore fete disposes dans 
cet ordre, qu'ils pussent tous entrer avec le bien dans le bien ce- 
leste-spirituel; que la cuisse soit le bien celeste-spirituel, on le voit 
ci-dessus, N os 4277, 4278. Quant k l'ordre dans lequel doivent 
etre les vrais, quand ils entrent dans le bien, ici, dans le bien ce- 
leste spirituel, il n'est pas non plus possible de l'exposer de manifere 
qn'il soit saisi, car il faut auparavant savoir ce que c'est que l'ordre, 
et ensuite quel est l'ordre pour les vrais, puis ce que c'est que le 
bien celeste-spirituel, et enfin comment les vrais entrent par le bien 
dans cebien cfeleste-spirituel ; lors meme que ces choses seraient 
decrites, elles ne seraient neanmoins evidentes que pour ceux qui 
sont dans la perception celeste, et en aucune manifere pour ceux 
qui sont seulement dans la perception naturelle; en effet, ceux qui 
sont dans la perception celeste, sont dans la lumifere du ciel, qui 
procfede du Seigneur, dans laquelle il y a Intelligence et la sa- 
gesse ; mais ceux qui sont dans la lumifere naturelle ne sont dans 
aucune intelligence ni dans aucune sagesse, si ce n'est qu'autant 
que la lumifere du ciel indue dans cette lumifere, et la dispose de 
manifere que les choses qui apparliennent au ciel se montrent 
commc dans un miroir ou dans une sorte d'image representative 
dans celles qui apparliennent a la lumifere naturelle; car la lu- 
mifere naturelle ne fait rien voir du vrai spirituel sans l'influx de la 
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lumifere du cicl: voici seulement ce qui peut etre ditde l'ordre, 
danslequel doivent etre les vrais pour qu'ils puissenl entrer dans le 
bien, c'est que tous les vrais comme tous les biens, non-seulement 
quant aux communs, mais encore quant aux particuliers, et meme 
quant aux plus singuliers, ont 6te disposes dans le ciel danscet 
ordre, que Tun regarde l'autre dans la meme forme que les 
membres , les organes et les viscferes du corps humain , ou leurs 
usages, dans le commun , puis dans le particulier, et aussi dans les 
plus singuliers, se regardent mutuellement et font qu'ils sont un; 
de la, c'est-&-dire, d'aprfes l'ordre dans lequel sont les vrais et les 
biens, le ciel mftme est appete le Trfes-Grand Homme; sa vie elle- 
mfime vient du Seigneur, qui par Lui-Meme dispose toutes choses 
en g6n6ral et en particulier dans un tel ordre ; c'est de Ik que le ciel 
est la ressemblance et l'image du Seigneur ■ lors done que les vrais 
ont M disposes dans l'ordre ou est le ciel, ils sont dans l'ordre ce- 
leste et peuvent entrer dans le bien; les vrais et les biens chez 
etiaque ange sont dans un tel ordre, et aussi les vrais et les biens 
chez chaque homme qui est rfgdfl6r£ sont disposes dans un tel 
ordre : en un mot, l'ordre du ciel est la disposition des vrais appar- 
tenant h la foi dans les biens appartenant k la chari6 k regard du 
prochain, et la disposition de ceux-ci dans lebien appartenant a 
r amour envers le Seigneur. Que boiler, ce soit etre dans un bien oil 
ne sont pas encore les vrais r6els, mais oil il y a n&mmoins des 
vrais communs dans lesquels ceux-lk peuvent etre insinu^s, etdes 
choses qui nediscordent point avec les vrais r£els; et qu'ainsiles 
boiteux soient ceux qui sont dans le bien, mais non dans le bien 
r£el, par ignorance du vrai, bien dans lequel sont les gentils qui 
vivent dans une cliarit^ mutuelle, e'est ce qu'on peut voir dans ces 
passages de la Parole, oil dans un sens bon sont nommfe les boi- 
teux etceux quiboitent, comme dans Esa'ie: « Seront ouverts les 
« yeux des aveugles, et les oreilles des sourds seront ouvertes; 
« alors sautera comme un cerf le Boiteux, et chantera la langue 
« dumuet. » — XXXV. 5, 6. — DansJWMmie: « Voici, je vais les 
« ramener de la terre du septentrion, et je les rassemblerai des 
« flancs de la terre, parmi eux l'aveugle et le Boiteux, la femme 
« enceinte et celle qui enfante, ensemble. » — XXXI. 8. — Dans 
Mich£e: « En ce jour-la, parole de J6hovah, je rassemblerai celle 
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« qui Bone, et celle qui a 6te repousste je recueillerai, et je mettrai 
« celle qui Boite en restes, et celle qui a 6t6 repousste en une na- 
« tion nombreuse, ct rfegnera Jflhovah sur eux dans la montagne 
« deSion, dfes maintenantetdans rtenit£. »— IV. 6, 7. —Dans 
Sephanie: « En ce temps-la je sauverai celle qui Boite, et celle qui 
« a M repouss^e je recueillerai, et je les mettrai en louange et en 
« renom.»— III. 19; — dans ces passages, cbacunpeut voir que le 
boiteux et celle qui boite ne sont ni le boiteux ni celle qui boite, 
car il est dit d'eux qu'ils sauteront, qu'ils seront rassemblfis, qu'ils 
seront mis en restes , et qu'ils seront sauvfc , mais il est Evi- 
dent que par eux sont signifies ceux qui sont dans le bien, et non 
de meme dans les vrais, tels que sont les nations probes ei. auss i 
ceux qui leur ressemblent au dedans de l'Eglise. De tels hommes 
sont aussi entendus par les boiteux dont le Seigneur parle dans 
Luc: « J£sus dit: Quand tu feras un festin, appelle les pauvres, les 
« manchots, les Boiteux et les aveugles ; alors heureux tu seras. » 
— XIV. 13, 1 4 : — et dans le Meme : « Le Pfere de famille dit h 
« son serviteur : Va promptement dans les places et dans les rues 
« de la ville, et les pauvres, et les manchots, et les Boiteux, et les 
« aveugles introduis ici. » — XIV. 21 : — FancienneEglise dis- 
tinguait en classes le procliain ou les prochains, envers qui Ton 
devait remplir les ceuvres de la charity, et Ton appelait les uns man- 
chots, les autres boiteux, ceux-ci aveugles, et ceux-lk sourds, et 
Ton entendait ceux qui &aient tels spirituellement; de m6me 
quelques-uns 6taient appel^s affamfe, alt6r6s, Strangers, nus, ma- 
lades, captifs, Matth. XXV. 33, 34, 35, 36 ; etpareillement veuves, 
orphelins, indigents, pauvres, mis6rables ; par eux on n'entendait 
que ceux qui ^talent tels quant au vrai et au bien, et qui devaient 
convenablement toe instruits, etre conduits dans le chemin, et 
ainsi etre conseilles quant b leurs ames; mais comme aujourd'hui 
c'est non pas la charity mais la foi, qui fait l'Eglise, c'est pour cela 
qu'on ignore absolument ce qui est entendu par eux dans la Parole ; 
et cependant il est Evident pour chacun qu'il n'estpas entendu qu'il 
faut appeler a un festin les manchots, les boiteux et les aveugles, 
ni qu'il a M command^ par le pfere de famille d'introduire de tels 
convives, mais que ce sont ceux qui spirituellement sont tels, et 
que dans chaque mot que le Seigneur a prononcc il y a le Divin, 
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par consequent un sens celeste et spirituel. 11 en est de meme de ces 
paroles du Seigneur dans Marc: « Si ton pied te scandalise, coupe- 
<< le, bon est pour toi d T entrer dans la vie Boiieux, plutot qu'ayant 
« deux pieds d'etre jet6 dans la gehenne du feu, dans le feu inextin- 
« guible. » — IX. 45. Matth. XVIII. 8; - par le pied qu'on doit 
couper s'il scandalise, il est entendu que le naturel, qui suppose 
continuellementau spirituel, devaitetre detruit s'il s'eflor^ait d'en- 
freindre les vrais ; et qu'ainsi, k cause de la discordance et de la 
dissuasion de l'homme naturel, il vaut mieux etre dans le bien 
simple, quoique dansla negation du vrai ; cela est signifi&par entrer 
boiteux dans la vie ; que le pied soitle naturel, on le voit N os 21 62, 
3147, 3761, 3986, 4280. Dans la Parole, les Boiteux signifient 
aussi ceux qui ne sont dans aucun bien, ni par consequent dans 
aucun vrai, comme dans Esaie: « Alors sera partag6e la proie, en 
« multipliant, les boiteux pilleront la proie. » — XXXIII. 23; — 
dans David: « Quandje boite, ils se r6jouissent et ils s'assemblcnt, 
« il s'assemble contre moi des boiieux que je ne connais point. »— 
Ps. XXXV. 14: — et comme le boiteux signifiait de tels hommes, il 
avait m£me et6 d6fendu qu'on sacrifiat aucun animal boiteux, — 
Deuter. XV. 21 22. Malacb. I. 8, 13; — et qu'aucun Boiteux dela 
semence d'Aharon fit les fonctions du sacerdoce, — L6vit. XXI. 
18. — II en est du Boiteux comme de l'Aveugle, car l'Aveugle si- 
gnifiedans le sens bon ceux qui sont dans Fignorance du vrai, et 
dans le sens opposS ceux qui sont dans les faux, N° 2383. Dans la 
langue originate, le boiteux est exprimS par un mot, et celui qui 
boite (claudicam) par un autre mot ; le boiteux, dans le senspropre, 
signifie ceux qui sont dans le bien naturel, dans lequel les vrais spi- 
rituelsne peuvent influer k cause des apparences naturelles et des 
illusions des sens ; et, dans le sens oppos6, ceux qui ne sont dans 
aucun bien naturel, mais dans le mal qui empeche absolument 
l'influx du vrai spirituel: celui qui boite signifie, dans le sens 
propre, ceux qui sont dans lebien naturel dans lequel sont admis 
les vrais communs, mais non les particuliers ni les singuliers, a 
cause de l'ignorance; et, dansle sens oppos6, ceux qui sont dans le 
mal,etquiparcons6quent n'admettentpasmfime les vrais communs. 
4303. Cest pourquoi ne mangent point les fils d'Israel le nerf de 
dcplacement qui est sur I'emboUure de la cuisse, signifie que les 
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vrais dans tesqitels ily avaitdes faux nont point he appropries : on 
je voit par la signification de manger, en ce que c'est etre conjoint 
etapproprte, N os 2187, 2343, 3168, 3513, 3596,3283; etparla 
signification du nerf, en cequ'il estle vrai, car les vrais sont dans 
lebiencormne les nerfs dans la chair ;etaussi dans le sens spirituel 
les vrais sont les nerfs, et lebien est la chair, N os 3813, 3579: de 
semblables chosessont aussi signifies par les nerfs et la chair dans 
Ez^chiel : « Ainsi adit le Seigneur Miovih kces os : Je mettrai sur 
« vous des nerfs, et je ferai monter sur vous de la chair, et je met- 
« trai en vous l'esprit : et je vis, et voici sur eux des nerfs, et de la 
« chair monta. » — XXXVII. 6, 8; —Ik, il s'agit de la nouvelle 
creation de rhomme, c'est-k-dire, desa r6g6n6ration; maisquand 
les vrais ont M tordus ils ne deviennent plus des vrais, mais selon 
qu'ils sont tordus vers l'oppos6, ils approchent des faux, de la vient 
que le nerfde deplacement signifie le faux: que I'emboiturede la 
cuisse signifie oil ily a conjonction de l'amour conjugal avec le bicn 
naturel, par consequent oil il y a influx du vrai spirituel dansle 
bien naturel, on le voit, N os 4277, 4280 ; de \k il est evident que 
par, « c'est pourquoi ne mangent point les fils d'Israel le nerf de 
displacement qui est sur l'emboiture de la cuisse, » il est signify 
que les vrais dans lesquels il y avait des faux n'ont point M ap- 
propries. Si cela est dit des fils d'Israel, c'est parce qu'Israel si- 
gnifie le Divin cdleste-spirituel, N° 4286, et les fils les vrais, 
N os 489, 491, 2623 ; et qu'ainsi les vrais du Divin c61este-spirituel 
ne se sont appropri6 aucun faux. 

4304. Jnsqu'a ce jour, signifie qu'a perpetuite les faux ne seront 
point adjoints : on le voit par la signification de jusqu'a ce jour, 
en ceque cette expression, dans la Parole, signifie la perp6tuit6 
etr&ernitd, N°2838. 

4305. Parce qu'il toucha a l'emboiture de la cuisse de Jacob le 
nerf de deplacement, signifie la cause parce que ce sont des faux : 
on le voit par la signification de toucher a l'emboiture de la cuisse 
de Jacob, en ce qu'ici c'est la cause parce que ce sont des faux : 
quecesoit \h ce qui est signify par toucher h Temboiture de la 
cuisse de Jacob, on peut le voir d'apr&s ce qui a d&ji $£ dit 
No* 4277, 4278, 4303. 

4306. Que cesmemes paroles, qui ont 6t6 expliqutJes jusqu'ici, 
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iraitent aussi des descendants de Jacob, et que ce sens soit nomm.6 
sens interne inftsrieur, et aussi sens interne historique, on le voit 
N os 4579, 4288 ; maintenant il va etre expliqui ce que signifient 
ces paroles dans ce sens. 

4307. Dans le sens interne historique, par Demanda Jacob, et il 
cUt: Declare, je le prie, ton mm, sont signifies les mauvais es- 
prits : on peut le voir par plusieurs particularity dans ce sens, ou 
ces paroles et cellesqui suivent sont dites des descendants de Jacob, 
car le sens interne s'adaptc k la chose dont il s'agit : que les mau- 
vais esprits et non pas les bons soient signifies par celui qui a lutte 
avec Jacob, on peut le voir en ce que la lutte signifie la tentation, 
N os 3927, 3928, 4274 ; or, jamais aucune tentation n'est faite par 
les bons esprits, mais toute tentation est faite par les mauvais es- 
prits, car la tentation est V excitation du mal et du faux qui sont 
chezl'homme, N os 741, 751, 764, 1820, 4249, 4299; les bons 
esprits et les anges n'excitent jamais les maux ni les faux, mais ils 
dtfendent l'homme contre eux et ils les tournent 6n bien ; en effet, 
les bons esprits sont conduits par le Seigneur, et jamais il ne pro- 
cede du Seigneur qu'un saint bien et un saint vrai; que le Seigneur 
ne tente personne, cela est connu d'aprfes le doctrinal regu dans 
rtiglise , voir en outre N os 1875, 2768 ; de \k, et aussi de ce que 
les descendants de Jacob ont succombS dans toute tentation, tant 
dans le desert que postSrieurement, il est Evident que les mauvais 
esprits et non pas les bons sont signifies par celui qui a lutt6 avec 
Jacob. En outre, cette nation, qui est signifi^e ici par Jacob, n'a 
4t6 dans aucun amour spirituel et celeste, mais elle 6tait dans l*a- 
mour corporel et mondain, N os 4281, 4288, 4289, 4290, 4293 ; la 
presence des esprits chez l'homme est en rapport avec les amours 
des hommes, les bons esprits et les anges sont pr&ents chez ceux 
qui sont dans l'amour spirituel et celeste, et les mauvais esprits 
chez ceux qui sont seulement dans l'amour corporel et mon- 
dain ; et cela de telle manifere, que chacun peut savoir quels esprits 
sont chez lui, pourvu qu il observe quels sont ses amours, ou, ce 
qui est la mfime chose, quelles sont ses fins, car chacun a pour fin 
ce qu'il aime. S'il s'est dit Diev, c'est parce que Jacob Fa cru, 
commeses descendants qui ont continuellementcruque J6hovah 
&ait dans leur saint externe, tandis que Jehovah avaifc seulement 

VH. Vi 
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6t6 present d'une maniferc representative, comme on le verra dans 
la suite ; ils ont cru aussi que Jfliovah induisait en tentations, que 
tout mal venait de Lui, et qu'il etait en colore et en fureur, lors- 
qu'ils devaient etre punis ; e'est pourquoi cola a ete dit ainsi dans 
la Parole selon leur foi, lorsque cependant Jehovah n'induit jamais 
en tentations, que jamais aucun mal ne vient de Lui, qu'il ne se 
met jamais en colfere, ni, k plus forte raison , en fureur, voir 
K*«j0, 245, 592, 696, 1093, 1683, 1874, 1875, 2395, 360o, 
3607, 3614 : e'est de Ik aussi que celui qui a lutt6 avec Jacob n'a 
pas voulu rSvfler son nom. Si, dans le sens interne spiritual, par 
celui qui a lutte avec Jacob est entendu le Ciel angeiique, N° 4295, 
e'est parce que le Seigneur, qui Ik dans le sens supreme est reprti- 
sente par Jacob, a admis aussi des anges qui devaient le tenter, et 
que les anges alors furent abandoning h leur propre, ainsi qu'il a 
ete expliqud dans ce N° 4295, 

4308. Dans le sens interne historique, par // da : Pourquoi cela 
{enquiers-tu de mon worn, il est signify qu'iis ne reconnaissaient 
point que cela venait desmauvais esprits ; on le voit d'aprfes ce qui 
vient d'etre dit,N° 4307. 

4309. Dans le sens interne historique, par // le benit la, il est 
signing que cela fut fait ainsi : oil le voil par la signification de 
benir ici, en ce que e'est qu'ils feraient le reprfeentatif de l'Eglisc, 
K° 4290; e'est pour cela qu'ici ces mots il le benit la, signifient 
que cela fut fait ainsi. 

4310. Dans le sens interne historique, par Appela Jacob lenom 
du lieu Peniel, iLest.signifie retat en ce qu'ils revetaient les repre- 
sentations : on le voit par la signification d'appeler lenom, en ce 
que e'est la quality ainsi qu'il a M\h M dit trfes-souvent; par la 
signification du lieu, en ce qu'il est I'etat, N<« 2625, 2837, 3356, 
3387; et par la signification de Peniel, en.ee que dans ce sens e'est 
rcv£tir les representations, car dans ce qui pr&fede et dans ce qui 
suit il s'agit des representations : ce quo signifie PeniU est expli- 
qu6 par ces paroles , « car j'ai vu Dieu faces & faces, et a ete dd- 
livreemon.ame, » lesquelles signifient que le Seigneur etait present 
d'une maniferc representative, comme il va etre dit ; ainsi ici il est 
signifie qu'ils revetaient les representations. Les noms des lieux, 
comme les noms des personnes, et aussi les choscs memes, n'ont 
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point dans un sens la meme signification que dans Tautre; par 
exemple, Jacob : Dans le sens de la lcttre, il signifie Jacob lui- 
meme ; dans le sens interne historique, sa post6rk6, N° 4284 ; dans 
le sens interne spirituel, l'homme naturel chez le r6g6n6r6;et 
dans le sens supreme, le Seigneur quant au Divin Naturel, ainsi 
qu'il a 6t6 montre trks-souvent; il en est de ra&ne de tous les autres 
noms, et par consequent de PemeL 

4311. Dans le sens interne historique, par J'ai vu Dieu faces a 
faces , et a etc delivree mon dine, il est signify qu'il etait present 
d'une manifcre representative : on le voit par la signification de 
voir Dieu faces a faces, lorsque ces paroles se disent de retatdans 
lequel furentles descendants de Jacob, en ce que c'est que le Sei- 
gneur etait present d'une manure representative, car voir Dieu 
face k face dans la forme externe et par la vue corporclle, ce n'est 
pas Le voir Lui-Meme present, N° 4299; qu'il n'aitpas ete present, 
comme il Test cbez ceux qui ont ete regene^s, et qui par suite 
sont dans l'amour spirituel et dans la foi, cela est evident d'aprfes 
ce qui a ete dit sur cette nation, N°s 4281, 4288, 4290, 4293, 
savoir, qu'ils etaient dans le culte externe et non en m6me temps 
dans le culte interne, ou, ce qui est la meme chose, qu'ils etaient 
dans Vamour corporcl et mondain et non dans l'amour spirituel et 
celeste ; chez de tels hommes le Seigneur n'a jamais pu etre 
present que d'une manifcre representative : il sera dif en peu de 
mots ce que c'est qu'etre present d'une manure representative : 
L'homme qui est dans l'amour corporel et mondain, et r non en 
meme temps dans l'amour spirituel ou celeste, n'a chez lui d'autres 
esprits que des esprits mauvais, mfime lorsqu'il est dans un saint 
externe; en effet, chez un tel homme les bons esprits ne peuvent 
jamais etre presents, car ils pergoivent sur-le-cbamp dans quel 
amour est l'homme ; il y a une sphere qui s' exhale de ses interieurs, 
et les esprits la pergoivent aussi manifestemep.tque i'homme permit 
par rodorat les odeurs infectes et fetides qui voltigent autour de 
lui dans Fair; cette nation, dont il s'agit ici, a ete dans un tel etat 
quant au bien et au vrai, ou quant k l'amour et h la foi ; cependant 
afin qu ils fissent neanmoins le representatif de l'Eglise, il etait 
rniraculeusement pourvu par le Seigneur, k ce que, quand ils etaient 
dans le saint externe, et aussi alors environnes de mauvais esprits. 
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le saint dans lequel ils 6taionl fut cependant toujours 6lov6 dans \e 
ciel, el cela, par des bons esprits et des anges non au dedans d'eux 
mais en dehors d'eux, car au dedans d'eux il n'y avail absolument 
que le vide ou le corrompu; c'est pourquoi la communication 
exislait non pas avec I'homme meme, mais avec le saint meme, 
dans lequel ils 6taient lorsqu'ils exteutaient les statuts et les pr£- 
ceptes qui tous 6taient repr&entatifs des spirituels etdes celestes 
du Royaume du Seigneur ; voilk ce qui est signify quand il est dit 
que, chez cette nation, le Seigneur £tait present d'une manifere 
representative : mais le Seigneur est pr&ent d'une autre manifere 
chez ceux qui, en dedans de i'Eglise, sont dans l'amour spirituel 
et par suite dans la foi ; chez ceux-ci il y a des bons esprits et des 
anges non-seulement dans le culte externe, mais au.ssi en meme 
temps dans Tinterne, c'est pourquoi chez ceux-ci il y a communi- 
cation du ciel avec eux, car au moyen du ciel le Seigneur influe 
par leurs internes dans les externes ; c'est h eux et non aux autres 
que le saint du culte est utile pour l'autre vie. 11 en est de meme 
des pretres et des pasteurs, qui prechent les choses saintes, et 
cependant vivent mal et croient mal, chez eux il y a aussi non des 
bons esprits, mais des mauvais, m6me quand ils sont dans un culte 
qui parait saint dans la forme exteme, car c'est l'amour de soi et 
du monde, ou l'amour d'acquerir des honneurs et des richesses, et 
la reputation par laquelle on y parvient, qui les embrase et pr£- 
sente l'affection du saint, quelquefoisjusqu'i un tel degr£, qu'on 
n'y apercoit aucune feinte, et qu'eux-memes alors ne croient pas 
qu'il y en ait, tandis qu'ils sont cependant au milieu des mauvais 
esprits, qui sont alors dans un semblable £tat, et qui aspirent et 
inspirent cet £tat; que les mauvais esprits puissent etre dans 
un tel 6tat, et qu ils y soient, lorsqu'ils sont dans les externes et 
qu'ils sont enchain£s par l'amour de soi et du monde, cestce qu'il 
m'a ill donn£ de savoir par de nombreuses experiences, dont il 
sera parte, d'aprfcs la Divine Mis^ricorde du Seigneur, dans ce qui 
sera donn^k la fin des Chapitres; ces prMicateurs n'ont pas non 
plus chez eux de communication avec le ciel, mais ceux qui en- 
tendent et saisissent les paroles prononcties par eux ont communi- 
cation avec le ciel, "s'ils sont dans un interne pieuxet saint; car il 
n'importe de qui la voix du bien et du vrai d£coule, pourvu que 
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ceux qui la prononcenl ne mfcnent pas une vie manifestement cri- 
minellc, car cette vie scandalise. Que la n-ation issue de Jacob ait 
cH6 telle, c'est-a-dire, environn6e de mauvais esprils, et que ce- 
pendant le Seigneur ait 6t6 present chez eux dune manifere repre- 
sentative, e'est ce qu on peut voir par plusieurs passages dans la 
Parole ; en effet, ils n'adoraient de coeur rien moins que Jehovah, 
car le plus souventdfes que lesmiraclesmanquaient, ils setoumaient 
aussilot vers d\.utres dieux etd.venaient idolatres, ce qui *5tait un 
indicc manifestc qu'ils adoraient de coeur d'autres dieux, ct qu'ils 
ne confessaient Jehovah que de bouche, et mSmc que dans le but 
d'etre ies plus grands et d'avoir la prominence sur toutes les 
nations d'alentour; que ce pcuple ait adord de cceur I'idole de 
l'Egypte et n'ait confess^ J6hovah que de bouche h cause des mi- 
racles, et que parmi eux Aharon lui-meme ait agi pareillemcnt, 
cola est bien Evident d'aprfes le veau d'or qu' Aharon leur fit, et cela 
un mois aprfes qu'ils avaient vu de si grands miracles sur la mon- 
tisgne de Sinai, outre ceux qu'ils avaient vus en figypte, voir 
dans l'Exode le Chapitre XXXII ; qu* Aharon aussi ait m tel, 
c'esl ce qui est dit clairement dans le meme Chapitre, Vers. 2, 3, I, 
5, et surtout Vers. 35 ; outre plusieurs autres passages, dans Moisc, 
dans le Livre des Juges, dans ies Eivres de Samuel, ct dans les Li- 
vres des Rois. Qu'ils aient &£ seulement dans un culte externe, ct 
non dans aucun culte interne, cela est encore Evident en ce qu'il 
leur fut d&endu de s'approcher dc la montagne de Sinai, lorsquc 
la Loi 6tait promulguee, et qu'il leur fut dit que s'ils touchaient la 
montagne, ils mourraient sur le champ, — Exod. XIX. 11,4 2, 13, 
XX. 16, 19 ; — e'estparce que leur interne &ait immondc: il est 
dit aussi dans le LGvilique, « que Jdhovah habitait avec eux au 
milieu deleurs impuretfe, » — XVI. 16: —quelle a <5te cette nation, 
on le voit encore d'aprfcs le Cantique de Mo'ise, DeuUSr. XXXII, 15 
a 43 ; et d'aprfes plusieurs passages dans les Prophfctes : par Hi on 
peut savoir que chez cette nation il n'y a cu aucune %lise, mais 
seulement lereprescntalif de l'Eglisc; et que chez elle le Seigneur 
avait seulement 6t& present d'une manifere representative : Voir 
aussi ce qui en a d6j& dt<S rapport^ a savoir, que chez les descen- 
dants de Jacob il y a eu le rcpr&entatif de l'Eglise et non pas 
i'Eglise, IN'os ^g^ 4288; que le reprtscntatif de rfiglise n*a dt'c 
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mstitue chez eux, qu'aprfes qu'ils eurent M enticement devastes 
quant au saint interne, et que s'il en eut &t& autrement, ils auraient 
profane les saints, N<» 3398, 4289 : que lorsqu'ifs ont persists 
clans les staluts, ils pouvaient representee mais non lorsqu'ils 
s'en sont d6tourn6s, N° 3881 f. : que c'est pour cela qu'ils etaient 
tenus strictement dans les rites, et qu'ils y etaient contraints par 
dcs moyens externes, N os 3147, 4281 : qu'afin qu'ils fissent le re- 
prfeentatif de l'tfglise, leur culte devint externe sans etre interne, 
N° 4281 ; que c'est aussi pour cela que les interieurs de l'Eglise 
ne leur ont pas 6t£ dteouverts, N os 301, 302, 303, 2520, 3398, 
3479, 3769 ; qu'ils ont 6t£ tels, qu'ils pouvaient, mieux que les 
autres, etre dans le saint externe sans l'inteme, K° 4293 • et que 
c'est pour cela qu'ils ont M conserves jusqu'i ce jour, N° 3479 : 
que le saint externe ne les affecte en rien quant aux ames, N° 3479. 

4312. Dans le sens interne historique, par Se leva pour lui le 
soled, il est signify quand ils venaient dans les representations : 
on le voit par la signification du lever da soleil dans ce sens, oil il 
s'agit des descendants de Jacob, en ce que c'est quand ils venaient 
dans les representations; par le lever de l'aurore a ete signifie 
l'6tat avant qu'ils vinssent dans les reprfeentatifs, N° 4289. Le so- 
leil est dit aussi se lever chez quiconquedevientEglise, par conse- 
quet aussi chez quiconque devie.pt reprdsentatif de l'Eglise. 

4313. Dansle sens interne historique, par Commeil passaitPe- 
nuel, il est signify quand ils venaient dans la terrede Canaan : on 
le voit en ce que Penu'el etait la premifere station apits que Jacob 
eut traverse le torrent du Jabbock, et en ce que toutesles limites 
etaient significatives selon la distance et la situation, N os 1585, 
1866, 4116, 4240; ainsi, comme Penuel etait la premifere limite, il 
signifie quand ils venaient dans la terra de Canaan. 

431 4. Dans le sens interne historique, par Lui boitak mr sa 
cuisse, il est signifie que les biens et les vrais etaient enticement 
perduschez cette posterite : on Ievoit par la representation de 
Jacob, qui est ici lui, en ce que c'est sa posterite, N° 428-1 ; et par 
la signification de bolter mr tacuis&e, en cequece sont ceux qui ne 
sont dans aucun bien, ni par suite dans aucun vrai, IS 4302; ici 
done par hu boitait but sa cuisse, il est signifie que les biens et les 
yrais etaient entierement perdus chez cette posterite. Quelle a ete 
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celtc nation, on le voit dairement d'aprts un grand n ombre de 
cliosesque le Seigneur Lui-Meme a dites dans les paraboles, qui, 
dans le sens interne historique, s'appliquaient a cette Nation ; par 
exemple, dans laParabole deThomme Roi se faisant rendve compie 
parun serviteur, qui n'eutaucune mistfricorde pour son compa- 
gnon,— Matth, XVIII, 23 h 35.— Dans la Paraboledu Pfcredefa- 
miliequi « loua une vigne k des vignerons et s'en alia en voyage; 
les vignerons se saisirent des serviteurs qu ilenvoya, et il les frap- 
pferent de verges, les tufcrentclles lapidferent, enfin ils se saisirent 
de son fds quite jetfercnt liors de la vigne, et ils le tuferent : les 
scribes et les pharisiens, en entendantcelteparabolc,connurentque 
Jfeus parlait d'eiix-meincs. » — Matth. XXI. 33 k 45. Marc, XII. 
1 k 9. Luc, XX. 9 et suiv. — Dans la Parabole de « l'homme qui 
donna des talents k ses serviteurs; et celui d'entre eux qui recut 
un seul talent, le caclia dans la terre en s'en allant. » — Matth., 
XKV. 1 1 k 30. Luc, XIX. 1 3 k 26. — Dans la Parabole sur « ceux 
qui vinrent vers rtiomme blcss6 par des voleurs. » — Luc, X. 30 k 
37.— Dans la Parabole sur ceux qui furent appeljs k un grand 
s]i]pet\ et s'excusferenttons, et au sujetdesquels le Seigneur dit : 
« Je vous dis qu'aucun de ces homines qui ont ct6 appetes ne gou- 
tera de mon souper. » — Luc, XIV. 16 k 24. — Dans la Parabole, 
« du ridie et de Lazare. » — Lue, XVI. 19 a 31 . — Dans la Pa- 
rabole sur ceux « qui n:6prisent les autres en les comparant k eux- 
memes. » — Luc, XVIII. 10 a 1 4. — Dans la Parabole des « deux 
fils, dontl'un dit: J'irai dans la vigne, mais il n'y alia point : et 
J&usdit : En v6rit6, je vous dis que les publicains et les prosti- 
tutes vous prtoderont dans le Royaumedes cieux. » — Matth., 
XXI. 28,29, 30, 31, 32. — Quelle a et6 cette nation, le Seigneur le 
dit ouvertement dans Matthieu, Chap. XXIII. 13 etsuiv. ; et ^ la fin 
il dit : «Yousrendez t&noignage contre vous-memes, que fils vous 
« etesde ceux qui ont tu6 les proplifetes ; et vous, vous remplissez la 
« mesure de vos.pferes. »— XXIII. 13 et suiv. 31, 32, 33.— Dans 
Marc: « J6sus leur dit : Bien a propU^tisfi Esa'ie de vous : Cepeuple 
« des Ifcvres M'honore, mais leur coeur est bien loin de Moi ; en vain 
« ils Me rendent un culte, enseignant des doctrines, priceptes 
« d'hommes, abandonnantlccommandementde Dieu. » —VII. 6 k 
1 3. —Dans Jean : « Les Juifs repondirent a J6sus qu ils (Haient la m- 
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i mence <T Abraham ; mais J£sus leur dit : Vous, pour pfere, le (liable 
« vous avez, et les d<5sirs de votrepfere vous voulez faire ; lui, honii- 
« cide il dtait dfes le commencement, et dans la v6ril6 il ne s'est point 
« tenu, parcequ'il n'y a point v6rit6 en lui ; quand il prononce le men- 
« songe, parson propre il prononce, parcequementeur ilest, el le 
« pfere du mensonge. » — VIII. 33, 44. — Comme ils 6taient tels, ils 
sont aussi appetes generation depravteet adultkrc, Mallh., XII. 39; 
et « race de vipferes. » — Mattb , 111. 7. XXI1L 33. Luc, III. 7; — et 
dans Mattliieu:«Oracedevip&res, comment pouvcz-vous de bonnes 
« clioses prononcer, puisque mediants vous etes? » — XII. 34. — 
Qu il ne soil meme reste aucun bien nalurel chcz cette nation, cela 
est signing par le Figuier, dont ilest parl6 dans Matthieu: «J^sus 
« voyanlun figuier dans lectiemin,ily vint, maisrienil n'y trouva, 
« sinon des feuilles settlement; c'est pourquoi il lui dit : Que d<S- 
« sormais de toi aucun fruit ne naisse durant reternite ; et s<5cba 
« incontinent le figuier. » —XXI. 49; — quele figuier soit le bien 
naturel,on le voit,,N 217. D'apr&s ces explications, on peut voir 
que les biens et les vrais avaient ete enticement perdus cliez cette 
nation. Les biens et les vrais sont dits avoir £t£ perdus, quand in- 
terieurement il n'en existe aucun; les biens et les vrais qui se 
montrent exterieurement tirent des internes leur elre et leur vivre*, 
c'est pourquoi tels sont les internes, tels sont les externes, de 
quelque mantere que ceux-ci se montrent devant les yeux des 
hommes : il y a quelques hommes que j'ai connus dans la vie de 
leur corps, et qui alors s*6taient montres comme dans un z£le 
pour le Seigneur, pour Tlilglise, pour la Patrie et le Bien Commun, 
et pour le Juste et l'£quitable, et cependant ces mimes hommes 
sont dans Tautre vie parmi les esprits infernaux; et, ce qui ma 
fort 6tonn6, parmi les plus m^chanls; cela venait de ce que leurs 
intfrieurs avaient 6t£ affreux et profanes, et quMls avaient simuldce 
Zfele en vue de se faire une reputation pour obtenir des honneurs et 
acqu£rirdes ricbesses, par consequent en vue d'eux-mfimes et non 
en vue des choses qu'ils professaient de bouche : c'est pourquoi 
lorsque ces externes sont depouill6s, ce qui arrive quand ils 
meurent, les internes qu'ils avaient caches aux yeux du monde 
quand ils vivaient sont mis en evidence, et ils se montrent tels 
qu'ils 6taient au dedans : voila ce qui est entendupar les biens et 
les vrais nui ont iti entierement perdus. 
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4315. Dans le sens interne histoiique, par Cest jourquoi ne 
mangcnt point les fils d' Israel le nerf de Replacement qui est sur 
Uembohurede la cuisse, il est signify que les descendants devaient 
le savoir : on peut le voir en ce que cela a (He un memorial par le- 
quel ils devaient se ressouvenir qu ils dlaient tels; qu'ainsi par \h 
ils devaient lesavoir. 

4316. Dans le sens interne histoiique, par Jmquace jour, il est 
signify qua perp&uite iisseront tels : on le voit par la significa- 
tion Aejusqu' ace jour, en ce que cette expression, dans la Parole, 
signifie la perp<Huit6, N° 2838. Que cette post6rit6 ait 6te telle d&s 
les premiers temps, on peut le voir par les fils memes de Jacob, par 
Buben, en ce que « il coucha avec Billiaii concubine de son pkre, » 

— Gen. XXXV, 22 : — par Schimeon et Levi, en ce qu ils tufereut 
Chamor et Sachem, et tous les hommes de leur ville 3 et que les 
autres fds de Jacob se jetfcrent sur les blesses et pillferent la villa, 

— Gen. XXXIV, 1 et suiv. 27, 28, 29 : — voili pourquoi Jacob, 
alors Israel, avant de mourir, s'exprima ainsi sur eux ; sur Ruben ; 
« Tu n'auras point la prominence, car tu es mont£ sur la couche 
« de ton pere, alors tu t'es rendu indigne; sur mon lit il est 
« raonti ! » — Gen. XLIX, 3, 4 : — et sur SchimOn et L6vi : 
« En leur secret que nevienne point mon ame, avec leur assem- 
« bl£e que nc soit point unie ma gloire, car dans leur colore ils ont 
« tu6 l'homme, et dans leur bon plaisir enervtf le boeuf : maudife 
« soit leur colfcre, car elle est vllittflftente, et leur fureur, car elle 
« est dure ; je les diviserai parmi Jacob, et je les disperserai parmi 
« Israel. » ~ Gen. XLIX, 5, 6, 7. — On peut voir aussi quel a 6t6 
Jchudah, en ce qu'il prit pour Spouse une Canaanite, — Gen. 
XXXYII, 1,2,- ce qui cependant £tait contrc le precepte, comme 
le prouvent les paroles d' Abraham au serviteur, qui fut envoyd pour 
fiancer Rebecca h son fils Jischak, — Gen. XXIV, 3 7 6, — et plu- 
sieurs autres passages de la Parole ; un Tiers de cette nation pro- 
vient de cette souciie, savoir, de SchtMah que Jehudah eut de cette 
femme Canaanite,— Gen. XXXV11I, 11* XLVI, 12, voir Nomb. 
XXVI, 20. 1 Chron. IV, 21, 22 : — Et en outre on peut voir i'in- 
ftme sc61eratcsse de ceux-ci et des autres fils de Jacob contre 
Joseph,— Gen. XXXVII, 18 a 36.— On peut juger aussi de la qua- 
lity de leurs descendants qui vOurent en Egypte, d'aprfes ce qui est 
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raconte d'eux, quand Us vinrent dans le desert , oil Lis furent tant 
de fois rebelles, et ensuite dans la terre de Canaan, oil ils de- 
vinrenttantdefoisidolatres: enfm il vientd'etremontre.N 4314, 
quels ils furent au temps du Seigneur : on sait quels ils sont aujour- 
d'hui, c'est-a-dire, qu'ils sont contre le Seigneur, contre les choses 
qui appartiennent h TEglise, contre la charity envers le prochain, 
et contre eux-mcmes mutuellement : de 14 on peut voir que perpe- 
tuellement cettc Nation a 6t6 telle. Que personne n'aitdonc plus 
1'opinion qu'il y ait eu chez eux quelque Eglise, il y a seulement eu 
le reprdsentatif de TEglise, et que l'on croie encore moins qu'ils 
aient &l& eius de preference aux autrcs. 

4317. Dans le sens interne historique, par Farce qu'il toucha 
a VemboUure de la cuisse de Jacob le nerf de deplacement , il 
est signify parce que l'Mr6ditaire chez eux n'a pu etre Mracia* 
par la regeneration, parce qtfilg n'admettaient point la regenera- 
tion : on le voit par la signification de la cuisse, en ce quelle est 
l'amour conjugal, et par suite tout amour celeste et spirituel, 
N« 4280, et en ce que VemboHure de la atisse, e'est oil il y a con- 
jonctioD. de Tamour conjugal, et aussi conjonction de tout amour 
celeste et spirituel avec le bien natural, N<>s 4277, 4580 ; par con- 
sequent toucher VemboUure, on la blesser au point de faire boitcr, 
Cost detruirc le bien qui appartient a ces amours; et comme cela a 
ete fait dans Jacob, il est signify que de lui cela est passe dans.ses 
descendants, e'est done riifinSditaire; que le nerf de deplacement 
soit le faux, on le voit N- 4303,- ici, e'est le faux qui provient du 
mal hereditaire; il suit de la et de la tfrie, que cet hereditaire n'a 
pu etre deracine en eux par la regeneration, parce qu'ils n'admet- 
taieut pas la regeneration. Qu'ils aient eu un tel hereditaire, et 
qu ils n'aient pas pu etre r^nerts, c est ce qu'on voit clairement 
par tout ce qui est rapportd d'eux dans la Parole, et encore par ces 
passages dans MoTse: « ftloise appela tout Israel, et il leur dit . 
« Vous, vous avez vu tout ce qu'a fait Jehovah k vos yeux dans la 
c< terre d'Egypte a Pharaon, et a tous ses servitcurs, et a toute sa 
« terre; et Jehovah ne vous a point domic un cccur pour savoir, 
« nl des yeux pour voir, ni des oreiUes pour entendre, jusqu'a ce 
« jour, » - Deuter. XXIX, 4,3:- Dans le Meme ; « Je connais 
h le caractere de ce peuple, ce qu'il fait aujourd'hui, avant queje 
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« l'introduise en la terre, de laquelle j'ai jur6. » — Deul6r. XXXI, 
21 : — et enfin : « Je cacherai mes faces d'eux, je verrai quelle 
« (sera) leur fin, car generation cle pervershes 7 eux. ; fils en qui 
« point de v^rit6. Je les extermiierais, je ferais disparallre de. 
« rhomme leur m^moire, si ['indignation de l'ennemi je ne crai- 
« gnais; car nation perdue de conseils, eux ; et en eux point d'in- 
« telligence, parce que du cep de Sodome 7 leur cep, et des champs 
« d 9 Amor ah, leurs raisins, raisins de cigiie, grappes amferes Chez 
« eux ; venin de dragons leur vin, et tete d'aspics cruelle. Cela n T a- 
« t-ilpas 6t6 serr6 chez Moi, scelle dans mes InJsors? » — 
Deut6r. XXXII, 20 ? 26, 27, 28, 32, 33, 34, — et ailleurs en beau- 
coup d'endroits, surtout dans J6r6rnie. Que cela ait 6t6 signify par 
le toucher de l'embolture de la cuisse de Jacob, et par la claudica- 
tion qui en est rfculUto, on le voit dans Hosee : « Contestation k 
« Jehovah avec Jehudah, pour visiter sur Jacob, selon ses voies, 
« et selon ses oeuvres il lui rendra. Dans l'ut^rus il a supplanl6 
« son fitre ; dans sa douleur il a lutt6 avecDieu, et il a lutt6 contre 
« l'ange, et il fa emporttf, il a pleunS et il l'a implor6. » — XII, 3, 
4 ? 5 ? — li, lutter avec Dieu, dans le sens interne historique,. c'est 
iusister pour que le repr&entalif de TEglise fut chez eux, N° 4290, 
4293 : qu'un tel h6r£ditaire leur soit venu de Jacob meme, c'est ce 
qu'on voit par ccs passages, et c'est ce qui pourrait 6tre encore 
montr6 par plusieurs autres, mais ce serait superflu pour le mo- 
ment. Quanta cequi concerne sp6cialementVh6r6ditaire, on croit 
aujourd'hui dans l'Eglise, que tout mal Mr&litaire vienl du pre- 
mier p^re, et que par cette raison tous les hommes quant h ce mal 
ont 6t6condamn6s;mais ii n'en est pas ainsi; le mal h6r6ditaire 
tire son origine des parents de chaque homme et des parents des 
parents, ou a'ieuls, bisa'ieuls et autres ascendants; tout mal que 
ceux-la se sont acquis par la vie actuelle, au point que, par le fre- 
quent usage ou l'habitude, il soit devenu pour eux conime une na- 
ture, passe dans les enfants et devient pour ceux-ci h6reditaire, et 
en meme temps celui qui avait M implants dans les parents par 
les a'ieuls et autres ascendants; le mfd Mrlditaire proven ant du 
pfcrc est intdrieur, et le mal Wreditaire provenant de la mbre est 
exuSrieur; celui-la ne peut pas etre facilement ddracin6, mais 
celui-ci le peut: quand 1'homme est rigfadrt, le mal fctfnSditaire 
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enracine par les parents les plus proches est extirp6, maischez 
ceux qui ne sont pas r6g6n6r^s, ou ne peuvent pas etre rtg6n6r6s, 
il reste : voilk done ce que e'est que le mal hereditaire ; voir aussi 
N os 313, 494, 9H26, 2910, 3518, 3701 : quiconque r6fl6chit peut 
aussi le voir clairement, et encore en ce que chaque faroille a en 
particulier quelque mal ou quelque bien, par lequel elle est distin- 
gute des autres families ; il est connu que cela vient des parents et 
des aieux. II en est de meme de la Nation Juive qui subsiste au- 
jourd'hui, il est constant qu'ellc est distingue et facilement re- 
connue parnii les autres nations, non-seulement par un cauactfere 
particulier mais aussi par ses moeurs, son langageet sa physiono- 
mie. Mais quant au mal hereditaire, il en estpeu qui sachentce 
que e'est; on croit qu'il consiste a faire le mal, mais il consiste k 
vouloiret par suite h penser le mal; le mal hereditaire est dans la 
volonte memeet par suite darrs la penste, e'est l'effort meme qui 
est dans l'homme, et il s'adjoint aussi quand il fait le bien ; on le 
connait par le plaisir quand il arrive du mal h autrui ; cette racine 
est profond&nent caclife, ear la forme interieure, rccevant le bien 
et le vrai du Ciel, ou du Seigneur par le Ciel, est elle meme d6- 
prav6e, et pour ainsi dire tordue, de sorte que quand le bien et le 
vrai influent du Seigneur, lis sont ou refiechis, ou pervertis ou 
etouffes : de Ik vient qu'aujourd'hui il n'existe aucune perception 
du bien et du vrai, mais qu r a la place il y a chez les r6g6ner£s la 
conscience, qui reconnaitpour bien et pour vrai ce qui e?t appris 
des parents et des maitres : e'est d'aprfes le mal hereditaire qu'on 
s'aime de preference k autrui ; qu r on veut du mal a autrui si Ton 
n'en est pas honors ; qu'on pcrcoit du plaisir dans les vengeances ; 
e'est aussi d'aprte ce mal qu'on aime ie mondc plus que le Cicl ; et 
e'est de ce mal queproviennent toutes les cupidites ou affections 
mauvaises : 1'homme ignore qu'il y a en lui de telles choses, et il 
ignore encore plus que ces choscs sont oppostes aux affections ce- 
lestes; mais dans 1'autre vie, il lui est manifestement montre 
combien de mal il a attire a soi de rii6r6ditaire par la vie actuelle, 
et combien par les affections mauvaises qui en provenaient il s'est 
eioigne du Ciel. Que le mal hereditaire chez les descendants de 
Jacob n'ait pu etre d6racin<5 par la regeneration, parce qu'ils n'e- 
tarenl pas susceptibles d'admettrela r6g<5n6raliW, e'est encore ce 
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qui est Evident par les historiques de la Parole, car dans le desert 
ils ont succombe dans toutes les tentations, ainsi qu'il est dit dans 
Mo'ise ,* ils ont aussi succomb£ plus tard dans la terre de Canaan, 
toutes les fois qu'ils ne voyaient pas des miracles, et cependant ces 
tentations 6taient externes, et non internes ou spirituelles; ils 
n'ont pu Stre tenths quant aux spirituels, parce qu'ils n'ont pas 
connu les vrais internes et n'ont pas eu les biens internes, ainsi 
qu'il a i\i ddjk rnontr^, et personne ne peut etre tent£ que quant 
aux choses qu'il sait et qu'il a; les tentations sont les moyens 
memes de la regeneration : voilk ce qui est signify quand il est 
dit qu'ils n'admettaient point la regeneration : quant h If ur 6tat et 
k leur sort dans l'autre vie, voir N os 939, 940, 941 ,3481. 



CONTINUATION SUR LE TRES-GRAND HOMME ET SUR LA CORRES- 
PONDANC ; ICI , SUR LA CORRESPONDANCE AYEG LES SENS EN 
GENERAL. 

4318. Le principal de ^intelligence, pour les Anges, c'est de 
savoir et de percevoir que toute vie procMe du Seigneur, ensuite 
que tout le Ciel correspond au Divin Humain du Seigneur, et con- 
s^quemment que tous les Anges, touslesEsprits ettouslesHommes 
correspondent au Ciel ; c'est encore de savoir et de percevoir en 
quelle quality ils correspondent: ce sont la les principes d'intelli- 
gence, dans lesquels les Anges sont plus que les hommes; par 
la ils savent et per^oivent les choses innombrables qui sont dans 
les cieux, et par suite aussi celles qui sont dans le monde, car celles 
qui existent dans le monde et dans la nature du monde sont des 
causes et des effets provenant des choses du ciel comme principes; 
car toute la nature est le Theatre reprfeentatif du Royaume du 
Seigneur. 

4319. II m'a etemontrepar de nombreuses experiences, que, 
tant Thomme que Tesprit, et mSmeque 1'ange, nepense rien, ne 
prononce rien et ne fait rien d'aprfes lui-meme, mais que c'est d'a- 
prfes d'autres, et ces autres, d'aprfes d'autres encore, et non d'aprfcs 
eux-memes, et ainsi de suite, et qu'en consequence tous et chacun 
pensent, parlent et agissent d'aprfes le Premier de la vie, c'est-i- 
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dire, d'apr&s le Seigneur, quoiqu'il semble absolument que ce soil 
d*apr£s eux-m6mes : cela a £t£ tr£s souvent montr6 aux Esprits 
qui, dans la vie du corps, ont cm et se sont confirmfa qu'en eux 
&aient toutes ctioses, ou qu'ils pensent-, parlent et agissent d'aprfes 
eux-memes et d'apres leur &me ? dans laquelle la vie parait grefffe : 
il leur a &t£ aussi montrt par de vives experiences, — telles qu'il y 
en a dans 1'autre vie mais ne peut y en avoir dans le monde, — 
que les m&hants pensent, veulent et agissent d apres l'enfer, ct 
les bons d'aprfcs le ciel, c'est-i-dir«, d'aprfes le Seigneur operant 
par le Ciel ; et que n£anmoins les maux et aussi les biens semblent 
provenir d'eux : c'est ce que savent les Chretiens par le Doctrinal 
qui est tir£ de la Parole ; ils savent que les maux proviennent du 
diable, et que les biens procfcdent du Seigneur, mais il en est peu 
qui le croient; et parce qu'ils ne le croient point , ils s'approprient 
Jes maux qu'ils pensent, veulent et font; mais les biens ne leur 
sont point approprtes, car ceux qui croient que les biens provien- 
nent d'eux, les revendiquent et se les attribuent, et ainsi ils placent 
en eux le nitrite ; on sait aussi par le doctrinal dans rEglise. que 
personne ne peut faire quelque bien par soi-m£me, de telle sorte 
que tout ce qui provient de l'homme et de son propre, estle mai, 
de quelque mani&re que cela se pr&ente comme bien ; mais il en 
est peu aussi qui le croient, quoique ce soit la virit£. 11 y avait des 
m£ehants qui s'6taient confirm^ dans cette opinion qu'ils vivent 
par eux, et qu'en consequence tout ce qu'ils pensent, veulent et font 
provient d'eux ; quand il leur fut montr£ que la chose se passe ab- 
solument selon le doctrinal, ils dirent; Maintenant nous croyons; 
mais il leur fut r£pondu que savoir n'est pas croire, et que croire 
est interne,, et que cet interne ne peut exister que dans Taffection 
du bien et du vrai, par consequent non cbez d'autres que chez ceux 
qui sont dans le bien de la charit6 envers le proctiain ; ces memes 
esprits, parce qu'ils 6taient mteliants, insistaient en disant : Main- 
tenant nous croyons parce que nous avons vu; mais il fut fait un 
examen au moyen d'une experience familtere dans Tautre vie, et 
qui consiste k etre inspects par les Anges ; lorsque ces esprits fit- 
rent inspects, la partie supfirieure de leur Tete apparut enlevfe, 
et leur Cerveau comme une masse hfiriss^e de cheveux et sombre ; 
par \h on vit clairement quels etaicnt interieurement ceux qui ont 
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seulement la foi scientifique, et non la v&ritablefoi, et que savoir 
n'est pas croire; en effet, chez ccux qui savent et croient, la tele 
apparait comme humaine, el le ccrveau en ordre, blanc comme la 
neige, etlumineux, car la lumifere celeste est recue par eux ; mais 
chez ceux qui savent seulement et qui d'aprfes cela s'imaginent 
croire, et cependant ne croient pas parce qu'ils vivent dans le mal, 
la lumifere celeste n'est pasregue, ni par consequent Intelligence 
et la sagesse qui sont dans cette lumifere ; c'est pourquoi quand ils 
s'approchent des soctetfes ang&iques, c'est-k-dire, de la lumifere 
celeste, cette lumifere est changSe chez- eux en iSnfebres; de la vient 
que le Cerveau de ccs esprits apparut sombre. 

4320. Si la vie qui procfede du Seigneur Seul se niontre chez 
chacun comme si elle 6tait en lui-mSme, cela vient de 1* Amour ou 
de la Misdricorde du Seigneur envers tout le Genre humain, sa- 
voir, en ce qu'iiveut approprier h cliacun ce qui appartient a Lui, 
et donner k chacun la f£licit6 6ternellc ; que r amour approprie ce 
qui est k lui k autrui, cela est notoire, car 1' amour se fixe dans 
aulrui el se rend present dans lui; que ne doit done pas faire IV 
mour Divin! Si les m^chants aussi re^oivent la vie qui procfede du 
Seigneur, c'est qu'il en est d'eux comme des objets du monde qui 
tons recoivent la lumifere provenant du Soleil, et par suite les cou- 
leursj mais selon les formes; les objets qui (Stouffent la lumifere et 
la corrompent, apparaissent d'une couleur noire ou hideuse, mais 
toujours est-il qu'ils ont leur teinte noire et hideuse par la lumifere 
du soleil ; de meme la lumifere ou la vie procMant du Seigneur chez 
les mediants ; mais cette vie n'est pas la vie ; elle est, comme on 
1'appelle, la mort spirituelle. 

4321 . Quoique ces choses paraissent k l'homme paradoxals et 
incroyables, toujours est-il cependant qu'on ne doit pas les nier, 
parce que 1' experience elle-meme les enseigne ; si Ton niait tomes 
les choses dont les Causes ne sont pas connues, on en nierait d'in- 
nombrables qui existent dans la nature, et dont k peine quant k la 
dix-millifeme partie Ton connait les causes ; en effet, il y a dans la 
nature tant et de si grands arcanes, que ceux que 1'homme connait 
sont k peine quelque chose par rapport k ceux qu'il ne connait pas J 
que ne doit il pas en etre pour les arcanes qui existent dans la sphferc 
au-dessus de la nature, c'est-Ji-dire, dans le monde spiritual? par 



208 ARCADES CELESTES. 

exemple, ceux ci : Qu'il y a une vie unique, et que lous vivent de 
cette vie, et chacun autrement qu'un autre; que les nidcbants 
vivent de cette meme vie et aussi les enfers ; et que la vie qui influe 
agit selon la reception; que le ciel a 6t6 tellement mis en ordre 
par le Seigneur, qu'il repr6sente un Homme, d'oii il est appel6 le 
Trfes-Grand Homme, et que de 1& toutes les choses qui sont chez 
Tbomme correspondent au ciel ; que 1'homme, sans l'influx qui en 
vient dans chacune des choses qui sont chez lui, ne peut pas m6me 
subsister un seul moment; que tous tiennent dans le Trfes-Grand 
Homme une situation constante selon la quality et F6tat du vrai et 
du bien dans lesquels ils sont; que la situation y est non pas une 
situation, mais un 6tat, et que par suite semontrentconstamment 
a gauche ceux qui sont h gauche, a droite ceux qui sont & droite, 
en avant ceux qui sont en avant, par derrifere ceux qui sont par 
derrifere, vers le plan de la TSte, de la Poitrine, du Dos, des 
Lombes, des Pieds, au-dessus de la t£le et au-dessous des plantes 
des pieds, directement et obliquemment, a une moindre ou h une 
plus grande distance, ceux qui sont dans ces positions, de quelque 
manifere et vers quelque plage qu'un esprit se tourne ; que le Sei- 
gneur comme Soleil apparait constamment h droite, h une hauteur 
moyenne, un peu au-dessus du plan de l'oeil droit, et que toutes 
ehoses se referent au Seigneur comme Soleil, et au Centre qui est 
1&, par consequent h leur unique par lequel elles existent et 
subsistent; et comme tous apparaissent devant le Seigneur cons- 
tamment dans leur situation selon les &ats du bien et du vrai, e'est 
pour cela que chacun d'eux apparait pareillement aux autres, et 
cela parce que la vie du Seigneur, par consequent le Seigneur, est 
dans tous ceux qui sont dans le Ciel : outre d* autres arcanes 
innombrables. 

4322. Qui est-ce qui ne croit pas aujourd'hui que 1'homme existe 
naturellement d'aprfes la semence et l'ceuf, et que dfes la pre- 
mise creation il y a dans la semence une vertu de se produire en 
de telles formes, d'abord au dedans de l'oeuf, puis dans Tut^rus, 
et enfm d'aprfes soi, et qu'il n'y a point de Divin qui de plus pro- 
duise ? Si Ton a cette croyance, e'est que personne ne sait qu'il 
existe un influx proc&Iant du Ciel, e'est-^-dire, du Seigneur par 
le ciel, et cela, parce qu'on ne veut pas savoir qu'il y a un ciel ; en 
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iitfet, dans leurs assemblies les Audits discutent ouvertement entre 
eux s'il y a un enter, par consequent s'il y a un Ciel; et comme ils 
doutent de l'existence du Ciel, c'est pour cela aussi qu'ils ne peu- 
vent prendre pour principe qu il existe un influx du Seigneur par 
le ciel, et cependant c'est cet influx qui produit et contient en forme 
selon les usages toutes les choses qui sont dans les trois rfegnes de 
la terre, surtout dans le R£gne animal, et sp&ialement dans 
1'homme : de \h ils ne peuvent pas non plus savoir qu'il y a une 
correspondance entre le ciel etl'homme, ni, k plus forte raison, 
que cette correspondance est telle, que c'est par elle que cliacune 
des choses qui sont chez 1'homme, meme les plus petites, existent, 
et aussi par suite subsistent, car la subsistance est une perpetuelle 
existence, par consequent la conservation dans Tencliainement et 
dans la forme est une perpetuelle creation. 

4323. Qu'il y ait une correspondance de chacune des choses 
chez Vhomme avec le ciel, j'ai commence k le montrer a la fin des 
Chapitres precedents, et cela par une vive experience d'aprks le 
raonde des esprits et le ciel, afin que Thomme sache d'oii il existe 
etd'oii il subsiste, et que de \k il y a en lui un continuel influx: 
dans la suite il sera montr6 pareillementd'aprfes l'experience, que 
Vhomme rejette l'influx procedant du ciel, c'est-&-dire, du Seigneur 
par le ciel, et qu'il regoit l'influx provenant de l'enfer; mais que 
n6anmoins il est continuellement tenu par le Seigneur dans la cor- 
respondance avec le ciel, afin qu'il puisse, si c'est son choix, etre 
conduit de l'enfer au ciel, et par le ciel au Seigneur. 

4324. II a ete question, ci-dessus k la fin des Chapitres, de la 
Correspondance du Coeur et des Poumons, et de celle du Cerveau 
avec le Trfes-Grand Homme • ici, selon le but propose, il sera parl6 
de la Correspondance avec les Sensoria externes, savoir, avec le 
sensorhm de la vue ou l'ceil, avec le sensorium de l'ouie ou Toreille, 
avec les sensoria de l'odorat, du gout et du toucher; mais d'abord 
je dois parler de la correspondance avec le sens dans le commun. 

4325. Le sens dans le commun, ou le sens commun, est distin- 
gue en volontaire et en involontaire ; le sens volontaire est propre 
au Cerveau, etle sens involontaire est propre au Cervelet ; ces deux 
sens communs ont ete conjoints chez 1'homme, mais neanmoins 
ils sont distincts ; les fibres qui effluent du Cerveau pr&entent 

VII, M 



2*0 ARCANES CELESTES. 

dans le commun le sens volontaire, et les fibres qui effluent du 
Cervelet pr<5sentent dans le commun le sens involontaire ; les fibres 
deceUc double origine se conjoignent dans deux appendices qu'on 
nomme Moelle allong^e et Moelle Gpinifere, et passent par elles 
dans le corps, et en conforment les membres, les visc&res et les or- 
ganes; les choses qui enveloppent le corps de tous cot6s, comme 
les Muscles et la peau, et aussi les organes des sens, regoivent pour 
la plupart les fibres qui partent du Cerveau ; de \k les sens pour 
Vliomme et de \k les mouvements selon sa volont£ ; mais les choses 
qui sont au dedans de cette ceinture ou de cette enveloppe, et qu'on 
nomme les viscferes du corps, regoivent les fibres qui partent du 
Cervelet, de Ik Vliomme n'a point le sens de ces viscfcres, et ils ne 
sont point sous l'arbitre de sa volont<5 : par \k on peut voir en 
quelque sorte ce que c'est que le sens dans le commun, ou le sens 
commun volontaire et le sens commun involontaire. En outre, il 
faut qtftfn saclie qu'il doit y avoir un commun pour qu'il y ait 
quelque particulier, et que le particulier ne peut jamais exister ni 
subsister sans un commun, et que mfime il subsiste dans le 
commun ; et qu'il en est de tout particulier selon la quality et 
selon l'tttat du commun ; il en est de meme aussi des sens chez 
Vhomme, et de meme aussi des mouvements. 

43216. J'entendis un bruit sourd, semblable au roulement du ton- 
nerre, qui venait de tr^haut au-dessus de V occiput et se propa- 
geait autour de toute cette region ; j'6tais dans la surprise, ne 
sacliant qui 6taientces esprits ; il toe fut dit que c*6taient ceux qui 
repr&entaientlesens commun involontaire; et ilfutajoutequeces 
esprits pouvaient habilementpercevoir ce qui a 6t6 pens6 par 
Vhomme, mais qu'ilsme veulent rien exposer ni prononcer, comme 
le Cervelet qui pergoit tout ce que pense le Cerveau, mais ne le di- 
vulgue pas. Quand leur operation manifeste dans toute la province 
de V occiput eut cess6, il me fut montr£ jusqu'oti s^tendait leur 
operation ; elle se fixait d'abord dans toute la face, ensuite elle se 
trainait vers la partie gauche de la face, et enfin vers Voreille 
gauche ; par Ik il itait signify quelle avait M Vop6ration du sens 
commun involontaire d£s les premiers temps chez les hommes sur 
cette terre, et comment elle a march6. L'influx provenant du 
Cervelet s'insinue principalement dans la face, ce qui est Evident 
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en ce que c'est dans la face qu'a6t6grav6resprit (animus), et que 
dans la face se manifested les affections, et cela le plus souvent 
sans la volant^ de l'homme, par exemple, la crainte* le respect, la 
pudeur, divers genres d'allegresse et aussi de tristesse, outre plu- 
sieurs autres choses qui se font par la connaitre k un autre, de 
sorte qu'il sait d'aprfes la face quellessont les affections, et quels 
sont les changements de fesprit (animus) et du mental ; ce sont Ik 
des operations du Cervelet par ses fibres, quand il n'y a point de 
fourberie : c'est ainsi qu'il m'a M montr6 que le sens commun 
dans les premiers temps, ou chez les Trfcs-Anciens, a occupy toute 
la face, et que successivement aprks ces premiers temps il en a 
occupy seulement la partie gauche, et qu'ensuite aprfcs ces seconds 
temps il s'est r^pandu au dehors de la face, de sorte qu'aujourd'hui 
il est k peine restS quelque sens commun involontaire dans la 
face ; la partie droitede la face avec Toeil droit correspond k l'affec- 
tion du bien, et la partie gauche, k 1'affection dn vrai ; la region 
oil est l'oreille correspond k l'Ob&ssance seule sans affection : en 
effet, chez les Trfes-Anciens, dont le sifccle a 6te appel6 age d'or, 
parce qu'ils ont v6cu dans un certain etat d'int6grit6, et dans l'a- 
mour envers le Seigneur et dans Famour mutuel,comme les anges, 
tout Tinvolontaire du Cervelet se manifestait dans la face, et alors 
lis ne savaient montrer par le visage nulle autre chose que selon 
que le ciel influait dans les efforts involontaires, et par suite dans 
la volontS : mais chez les anciens, dont le sifccle a 6t6 appelS age 
d'argent, parce qu'ils £taient dans r&at de la v6rit6, et par \k dans 
la CharitS k regard du prochain, l'iirvolontaire qui appartenaitau 
Cervelet se manifestait non pas dans la partie droite de la face, 
mais seulement dans la partie gauche ; chez leurs descendants, 
dontle temps a && appel6 age de fer, parce qu'ils vivaient non dans 
l'affection du vrai, mais dans FOb&ssance du vrai, Tinvolontaire 
ne se manifesta plus dans la face, mais il se retira dans la region 
qui est autour de Foreille gauche : j'ai &t& instruit que les fibres du 
Cervelet ont ainsi chang6 leur efflux dans la face, et qu'k la place 
de ces fibres, il y a 6t6 transports des fibres partant du Cerveau, 
lesquelles commandent alors k celles qui partem du Cervelet ; et 
cela, par l'effort de former la physionomie de la face selon le gr6 
de la volont£ propre qui provient du Cerveau : il ne semble pas k 
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1'homme que ccla soit ainsi, mais c'est ce que voicnt clairement les 

Anges par r influx du ciel et par la corrcspondance. 

4327. Tel est aujourd'hui le sens commun involontaire chez 

ccux qui sont dans le bicn et le vrai de la foi ,• mais chez ccux qui 

sonl dans le mal et par suite dans le faux, il n'y a plus aucun sens 

commun involontaire qui se manifesto, ni dans la face, ni dansle 

langage, ni dans legeste, mais il y a un volontaire qui simule l'in- 

volontaire, ou un naturel, comme on l'appelle, qu'ils ont rendu tel 

par le frequent usage ou rtiabitude dks Tenfance : quel est ce sens 

clicz eux, c'est ce qui m'a £t£ montrS par un influx, qui 6tait tacitc 

et froid, dans toute la face, tant dans la partie droite que dans la 

partie gauche, et de \k se fixant vers les yeux, et s'&endant de Toeil 

gauche dans la face, ce qui signifiait que les fibres du Cerveau s'y 

etaient mfiltes, et qu'elles commandent aux fibres du Cervelet, et 

que par suite k Hnterieur rfegnent rimposture, la feinte, le mcn- 

songe et la fourberie, et qu'a l'exterieur se montrent la sinc6rit6 et 

la bont<5 ; la fixation vers l'oeil gauche et par suite aussi dans la 

face, signifiait qu'ils ont pour fin le mal, et qu ils se servcnt de la 

partie intellectuelle pour parvenir k leur fin, car Foeil gauche si- 

gnifie rintellectuel. Ce sont ceux-Hi aujourd'hui qui, quant k la 

plus grande partie, constituent le sens commun involontaire, ce- 

pendant ils etaient ancienncment les plus celestes de tous, mais 

aujourd'hui ils sont les plus scelirats de tous, et principalement 

ceux du Monde Chretien : ils sont en grand nombrc, et ils appa- 

raissent sous Tocciput et vers le dos, oil je les ai trfes-souvent vus et 

per^us; car ceux qui represented aujourd'hui ce sens, sont ceux 

qui pensent avec fourberie, qui m^ditent des m6chancet& contre 

le prochain, et qui montrent un visage amical, mfime trfes-amical, 

et aussi des gestes semblables, qui parlent avec douceur comme 

s'ils 6taient, plus que les autres, dou^s de Charity et qui sont ce- 

pendant les ennemis les plus acharnfe, non-seulement de celui 

avec qui ils ont commerce, mais mfime du genre humain : leurs 

pens6esm'ontet6 communiques; elles fitaicnt affreusesetabomi- 

nables, pleines de cruaut^s et de barbarie. 

4328. II m'a aussi e!6 montr6 ce qu'il en est du volontaire et de 
rintellectuel dansle commun; les Trfes-Anciens quiontconstitu<S 
l'Eglise Celeste du Seigneur, etdontilaeleparI<5N°M1l4Si 1123 
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out eu un volontaireclans lequel il y avail le bien, et un intellectuel 
dans lequel il y avait le vrai provenant du bien, et chez eux les 
deux faisaient un; mais les anciens, qui ont form6 l'Eglise spiri- 
tuclle du Seigneur, ont eu un volontaire enticement dttruit, mais 
un intellectuel integre, dans lequel le Seigneur par la regeneration 
formait un nouveau yolontaire, et aussipar ce volontaire un nouvel 
intellectuel, voir N os 863, 875, 895, 927, 928, 1023, 1043, 1044, 
4555,2256. Comment avait 6te le bien de l'Eglise celeste, celam'a 
616 montre par une colonne descendant du ciel, laquelle 6tait de 
couleur d'azur; h son cote gauche il y avait un brillant comme le 
brillant enflamme du soleil ; par \k 6tait represent leur premier 
<Jtat, par la couleur d'azur leur bien volontaire, et par le brillant 
enflamme leur intellectuel : et ensuite l'azur de la colonne passait 
dans un enflamme obscur, ce qui reprfeentait leur second etat, et 
que leurs deux vies, savoir, la vie de la volonte et celle de l'enten- 
dement faisaient n&inmohis un, mais plus obscurement quant au 
bien provenant de la volonte, carl'azur signifie le bien, et le bril 
lant enflamme le vrai d'aprfes le bien : peu aprfes, cette colonne dc- 
vint enticement noire, et autour de la colonne il y avait un brillant 
qui 6tait bigarre par une sorte de blanclieur eclatante, et presentait 
des couleurs par lesquelles etait signify reiat de l'Eglise spiri- 
tucllc; la colonne noire signiliait le volontaire qui avait 6t6 cntik- 
rement detruit, et qui n'etait que mal,- le brillant bigarrtipar une 
sorte de blanclieur eclatante signiflait rintellectucl, dans lequel 
un nouveau volontaire avait et6 introduit par le Seigneur; cardans 
le ciel rintellectuel est rcpr6scnt6par le brillant. 

4329. Des Esprits vinrent a une certaine hauteur; au bruit 
qu'ils faisaient entendre, il me sembla qu'ils 6taient en grand 
nombre, et d'aprfes les idtes de leur penste et de leur langage qui 
6taient detournees vers moi , je decouvris qu'ils etaient comme 
n'ayant aucune idee distincte, mais comme dans l'idec commune de 
plusieurs; de la j'avais F opinion qu'ils ne pouvaient percevoir 
rien de distinct, mais seulement quelque commun non distinct, 
par consequent obscur, car j'etais dansTopinion que le cominun 
n'etail pas autre chose ; que leur pens6e fut commune, c'est-&- 
dire, appartint en meme temps h plusieurs, e'est ce que j'ai 
pu clairement apercevoir par ies closes qui Iniuaicnt de \h dans 



214 ARCANES CELESTES- 

ma pens^e : mais il y avait avec eux un esprit intermfaliaire, 
par lequel ils parlaient avec moi, car un tel commun ne pouvait 
tomber dans le langage que par d'autres ; et lorsque je parlais 
avec eux par cet interm&liaire, je disais, selon Topinion que j'a- 
vais, que les communs ne peuvent pr&enter sur une chose une 
idee distincte, mais qu'ils pr&entent une id6e r tellement obs- 
cure , quelle est pour ainsi dire nulle ; or, un quart d'heure 
aprfes, ils me montrferent qu'ils avaient une idSe distincte des 
communs et de plusieurs choses dans les communs, surtout en ce 
qu'ils observaient exactement et distinctement toutes les varia- 
tions et tous les changements de mes pens^es et de mes aflections 
avec les singuliers Ik, de sorte que d'autres esprits n'auraient pas 
pu faire mieux ; de la je pus conclure qu'autre chose est la com- 
mune id6e qui est obscure, dans laquelle sont ceux qui ont peu de 
connaissance etsont par suite dans l'obscur sur toutes choses , et 
autre chose la commune id6e qui est claire, dans laquelle sont 
ceux qui ont 6t6 instruits dans les vrais et dans les biens, lcsquels 
dansleur ordre et dans leur s&ie ont 6t6 i&sinu6s dans le commun, 
et tellement disposes, que d'aprfcs le commun ils peuvent les voir 
distinctement ; ce sont ceux-ci qui constituent dans l'autre vie le 
Sens commun volontaire, et ce sont ceux qui par les connaissances 
du bien et du vrai se sont acquis la faculty intuitive des choses 
d'aprfes le commun , et qui de Ik contemplent les choses en mfime 
temps d'une mamfere ample, et dScident aussitot si telle chose est 
ou n'est point ; k la v6rit6, ils voient les choses comme dans 
l'obscur, parce qu'ils voient d'aprfes le commun celles qui sont 
dans le commun, mais comme elles ont 6t6 distinctement disposes 
dans le commun 7 c'est pour cela que ces choses sont n&inmoins 
pour eux dans la clart^ ; ce sens commun volontaire ne tombe que 
dans les sages : je d^couvris aussi que ces esprits 6taient des sages, 
car ils consid^raient intuitivement chez moi toutes et chacune des 
choses qui appartenaient a la conclusion, d'aprfes lesqueiles ils 
concluaient si habilement sur les int^rieurs de mes pensfe 
et de mes affections , que je comments h craindre de penser 
quelque chose de plus, car ils d^couvraient des choses que je ne 
savais pas fitre chez moi, et cependant d'aprfcs les conclusions qu'ils 
tiraient il m'etait impossible de ne les pas reconnaitre; dclk je 
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pcrcevais chez moi de la torpeur k parler avec eux, et quand je re- 
marquai cette torpeur, il apparut comme quelque ctiosc dc che- 
velu, et pronongant \k quelques paroles sourdement, il me fut dit que 
par Ik 6tait signify le sensitif commun corporel qui leur corres- 
pond. Le jour suivant, je parlai de nouveau avec eux, et j'eus 
encore par mon experience la certitude qu'ils avaient une percep- 
tion commune non obscure mais claire, et que selon que variaient 
les communs et les 6tats des communs, de meme variaient les par- 
ticuliers et les Stats des particuliers, car ceux-ci se referent en 
ordre et en s6rie k ceux-lk. 11 me fut dit qu'il existe des Sens 
communs volontaircs encore plus parfaits dans la sphere int^rieurc 
du ciel, et que lorsque les anges sont dans une id6e commune ou 
universelle, ils sorit en meme temps dans les id6es singulifcres qui 
sont distinctement mises en ordre par le Seigneur dans Tidte 
universelle, etque le Commun etTUniversel ne sont pas quelque 
chose, s'il n'y a pas en eux des particuliers et des singuliers, par 
lesquels ils existent et d'oii ils tirent le nom de commun et d'uni- 
versel, et qu'ils sont d'autant plus grands qu il y en a davantage 
en eux; et que par Ik il est Evident que la Providence universelle 
du Seigneur, sans les trfcs-singuliers qui sont en elle et dont elle 
est compos6e, n'est absolument rien, et qu il y a dela stupidity k 
decider qu'il existe un universel chez le Divin et d'en supprimer 
les singuliers. 

4330. Puisque lesTrois Cieux constituent ensemble le Tres- 
Grand Homme, et qu'k cet Homme correspondent tousles Membres, 
tous les Viscferes et tous les Organes du corps, selon leurs fonctions 
et leurs usages, comme il a ete dit ci-dessus, non-seulement les 
choses qui sont Externes et qui se montrent k la vue lui corres- 
pondent, mais aussicelles qui sont Internes et qui ne se montrent 
point k la vue, par consequent celles qui appartiennent k l'homme 
Externe et celles qui appartiennent k l'homme Interne : les So- 
ci&6s d'esprits et d'anges, auxquelles correspondent les choses qui 
appartiennent M'hommeExterne,proviennentdeeetteterre quant a 
la plus grande partie ; mais les soci&6s auxquelles correspondent les 
choses qui appartiennent a riiommc Interne proviennent d'ailleurs 
quant k la plus grande partie; ces soci&£s dans les cieux font un , 
comme chez l'hommer6g6h6r6 Thomme Externe et l'homme Interne ; 
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toutefois, dc ceux qui viennent de cette terre dans l'autrevie, il 
en est peu, aujourd'hui, chez qui l'homme Externe fasse un avec 
rtiomme Interne, car la plupart sont Sensuels, au point qu'il y en 
a un trfes-petit nombre qui croient autre chose, sinon que l'Externe 
de rhonime est tout ce qui constitue l'homme , et que , quand £et 
Externe se retire, comme il arrive lorsque l'homme meurt, h peine 
reste-t-il quelque chose qui vive ; encore moins croient-ils que c'est 
l'interne qui vit dans r externe, et que, quand Texterne se retire, 
rinterne vit principalement : il m'a 6t6 montre par une vive expe- 
rience comment ceux-ci sont contre l'homme Interne; il y avait 
un grand nombre d'Esprits de cette Terre, qui avaient 6t6 tels , 
lorsqu'ils vivaient dans le monde ; en leur presence venaient des 
Esprits qui repr^sentaient l'homme Interne Sensuel, et alors 
ceux-li se mirent aussitot a infester ceux-ci, k peu pres comme les 
irrationnels infestent ceux qui sont rationnels, en parlant et en 
raisonnant continuellement d'aprfcs les erreurs des sens , d'aprfcs 
les illusions qui en proviennent, et d'aprfes de pures hypotheses , 
ne croyant rien que ce qui peut etrc continue par les sensuels ex- 
ternes, et de plus, ils se nioquaientde riiomme Interne; mais les 
esprits qui reprteentaient l'homme Interne Sensuel ne s'en in- 
quietaient nullement, ils 6taient surpris non-seulement de leur 
folic, mais encore de leur stupidity ; et, ce qui est etonnant, c'est 
que, quand les Sensuels externes s'approchaient des Sensuels in- 
ternes et venaient presque dans la sphere de leurs pens^es, les 
Sensuels externes commen^aient k respirer difficilement , — car 
les Esprits et les Anges respirem comme les hommes, mais la res- 
piration en eux est interne respectivement , N os 3884, 3885, et 
suiv., 3893, — et par consequent h etre presque sufFoqufe, aussi 
se retiraient-ils, et plus ils s'eioignaient des Sensuels Internes, 
plus il y avait chez eux de tranquillite et de repos, parce qu'ils res- 
piraient plus facilement, et dc nouveau plus ils se rapprochaient , 
plus ils etaient dans le trouble et dans l'agitation ; cela venait de 
ce que, quand les Sensuels Externes sont dans leurs illusions, 
leurs phantaisies et leurs hypotheses, et par suite dans leurs faux , 
ils sont dans un 6tat de tranquillite, et que, vice versa , quand ces 
faux leur sont enlevfo, ce qui arrive quand l'homme Interne influe 
uvec la lumifcre du vrai, ils sont, dans un 6tat de trouble ; en effet. 
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dans F autre vie, il existe des spheres de pens^es et d'affections, 
et elles sont mutuellement communiques selon la presence et l'ap- 
proche, N°M 048, 1053, 1316, 1504 h 1512,1695,2401,2489: 
ce conflit dura pendant quelques heures; et c'est ainsi qu'il me 
fut montr6 comment Les hommes de cette Terre sont aujourd'hui 
contre l'homme Interne, et que le Sensuel externe fait presque tout 
chez eux. 

4331. La continuation sur le Trts-Grand Homme, et sur la 
Correspondance, sera plac6e a la fin du Chapitre suivant, et il y 
sera question de la Correspondance avec les Sens en particulier. 



LIVRE DE LA GENESE 



CHAPITRE TRENTE-TROISlfcME. 



4332. Avant Ie Chapitre qui pr&fcde, il a 6t6 expliquS ce que le 
Seigneur, dans Matthieu Chap. XXIV. vers. 32, 33, 34, 35, a 
pr6dit sur son Avfenement, et il a 6t6 montr6 Ik, et pr6e6demment 
en beaucoup d'endroits, que par cet avfenement a 6t6 entendu le 
Dernier temps de l'Eglise pr^dente et le Premier temps de l'E- 
glise nouvelle ; il a 6t6 traits jusqu'ici du dernier temps ou fin de 
TEglise pr6c6dente, et du premier temps ou commencement de 
r Eglise nouvelle, voir les explications donntes avant le Chap. XXXI f 
N os 4056 h 4060, et avant le Chap. XXXII, N os 4229 k 4231 : 
maintenant il faut expliquer la suite de ce meme Chapitre dans 
l'Evang&iste depuis le Verset 36 jusqu'au Verset 42, e'est-k-dire, 
ces paroles : « Mais quant a ce jour et a I'heure, personne ne 
sait 7 pas mime les Anges des deux y sinon mon Pere seul. Mais de 
mime, que les jours de No'e\ de mime sera ravcnement du Fils de 
I'liomme. Car, de mime qu'ils etaient dans les jours avant le deluge, 
mangeant et buvant, se mariant et donnant en manage , jusquau 
jour quentra Noe dans I'arche ; et qiCils neurent aueune connais- 
sance jusqud ce que vim le deluge , et quit les enleva tous , de 
mime sera aussi ravcnement du Fils de I'homme. Alors deux seront 
dans le champ, run sera pris, et tun sera laisse. Deux moudront 
au moulinj une sera prise, et une sera laissee** 

4333. Ce qui est signify par ces paroles dans le sens interne, on le 
) verra par l'explication suivantej h savoir, qu'il est dtait quel doit 
\ etre l'&at, alors que la vieille Eglise est rejetSe et que la nouvelle 
I Eglise est instaurte ; que le rejet de la vieille Eglise et Tinstauration 
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de la Nouvelle, soient ce qui est entcndu par la Consommation du 
Steele et par l'Av&nement du Fils de l'homme, et en g6n6ral par le 
Jugement Dernier, c'est ce qui a d6j& &<$ montr6 plusieurs fois; 
et aussi que ce Jugement a eu lieu quelque fois sur ce Globe, savoir, 
Primo, quand l'tfglise Celeste du Seigneur, appetee la Trfcs-An- 
cienne Eglise, a p6ri chez les Ant<5diluviens par l'inondation des 
maux et des faux, qui, dans le sens interne, est le deluge. 
Secundo, quand l'Eglise Spirituelle, qui a 6t6 institute aprfcs le 
deluge et est appetee l'figlise Ancienne, r^pandue dans la plus 
grande partie de l'Asie, s'est 6teinte d'elle-mfime. Tertio, quand 
le Reprfeen tatif d^glise chez les descendants de Jacob a 6t6 d6truit, 
ce qui est arriv6 quand les dix Tribus furent emmenSes en une 
captivity perp&uelle et disperses parmi les nations; et enfin 
lorsque Jerusalem fut d^truite, et que les Juifs aussi furent dis- 
perses ; comme alors il y eut Consommation du Steele aprfcs l'avfe- 
nement du Seigneur, c'est pour cela aussi que plusieurs choses qui 
ont6t6 dites par le Seigneur dans les Evang&istes sur la Consom- 
mation de ce stecle, sont mfime applicables k cette nation, et sont 
aussi appliquSes aujourd'liui par plusieurs ; mais toujours est-il 
qu'en particulier et surtout ici il s'agit de la Consommation da 
stecle, qui maintenant est proche, e'est-k-dire , de la fin de 
l'Eglise Chr&ienne, dont il est aussi question dans 1' Apocalypse 
dans Jean ; cette consommation sera le Quatri£me Jugement 
dernier sur ce Globe. Quant a ce que renferment les paroles con- 
tenues dans les Versets 36 h 42, ci-dessus rapports, on va le voir 
par leur sens interne, que voici : 

4334. Mais quant a ce jour et a I'lteure personne ne salt, sign i fie 
T&at de l'figlise alors quant aux biens et aux vrais, en ce qu'il ne 
se manifestera h personne ni sur la terre ni dans le ciel ; en effet, 
ici par le jour et l'heure, il est entendu, non pas le jour et l'heure, 
oule temps, mais l'6tat quant au bien et au vrai; que les temps 
dans la Parole signifient les 6tats, on le voit N os 2625, 2788, 2837; 
3254, 3356 ; et demtoie les jours, N° s 23, 487, 488, 493, 893, 2788, 
3462, 3785 ; de la aussi l'heure, mais elle signifie l'&at en particu- 
lier; que ce soit Tetat quant au bien et au vrai, c'est parce qu'il 
s'agit de l'Eglise, car le bien cl le vrai font l'Eglise. — Pas mime 
les Anges des cieux, sinon mon Pere seul, signifie que le Ciel ne 
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connait pas r&at de l'Eglise quant au bien et au vrai en partial- 
Her, mais que le Seigneur Seul le connait, et qu en outre lc Ciel 
ne sait pas quand cet 6tat de Tfiglise doit arriver ; que ce soit le 
Seigneur Lui-Meme qui est entendu par le Pfere, on le voit N os 15, 
1729, 2004, 2005, 3690 ; et que le Divin Bien dans le Seigneur 
soit ce qui est nomm6 le Pfere, et le Divin Vrai proctfdant du Divin 
Bien, ce qui est nomm^le Fils, on le voit N os 2803, 3703, 3704, 
3736 : ceux done qui croient que autre est le Pkre, et autre est le 
Fils, et qui les distinguent, ne comprennentpasles Ecritures. — 
Mais de meme quits etaient dans les purs avant le deluge, signifie 
l'6tat de vastation de ceux qui sont de l'Eglise, lequel est compar6 
h l'&at de vastation de la Premiere ou Trfes-Ancienne Eglise, dont 
la consommation du sifecle ou le Jugement Dernier est dterit dans 
la Parole par le deluge ; que le deluge signifie l'inondation des 
maux et des faux , et par suite la consommation de ce sifcele, on 
le voit N os 310, 660> 662, 705, 739, 790, 805, 1-120; que les jours 
soient des&ats, on vient de le voir. — Mangeant et buvant, se 
mariantet donnant en manage,. signifie leur (Stat quant a Impro- 
priation du mal et du faux, et par suite la conjonction avec lc mal 
et le faux ; que manger soit ^appropriation du bien, et boire, Tap- 
propriation du vrai, on le voit N«s 3168, 3513 f., 3596, ainsi dans 
le sens oppos6, e'est Impropriation du mal et du faux ; que se 
marier soit la conjonction avec le mal, et donner en manage, la 
conjonction avec le faux, on peut le voir par ce qui a 6t6 dit et 
expliqu6 sur le mariage et sur r amour conjugal, N os 686,2173, 
2618, 2728, 2729, 2737, 2738, 2739, 2803, 3132, 3155, a savoir, 
que dans le sens interne e'est la conjonction du bien et du vrai ; 
mais ici, dans le sens oppose, e'est la conjonction du mal et du 
faux : tout ce que le Seigneur a prononc^, 6tant Divin, n'est point, 
dans le sens interne, tel qu'il est dans la lettre, par excrnple, 
manger et boire dans la Sainte-C&ne ne signifie dans le sens spi- 
rituel ni manger ni boire, mais etre appropriS au bien du Divin 
amour du Seigneur, N° s 2165, 2177, 2187,2343, 2359, 3464, 
3478, 3735, 421 1 , 4217 ; et comme le conjugal, quand il se dit de 
TEglisc et du Royaume du Seigneur, est la conjonction du bien 
qui appartient k Tamour avec lc vrai qui appartient h la foi, c'es6 
pour cela que d'aprfes cette conjonction le Royaume du Seigneur 
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dans la Parole est appe!6 manage c&Qste.—Jusquaujourqu'entra 
Noe dans farche, signifie la fin dc I'Eglise pr&tocnte et le com- 
mencement (Tunc nouvelletfglise; en effet, Noacli signifie TAn- 
ciennetfgliseen ginfral, qui a succMe k la Tres-Ancienne aprts 
le deluge, N«773, etailleurs; etl'arche signifie I'tiglise elle-meme, 
No 639 : le jour, qui est plusieurs fois nomme dans ces Vcrsets, 
signifie 1'tHat, comme il vicnt d'etre montrfi. — Et qu'ils neurent 
aucune connaissancejusqu'a ce que vint le deluge, et qu'il les en- 
leva tons, signifie que les liommes dc 1'Eglise alors ne sauront 
point qu'ils ont 6t6 inond<5s-de maux et de faux, parceque, k cause 
cles maux et des faux dans lesquels ils sont, lis ignorcront ce que 
e'est que le bien de 1'amour envers le Seigneur etle bien de la 
charity a regard du procliain, et ce que e'est que le vrai de la foi, 
et que ce vrai vient de la, et ne peut exister que chez ceux qui 
vivent dans cet amour et dans cette charity ils ignoreront aussi 
que e'est l'interne qui sauve et damne, et non l'externc s6par6 
d'avee Tinterne. — De menie sera l y avenement du Fits de ihomme, 
signifie le Divin Vrai qu'ils ne recevront point; que l'avfenement 
du Fils de l'homine soit le Divin Vrai qui alors serar6v61<5, e'est 
ce qui a ei<5 dit pr^cedemment aux Versets 257 et 30, et N os 2803, 
2813, 3704, et aussi 3004, 3005, 3Q06,3008,80«9. — Alors dmx 
seront dans le champ, l y un sera pris, et Vun sera laisse, signifie 
ceux qui au dedans de 1'Eglise sont dans le bien, et ceux qui au 
dedans de 1'Eglise sont dans le mal, en ce que ceux qui sont dans 
le bieu serofit sauvfe, et ceux qui sont dans le mal seront damn6s; 
que le champ soit 1'Eglise quant au bien, on le voit N os 2971 , 31 96, 
3310, 3317, 3766. — Deux moudront au moulin, une sera prise, 
et une sera laissee, signifie ceux qui au dedans de rEglise sont 
dans le vrai, e'est-k-dire, dans r affection- du vrai d'aprfes le bien, 
en ce qu'ils seront sauv6s, et ceux qui au dedans de 1'Eglise sont 
dans le vrai, e'est-k-dire, dans f affection du vrai ' d'aprfes le mal, 
en ce qu'ils seront damnfe; que rnoudreet la meule, dans la Parole, 
aient ces significations, on le verra dans ce qui va suivre. D'aprfes 
ces explications, il est done Evident que par ces paroles il est dterit 
quel doit etre l'&at quant au bien et au vrai au dedans de 1'Eglise, 
lorsque celle-ci est rejct'fe et qu'une nouvclletiglise est adoptee- 
4335. Que dans la Parole ceux qui moulent soient ceux qui au 
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dedans de l'figlise sont dans le vrai d'aprfes Inflection du bien, et 
dans le sens oppose ccux qui au dedans de FEglise sont dans le 
vrai d'aprfcs l'affeetion du mal, on peut le voir par ces passages : 
Dans fisaie : « Descends et assieds-toi sur la poussifcre, vierge fille 
« de Babel ; assieds-toi a terre, point de tr6ne, fille des Chaid6ens; 
« prends une meule, et mouds de la farine; dtamvre tes cheveux, 
« mcts h nu ton pied, dGcouvre ta cuisse, passe les fleuves, » — 
XLVII. 1,2; — la fille de Babel, ce sont ceux chez^ qui les ex- 
ternesse montrent saints etbons, mais dont les intdrieurs sont 
profanes et mauvais, K os 1182, 1326; la fille des Cliald£ens, ce 
sont ceux chez qui les externes se montrent saints et vrais, mais 
dont les inttirieurs sont profanes et faux, N os 4368, 1816 ; prendre 
une meule et moudre de la farine, e'est forger desdoctrinaux avec 
des vrais qu'on pervertit; car la farine, parce qu'elle provient du 
froment ou del'orge, signifie les vrais d'aprks le bien, et dans le 
sens oppose, les vrais qu'on pervertit pour s&iuire. Dans J6r6mie: 
« Je ferai disparaitre d'entre eux voix de joie et voix d'alltfgresse, 
« voix de fianc6 et voix de fiancee, voix de meules et lumikre de 
« lampe ; et sera toute cette terre en devastation et desolation. »— 
XXV. 10, 11 : — et dans Jean : « Aucun artisan d'aucun art ne 
«( sera plus trouv6 dans Babylone ; aucune voix de meule riy sera 
« plus eniendue, et lumifere de lampe n'y luira plus, et voix de 
« fianc6 et de fiancee n'y sera plus entendue. * — Apoc. XVIII. 
21, 22, 23 ; — la voix de la meule ne sera plus entendue dans Ba- 
bylone signifie qu'il n'y aura point de vrai ; la lumtere de la lampe 
ne luira plus, signifie qu'il n'y aura pas non plus d'intelligence du 
vrai. Dans les Lamentations : « Les femmes dans Sion ils ont forc6, 
« les vierges dans les villes de Jehudah; les princes par leur main 
« ont &6pendus, les faces des vieillards n'ont point M honor£es ; 
« les jeunes gens pour moudre ont ete entraines, et les enfants SOUS 
« leboistombent. » — - V. 11, 12, 13, 14; —les jeunes gens en- 
trainfe pour moudre, c'est pour forger des faux en s'appuyant sur 
des vrais, etainsi en persuadant. DansMoise : « Tout premiers 
« mourra dans la terre d'Egypie, depuis le premier-n6 de Pharaon 
« qui devait gtre assis sur son trone, jitsqu'au premier-ne de la 
« servante qui (est) apres tes meules. » — Exod. XI. 3; — les 
premiers-n6s d'Egypte, ce sont les vrais de la foi sfyarfe d'avec 
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le bien de la charity vrais qui deviennent des faux, N° 3325 ; le 
premier^ de la servantequi est apres les meules, c'est l'affection 
-d'un tel vrai, d'oii proviennent les faux ; voila ce qui a 6t6 repre- 
sent^ par ces historiques. Dans le Meme : « En gage on ne pren- 
« dra point des meules, ni la mcule de dessus, parce qu'elle est 
c< Tame de celui qui met en gage. » — Deuter. XXIV. 6; — Cette 
loi a 6tfi portfe par cette raison que les meules signifiaientles do'c- 
trinaux, et lameule de dessus les vrais des doctrinaux, qui sont ce 
qui est appel<5 Tame de celui qui met en gage ; que sans la signifi- 
cation spirituelle des meules et de la meule de dessus cette loi 
n'aurait pas &6 port6e, et qu'il n'aurait pas&6 dit que cette meule 
<5tait son ame, cela est Evident. QueMoudre tire son significatif 
des repr6sentatifs qui existent dans le monde des esprits, c'est ce 
C qui m'a 6t6 montr£; car fy ai vu des esprits qui Staient commc 
\ occupfc k moudre, sans tin d'usage, seulement pour leur volupt6 ; 
et parce que les vrais alors sont sans leur affection d'apr&s le bien, 
ils se pr&entent k la v<5rit6 comme des vrais dans la forme externe, 
\ mais l'interne n'^tant point en eux, ce sont des fantomes; et si 
I Finternc est mauvais, ils sont alors employes k confirmer le mal, et 
ainsi par Implication au mal ils deviennent des faux. 



CH^PITRE XXXIII. 



1 . Et leva Jacob ses yeux , et il vit; et voici , fisau venait , et 
avec lui quatre cents hommes ; et il partagea les enfants auprfcs 
de L6ah , et auprfcs de Rachel , et auprfcs des deux servantes. 

2. Et il plaga les servantes et leurs enfants en premier, et LSah 
et ses enfants apr&s, et Rachel et Joseph aprfes. 

3. Et lui passa devant eux> et il se prosterna k terre septfois, 
jusqu'a ce qu'il se fut approchS jusqu'i son frfcre. 

4. Et courut fisau au-devant de lui, et il l'embrassa, et il tomba 
i son cou, et il le baisa, et ils pleurferent. 

5. Et il leva ses yeux, et il vit les femmes et les enfants, et il 
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<lit : Qui ceux-ci, k toi? — Et il dit : Les enfants dont a gratify 
Dieu ton serviteur. 

6. Et approchfcrent les servantes, elles et leurs enfants, et elles 
?(i prosternfcrent. 

7. Et approclia aussi L6ah etses enfants, et ils se prosternferent; 
oens uitc approcha Joseph et Rachel, et ils se prostern&rent. 

8. — Et il dit : Qui, k toi, tout ce camp que j'ai rencontr6? 
— Et il dit : Pour trouver grace aux yeux de mon seigneur. 

9. Et dit Esau : Est k moi abondance, mon frfere, soit k toi 
ce qui k toi. 

1 0. Et dit Jacob : Non pas, je te prie ; si, je te prie, j'ai trouv6 
grace a tesyeux, et tu recevras mon present de ma main, car (c'est) 
parce que j'ai vu tes faces, comme se verraient les faces de Dieu, 
et turn' as accueilli. 

1 1 . Regois, je te prie, ma benediction, qui t'a 6t6 amende, parce 
que m'a gratifi6 Dieu, et parce qu' est k moi tout; et il le pressa; 
— et il accepta. 

\% Et il dit ; Partonsct allons, ct j'iraiauprfesde toi. 

13. — Et il lui dit : Mon seigneur sait que les enfants (sont) 
tendres, et le menu b&ail ct lc gros b&atl qui tettent chez moi , 
et qu'ou les pousse un jour,et mourrait tout le menu b6tail. 

14. Que passe, je te prie, mon seigneur devant son serviteur; 
et moi j'avancerai lentement au pied del'oeuvrequi [est) devant 
moi, ct au pied des enfants, jusqu'k ce que je vienne vers mon 
seigneur, k S&r. 

15. Et dit Esau : Que j'6tablisse, je te prie, avec toi du peuple 
qui (est) avec moi. — Et il dit : Pourquoi cela? que je trouve 
grace aux yeux de mon seigneur ! 

16. Et retourna en ce jour Esau par son chemin, k S&r. 

17. Et Jacob partit vers Succoth, ct il se batit une maison , ct 
pour son acquisition il fit des cabanes ; c'est pourquoi il appela le 
nom du lieu Succoth. 

18. Et vint Jacob k Schalem, ville de Sch&hem, qui (est) dans 
la terrc de Canaan, comme il venait de Paddan-Aram ; et il campa 
vers les faces de la ville. 

19. Et il acheta la portion du champ, oil il tendit sa tente, de la 
main des fils de Chamor, pfcre de Sch&hcm, cent K&ithes. 
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40. Et il dressa \k un autel, et il l'appela El Eloh6 Israel. 



CONTENU. 



4336. Id, dansle sens interne, il s'agit de la Conjonction du 
Divin Bien Naturel, qui est Esau, avec le Bien du Vrai; qui est 
Jacob; ainsi il s'agit de la soumission du Bien du Vrai , et de 
son insinuation dans le Divin Bien Naturel : il est d6crit comment 
sc fait la progression. A la fin, il s'agit de l'acquisition des vrais 



int6rieurs. 



SENS INTERNE. 



4337. Dansles Chapitrcs qui pr&fedent , dans le sens interne, 
lorsqu'il est parte de Jacob, il a dig question de l'acquisition du 
vrai dans le Naturel, acquisition qui se fait, afin que cc vrai 
puisse etre conjoint au bien , car tout vrai est pour cette fin ; Jacob 
dans le sens interne est ce vrai , et Esau est le bien auquel le vrai 
doit etre conjoint. Avant que la conjonction se fasse, le vrai parait 
etre k la premiere place, mais aprte la conjonction le bien est en 
actuality k la premise place , voir N os 3539, 3548, 3556, 3563, 
3570, 3576; 3603, 370 1 , 3995; c'est aussi ce qui est signify par le 
proph&ique d'Isac sur Esau : « Sur ton ep6etu vivras, et ton frfere 
« tu serviras, et il arrivera que quand tu domineras, et tu briseras 
« sonjougdedessustoncou.)) — Gen. XXVII. 40; —C'est de cet 
&at qu'il s'agit maintenant ici ; de \h vient que Jacob appelle feaii 
son seigneur, et qu'il se nomme son serviteur, dans ce Chapitre, 
Vers. 5, 8, 13, 14. Il faut qu'on sache que Jacob repr6sente ici le 
bien du vrai, mais le bien du vrai consider* en lui-m6me est seu- 
lement le vrai ; car tant quele vrai est dans la ntemoire seule il est 
appel6 le vrai, mais lorsqu'il est dans la volenti et par suite dans 
l'acte, il est nomm6 le bien du vrai ; en effet, faire le vrai n'est pas 
autre chose; tout ce qui procedc de la volont6 est appe!6 bien, car 
Tessentiel de la volont6 est Tamour et par suite l'affection, et tout 
ce qui.se fait d'apres Tamour etTaffection del'amour prend le nom 

VII. 15 



226 AKCANES CELESTES. 

de bicn. Le vrai nepcutpas non plus etrc conjoint au bicn, qui in- 
flue par l'homnie Interne ct d'originc est Divin, lcquel est repr&cnUS 
ici par Esau, avant que le vrai soit le vrai par la volont<5 et par 
Facte, e'est-i-dire, le bien du vrai; carle bien, qui influc par 
riiommc Interne ct d'origine est Divin , influe dans la volonte , et 
jc\ il va k la rencontre du bien du vrai qui a M insinu6 par 
riiommeExterne. 

4338. Vers. 1,2, 3. Et leva Jacob ses yeux, et il vlt; et void, 
Esaii venait, et avec ltd quatre cents homines; et il partagea les 
enfants aupres cle Leah, et aupres de Rachel , et aupres des deux 
servantes. Et il placa les servantes et leurs enfants en premier 7 et 
Leah et ses enfants apres, et Rachel et Joseph apices. Et ha passa 
devant eux, el il se prostcrna a terre sept fois, jusqud ce quil se 
fut approche jusqu'a son frere. — Et leva Jacob ses yeux, et il 
vlt, signifie la perception et l'intcntion du bien du vrai, qui est 
Jacob : et void, $saii venait, signifie le Divin Bien Naturel : et 
avec lui quatre cents hommes, signifie 1'tHat : et il partagea les en- 
fants aupres de Leah, signifie la disposition des vrais externes 
sous l'affection de ces vrais : et aupres de Rachel, signifie la dis- 
position des vrais interieurs sous l'affection de ces vrais : et aupres 
des deux servantes, signifie sous l'affection des choses qui sont au 
service de ces vrais : et il placa les servantes et leurs enfants en 
premier, etLeah et ses enfants apres, et Rachel el Joseph apres, 
signifie 1'ordre h partir des communs dans lesquels stint tous les 
autres : et lui passa devant eux, signifie l'universel, ainsi tous : 
et il se prosterna a terre sept fois, signifie la soumission de tous : 
jusqu'a ce quit se fut approche jusqu'a son frere, signifie la 
conjonction de la part du bien provenant du vrai, qui est 
Jacob. 

4339. Et leva Jacob ses yeux, et il vlt, signifie la perception et 
['intention du bien du vrai, qid est Jacob : cela est Evident par la 
signification de lever les yeux et voir, en ce que e'est la perception 
et retention ; en effet, lever les yeux est l'externe qui correspond 
2l V616vation du mental qui est l'interne, par consequent, h la per- 
ception; de la voir correspond a 1' intention. Que Jacob icireprtf- 
sente le bien du vrai, e'est ce qui vient cHetre montrS N° 4337. 

4340. tsau venait, signifie le Divin Bien Naturel : on le voit 
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par la representation VEsau, en ce qu'il est le Divin Bien dans le 
naturel, N 3576. 

mi . Et avec lui quaere cents hommes, skjnifie Mat, ici l'&at de 
la conjonction du Divin Bien avec le Vrai dans le Naturel, car il 
s'agit de cette conjonction : quatre cents, dans la Parole, signified 
1'tat et ladur&j de la tentalion, S» 1847, 2959, 2966, et commc 
toute conjonction du bien avec le vrai se fait par les tentations, 
voilk pourquoi e'est retat des tentationsqui est ici entendu; que 
par les tentations les bienssoient conjoints aux vrais, on le voit 
N° s M7a, 3318; et que les tentations existent, lorsque le bien 
commence a prendre la premise place, on levoitN™ 4248, 4249; 
et qu'enfin Tunion de l'Essence Divine du Seigneur avec son Es- 
sence Humaine ait 6t6 faite par les tentations, on le voit N° 1737, 
Le Bien Lui-Meme, qui doit elre conjoint avec le Vrai, n'est point 
tent6, mais e'est le Vrai qui est tent* ; et le Vrai n'est pas non plus 
tent6 par le Bien, mais il Test par les faux et par les maux, et aussi 
par les erreurs et les illusions, et par l'affection de ces erreurs et de 
ces illusions qui sont adMrentes aux vrais dans le Naturel ; en effet, 
quand le bien influe, ce qui se fait par le chemin interne, ou par 
riiomme interne rationncl, les idfics de l'homme naturel fornixes 
par les erreurs des sens et par les illusions qui en proviennent, 
ne soutiennent pas l'approche de ce bien, car elles sont discor- 
dantes, de la Vanxiet6 dans le naturel, et la tentation ; e'est Ik ce 
qui, dans le sens interne, est Merit dans ce Cliapitre, en ce que, 
quand Iilsau vint avec quatre cents hommes, Jacob fut saisi de 
crainte et tomba par suite dans l'anxi&S, et de Ik dans un Stat de 
soumission etd'humiliation; car la conjonction de cesclioses ne 
se fait jamais autrement : d'aprfes cela on peut voir que par les 
quatre cents hommes il est signiQS l'Stat des tentations, par quatre 
cents Vetatlui-mfime, et par les hommes les vrais rationnels qui 
ont 6te conjoints au bien quand il a influS dans le Naturel; que les 
hommes signifient les intellectuels et les rationnels, on le voit 
N°s 265, 749, \ 007, 31 34; mais ce sont Ik de ces choses qui tombent 
dans l'obscur de l'homme ; et cela, parce que, quand il vit dans lc 
corps, la distinction entre le Rationnel et le Naturel n'est pas appa- 
rente; elle ne se montre nullcment a ceuxqui n'ontpas 6ii r&gfr- 
n6r&, et se manifesto trfes-peu a ccux qui l'ont M f car ils n'y 
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rdfldcliissent point, et memeilsne s'cn inquietent point; eneffct, 
les connaissances des intfirieurs de l'homme ont et6 presque obli- 
ges, et cependant autrefois ces connaissances constituaientchez 
les hommes au dedans de l'Eglise tout ce qui appartient a Intelli- 
gence; neanmoins ces clioses peuvent en quelque sorte 6tre £vi- 
dentes d'aprfcs ce qui a 6t6 pr<5c6demment montr<5 sur le Rationnei 
et sur Hnflux du Rationnel> dans le Naturel, h savoir, que le Na- 
turel est r<5g6n&6 par le Rationnei, N os 3286, 3288 ; et que le Ra- 
tionnei regoit les vrais avant que le Naturel les regoive, N os 3368, 
3671 . Ces Vrais, qui du Rationnei influent avec le Bien dans le 
Naturel, sontceux que signifient, dans le sens interne, les quatre 
cents hommes qui 6taient avec Esau. 

4342. Et ilpartagea les enfants aupres de Leak, signifie la dis- 
position des vrais externes sous V affection de ces vrais : on le voit 
par la signification de partager aupres, en ce que e'est la disposi- 
tion ; par la signification des enfants ou des fils, en ce que ce sont 
les vrais, N os 489, 491,533, 1147,2623, 3373; et par la repre- 
sentation de Leah, en ce qu'elle est l'affection du vrai ext(5rieur, 
N os 3793, 3819 ; de \h les enfants ou les fils sont ici les vrais de 
l'affection ext6rieure, par consequent les vrais externcs ; on appelle 
vrais externes ceux qui sont appeltfs vrais sensuels, savoir, les 
vrais qui influent immMiatementdumonde par les sens du corps; 
mais les vrais int^rieurs, qui sont signifies par les enfants de Ra- 
chel, sont ceux qui sont intfirieuremenl dans le naturel, plus prks 
sous l'intuition du Rationnei, auxquels les erreurs des sens et les 
illusions qui en proviennent ne sont point adhfirentes, comme elles 

1 le sont aux vrais sensuels; car plus les vrais s'avancent int<5rieu- 
rement, plus ils sont purifies des Glioses mondaines et terrestres. 

4343. Et aupres de Rachel, signifie la disposition des vrais in- 
terieurs sous l'affection de ces vrais : on le voit par la represen- 
tation de Rachel, en ce qu'elle est l'affection du vrai int6rieui\, 
Nos 3758, 3782, 3793, 3819; dc Ik ses enfants ou ses fils sont ici 
les vrais int&ieurs ; voir ce qui vient d'etre dit, W° 4342, sur les 
vrais int6rieurs. 

4344. Et aupres des deux servuntes, signifie sous L'affection des 
clioses qui sont au service de ces vrais : on le voit par la signification 
des seruantes, en ce qu'ellcs sont les affections des sciences et des 
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connaissances, K os 1895, 2567, 3835, 3849; et en ce qu'elles sont 
des moyens qui servent kla conjonction dc riiomme Exlerne ct de 
riiomme Interne, K os 3913, 3917; et par la representation de 
Zilpah et de Bilhah, qui sont ici les scrvantcs, en ce qu'elles sont 
les affections extericures qui servent de moyens, comme il a <H6 
dit, ]\os 3849,3931. 

4345. Et il placa les servantes et leurs enfants en premier, et 
Leak et ses enfants apres, et Racket et Joseph apres, signifie L'ordre 
a partir des plus communs dans lesquels sont tous les autres : on 
pcut le voir d'aprfes ce qui vient d'etre dit sur la signification des 
servantes, dc Leah, de Rachel et de leurs enfants, savoir, que les 
servantes sont les affections des sciences et des connaissances, 
Leak, l'affection du vrai exterieur, et Rachel l'affection du vrai 
interieur; les affections des sciences et des connaissances sont les 
plus externes, car e'est des sciences et des connaissances elles- 
memes queproviennent les vrais, et e'est en elles qu'ilssont; l'affec- 
tion duvrai externe vient ensuite et est interieure, et l'affection du 
vrai interieur est encore plus interieure; plus les vrais sont ext6- 
rieurs, plus aussi ils sont communs; ct plus ils sont interieurs, moins 
ils sont communs, et respectivement aux communs ils sont dits 
particuliers et singuliers : quant a ce qui concerne les' communs, 
ils sont appeies communs, en ce qu'ils sont composes de parti- 
culiers, par consequent en ce qu'ils contiennent en eux les parti- 
culiers; les communs sans les particuliers ne sont point des 
communs, mais ils sont appeies ainsi d'aprfcs les particuliers; il en 
est de cela comme du tout et cles parties f to tout ne peut pas 
etre nomme le tout, h moins qu'il n'y ait des parties, car e'est des 
parties que se compose le tout ; en effet, il n'y a rit'4 dans la 
nature des choses qui n'existe et ne subsiste d'aprfes d' autres; 
ce qui existe et subsiste d'aprfcs d'autres s'appelle commun, et 
les choses dont il est compose ct d'aprfes lesquelles il subsiste 
sont appeiees particuliers; les externes sont des choses qui sont 
composees <T internes, e'est pourquoi les externes sont des communs 
respectivement ; il en est de meme de riiomme et de ses facultes, 
en ce que plus ses facultes sont exterieures , plus elles sont 
communes, car elles sont composees de facultes interieures, ct 
celles-ci le sont dc facultes intimes en ordre. Le corps lui*- 
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m6me, et cc qui appartient au corps, comme ce qtfon nomme 
sens externes et actions, sont des tres- communs respective- 
ment; le mental naturel, et cequi appartient kce mental, sont 
moins communs, parce qu'ils sont int&ieurs et respectivement 
ils sont appelfe des particuliers ; enfai le mental rationnel, et ce 
qui appartient a ce mental, sont encore plus int^rieurs, et res- 
pectivement ils sont des singuliers : ces clioses se manifested 
d'une manifere vivante (advivum), quand l'homme est d6pouill6 da 
corps et devient esprit ; car alors il est Evident pour lui que ses 
corporels n'ont ti& que les trfcs-communs des clioses qui appar- 
tiennent I son esprit, etque les corporels ont exists et subsists 
d'aprks les clioses qui appartiennent a son esprit, qu'ainsi celles 
de son esprit ont itt respectivement des particuliers; et quand ce 
niftnie esprit devient ange, c'est-k-dire, quand il est flev6 dans le 
ciel, ce qu'il avu etsenti pr6c6demment dans le commun et ainsi 
dans l'obscur, il le voit et le sent alors dans le particulier et dans 
la clart6, car il voit et sent alors des clioses innombrables qu'il 
avait vues et senties auparavant comme ne faisant qu'une seule 
chose. Cela aussi est Evident pour riiomme lui-mfime, quand il 
vitdans le monde;les choses qu'il voit et sent dans le premier 
agede l'enfance, sont des trfes-communs, celles qu'il voit et sent 
dans le second age de l'enfance etdans la jeunesse sont les par- 
ticuliers de ces communs, et celles qu'il voit et sent dans 1'age 
adulte sont les singuliers des particuliers; car k mesure que 
l'homme avance en age, il insinue les particuliers dans les com- 
muns de la premiere cnfancc , et ensuite il insinue les singuliers 
dans les particuliers, car il s'avance successivement vers les int<5- 
rieurs, et il remplit de particuliers les communs^ et de singuliers 
les particuliers : d'apr&s cela on peut maintenant voir ce qui est 
cntendu par l'ordre k partir des communs dans lesquels sont tous 
les autres, ordre qui est signify par « il placates servantes et leurs 
enfants en premier, L6ah et ses enfants apres, et Rachel et ses 
enfants apres. » II en est de meme de l'liomme quand il est r*5g6- 
D*r* f ou, ce qui est la memo chose,, quand chez lui les vrais 
sont conjoints aubien ; c'est ce dont il s'agitici ; alors les affec- 
tions communes, avec les vrais de ces affections, qui sont ici les 
servantes el leurs enfants, sont d'abord insinu6es dans le bien , 
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cnsuite les affections et les vrais moins communs, c'est-h-dire, 
particuliers respectivement, qui sont ici L6ali et sesenfants, enfln 
les affections et les vrais encore moins communs, c'est-a-dire, 
singuliers respectivement, qui sont ici Rachel et Joseph; car 
alors 1'hommc passe pareillement comme par des ages, il y a 
d'abord en lui le premier age de Tenfance, ensuite le second age 
de l'enfance et la jeunessc, ct enfin l'age adulte. 

4346. Et lui passa devanteux, signifie I'universel, ainsi tous : 
on le voit par la representation do Jacob, qui ici est lui, en ce qu'il 
est le bien du vrai, c'est-&-dire, le vrai par la volonte et par 1'acte, 
N° 4337; le bien du vrai est l'universel de tous, car les communs, 
les particuliers et les singuliers, dont il vient d'etre parl£, lui ap~ 
partiennent, parce qu'ils sont en lui. 

4347. Et il se protterna a terre sept (ois 7 signifie la soumission 
de tous : on le voit par la signification dese prostemera terre, en 
ce que c'est une marque d'humiliation, IN 2153, par consequent 
une soumission ; le supreme degrt de la soumission est signify par 
.septfois, et la soumission de tous les vrais est signifiee en cequo 
Jacob se prosterna, car Jacob reprfeente rimivcrsel de tous ; ainsi 
qu'il vient d'etre dit, N° 4346. Quant a ce qui concerne rhumilia- 
tion et la soumission, il en est peu qui sacbent pourquoi elles 
doivent avoir lieu en presence du Divin quand l'liomme est dans le 
culte, (Toil il rfeulte qu'on ne sait pas non plus quel est reflet 
qu'elles produisent; ceux qui ne sont point dans la connaissance 
des intGrieurs, ne peuvent faire autrement que de croire que le 
Divin veut l'humiliation et la soumission de l'homme, comme les 
veut l'liomme qui est dans la cupidity de la gloire ; que par conse- 
quent le Divin veut en tirer gloire, et est affects de la gloire que 
l'homme lui donne; mais il en est tout autrement • le Divin n'est 
dans aucune affection de gloire, car quelle sorte de gloire peut etre 
dorinte auDivin par l'liomme? mais il veut riiumiliation et la sou- 
mission non 8 cause de soi, mais a cause de Fhomme ; en effet, 
quand I'homme est dans l'liumiliation, il a en aversion le mal et 
le faux qui sont chez lui, N° 2327, 2423, 3994, et ainsi il les re- 
pousse, et quand ils ont 8t6 repoussfo le Divin peut influer avec 
le bien et le vrai : chacun peut chez soi-meme le savoir ; celui qui 
s'enorgucillit est dans l'amour dc soi, et non-settlement il se prtftfe 
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aux autres, mais encore il ne s'inquikte nullement du Divin, par- 
consequent il rejette l'infiux du bien, et par suite la conjonction 
du bien avec les vrais ; c'est Ik le motif r6el de l'humiliation de 
l'homme devant le Divin : de Ik il est Evident que le bien ne peut 
etre conjoint avec les vrais, qu'ainsi l'homme; ne peut etre r6g6- 
nere, s'il ne s'humilie et ne se soumet : riiumiliation et la sou- 
mission se disent des vrais, parce que les vrais influent par 
l'homme Externe, et le bien par l'homme Interne ; ce qui influe 
par l'homme Externe a en soi des illusions, et par Ik des faux avec 
leurs affections, mais il n'en est pas ainsi de ce qui influe par 
l'homme Interne, parce que c'est le Divin qui influe par lui, et 
vient au-devant des vrais, afin qu'ils soient conjoints. D'aprfes 
cela, on voit clairement ce qui est entendu par la soumission de 
tous, qui est signififie en ce que Jacob se prosterna k terre sept 
foi's, jusqu'a ce qu'il se fut approche jusqu'a son frfere. 

4348. Jusqu'a ce quil se fut approche jusqu'a son frere, signifie 
la conjonction de la part du bien provenant du vrai, qui est Jacob : 
on le voit par la signification de sapprocher, en ce que c'est pour 
se conjoindre; par la representation &'&saii, qui est ici le frere, 
en ce qu'il est le Divin Bien dans le Naturel, N° 4337; et par la 
representation de Jacob, en ce qu'il est le bien du vrai, N° 4337. 
Comment ces choses se passent, c'est ce qui vient d'etre explique 
No 4347. 

4349. Vers. 4. Et courutEsaii au-devant de lui y et il I'embrassa, 
et il tomba a son cou, et il le baisa, et Us pleurerent. — Et courut 
£sau au-devant de lui y signifie l'infiux du Divin Bien Naturel : et 
il I'embrassa, signifie une premiere conjonction de 1' amour : et il 
tomba a son cou, signifie une seconde conjonction de tous dans 
cet universel : etil le baisa, signifie une conjonction int&rieure 
d'aprts Tamour : et Us pleurerent, signifie Teffet. 

4350. Et courut isaii au-devant de lui, signifie U influx du 
Divin Bien Naturel : on le voit par la signification de courir au- 
devant, en ce que c'est l'infiux; et par la representation A'Esau, 
en ce qu'il est le Divin Bien Naturel, N os 4337, 4340; si courir 
au-devant est ici l'infiux, c'est parce que le Divin Bien influe par 
l'homme Interne, et vient au-devant du vrai qui est insinue par 
riwmmcExtcrnc, afin qu'ilssoient conjoints ; cela est en core evident 
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d'aprfes ce qui suit, car il est dit ensuite qu'il l'embrassa, tomba 
k son cou et le balsa, ce qui signifie, comme on le verra, la con- 
jonction par l'amour. 

4351. Et il l'embrassa, signifie une premiere conjonction de 
l'amour ; on le voit par la signification d'embrasser, en ce que 
c'est l'affection, N° 3807 ; et comme l'affection appartient k l'a- 
mour, et que l'amour regarde la conjonction, de \h vient que c'est 
la conjonction de l'amour, qui est signifiee ici ; c'est une premiere 
conjonction de l'amour, parce qu'il est dit ensuite qu'il tomba a 
son cou, et qu'il le baisa, ce qui signifie des conjonctions plus 
etroites et plus int6rieures d'aprks r amour : qu'embrasser soit 
Teffet qui ddcoule de la conjonction de l'amour, cela est Evident 
sans autre explication, par consequent dans le sens interne, c'est 
cette conjonction ; car les choses qui appartiennent au sens in- 
terne sont representees , dans la Parole, par des choses externes. 

4352. Et il tomba a son cou, signifie une seconde conjonction 
de tous dans cet universel : on le voit par la signification de tomber 
au cou, en ce que c'est une plus dtroite conjonction, car c'est un 
plus etroit embrassement ; le cou, dans le sens interne, signifie 
aussi Tinflux etla communication des int£rieurs et des extdrieurs, 
et par suite la conjonction, voir N os 3542, 3603 ; que ce soit la 
conjonction de tous ou avec tous dans cet universel, c'est parce 
que Jacob, au cou duquel Esau tomba, est 1'universel de toutes 
choses quint aux vrais, N° 4346. La conjonction du bien avec 
les vrais dans le Naturcl est d6crite ici ; voici ce qui se passe 
au sujet de cette conjonction: Le Bien par l'homme Interne in- 
flue dans l'homme Externe, et s'y conjoint avec les vrais qui 
ont &6 insinufe par l'homme Externe; en effet, le Bien qui 
influe par l'homme Interne appartient k l'amour, car il n'existe 
aucun Bien spirituel ou celeste qui n'appartienne k l'amour, le 
Bien vient de Ik, et c'est de \k qu'il est appel£ Bien chez l'homme; 
l'amour lui-meme, qui est dans le bien et avec le bien, est ce 
qui conjoint ; si l'amour n'dtait pas dans le bien et ne se montrait 
pas, jamais aucune conjonction ne pourrait exister, car l'amour 
n'est autre chose que la conjonction spirituelle, parce que c'est 
parlui qu'elle se fait : cet amour ne vient d'autre part que du 
Seigneur, car le Seigneur est la source et 1'originc dc tout amour 
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c6Iestc ct spirituel, par consequent de tout bicn qui en provient :■ 
cet amour est double, G6Ieste et Spirituel, 1'amour celeste est IV 
mour envers le Seigneur, et 1'amour spirituel est 1'amour h regard du 
prochain, et est appeI6 charity ; c'est de ces amours que proc&dent 
tout bien celeste et tout bien spirituel, et ce sont ces amours qui se 
conjoignent avec les vrais nomm^s vrais de la foi ; en effet, les 
vrais de la foi consid6r& sans 1'amour sont seulement des mots 
sans vie, mais par r amour, ainsi par la conjonction avec le bien de 
ramour, ils regoivent la vie : de Ik on peut voir qu'il n'y a jamais 
rien*de la foi, sinon chez ceux qui sont dans le bien de ramour, et 
que la foi est selon l'amour. Et comme il n'y a jamais rien de la 
foi, sinon chez ceux qui sont dans le bicn de 1'amour, c'est pour 
ccla qu'il n'y a non plus aucune Confiance ou Assurance ; l'assu- 
rance ou la confiance, qui est nommSe assurance ou confiance de 
la foi, chez d'autres que ceux qui sont dans l'amour et dans la cha- 
rity est ou batarde, ou telle qu'elle peut aussi exister chez les esprits 
diaboliques, lorsqu'ils sont dans un etat de crainte ou d'angoisse, 
ou dans un 6tat de persuasion d'apres 1'amour de soi et du monde : 
mais comme aujourd'hui on a fail la foi salvifique sans les biens de 
la charite, et que n&inmoins de loin on voil que les vrais de la foi 
ne peuvent sauver, par la raison que ces vrais existent aussi chez 
les mediants, c'est pourcela qu'on reconnait la Confiance ouT As- 
surance, et qu'on l'appellc la Foi, sans qu'on sache ce qu'elle est, 
et que meme elle peut exister chez les mechants, et qu'il n'y a au- 
cune confiance spirituelle si ce n'est celle qui influe par le bien de 
Tamour et de la charite, non quand l'homme est dans la crainte et 
dans l'angoisse, ou dans une persuasion d'apr&s l'amour de soi et 
du monde, mais quand il est dans un 6tat libre ; ni chez d'autres 
que ceux chez qui le bien a <He conjoint aux vrais, et enracin6 
pendant le cours precedent de la vie, par consequent non dans les 
maladies, les malheurs, les dangers dela vie, ni ^1'approchedela 
mort; si cette Confiance ou assurance qui se montre dans la con- 
trainte sauvait riiommc, tous les mortels seraient sauv^s, car cha- 
cun y est facilement amen6 ; en effet, le Seigneur qui veut le salut 
de tous, ne la refuserait I personne ; mais, par la Divine Mis6ricordc 
du Seigneur, il sera dit ailleurs ce que c'est que cette Confiance ou 
assurance qu'on nomme la foi, quelle elle est, ct thez qui elle est, 
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4353. EtU le baisa, signifie line conjonction intetieure d'apres 
V amour : on le voit par la signification de baiser, en ce que c'est 
une conjonction d'aprfes l'amour, N° s 3573, 3574, 4215; ici, une 
conjonction intericure. Dans ce Verset, il s'agit en general de la 
conjonction du Bien Divin Naturel, qui est Esau, avec le Vrai li, 
qui est Jacob; mais dans les Yersets suivants il s'agit de cette Con- 
jonction en particulier. Quant a ce qui concerne la conjonction 
meme, c'est elle qui fait la ^generation chez l'homme, car l'homme 
est regenere par cela que les vrais chez lui sont conjoints au bien, 
c'est-k-dire, par cela que les choses qui appartiennent k la foi sont 
conjointes k celles qui appartiennent h la charity ; la marche de 
cette conjonction est pleinement decrite ici et dans ce qui suit : il 
s'agit, il est vrai, du Seigneur, comment Lui-Meme avait rendu 
Divin son Naturel, par consequent comment Lui-Meme avait uni 
le Divin Bien au Divin Vrai dans le Naturel ; mais comme la Re- 
generation de l'homme est l'image de la Glorification du Seigneur, 
N 08 3138, 3212, 3296, 3490, il s'agit aussi en meme temps de 
cette regeneration dans le sens interne ; et comme la Regeneration 
peut tomber dans l'idee de l'homme, et qu'il n'en est pas de meme 
de la Glorification du Seigneur, ilest permis d'illustrer celle-ci par 
celle-la : D'aprfcs ce qui a ete explique, il est evident que la con- 
jonction dubien avec les vrais, parlaquelle 11 y a Regeneration, 
s'avance deplus en plus interieurement, c'est-k-dire, que les vrais 
sont successivement conjoints plus interieurement avec le bien; 
car la fin de la Regeneration est que riiomme Interne soit conjoint 
avec riiomme Externe, qu'ainsi l'homme Spirituel soit conjoint 
par le Rationnel avec riiomme Naturel ; sans la conjonction de 
Tun et de YmitQ il n'y a aucune Regeneration ; et cette conjonction 
ne peut pas etre faite avant que le bien ait d'ahord ete conjoint 
avec les vrais dans le Naturel ; car le Naturel doit fitrele plan, et 
les choses qui sont dans le naturel doivent correspondre ; c'est 
pour cette raison que, quand le Naturel est r6g&i6r<5, la conjonction 
du bien avec les vrais devicnt successivement interieure ; car le 
Spirituel se conjoint d'abord avec les choses qui sont intimes dans 
le Naturel, et ensuite par cclles-ci avec celles qui sont ext6rieures % ■ 
l'lnterne de l'homme ne pent pas non plus se conjoindre avec l'Ex- 
terne de l'homme, a moins quo ic vrai dans cet externe ne devienne 
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le bien du vrai, c'est-k-dire, le vrai par la volont6 et par l'acte, 
N° 4337 ; en effet, c'est alors qu'ils peuvent commencer h etre con- 
joints, car le Seigneur influe chez l'homme par rtiomme Interne, 
ct meme par le bien \h; le bien \k peut etre conjoint avec lebien 
dans rtiomme Externe, mais non le bien avec le vrai immediate- 
ment ; il est done Evident que le vrai chez l'homme doit d r abord 
devenir le vrai par la volont6 et par Facte, e'est-k-dire, le bien du 
vrai, avant que la conjonction du Rationnel avec le Natural, ou de 
l'homme Interne avec l'homme Externe, puisse exister : mais com- 
ment le vrai devient le bien du vrai, c'est ce que peut voir quicon- 
que fait attention ; tout vrai Divin regarde ces deux pr&eptes, 
savoir, aimer Dieu par-dessus toutes choses et le prochain comme 
soi-meme; ce sont la lespreceptes d'ou proviennent les vrais, pour 
lesquels existent les vrais, et auxquels tendent les vrais de pr&s ou 
de loin ; lors done que les vrais sont mis en acte, il sont successi- 
vement insinufc dans leur principe et dans leur fin, savoir, dansla 
charite a regard du prochain, et dans l'amour envers le Seigneur, et 
par suite le vrai devient le bien, qui est appel6 bien du vrai : quand 
cela arrive, ce bien peut etre conjoint avec l'liomme Interne, et 
cette conjonction devient successivement d'autant plus int6rieure 
que les vrais inttfrieurs sont implants dans ce bien : Facte pr<5- 
cfede, ie vouloir de l'homme vient ensuite ; car ce que l'homme fait 
d'apr6srentendement,il]efaitensuited'apr(islavoloiit6,etenfinpar 
l'liabitude il le revet; et alors cela est insinui dans le Rationnel 
ou dans l'homme Interne ; et quand cela a 6t6 insinue, l'homme 
ne fait plus le bien d'aprfes le vrai, mais il le fait d'apr&s le bien ; en 
effet, il commence alors k percevoir en lui quelque chose de la 
beatitude, et comme quelque chose du Giel ; cela lui resle aprfes la 
mort, et par cela il est 61ev6 dans le Giel par le Seigneur. 

4354. Etils pleurerent, signifie I'effet : on le voitpar la signifi- 
cation de pleurer, en ce que c'est I'effet de la douleur, et aussi I'effet 
dela joie, IN 3801, ici I'effet dela joie d'apr&s la conjonction du 
bien avec les vrais par l'amour. 

4355. Vers. 5, 6, 7. Et il leva ses yeux, et il vit les femmes et les 
enfants, etit dit : Qui ceux-ci, a toi? — Et il (lit ; Les enfanls dont 
a gratifie Dieu ton serviteur. Et approeherent les servantes, elles 
et leurs enfant$ } et elles se prosternerent, Et approcha aussi Leak? 
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et ses enfants, et Us se prosternerent ; et ensuite approcha Joseph 
et Rachel, el Us se prosternerent. — // leva ses yeux, signifie la 
perception : et il vit les femmes et le$ enfants, signifie des affections 
du vrai et des vrais qui sont a ces affections : etil dit : Qui ceux-ci, d 
toi ? signifie la reconnaissance : et il dit ; Les enfants dont Dieu a 
gratifie ton serviteur, signifie les vrais d'aprfes la Providence Divine : 
et approchhrent les servantes, ellesvt leurs enfants, et elles se pros- 
ternerent, signifie les scientifiques sensuels et les vrais de ces scien- 
tifiques, et leur soumission : et approcha aussi Leaflet ses enfants, 
et Us se prosternerent, signifie l'affection du vrai de la foi quant aux 
ext6rieurs et les vrais de ces extfrieurs * etleur introduction soumise . 
et ensuite approcha Joseph et Rachel, et Us se prosternerent, signifie 
les affections du vrai de la foi quant aux int^rieurs, et leur intro- 
duction soumise. 

4356.7/ leva ses ijeux, signifie la perception : on le voit par la 
signification de lever les ytux, en ce que e'est la perception, 
N° s 4083,4339. 

4357. Et il vit les femmes et les enfants, signifie des affections du 
vrai et des vrais qui sont a ces affections : on le voit par la signifi- 
cation des femmes, ici des servantes, de L6ah et de Rachel, en ce 
qu'elles sont les affections du vrai, N° s 3758, 3782, 3793, 3819, 
4344; et par la signification des enfants ou des fils, en ce qu'ils 
sont les vrais, N os 489, 491 , 533, 1 1 47, 2623, 3373, ici, les vrais 
qui sont k ces affections. 

4358. Et il dit : Qui ceux-ci, a toi, signifie la reconnaissance : 
on peut le voir en ce que les interrogations dans le sens de la 
'ettre ne sont point des interrogations dans le sens supreme, car 
le Seigneur, de qui il s'agit dans ce sens, n'a pas besom d'interro- 
ger I'homme ; en effet, il connait toutes choses en g6n6ral et en 
particulier • de \h cettte interrogation, « qui ceux-ci, h toi ? » signifie 
la reconnaissance; car Esau repr&ente le Seigneur quant au Divin 
Bien Naturel, et le Divin Bien reconnait sur-le-champ les vrais 
qu'il doit se conjoindre; et en outre e'est ce que fait tout bien, car 
le bien ne peut pas Stre sans des choses qu'il nomme vrais, ni les 
vrais sans la chose qu'ils nomment bien; ils se conjoignent d'eux- 
mernes; mais tel est le bien, tels sont les vrais qu'il se conjoint, 
e'est le bien qui les reconnait, et qui s'unit avec eux, comme le 
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mari avec 1' Spouse, car la conjonction du bien avec les vrais est 
un manage dans le sens spirituel, N os 2508, 2618 : que le bien 
reconnaisse son vrai ct le vrai son bien, etqu'ils se conjoignent, 
onlevoit, N os 3101, 3102, 3161, 3179, 3180. 

4359. Et il dit ; Les enfants dont a grail fie Dieu ion serviteur, 
signifie les vrais d'apres la Providence Divine : on le voit par la 
signification des enfants ou do* fils, en ce qu'ils sont les vrais, 
N° 4357 ; et par la signification de dont a gratifie Dieu, en ce que 
c'est d'aprfcs la Providence Divine, car tout ce dont Dieu gratifie 
appartient & sa Providence. 

4360. Et approcherent les sewantes, elles et leurs enfants, et 
elles se pronernerenl, signifie les scientifiques sensuels et les vrais de 
ces scientifiques, et leur soumission : on le voit par la signification 
des servantes,en ce qu'elles sont les affections des sciences et des 
connaissances, qui apparticnnental'homme externe, N° 4344, par 
consequent les scientifiques sensuels, dont il va etre parte; par la 
signification des enfants ou des fils, en ce qu'ils sont les vrais, 
K° 4357 ; etpar la signification de se prostemer, en ce que c'est la 
soumission. Les scientifiques sensuels, qui sont signifies par les 
servanles, sont les scientifiques des choscs externes, qui appar- 
partiennent au rnonde, et par suite les plus coramuns de tous, 
N° 4345, et ce sont ceux qui entrent immediatement par les sens 
externes, et sontpercus parte sens lui-meme; dans ces scienti- 
fiques sont toutes les clioses dc Tenfance, et ils n'en servent pas 
moins pour plans aux connaissances des choses spirituelles; car 
les choses spirituelles sont fondles sur les choses naturelles et sont 
representees dans ces choses. Comme les vrais sont conjoints au 
bien selon l'ordre a partir des plus communs, ainsi qu'il a 6t6 
montr£ ci-dessus, K° 4344, c'est pour cela qu'ici il est rapport^ que 
les servantes et leurs enfants se sont d'abord prosternSs, c*est-a- 
dire, se sontsoumis. 

4361. Et approcha aussi Leah, et ses enfants, et Us seproster- 
nerent, signifie V affection dn vrai de la fox quant aux exterieurs, et 
les vrais de ces exterieurs, et leur introduction soumise : on le voit 
par la representation de Leak, en ce qu'elle est l'affection du vrai 
extSrieur, N os 3793, 3819, par consequent l'affection du vrai de la 
foi quant aux ext6ricurs; par la signification des enfants ou des 
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(lis, en ce qu'ils sont les vrais, ainsi qu'il vicnt d'etre dit ; et par la 
signification dc seprostemer, en ce que e'est la soumission, e'est- 
a-dire, Introduction souraise dans le Divin Bien Naturel qui est 
represents par Esau. 

4362. Et evsuite approclia Joseph et Rachel, et Us se prosler- 
nerent) signifie les affections du vrai de la foi quant aux interieurs, 
et lew introduction soumise: on le voit par la representation de 
Joseph, en ce qu'il est le c61este-spiriiuel, N° 4286 ; par la repre- 
sentation de Rachel, en ce qu'elic est Faffection du vrai int&rteur, 
N os 3758, 3782, 3793, 3819 ; et par la signification de se proster- 
ner, en ce que e'est rintroduction soumise, comme ci-dessus, 
N° 4361. II a ete explique ci-dessus, au Verset'9, comment ces 
choses se passent. 

4363. Vers. 8, 9, 10, i 1 . Et il du ; Q«i, a toi, tout ce camp que 
j'ai rencontre ? — Et il dit : Pour irouver grace aux yeux de mon 
Seigneur. Et dit Esaii : Est a mot abondance, mon frere ; soil a tot 
ce qui a toi* Et dit Jacob : Non pas, je te prie; si, je te prie, j'ai 
trouve grace a tes yeux, et tu recevras mon present de ma main, car 
(e'est) parce que jfai vu tes faces, comme severvaient les faces de 
Dieu, et tu mas accueilli. Recois,je te prie, ma benediction, quit' a 
etc amenee, parce que ma gratifie Dieu, et parce qu'est a moi tout ; 
et il le pressa; et il accepta. — // dit : Qui, a toi, tout ce camp que 
j'ai rencontre, signifie les sp<5ciaux qui proviennent dela : et il dit, 
pour trouver grace aux yeux de mon Seigneur, signifie Finitiation 
agr6able : Et dit Esaii : Est a moi abondance, mon frere ; soit a toi 
ce qui a toi, signifie Facceptation tacite, afin qu'ainsi il insinuat 
Faffection du bien d'apr&s levrai: et Jacob dit: Nonpas y jete 
prie, signifie Forigine de Faffection : si, je te prie, j'ai trouve grace a 
tes yeux, et tu recevras mon present de ma main, signifie le r<5ci- 
proque d'affection afin qu'il fut insinuG: car (e'est) parce que 
j'ai vu tes faces, comme se verraient les faces de Dieu, et tu m'as 
accueilli, signifie Faffection elle-meme par la perception, Faffection 
ayantet£ r6ciproquement insinufe : recois,je te prie, ma benedic- 
tion, qui fa ete amenee, signifie les Divins qui doivent etre adjoints au 
Bivin Bien naturel : parce quenia gratifie i)*ett,signifie d'aprks la 
Providence : et parce qu'est a moi tout, signifie ses richesses spiri- 
tuelles : et il le pressa; et il accepta, signifie que par le biendu vrai 
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elle&ait insinuate aumoycndel'affection inspire par leDivinBicn. 
4364. // dit : Qui, a toi, tout ce camp quej'ai rencontre, signijie 
lesspeciaux quiproviennent de id: on le voit par la signification du 
camp ici, en ce que ce sont les sp^ciaux, car ce sont les choses qui 
ont 6t6 mentionnSes dans le Chap, prudent, Vers. 44; 15, sa- 
voir, « Chfcvresdeux cents, etboucs vingt; brebis deux cents, et 
bfliors vingt; chamelles allaitantes etleurs petits, trente; g6nisses 
quarante, et taureauxdix; anesses vingt, et poulains dix, » qui, 
ainsi qu'on le voit, N GS 4263, 4264, dtaient des biens et des vrais 
avec leurs services, par lesquels devait se faire l'initiation, par 
consequent, des spteiaux ; les sp6ciaux ici ne sont absolument que 
les choses qui confirment que les vrais sont des vrais et que les 
biens sont des biens ; ils s'approchent des pens&s etdes affections 
deThomme, c'est-k-dire, des choses qu'il connait et qu'il aime, en 
raison desquclles il dcvient favorable et affirme que.cela est ainsi; 
les presents qui anciennement 9 dans l'Eglise, 6taient donate aux 
Rois et aux Pretres, enveloppaient aussi de ces choses; on sait 
qu'une personne est conduite a son opinion, ou aux choses qu'elle 
dit etre bonnes et vraies, tant par les raisons que par les affections; 
les choses elles-memes qui confirment sont celles qui sont enten- 
duesparles spdciaux, et signifies ici parle camp, aussi est-il dit 
que ce camp 6tait « pour trouver grace aux yeux de mon seigneur ; » 
et ensuite, « si, je le prie, j'ai trouvd grace k tes yeux, tu recevras 
mon present de ma main : » il en est de meme dans les choses 
spirituelles ou dans les choses de la foi, quand elles sont conjointes 
avec le bien de la charite : l'homme croit que les biens et les vrais 
influent imm&liatement du ciel, ainsi sans des interm&liaires chez 
l'homme , mais il se trompe beaucoup ; le Seigneur conduit chacun 
parses affections, et ainsi il le ploie parune Providence tacite, car 
il le conduit par la liberty N os 1937, 4947; que toute liberty ap- 
partienne k l'affection ou k Tamour, on le voit, Nos 2870, 2873 ; et 
que par suite toute conjonction du bien avec le vrai se fasse dans 
la liberty et non dans la contrainte, on le voit, N os 2875, 2876, 
2877, 2878, 2881, 3145, 3146, 3158, 4031 ; quand done l'homme 
a 6t6 conduit dans la liberty vers le bien, les vrais sont accepts et 
implantfe, et alors l'homme commence h en etre affects, et ainsi 
peu h peu il est introduit dans la liberty celeste : celui qui a Hi rfi- 
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%&n&\% o est-k-dire, qui aime le prochain, et plus encore celui qui 
aiimc le Seigneur, s'il r£fl6chit sur sa vie pass^e, d&ouvrira alors, 
qu'il a i\A conduit au moyen de plusieurs clioses de sa penste et 
de plusieurs choses de son affection. C'est par des exemples que 
1'on pcut mieux mettre en lumifere ce qui est entendu particulifere- 
ment ici par les speciaux qui proviennent de Ik : Un Vrai qui doit 
etre insinue dans lc bien, c'est que l'homme vit aprfes la mort; ce 
vrai n'est pas accept^,- s'il n'est pas confirm^ par des sp<5ciaux, tels 
que ceux-ci ; que l'homme peut penser non-seulement sur les choses 
qu'il voit et qu'il sent, mais aussi sur celles qu'il ne voit pas et 
ne sent pas, quememe il peut en etre affects, que par Inflection il 
peut Stre conjoint St elles, par consequent au Ciel, et au Seigneur 
Lui-Meme, et que celui qui peut etre conjoint au Divin ne peut pas 
mourir durant rttefniti ; ces choses et plusieurs autres semblables 
sont des speciaux qui d'abord se pi^sentent avant que ce vrai soit 
insinutJ dans le bien, c'est-i-dire, avant qu'il soit cru pleinement; 
ce vrai se suppose bien d'abord, mais n&mmoins ces sp£ciaux font 
-qu'il est accepts Soit aussi pour excmple, que riiomme est un es- 
prit, et que r esprit est revStu d'un corps lorsqu'il vit dans lc monde; 
c'est \h aussi un vrai qui doil etre insmutJ dans le bien ; car s'il n'a 
pas 6t6 insimi£, l'homme ne s'occupe pas dti Ciel, parce qu'alors 
il pense au sujet de lui-meme comme au sujet des animaux brutes ; 
mais ce vrai ne peut etre insinue que par des speciaux, tels que 
ceux-ci; que te corps qu'il porte autour de lui sertpour les usages 
de ce monde, savoir, afin qu'il puisse par des yeux materiels voir 
les choses qui sont dans le monde, et agir par des muscles mate- 
riels, dont les forces sont addquates aux objets pesants la ; et qu'il 
y a n&mmoins int^rieurement quelque chose qui pense et veut, 
dont rinstrumental ou l'organe materiel est le corps, et que son 
esprit est lui-meme, ou est l'homme meme, qui agit et sent par ces 
instruments organiques ; et qu'il peut confirmer cela chezlui par 
■phisieurs experiences, dfcs qu'il est dans la foi que cela est ainsi ; 
toutes ces choses sont des sp6ciaux qui sont envoyesdevant, et qui 
font que ce vrai est lui-meme insinue dans lebien, etces speciaux 
proviennent de \h : ce sont eux et d'autres semblables qui sont si- 
gnifies ici par It camp. 

4365. Et il dit : Pour trouver grace aux yeux de man seigneur, 
VII, is 
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sujmfie ilmilation agreable : on pcut le voir sans explication ; car 
trouver grace c'est afin que ccs choses soient accepts, et celles 
qui sont accept6es sont initios avcc plaisir, c'est-a-dire, insinu6es. 
4366. Et dit Esaii : Est a moi abondance, man frcre, soil a tot 
ce qui a toi, signifie U acceptation tache, afin qu ainsi il insinudt 
r affection du bien d'apres le vrai : on peut le voir par le refus ici 
en ce qu'il enveloppe un consentenient, car il a accept ncan- 
moins ; le but du refus, quand quelqu'un accepte, est assez souvent 
pour que Inflection soit insinu6e, elle en est meme augment^, et 
ainsi passe du bien penscr dans le bien vouloir; le Seigneur con- 
duit l'homme dans la vie spirituelle par des moyens presque sem- 
blables h ceux par lesqucls rhomme conduit les autres dans la vie 
civile ; dans la vie civile il est assez ordinaire qu'on refuse, dans le 
but que la personne qui offre agisse d'aprfcs Taffection, ainsi non- 
seulement d'aprks le penser, mais aussi d'aprfcs le vouloir, car si 
Ton n'acceptait pas, la fin qu'on sc propose serait perdue, c'est 
pourquoi la fin insiste jusqu'i ce que la personne qui offre y pense 
plus fortement, et ainsi la vcuille de tout cceur : si dans la vie spi- 
rituelle cela.nc se manifeste point comme dans la vie civile, c'est 
parce qu'il en est peu chez qui le bien soit conjoint avec les vrais, 
c'est-£i-clire ? qui soient r6gdn6r£s ? et aussi parce quele petit noni- 
bre de ceux qui sont r6g6n£res ne r6fl£chissent pas et ne peuvent 
pas r£fI6chir sur de telles choses ; car ils ne savent pasce que c'est 
que le bien spirituel, parce qu'ils. ne savent pas ce que c'est que la 
charity ni ce que c'est que le prochain dans le sens r£el ; et commc 
ils ne le savent pas. ils ne peuvent pas non plus avoir une id6e in- 
ttirieure du vrai qui appartient h la foi ; et en outre ils sgparent la 
vie spirituelle d'avec la vie civile, au point qu'ils n'osent tirer de 
la vie civile aucune id£e concernant la vie spirituelle ; ils ignorent 
absolument que ces deux vies correspondent, et que celle-ci est re- 
presentee dans celled ; bien plus , il en est quelques-uns qui 
n'admettent pas meme de comparaison entre elles; et cependant 
les choses sont telles, qu'on ne peut avoir d'idtie de la vie spirituelle 
que d'aprfcs ce qui existe dans la vie civile, c'est pourquoi cclle-ci 
<Hant 6cart£e, r autre tombe, au point qu'enfin on n'y croit plus; 
c'est ce qu'on peut voir clairement en ce qu'on ne croit plus que les 
esprits et les anges vivent entre eux comme les hommes; qu'ils ont 
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ties cntreiiens ensemble; et qu'ils raisonnent sur 1'honneteetle 
decent, sur le juste et Equitable, et sur lebien et Ie vrai, de memc 
que leshommes, et bien plus parfaitement ; on croit encore moins 
qu'ils se voient mutuellement, s'entenclent, s'examinent, se rtkinis- 
sent en soci<H6s, habitent ensemble, etfont plusieurs autres choses. 

4367. Et dit Jacob : Non pas, je te prie, signifie I'orighie de 
I 'affection : on peut le voir par ce qui vient d'etre dit, savoir, que 
lc rcfus d'accepter un pr&ent insinue I'affection, qui est ici mani- 
festo, en ce qu'il dit : Non pas, je te prie ; de la il est Evident que 
£'cst l'origine de I'affection. 

4368. S$, je te prie, j'ai trouve grace a les ijeux, et tu recevras 
mon present de ma main, signifie le reciproque daffection, afin 
qu'il fiainsinue : on le voit par ce qui prtcfcde et par ce qui suit ; 
en effet, il s'agit de la conjonction da bien avec les vrais dans le 

■ naturel, par consequent de Insinuation de I'affection par le bien 
dans le vrai ; que ce soit pour cela que le present envoys par Jacob 
a M rcfus6, savoir, pour que I'affection fut insinufe dans le vrai, 
e'est ce qui vient d'etre montr6 N° 4366, e'est pourquoi ces mots 
qui prScfcdent imm6diatement, non pasje te prie, signifient l'ori- 
gine de r affection, N« 4367 ; de\h ces paroles : « Si, je te prie, j'ai 
trouv6 grace k tcs yeux, et tu recevras mon present de ma main, » 
signifient le r6ciproque de I'affection afin qu'il fat insinu6; car 
Jacob les prononced'aprfcs lebien vouloir, c'esUVdire, d'apres l'af- 
fection ; de Ik vient qu'il est dit dans la suite qu'il lepressa. Par le 
reciproque d'affection, qui est insinu6 par le Bien que reprfeente 
Esau dans le Vrai represent** par Jacob, il est entendu Inflection 
du Vrai; en effet, il y a deux affections qui sont celestes, savoir, 
I'affection du bien et I'affection du vrai, il en a &&)h 6t6 quelquefois 
question; I'affection du vrai ne tire pas son origine d'autre part 
que du bien, I'affection ellc-memc vient de \h, car le Vrai par lui- 
Tneme n'a point la vie, mais e'est du Bien qu'il regoit la vie * e'est 
pourquoi, lorsque Uhommc est affect^ du vrai, ce n'est pas par lc 
vrai, mais e'est par le bien qui influe dans le Vrai etfait I'affection 
rn£me ; voilk ce qui est entendu ici par le reciproque d'affection 
afin qu'il fut insinu^. On sait qu'il y en a plusieurs, au dedans de 
I'Eglise, qui sont affects dc la Parole du Seigneur, et se livrent 
avec attention k sa lecture, mais n&inmoins il y en a peu qui aient 
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pour fin d'etre instruits du vrai, car la plupart re stent dans leur 
dogme, qu'ils s'appliquent seulement k confirraer par la Parole; 
ceux-ci semblent etre dans 1'affection du vrai, mais ils n'y sont 
point; il n'y a dans Inflection du vrai que ceux qui aimenta s'ins. 
truire des vrais, e'est-fc-dire, k savoir ce que e'est que le vrai, et k 
scruter pour cette iin les Ecritures : nul n'est dans cette affection 
que celui qui est dans le bien, e'est-a-dire, dans la charitd a regard 
du procliain, et plus encore celui qui est dans l'amour enters le 
Seigneur ; chez ceux-ci le bien meme influe dans levrai et fait l'af- 
fection, car le Seigneur est present dans ce bien : cela peut etre 
illustri par ces exeinples : Ceux qui sont dans le bien -de la cliarkti 
r6elle, et qui lisent ces paroles que le Seigneur a adressties k 
Pierre : « Moi, je te dis que tu es Pierre, et sur cette pierre je ba- 
ft tiraimon Eglisc, et les portes de fenfer ne pnSvaudront point 
« contre elle : et je te donnerai les clefs du Iioyaume des cieux, et 
« tout ce que tu auras M sur la terre sera M dans les cieux, et tout 
« ce que tu auras d61it5 sur la terre sera Mi6 dans les cieux, » — 
Matth. XVL 15, 16, 17, 18, 19; — ceux-lk, savoir, ceux qui sont 
dans 1'affection du vrai d'aprfcs le bien de la charity rtelle, aiment 
k etre instruits de ce qui a i\6 entendu par ces paroles, et quand 
ils apprennent qu'ici la pierre sur laquelle l'Eglise sera batic si- 
gnifie la Foi de la charity que Pierre par consequent signifie cette 
foi, et qu'ainsi e'est k cette foi que les clefs ont &\A donnte pour 
ouvrir et pour former le Ciel, voir la Preface du Chap. XXII de la 
Genfcse, alors ils se nJjouisscnt, et ils sont afreets de ce vrai, parce 
qu'ainsi ce pouvoir est au Seigneur Seul, de qui proc&de la foi ; 
mais ceux qui sont, non pas dans l'affection du vrai d'aprfcs le bien 
de la charite rtelle, mais dans Inflection du vrai d'aprfcs un autre 
bien, et plus encore si e'est d'aprfes l'amour de soi et du monde, 
ceux-ci ne sont point affect&s de ce vrai, au contraire ils s'affligent; 
ils s'irritent m£me, car ils veulent revendiquer ce pouvoir pour le 
sacerdoce ; ils s'irritent parce qu'ainsi ils sont privfe de la domina- 
tion, et ils s'affligent parce qu'ils sont privfe de la condescendance 
qu'ils exigent. Soit aussi cet exemple : Quand ceux qui sont dans 
l'affection du vrai d'aprfcs le bien de la charity rfelle apprennent 
que e'est la charity et nop la foi s(5par6e d'avec la charity qui fait 
l'Eglise, ils recoivent ce vrai avec joie ; mais ceux qui sont dans 
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Taflcction du vrai d'aprfcs r amour de soi ct du monde ne le recoi* 
vent point. De meme, quand ceux qui sont dans l'affection du vrai 
d'aprfcs le bien de la charitd rfelle apprennent que l'amour k re- 
gard duprochain commence non par soi, mai's par le Seigneur, ils 
se rtjouissent j mais ceux qui sont dans l'affection du vrai d'aprfcs 
l'amour de soi et du monde ne recoivent point ce vrai, et ils sou- 
tiennent avec opiniatret6 que cet amour commence par soi ; de la 
ils nesavent pas non plusce que c'est qu'aimer le procliain comme 
soi-meme. Quand ceux qui sont dans l'affection du vrai d'aprfcs lc 
biende lachariKi rfelle apprennent quelabfetitude celeste consistc 
a faire du bien auxautresd'aprfes le bien vouloir, sans aucune fin 
pour soi-meme, ils se r^jouissent; mais ceux qui sont dans l'affec- 
tion du vrai d'apr£s l'amour de soi et du monde ne veulent pas cela f 
et ne le comprennent mfime pas. Quand ceux qui sont dans l'affec- 
tion du vrai d'aprte le bien de la charity rfelle sont instruits que 
les oeuvres de l'homme Externe ne sont rien, k moins qu ? elles nc 
profedent de Thomme Interne, par consequent du bien vouloir, ils 
recoivent ce vrai avecjoie; mais ceux qui sont dans l'affection du 
vrai d'apr&s l'amour de soi et du monde louent les oeuvres de 
l'homme Externe, et ne s'inqui&ent pas du bien vouloir de l'liomme 
Interne; ils ne savent meme pas que le bien vouloir de l'homme 
Interne reste aprfcs la mort, et que les oeuvres de Thomme Externe 
s^parfesd'avec lui sont mortes et perisseni : il en est de meme de 
tout le reste. D'aprks ce qui vient d'etre dit, il est Evident que les 
vrais de la foi ne peuvent jamais etre conjoints h quelqu'un, h 
moins qu'il ne soit dans le bien de la charity rfelle, qu'ainsi ils ne 
peuvent etre conjoints quau bien, et que toute affection rfelle du 
vrai vient de ce bion : cliacun peut voir cela confirm^ par l'expfe 
1 ience, qui s'offre cliaque jour, savoir, en ce que ceux qui sont dans 
le raal ne croient point, tandis que ceux qui sont dans le bien 
croient; de la il est bien Evident que le vrai de la foi est conjoint 
an bien, et jamais au mal. 

4369. Car c'est parce quej'ai vu les faces, comme se verraient les 
faces de Dieu, el lu m y as accuetlli, signifie l'affection par la percep- 
tion, l'affection ayantetereciproquement insinuee : cela est Evident 
d'aprfcsla signification de voir tcs faces comme lesfaces de Dieu, en- 
ce que c'est raffection par la perception, car les faces signifient les 
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interieurs, N os 358, 1999, 2434,, 3527, 3573, 4066 ; et Ies faces de 
Dieu, tout bien, N os 222, 223 ; quand le bien influe, il donne l'af- 
fection par la perception ; et d'aprfes la signification de maccueUiir r 
en ce que c'est Taffection insinutte ; que ce soitTaffection insinufe r 
on le voit d'aprks ce qui vient d'etre dit de 1'insinuation de l'affec- 
tion, ainsi d'aprksla s^rie.. 

4370. RecoiSf je te prie, ma benediction, qui fa ete amenee, signifie' 
les Divins qui doivent etre adjoints au Divin Bien Natur el : on le 
voit par la signification de la benediction iei, en ce que ce sont les 
clioses qui ont 616 mentionn6es dans le Cbapitre XXXII, Vers, U T 
15 ;. que par ces choses aient 6t6 signifies les Divins biens et les Di- 
vins vrais avec leurs services par lesquels devait se fairc l'initiation r 
on le voit N os 4263, 4264; qu'ils doivent toe adjoints au Divin 
Bien Naturel, c'est ce qui a &\& expliqu<5 ci-dessus, K° 4364. 

4371 . Parce que m'a gratifie Bien, signifie d'apres la Provi- 
dence : on le voit par la signification de ces paroles iei, en ce que 
c'est la Providence, comme ci-dessus, N° 4359. 

4372. Et parce qu'est a moi tout, signifie ses ricbesses spiri- 
tuelles : on le voit par la signification de tout est a lui 7 en ce qu'ici 
ce sont sesriehessesspirituelles ; en cffet, c'&aientdestroupeaux de 
menu b&ail. et de gros b6tail, par lesquels sont signifies les biens 
et les vrais, comme il a 6t6 dGjk monir<5 ; et les biens et les vrais 
sont ce qui est appel6 ricbesses spirituelles ; les ricbesses spiri- 
tuelles se disent du vrai, et leurs usages se disent du bien . 

4373. Et it te pressa ; et it accepta, signifie que par te bien du 
vrai etteetaitinsinuce aumoyen de t' affection impiree par te Divin 
Bien : on peut le voir d'apr&s ce qui a 6t6 expliqu^ depuis le 
N° 4364 jusqu iei ; Taffection meme inspire au bien da vrai par le 
Divin Bien a M prouv6e r en ce qu'/7 le pressa, voir ci-dessus 
N° 4366. Quant b. ce qui concerne en outre l'affection du vrai dont 
il a M question dans ces Versets, il f'aut qu'on sache que cettc 
affection semble provenir du vrai, et ainsi etre dans le vrai, mais 
elle provient du Bien et non du Vrai, car le vrai n'a-de vieque celle 
qui procfede du bien • il en est de cette affection qui semble prove- 
nir du vrai, comme de la vie qui est dans le corps, laquelle eepen- 
dant apparlicntnon au corps mais a Tame, ni meme a Tame mais 
par Tame elle procMc du premier deia vie, c'esl-fc-dire, du Sei- 
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gneur, ct ccpendant elle semble appartenir au corps; et il en est 
aussi de cela commed'unc image dans un miroir, laquelle apparatt 
dansle miroir, lorsque cependant elle appartient k Feffigie qui in- 
flue. Que tel soit le sens interne de ces paroles et des prtc&entes, 
c'est a la v6rit6 ce qui n$ se manifest* pas k ceux qui tiennent leur 
mental dans lesbistoriques, car ilspenscnt a Esau et k Jacob, etau 
pr&ent envoy6 au devant d'Esaii, nc sachant pas que par Esaii est 
repr<5sent6 le Divin Bien dans le Naturel, et par Jacob le Vrai qui 
doit y etre conjoint au Divin Bien, et qu'iei par leur conversation 
amicaleestsignifuSe l'affection inspire au Vrai parle Bien ; mais 
n^anmoins: Ies Anges n'enlendent pas autrement ces historiques 
quand ils sont lus par riiomme T car les Anges n'ont pas d'autre 
id6e que Hdfe spirituelle, dans laquelle se fcourne chez eux le sens 
historique; ainsi correspondent les penstes ang&iques avec les 
pensecs Immaincs ; ce sont de telles correspondances perp&uelles 
qui font que la Parole est sainte et Divine, car le sens littoral de- 
vient spirituel en s'&evant ainsi, et parvient jusqu'au Seigneur, oil 
il est Divin : c'est \k l'lnspiration. 

4374. Vers. \% 13, U, 15, 16. Et il dit : Partons et allons, et 
j'irai aupres de toi. — Et il luidit : Mon seigneur sail que les en- 
fants (sont) tendres, et le menu betail et le gros beiail qui tetlent 
chez moi, et qiton les pousse mi jour $ et mourrait tout lemenu de- 
tail. Que passe, je te prie, mon seigneur devant son serviteur, et 
moi javancerai lentement au pied de Vozuvre qui (est) devant moi 7 
ct au pied des enfants, jusqu'd ce que je vienne vers mon seigneur % 
aSeir. Et dit Esaii: Que j'etablisse, je te prie, avec toi dupeuple 
qui (est) avec moi. — Et il dit : Pourquoi cela ? que je trouvc grace 
aux yeux de mon seigneur! El retourna en ce jour $saii par son 
cliemin, a Seir. — 11 dit : Partons et allons, signifie le successif : 
et j'irai aupres de toi, signifie qu ils dcvaient etre conjoints : et il- 
luidit : Mon seigneur sail que les enfanls (sont) tendres, signifie les 
vrais qui n'ont pas encore acquis la vie Divine : et le menu betail 
et le gros betail qui tetlent chez moi, signifie les biens intdrieurs et 
naturels qui n'ont pas encore acquis la vie Divine: etqu'onles 
pousse unjour, et mourrait lout le menu betail, signifie le d61ai et 
le successsif, et qu'autrement ils nc vivraient pas, qu'ainsi ils de- 
vaienl etre pr6par6s pour la conjonction : que passe, je te prie, mon 
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seigneur devant sonservheur, signifie la presence plus commune ■: 
et moi j'avancerai lentement, signifie retat successif de la prepara- 
tion : au piedde Vozuvre qui (est) devant moi, signifie les communs : 
et au pied des enfants, signifie selon les vrais qui y sont : jusqud 
ce que je vienne vers mon seigneur , a Seir, signifie jusqu'i ce qu'ils- 
pussentetre conjoints; Seir est la conjonction des spirituels avec 
les celestes dans le naturel : Et dh $sau : Quejetablisse 9 je teprie, 
avec tot du peuple qui (est) avec moi, signifie que quelques-uns du 
vrai du bien etaient conjoints : et il dh : Pourquoi ceial que jetrouve 
grace aux yeux de mon seigneur, signifie Illustration par la pre- 
sence interieurement : et retourna en ce jour Esau par son chemin, 
a Seir, signifie retat du Divin Bien Nature^ auquel alors ont 6t6 
adjoints les biens du vrai ; le chemin, c'est le bien du vrai respecti- 
vement. 

4375. // dit : Par ions et allons, signifie le successif, savoir, de la: 
conjonction du bien avec le vrai : on le voit par la signification de 
partir et d'aller, en. ce qu'ils enveloppent, comme cela est Evident, 
la progression vers les ulterieurs ; en effet, la progression et le sue* 
cessif sont contenus dans le sens interne des paroles qui vont suivre. 

4376. Et j'irai aupres de toi, signifie qu'ils devaient etre con- 
pints : on le voit par la signification ft alter aupres de toi, en ce 
que c'estl'adjonction, ici; done en ce qu'ils devaient etre conjoints, 
savoir, le bien avec les vrais. 

4377. Et il lui dit : Mon seigneur sait que les enfants sont ten- 
dres, signifie les vrais qui n'ont pas encore acquis la vie Divine : 
on le voit par la signification des enfants ou des fils, en ce qu'ils 
sont les vrais, N<> s 489, 494, 533, \ 147, 2623, 3373 ; et par la si- 
gnification de tendres, en ce que ce sont les vrais r^cents, par con- 
sequent ceux qui ont acquis quelque vie, mais non encore la vie 
reelle, ici la vie Divine, parce qu'il s'agit de la glorification du Sei- 
gneur quant au Divin Naturel: ceci peut 6ire illustre par ce qui- 
existechez I'hommequi est r6g£n6r6, car la regeneration de I'homme 
est 1'im age de la glorification du Seigneur : De meme que Thomme 
qui nait, l'liomme qui est r6gdn4r6 parcoui t des ages, savoir, la 
preniifere enfance, la seconde enfance, l'adolescence ou la jeunesse 
et Tagc adulte, car l'liomme qui est r6g6n6r6 nail de nouveau ; 
quand il est petit enfant, les vrais cliez lui ont bien la vie, mais pas 
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encore la vie spirituelle, ce sont seulement des vrais communs 
sans particuliers ni singuliers, avec lesquels le Men estalors con- 
joint, par consequent ce n'est cpTextSrieurement et non int<5rieure- 
ment • ce bien est successivement conjoint int&rieurement, k mb- 
sure qu'il avance dans les ages suivanls , c ? est l'&at do cetle 
enfance, qui est signify par « lcs enfanls sont tendres, » et aussi 
par les paroles qui suivent imm6diatement , « et le menu b&ail et 
le gros betail qui tetient chez moi; et qu'on les pousse un jour, et 
mourrait tout le menu betail. » 

4378. Et le menu betail et le gros betail qui tettent chez moi, si- 
gnifie les biens interieurs et naturels qui nontpas encore acquis la 
vie Divine : on le voit par la signification du menu betail, en ce que 
ce sont les biens interieurs, N os 2566, 3783; par la signification du 
gros betail, en ce que ce sont les biens ext6rieurs ou naturels, 
N<> 2566, et en outre, N<> s 2180, 2781 ; et par la signification de 
qui tettent, en ce que ce sont aussi des biens r£cents, ici des biens 
spirituels naissants dans le Nalurel ; en effet, dans l'&at de la pre- 
miere enfance, quand 1'homme est r6g£n6r6, les spirituels sant en 
puissance, car successivement la vie spirituelle sort de chaqne age 
comme d'un ceuf; Tage de la premiere enfance est comme un ceuf 
pour Tage de la seconde enfance, et Tage de la seconde enfance 
comme un oeuf pour Tage de Tadolescence et de la jeunesse, et 
eclui-ci comme un ceuf pour Tage adulte, ainst l'homme nait pour 
ainsi dire continuellement; par lii on voit clairement ce qui est 
entendu par les biens interieurs et naturels qui n'ontpas encore 
acquis la vie Divine, lesquels i€i sont signifies par le menu et le 
gros betail qui tettent ; voir aussi ce qui vient d'etre dit, N° 4377, 
sur retat de la premiere enfance. 

4379. Et quon les pousse un jour, et mourrait tout le menu 
betail, signifie le detai et le successif, et qu'autrement its ne vi- 
vraient pas, qtt ainsi ils devaient ttre prepares pour la conjonction : 
on peui le voir par la serie elle-meme ; en effet, dans ce qui pre- 
cede il a ete question de la conjonction du bien avec les vrais en 
general, mais ici il s'agit de cette conjonction en particulier ; la 
progression meme de Insinuation du vrai dans le bien est decrite 
ici dans le sens interne ; on peut, il est vrai, faire voir en quelque 
sorte quelle ellc est par une explication dans lc commun, mais non 
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quant a scs arcanes, qui sont innombrables ; ccs arcanes sc mani- 
festent avcc clartd seulement k ccux qui sont dans la lumifere du 
Ciel, et ne se montrent que par une sorte d'image grossifcre a ceux 
qui sOnt dans la lumiere du monde T quand la lumifcre du Giel y est 
admise : on peut suffisamment le voir en ce que, quand riiomme 
renait, il parcourt les ages comme celui qui nalt, et que l'tHat pr6- 
c6dent est toujours comme un oeuf respeetivement a F6tat suivant, 
qu'ainsi continuellement il est congu et naSt; ct cela, non-seule- 
ment quand il vit dans le monde, mais aussi quand il est entre 
dans l'autrc vie pour reternite, et toutefois eependant il ne peut 
etre perfeclionne au point qu'il ne soit pas comme un oeuf par rap- 
port aux clioses qui lui restent h acqutirir et qui sont indefinics : de 
la on voit clairement combien sont innombrables les clioses qui con- 
cement la regeneration de l'homme, desquelles eependant h peine 
quelques-unes sont connues de riiomme, et par consequent com- 
bien de choses sont contenuesicidans lesens interne, oil il s'agit 
de retat ct du mode successif d'insinuation du bien dans les vrais. 
4380. Que passe, je le prie, mdn seigneur devanl son serviteur r 
signifie la presence plus commune : on le voit par la signification 
de passer devant quetqu'un, en ce qu'ici, oil il s'agit de la conjonc- 
tion dubien avec les vrais, e'est la presence plus commune; en 
effet, voici ce qui arrive dans la regeneration qui se fait par la con- 
jonction du bien avec les vrais : (Test le bien qui agit, et e'est le 
vrai qui se laisse mcttre en action, et lorsque lebien s'est applique 
aux vrais, et qu'il s'est pour un peu de temps conjoint avec eux, le 
vrai semble reagir, toutefois ce n'est pas le vrai, mais e'est le bien 
conjoint ou adjoint a lui qui reagit par le vrai; e'est cette ad- 
jonction qui est entendue par la presence plus commune. II est dit 
la conjonction du bien avec les vrais, mais il est entendu l'homme 
dans lequel il y a le bien et le vrai, car ces choses ne peuvent pas 
se dire sans le sujet, qui est riiomme ; dans le Giel, on pense et on 
parte ainsi par des clioses abstraites, parcequ'on y atlribuele bien 
ct le vrai au Seigneur et non k soi-meme, et parce que le bien et le 
vrai qui proctolent du Scigeur remplissent tout le Giel ; il elait fa- 
milicr aux anciens de parler aussi de cette manure. 

4381. Et moi favancerai temement, signifie t'etat successif de la 
preparation : on peut le voir par la signification davancer lente- 
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ment, en ce qu'ici, ou il s'agit de Insinuation du bien dans Ie 
vrai, ct de la reception du bien par le vrai, c'est le suecessif de la 
preparation. 

4382, An pied de I'amvre qui est dcvani mot, signifie seion les 
communs : on peut le voir d'aprfcs ce qui prtcfede ; par le pied de 
/W>re sont entendues les choses qui viennent d'etre dites, savoir, 
« lesenfants sont tendres, et le menu b&ailetle gros b6tail qui 
tettent chez moi, etquon les pousse un jour, et mourrait tout le 
menuMtail ; » que par ces clioscs il ait m signify que e'est selon 
les communs, ccla est £viden t par les explications qui y ont M don- 
n£es : H estdit, lepied de I'ceuvre, et ensuite lepied des enfants, 
parca que le piedsignifie le nalurel, voir ^os 2162^3147, 3761, 
3986, 4280, et qu'ici ils'agitdu naturel. 

4383. Et an pied des enfants, signifie selon les vrais quiysont: 
on le voit par la signification des enfants ou des fits, en ce que ce 
sont les vrais, ainsi qu 11 a d6ja (5t6 dit plusieurs fois : les vrais qui 
y sont, ee sont les vrais dans les communs ; en effet, les communs 
sont les Glioses qui ci-dessus, N° 4378, ont M compares a un 
ceuf, car dans les communs sont contenus les particuliers, et dans 
ceux-ci Les singuliers, N os 4325 f. 4329, 4345 ; dans le premier 
6tat, savoir, dans l'&at de la premiere enfancc, il y a Ik des parti- 
culiers et dans eeux-ci des singuliers en puissance, mais ensuite 
ils produisentetse manifest-eat en actc, et ainsi successivement; 
ceuxqui sontr<5g£n6res sont ainsi conduits par le Seigneur, car 
ils sont imbus des communs, dans lesquels sont les particuliers et 
les singuliers qui suivent, lesquels aussi se montrent successive- 
men t, et cela dans un ordre et dans unc s6rie incompr&iensibles ; 
car toutes Glioses en general et cu particulier sont pr<5vues par le 
Seigneur, et meme telles qu ellcs scrontpour l'6terntie ;c*est pour- 
quoi, chez Tbomme qui est r£-g<5n6r<5, il n'est pas conjoint au biert 
d'autrcs vrais que ceux auxquels peuvent etre ad'apt^s les vrais 
particuliers, et dans ceux-ci les singuliers : mais mianmoins ces par- 
ticuliers et meme les singuliers des particuliers ne sont, pour ceux 
qui rcstcnt, que des communs respectivement, car il y a toujour^ 
dans cliacun d'eux des ehoscs ind<5furies : e'est aussi ce que les 
anges avouent, eux qui sont cependant respectivement a l'liomme 
dansunesi grandcsagesse,qucles choscsqa'ils saventel percoivent 
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sont ineffables, ils avouent qu'ils ne savent que des choses trks-com- 
mimes respectivement, etque eelles qu'ils ne savent point sont ind&- 
finics ; ils n'osent pas dire infinies, parce qu'il n'y a aucun rapport 
ni aucune raison entre le fini et rinfini. De \h aussi on peut con- 
clure quelle est la Parole, laquelle, 6tant Divine, contienl en soi 
dte Ja premifere origine les infinis, et par suite les choses ineffables 
qui appartiennent a la sagesse Ang&ique, etenfin des choses seu- 
lement addquates a la conception humaine. 

4384. Jusqu'a cequeje vienne vers rnon seigneur, a Seir, signifie 
jusqua ce quits puissent eire conjoints, savoir, le vrai qui est Jacob- 
avec le bien qui est Esau : on peut le voir par la signification de 
Seir, en ce que c'est la conjonction des spirituels avec les celestes 
dans le Naturel, c'est-k-dire, la conjonction du vrai qui apparticnt 
h la foi avec lebien qui appartient k la charitd; le bien auqucl a 
6t6 conjoint le vrai dans le naturel, et dans le sens supreme, le 
Divin Naturel du Seigneur quant au bien conjoint au Vrai dans le 
Naturel, est proprement ce qui est signify par S6ir dans ces pas- 
sages de la Parole : Dans le Proph&ique de Mo'ise sur les fils 
d'Israel : « Jtihovah de Sinai est venu, et il s'est leve de Seir pour 
«eux; il a resplendi de la montagne de Paran, et il est venu 
« d'entre les myriades de saintetd. » — Deutdr. XXX11I. 2, 3. — 
Dans la Prophdtie de Bildam : « Je Le vois quoique non d6j&, je- 
« L'apergois quoique non prochc; il sortira une 6toile de Jacob, et 
« il s'&fevera un sceptre d'Israel ; et sera Edom l'hdritage, et sera 
« Vheriiage Seir, de ses ennemis, et Israel faisant la force. » — 
Nomb. XXIV. 47, 48. — Dans le Cantique de Deborah et de 
Barak : « Jehovah! quand tu sortis de Seir, quand tu partis du^ 
« champ d'Edom, la terre trembla, les montagnes s^coulferent; 
« ce Sinai, de devant Jehovah Dieu d'Israel. » — Jug. V. 4, 5. — 
DansEsaie : « A moi il crie de Seir : Sentinelle, qu'y a-t-il tou- 
« chant la nuit?Sentinelle, qu'y a-t-il touchantla nuit? La senti- 
« nellc a dit : Le matin est venu, et aussi la nuit. » — XXI. 11, 
42;-— voir ces paroles sur S&r, et aussi ce qui a M rapport^, 
No 4240. 

4385. El ditfisaii : Que jetabiisse, je te prie, avec lot du peuple> 
qui est avec moi, signifie que quelques-uns du vrai du bien etaient 
conjoints : on lcvoit par la signification d'etabliravectoi, en ce quo 
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e'est eonjoindre, et par la signification du peaple qui est avec moi, 
en ce que ce sont quelques-uns du vrai du bien ; que le peuple soit 
les vrais, on le voit, N° 1259, 1260, 2928, 3295, 3581 ; de la, le 
peuple qui est $vec moi, ce sont les vrais du bien : il a dejh et6 dit 
quclquefois cc que e'est que les vrais du bien ; ces vrais sont ceux 
qui precedent dubien, et que le bien qui influe par l'homme Interne 
dans riionune Externe a avec lui ; que ces vrais aient 616 signifies 
paries quatre cents liommes qu'Esaii avait avec lui, on le voit 
ci-dessus, H° 4341 ; ici done ce sont quolques-uns dc ces vrais, car 
il est dit, du peuple qui est avec moi. 

4-386. Et il dit: Pourquoi cela? que je trouve grace aux yeux 
de mon seigneur ! signifte U illustration par la presence inierieure- 
ment : on pent le voir d'aprfcs ce qu'enveloppe cette formule de 
soumission, car par elle la presence la plus proche est refuste, 
mais il est accept une presence (Moignee, qui est la meme que la 
presence int&ieurcment, d'oii provient Illustration. 

4387. Et re tour na en ce jour Esau par son chemin y a Seir, si- 
gnifte I'etat du Divin Bien Nature I auquel alors ont ele adjoints 
les biens du vrai : on le voit par la signification du jour, en ceque 
C'esl Tetat, N«*23,487, 488, 493, 893, 2788, 3462 ; par consequent 
il reiourna en ce jour, e'est Tetat qu'il avait alors rev&u ; par la re- 
presentation d'£sau, en ce qu'il est le Divin Bien Naturel, N° 4340 • 
par la signification du chemin, en ce qu'il est le vrai par la volont6 
etpar Facte, K os 4337, 4353 ; etpar la signification dc Seir, en ce 
que e'est la conjonction du vrai avec le bien, N° 4384 ; d'aprfes ces 
significations r^unies en un seul sens, il est Evident que ces pa- 
roles signiflent l'6tat du Divin Bien Naturel auquel alors ont 6t6 
adjoints les biens du vrai : que ce soit Ik ce qui est signiGd par ces 
paroles, e'est ce qui ne se montre nullementd'aprfcs le sens histo- 
rique, mais ndanmoins cest ce qu'elles enveloppentdans le sens 
spirituel ou interne ; en effet, leCiel qui est dans l'homme, e'est-a- 
dire, les anges qui sont chez lui n'ont absolument aucun Sgard aux 
historiques mondains, et ne savent pas ce que e'est qu'fisau, ni ce 
que e'est que S6ir, ils ne portent meme pas leur pens6e sur le jour 
oil Esau retourna, ni sur lecliemin, vers S&r ; mais ils saisissent 
desid6esd'apr£s les spirituels qui y correspondent, et par suite au 
mSme instant ils puisent ce sens interne ; en effet, e'est \h ce que 
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produiscnt les corrcspondances, qui sont h peu pr&s commc lorsque 
quelqu'un parle une langue 6trang6re, et qu'un autre en comprend 
a Finslant le sens, com me d'aprfcs sa propre langue, sans Stre 
arrets par les sons et les articulations prononc<5s d'une manifere 
differente ; de meme le sens interne de la Parole, il coincide abso- 
tument avec la langue universale dans laquelle sont les anges, ou 
avecle langage spirituel de leur penste ; leur langage est spirituel, 
parce que leur pensCe vient de la lumifcre du Ciel, qui procMe du 
Seigneur. 

4388. Vers. 17, 18, 1 9, 20. Et Jacob partit vers Succoth, el il se 
bath une maison, et pour son acquisition il fit cles cabanes ; cest 
pourquoi il appela le nom du lieu Succotk. Et vint Jacob a Sc/m- 
lem, ville de Sckechem, qui (est) dans la terre de Canaan, conime il 
venaitde Paddan-Aram ; et il campa vers les faces de la ville. Et il 
aclieta la portion du champ, oil il tendit sa tenle, de la main des fils 
de Ckamor, pere de Sckechem, cent Kesitkes. Et il dressa Id tin 
autel, et il I' appela El Elolie Israel. — Jacob partit vers Succoth, 
signifie l'6lat de la vie du bien d'aprfes le vrai alors : et il se bdiit 
une maison, signifie Taccroissement du bien d'aprfcs le vrai dans cct 
(Hat: et pour son acquisition il fit des cabanes, signifie de meme 
I'accroissement des clioses qui, dans le commun, appartiennent 
au bien d'apr&s le vrai alors : cest poitrquoi il appela le nom du 
lieu Succotk, sigaifie la quality de son 6tat : et vint Jacob a Scha- 
tem, ville de Schecliem , signifie les vrais int<5rieurs de la foi, qui 
appartiennent k la tranquillity : qui (est) dans la terre de Canaan, 
signify dans le Royaume du Seigneur : commeil venait de Paddan- 
Aram, signifie aprfesr6tatant6rieur : et il campa vers les faces de 
la ville, signifie 1'application : et il acheta la portion da champ, si- 
gnifie ^'appropriation dubien d'aprfrsce vrai :.ou il tendit satente, 
signifie 1c saint : de lamain des fils de Chamor, pere de Schechem, 
signifie rorigine de ce vrai par une souctie Divine d* autre part : 
cent Kesitkes, signifie le plein : et U dressa latin autel, signifie le 
<;ultc int&rieur : etil /' appela El Elohe Israel y signifie qui procede 
du Divin Spirituel. 

4389. Jacob partit vers Succotk, signifie I'etat de la vie du bien 
daprcs levrai alors : on le voit par la representation de Jacob, en 
£e qu'il est le bien du vrai, ainsi qu'il a 6t6 dit ci-dessus, ici le 
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bien d'aprcs Ic vrai alors provenant des choses qui y ont cte ad- 
jointcs par le bien qui est Esau, ct desquelles il a etc question ; par 
la signification de panir, en cc que c'est l'ordrc ct les regies de la 
vie, No 1293, ainsi l'etat de la vie; et par la signification de 
Succoth, en cc que c'est la qualite de son etat, il en sera parle dans 
ce qui suit, N°s 439 1 , 4392. 

MM. Eiilsebalil une maison, signifie I'accroissemeni du bien 
d'aprcs le vrai dans eel elai : on le voit par la signification de batir 
une mahon, en ce que c'est instruirc par ['intelligence et par la sa- 
gessel'hommeExternc,N<M488; et commc rintelligence appar- 
tient au vrai, et la sagessc au bien, ici batir une maison signifie 
l'accroissement du bien d'apr6s le vrai ; que la maison soit le bien 
on le voit, m 2233, 2234, 3128, 3142, 3652, 3720 : ce que c'est 
que le bien du vrai, cela a ete dit ci-dessus, N°s 4337, 4353 & 
savoir, que c'est le vrai par la voIont6 et par l'acte ; c'est ce vrai qui 
est dit bien , et la conscience qui provient de ce bien est appeI6e la 
conscience du vrai. Ce bien qui provient du vrai s'accroit autant 
quefhomme exerce la charitd d'apres le bien vouloir, ainsi autant 
etselon qu'il aime le prochain. Si dans les explications le Bien et 
le Vrai sont nommes si souvent, c'est parce que toutes les choses 
qui sont dans le Ciel, et par suite toutes cclles qui sont dans I'E- 
glise du Seigneur, se referent au Vrai ct au Bien ; ces deux renfer- 
menten general toutes les choses qui appartiennent a la Doctrine 
et toutes celles qui appartiennent a la Vie, les Vrais celles qui ap- 
partiennent a la Doctrine, et les Biens celles qui appartiennent a, 
la Vic : le Mental humain n'a pas non plus dans l'universel d'autres 
objets que ceux qui appartiennent au Vrai et au Bien, son Enten- 
dement ceux qui appartiennent au Vrai, et sa Volonte ceux qui 
appartiennent au Bien : de 1& il est Evident que le Vrai et le Bien 
sont d'une signification tres-large, et que leurs derivations sont 
inexprimables en nombre : c'est de la que le Vrai et le Bien sont 
nommes tant de fois. 

4391. Et pour son acquisition il fit des cabanes, signifie de 
mhne dans le commun pour le bien el le vrai alors : on le voit nar la 
signification de \' acquisition, en ce que ce sont les biens et les vrais 
dans le commun ; et par la signification de faire des cabanes ou 
destentes, en ee que c'est la memo chose que batir une maison, 
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c'est-JKlire, recevoir un accroissement dubien d'aprfcs le vrai, avec 
cette difference, que batir une maison est moins commun, par con- 
sequent interieur, et que faire des cabanes ou des tcntes est plus 
€ommun, par consequent extericur; Tun etait pour eux-memes, 
savoir,pour Jacob, ses femmes et ses enfants, Taulre pour les servi- 
teurs, le menu Mtail et le gros b&ail : les cabanes ou tentes, dans 
la Parole, signifientproprcment le saint duvrai, et sont distingu£es 
des tabernacles qui sont aussi appehSs tentes, en ce que les taber- 
nacles signifies tie saint du bien, N os 414, 1102, 2145, 2152, 
4128 ; dans la langue originale les tentes ou cabanes sont appel6es 
Succoth, mais les tentes ou tabernacles sont nomm£es Ohalim : le 
saint duvrai est le bien qui precede duvrai. Que telle soit la signi- 
fication des cabanes ou des tentes qui sont appel6es Succoth, cela 
est encore evident par ces passages dans la Parole; dans David : 
« jeiiovaUDieu chevauchait sur un Cherubin, et il volait, etil etait 
« porte sur les ailes du vent, et il etablit des tenfebres [pour) sa re- 
« traite, vises circuits (pour) sa Tente, tenures d'eaux, nuees des 
« Cieux. » — Ps. XVIII. 11, 12.; — et ailleurs : « II inclina les 
« cieux quand il descendit, et d'epaisses tenures (etaient) sous ses 
« pieds: et 11 chevauchait sur un Cherubin, et il volait, et il etait 
« porte sur les ailes du vent, et il etablit des tenures autour de lui 
o (pour) tentes, ligatures d'eaux, nuees des cieux* . —II Sam. XXII. 
10, 11, 12; — 14), il s'agit dela revelation Divine oude la Parole; 
incliner les cieux quand il descendit, c'est cacherles interieurs de 
la Parole; d'dpaisses ttafebres sous ses pieds, c'est-i-dire que les 
choses qui se manifeslent h l'homme sont des tenures respective- 
ment, tel est le sens litteral de la Parole; chevaucher sur un Che- 
rubin, c'est qu'ainsi ila etepourvu; etablirdes tenures autour de 
lui pour tentes, ou ses circuits pour sa tente, c'est le saint du vrai 
dans le secret, savoir, interieurement dans le sens litteral; les li- 
gatures d'eaux et les nuees des cieux sont la Parole dans la lettre; 
que les nuees des cieux soient la Parole dans la lettre, on le voit 
dans la Preface du Chap. XVIII de la Genfese, et N° 4060 : la meme 
chose est signiflee par ces paroles, dans Esa'ie : « Jehovah creera 
•« sur tout habitaclede laMontagne de Sion, et sur ses convoca- 
« tions, une nuee pendant le jour, et une fumee et une splendeur 
« de feude flamme pendant la nuit, car sur toute gloire une cou- 
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* verture; etune Tente il y aura pour l'ombre pendant le jour, et 
« pour refuge et pour retraite conlre l'inondation ct la pluie : » — 
IV. 5, 6; — la nu6e ici estaussi lesens literal de la Parole, etla 
gloire est le sens interne, comme encore dans Maltli. XXIV. 30, 
Marc, XIII. 26. Luc, XXI, 27; la tente est aussi ici pourle saint 
du vrai. S'il est dit que les vrais intf.rieurs sont dans le secret, 
c'est parce que s'ils eussent &l& r6v6I6s, on les aurait alors profanes, 
voir N os 3398, 3399, 4289; c'est aussi cc qui est expos6 par ces 
paroles dans David: « Tu les caches dans le secret de tes faces 
« horsdes conseils insidieux del' hom me; lules abrites dans une 
« tente liors dela contestation deslangues. » — Ps. XXXi. 2L — 
Que la Tente soit le saint du vrai, c'est aussi ce que Ton voit clai- 
reinent dans Amos : « En ce jour-Ik je releverai la Tente de David 
« tombee, et je rdparerai les brtehes, et je r&ablirai les parlies d&- 
« truites, et je Mtirai comme aux jours d'6ternit6. » — IX. 11; — 
rclever la tente de David tombee, c'est restaurer le saint du vrai, 
aprfesqu'il a kl ddtruit, David estle Seigneur respectivement au 
Divin Vrai, N° 1 888, car le Roi est le Divin Vrai, N os 201 5, 2069, 
3009. Comme la Tente signifiait le Saint du Vrai, et qu'habiter 
dcs tentes, signiflait le culte qui provicnt de ce saint, c'est pour 
cela que dans l'Eglise Juive et Israelite II avait 6t6 institu^une fete, 
des tentes qui Ataii appelfe fete dcs tabernacles, — L6viU XXIII. 
34, 42, 43. Deuter. XVI. 4 3, 16, — oil cette fete est aussi appelfe 
fete de Succolh ou des tentes. 

4392. C'est pourquoi il appeta le nom du lien Succotli, signifie 
la qualite de sonetai : on le voit par la signification d'appeler le 
nom, en ce que c'est la quality N os 1 44, 145, 1754, 1896, 200,9, 
2724, 3006, 3421 ; et par la signification diiliea, en ce que c'est 
l'&at, N os 2625, 2837, 3356, 3387, 4321 ; la quality de cet 6tat est 
cequeSur^oi/ienveloppe, savoir, la quality de l'titat du saint donnfe 
au vrai par le bien alors ; car Succotli signifie les tentes, et les tentes 
signifientle saint du vrai, comme il vient d'etre montr6, N° 4391 : 
Succotli signifie aussi la meme chose dans David : « Je parta- 
« gcrai Sehtehem , et la valine de Succotli je mesurerai : A Moi 
« Gil£ad, etk Moi M6nascheh; et Ephra'im la force de ma Tete, 
« Jehudah mon 16gislateur. » — Ps. LX. 8. et CVIII 8. 

4393. Et vint Jacob a Sckalem, villa de Schechcm, signifie les 
tit. n 
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vrais interieurs de la foi qui appartiennent a la tranquillite : on le 
voitpar la signification de Schalem, en ce que e'est la tranquillity 
dela paix, ilva en etreparl^; et par la signification de ville de 
Sckechem,) en ce que ce sont les vrais int^rieurs de la foi, ainsi 
qu'il sera expliqu6 dans le Chapitre suivant, oil il s'agit de Sch6- 
chem et de sa ville; que la ville soit le vrai de la foi, on le voit, 
N°s 402, 3268, 2449, 2451, 2712,2943, 3216 : que Schalem si- 
gnifie la tranquillity de la paix, on peutle voir dans David : « Connu 
« en Jehudah est Dieu, en Israel grand (est) son nom, etcst en 
« Schalem sa Tente, et son habitacle en Sion : 1&, il a bris6 lcs traits 
« brulants de rarc,lebouclier, et l'6p6e et la guerre. »— Ps.LXXVL 
% 3, 4 : — oil il est Evident que Schalem est la tranquillity de la 
paix, car il est dit qu'il y a brisd les traits brulants de Tare, le bou- 
clier, l'6pte et la guerre; on peut le voir aussi par sa signification 
dans la langue originale, car Schalem est la tranquillity et la per- 
fection ; ce que e'est que la tranquillity de la paix, on le voit 
N os 172C,3696; dans cette tranquillity sont les vrais intdrieurs, 
c'est-inlire, ceux qui sont dans les vrais intdrieurs par la foi et par 
la vie; mais tantqu'ils sont dans les vrais ext&neurs, et surtout 
quand des vrais ext6rieurs on vient dans les vrais inthieurs, Tdtat 
alors n'est pas tranquille, car alors ont lieu les combats des tenta- 
tions : ccla est aussi repr6sent6 par Jacob ici, en ce qu'aprfcs avoir 
6t6 dans la crainte et dans VanxiiStS h cause d'Esaii, il est mainte- 
nant parvenu h l'flat de tranquillity. 

4394. Qui est dans la terre dc Canaan, signifie dans le Royaume 
du Seigneur : on le voit par la signification de la terre de Canaan, 
en ce que e'est le Royaume du Seigneur, N 08 1413, 1437, 1607, 
3038, 3481, 3705 : quand l'homme est dans les vrais int&ieurs par 
la foi et par la vie, il est dans le Royaume du Seigneur et dans 
l'6tat de tranquillity et alors il regardeles extdrieurs comme celui 
qui d une colline 61ev6e consid&re une mer agitCe. 

4395. Comme il venah de Paddan-Aram, signifie aprcs Vetat 
anterieur : on le voit par la signification de comme il venait^ en ce 
que e'est aprfes ; et par la signification de Paddan-Aram, en ce que 
ce sont les connaissancesdubien etdu vrai, Nos 3664, 5107, 4112, 
mais les counaissances ext6rieures, qui servent £i introduce les 
biens et les vrais r6els, car la etait Laban , qui represente Taffec- 
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lion d'un tel bien, comme il a 6t6 montr6, N os 3612, 3665, 3778, 
3974,3982, 3986 f. 4063, 4189, 4206; c'est pourquoi il est dit 
comme il venalt de Paddan-Aram, parce qu'il 6tait parvenu des 
vrais et des biens externes aux vrais et aux biens int6rieurs, par 
consequent de l'6tat pr6c6dent k celui-ci. 

4396. Et il carnpavcrs les faces dela ville, signifie V 'application, 
savoir, aux biens de ce vrai : on Ie voit par la signification de 
camper, en ce que c'est proprement la disposition selon 1'ordre, 
N° 4236, mais ici l'application, car camper ici signifie fixer sa dc- 
meure avec son gros b&ail et son menu b&ail, qui aussi ci-dcssus, 
N° 4364, ont 6t6 appelfe camp ; et par la signification de vers les 
faces de la ville 1 en ce que c'est vers les biens de ce vrai, car les 
faces signiflent les int6rieurs, N°* 358, 1999,2434, 3527, 3573, 
4066, par consequent les affections du bien et du vrai qui brillenL 
sur la face ; que la villesoitle vrai, on le voit N os 402, 2268, 2449, 
2451,2712,2943,3216. 

4397. Et il aclieta la portion du champ , signifie r appropriation 
du bien d'apres ce vrai : on Ie voit par la signification Rocketer, en 
ce que c'est s'approprier ; et par la signification de la portion da 
champ, en ce que c'est Ie bien qui provient de ce vrai ; que le champ 
soit l'Eglise quant an bien, par consequent le bien, on le voit, 
Nos 2971, 3196, 3317, 3500,3508, 3766. 

4398. Oh il tendit sa tente, signifie le saint : on le voit par la 
signification de la tente, en ce qu'elle est le saint, N os 414, 1102, 
2145,2152,3210. 

4399. De la main des fils de Chamor, pere de Scheckem, signifie 
t'origine de ce vrai par une souche Divine a" autre part : on le verra 
par ce qui sera dit dans le Chapitre suivant, oil il s agit de Chamor 
et de Schechem. 

4400. Cent Kesitkes, signifie le plein : on le voit par la signifi- 
cation de cent, en ce que c'est T6tat plein, N os 2636, par conse- 
quent le plein, mais ici cent signifie particulikrem<ent beaucoup, 
car il s'agit de Impropriation du bien d'aprfcs les vrais intfrieurs 
qui sont signifies par les fils de Chamor p&re de Sch6chem,N° 4399 : 
les kesithes, qui 6taient des pieces de monnaie, signifient dc tels 
vrais dans le sens interne; ce mot est meme dArivfi d'un mot qui 
signifie le vrai, — Psaum. LX. 6. — Quant k la conjonction du bien 
avec ces vrais, il en sera parl6 plus loin, N° 4402. 



260 ARCANES CELESTES. 

4401 . El \t dretsa let un autel, signifie le culte mterieur : on le 
voit par la signification de dresser un autel, en ce que e'est le culle ; 
en efFet, l'autel £tait le principal rcpr6sentatif da Seigneur, N° 921 , 
Till, 3SM ; de la aussi le principal clu culle ; iei, par le culte est 
entendu le culte inl£rieur d'aprfes le Divin Spirituel; il vaen filre 
pari 6 dans ce qui suit Ui^intenant. 

44-02. El il t'appela El Elohe Israel, sign'^fie (Tapres le Divin 
spiriiuel ; Bsvoir, le culte inlerieur : on le voit par la signification 
tie JBi f Elohs, dont il va etre parl<5; etpar la signification d' Israel, 
en ce qu il est le spirituel, N os 4286, 4292. Yoici ce qui a lieu a re- 
gard des clioses qui ont M elites depuis le Verset M de ce Ghapitre 
jusqu'ici : Dans le sens supreme deceChapitrc il s'agitdu Seigneur, 
comment Lui-Memc a rendu Divin son Nalurel; mais comme les 
clioses qui, dans le sens supreme, concernent le Seigneur surpassen t 
les idecs de la pens6e de l'liomme , car ces clioses sont Divines, il 
est pcrmis de les illustrer par d'autres qui tombent de plus prfcs 
dans les idees, savoir, en expliquant comment le Seigneur r6g6- 
nfere lo Naturel de l'liomme ; en cftet, dans le sens interne, il s'agit 
aussi ici de la r6g6n6ration de riiomme quant k son Naturel, car la 
regeneration de riiomme est l'image de la glorification du Seigneur, 
N<>s 3138, 3212, 3296, 3490; en effet, e'est selon l'ordrc Divin que 
le Seigneur s'estglorifte, e'est-k-dire, s'estfait Divin, et e'est aussi 
selon un tel ordre qu'il r6g6»&re Thomme, c'esl-k-dire, qu'il le fait 
celeste et spirituel ; ici, il s'agit de la maniere dont le Seigneur Ie 
fait spirituel, car Israel signifie l'liomme spirituel : Thommc Spiri- 
tuel n'est point l'liomme interieur rationnel, mais e'est Thomrne 
intdrieur naturel ; rUomme interieur rationnel est celui qui est ap- 
pel6 cdleste ; il a d6ja 6ti dit tr&s-souvent quelle difference il y a 
entre riiomme spirituel et l'homme celeste; l'liomme devient spiri- 
tuel par cela que chez lui sont conjoints les vraisavec lebien, e'est- 
k-dire, les clioses qui appartiennent k la foi avec celles qui appar- 
tiennent a la charity et cela, dans son Naturel ; Ik sont conjoints 
avec lebien d'abord les vrais extdrieurs et ensuite les vrais inUS- 
rieurs; dans ce Ghapitre, il a 6t6 question de la conjonction des 
vrais extdrieurs dans le naturel depuis le Verset 1 jusqu'au Verset 
17, et de la conjonction des vrais i'ntftrieurs avec le bicn depuis le 
Verset 17jusqn'k la fin : les vrais Intgrfeurs ne sont conjoints avec 
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Ie bien que par niluslration qui indue par riiomme Interne dans 
I'homme Externe ; d'aprfes cette illustration Ies vrais Divins ne se 
manifestent que d'une mani&rc commune, par comparison, de 
m&ncquc d'innombrables objets ne se pnSsenicnt .1 Teeilque coinme 
un tout obscur sans distinction ; cettc illustration, d'aprfcs laquellc 
lcs vrais ne se manifestent que d'une maniere commune, a M si- 
gnifiic par les paroles d'Esaii a Jacob : • Que f etablisse, je tc prie, 
avec toi du peuple qui est avec moi, a et par la reponse de Jacob : 
* Pourquoi cela ? que je trouve grace k tes ycux, » voir K os 4385, 
4386 • que riiomme Spirituel soit respectivcment dans r obscur, on 
le voit, N os 21708, 2715, 2716, 2718, 283! , 2849, 2935, 2937, 324! , 
3246, 3833; c'est cet homme spirituel qui est repr6scnte par Israel, 
N° 5286 : il est dit homme spirituel, en ce que la lumifere du Ciel, 
dans la quelle il y a ['intelligence ct la sagesse, influe dans les clioses 
qui apparLicnnent a la lumiere du monde chez I'homme, et fait que 
cellos qui apparticnnent a la lumifcre du Ciel sonl representees 
dans cclles qui apparticnnent a la lumi&rc du monde, et qu'ainsi 
elles correspondent; en eflet le spirituel consider^ en lui-meme est 
la Divine Lumiere meme qui pvocfede du Seigneur, par consequent 
rin telligence du vrai, et par suite la sagesse; mais cette lumiere chez 
riiommc spirituel tombe dans lcs clioses qui appartiennent a la foi 
chez lui et qu'il croit etre des vrais, tandis que chez I'homme celeste 
elle tombe dans lebien de l'amour: mais ces explications, quoi- 
qu'elles soient Claires pour ccux qui sont dans la lumiere du ciel, 
sont toujours obscures pour ceux qui sont clans la lumiere du monde, 
\iinsi pourlaplupart deshommesaujourd'hui, etpeut-etre tenement 
obscures, qu'ellessont a peine intelligibles; cependant, comme il 
s'agit de ces clioses dans le sens interne, ct qu elles sont tellcs, il 
nefaut pas discontinucr deles exposerau jour; il doit venimn temps, 
oil il v aura illustration. Si l'autei a 6t6 appele" El Elohe Israel, et 
ci ce nom signifielc culte interieur d'aprte leDivin Spirituel, c'est 
parce que, dans le sens supreme, El Elohe est la meme chose que le 
Divin Spirituel et aussi Israel; qu'Israclsoitle Seigneur quant au Di- 
vin spirituel ,etdans le sens repr6senLatif TEglisc sp'iritucllcdu Sei- 
gneur, on, ce qui est la meme chose, l'homme qui est lei, on le 
voit, Nos 4286, 4292; El Elohe, dans la Iangue originate, signifie 
Hieu-fticti, ct striclcment scion les parotes, Dicu des dieux : J6- 
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liovah ou le Seigneur, dans un grand nombre de passages de la 
Parole, est nomm6 El au singulier, et m6me Eloah, etil estaussi 
nomm6 Elohim au pluriel, Tun et Tautre quelquefois dans un 
memeVerset, eudans la meme s£rie ; celui qui neconnait pas le sens 
interne de la Parole ne peutpas savoir ponrquoi il en est ainsi; 
que El enveloppe une chose, et Eloah une autre, et Elohim une 
autre, cliacun peut le conclure de ce que la Parole est Divine, 
c'est-a-dire, tire son origine duDivin, et qu'ainsi elle a il& inspire 
ar le Divin quant a tous les mots, et meme quant au plus petit 
accent ; ce qu'enveloppe El, quand il est nomm£, et ce qu'enve. 
loppe Elohim, on peutle voir d'aprfcs ce qui a dt'ja &li expliqutS 
trfcs-souvent, savoir, qu il est dit El et Elohim, ou Dieu, quand 
il s'agit du Yrai, voir N os 709, 2586, 2769, 2807, 2822' 
3921 f. 4287 ; de \k vient que, dans le sens supreme, El et Elohim 
signifient le Divin Spirituel, car ce Divin est le meme que le Divin 
Vrai, mais avec celte difference que El signifiele Vrai par la vo- 
ont6 et par l'acte, ce qui est la meme chose que le bien du Vrai, 
N°s 4337, 4353, 4390: il est dit Elohim au pluriel, parce que par 
le Vrai Divin sont entendus tous les vrais qui procfcdent du Sei- 
gneur; de la aussi les Anges dans la Parole sont quelquefois ap- 
pel6s Elohim ou dieux, N° 4295, comme on le vena aussi par les 
passages de la Parole qui vont Strc rapporife. Maintenantpuisque 
El et Elohim, dans le sens supreme, signifient le Seigneur quant 
au Vrai, ils signifient aussi le Seigneur quanta la Puissance, car 
c'est du Vrai que se dit la puissance ; en effet, le bien agit par le 
vrai, quand il exerce la puissance, N os 3091 , 401 5 ; c'est pourquoi, 
quand dans la Parole il s'agit de la Puissance d'aprfcs le vrai, le 
Seigneur est dit El et Elohim, ou Dieu; de \h vient encore que 
dans la langue originale El signifie aussi le Puissant. Que dans la 
Parole il soit dit El et Elohim ou Dieu partout oil il s'agit du Divin 
Spirituel, ou, ce qui est la meme chose, du Divin Vrai, et par con- 
sequent de la Divine Puissance, on peut le voir encore par ces pas- 
sages: Dans Mo'ise: « Et dit Dieu k Israel en visions de nuit: 
« Moi, le Dieudes dieux (El Elohe) deton pfcre; ne crains point de 
« dcscendre en Egyptc, car en une nation grande je t'&ablirai !&.» 
— Gen. XL VI. 2, 3 ; — dans ce passage, comme il s'agit tf Israel, 
qu'il elablira en une nation grande, et par consequent du vrai et de 
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la puissance du vrai, il est dit El Elohe, ce qui signifie dans le sens le 
plusproche Dieu des dieux; que dans le sens leplus proche Elohim 
soient !es dieux, parce que les dieux se disent des vrais et de la 
puissance qui en provient, c'est aussi ce qui est Evident dans le 
Meme : « IA batit Jacob un autel, et il appela le lieu El-Beth-El, 
« parce que la s'&aient rev616s & lui lcs Elohim, quand il fuyait de 
«devanUon fiiiu » — Gen. XXXV. -7: — et ailleurs dans le 
Meme : « J6hovah votre Dieu, Lui, (est) le Dieu des dieux, etle Sei- 
« gneur des seigneurs, le Dieu (EI) grand, puissant et formidable. » 
— Deuttfr. X.17;— 1&, Dieu des dieux est exprim6 par Elohe Elohinv 
et ensuite Dieu est exprime par El, a qui sont attribu<is la gran- 
deur etla puissance. Dans David : « Dieu (El) grand {est) Jehovah, 
« et Roi grand par-dessus tous les dieux (Elohim), dans sa main 
« {sont) les soigneuses recherches de la terre, et les forces des mon- 
a tagnes (som) h lui. » — Ps. XCV. 3, 4; — la, il est dit Dieu ou 
El, parce qu'il s'agit du Divin Vrai et de la Puissance qui en pro- 
efedaj ensuite il est dit les dieux, parce qu'il s'agit des vrais qui en 
pioviennenl; car le Roi dans le sens interne signifie le vrai, 
N os 1672, 2015, 2069, 3009, 3670; de Ik on voit ce qu'enveloppe 
r expression Roi grand par-dessus tous les dieux; les soigneuses 
reclierches de la terre sont aussi les vrais de l'Eglise, qui sontap- 
pelfe les forces des montagnes a cause de la puissance d'aprfes le 
bien. Dans le Meme: « Qui dans le ciel se comparera a Jehovah, 
< sera assimile k Jehovah dans les fits des dieux (Elim) ? Dieu (£1) 
« fort dans le secret des saints, Jttiovah Dieu Sdbaolh, qui est fort 
« comme Toi, 6 Jah ! » — Ps. LXXX1X. 7, 8, 9 ; — li, les fils des 
dieux ou Elim, ce sont les Vrais Divins, et il est evident que la 
puissance leur est attribute, car il est dit Dieu (El) fort, Jehovah 
Dieu des armfes, qui est fort comme Toi ! Pareillement ailleurs 
dans le Meme : « Donnez a Jehovah, fits des dieux, donnez a J6- 
« hovah gloire et force. » — Ps. XXIX. 1. —Dans Mo'ise: « lis 
n tombferent sur leurs faces, et ils dirent : Dieu des dieux (El Elohe) 
« des esprits de toute chair ! » — Nomb. XVI. 22. — Dans David : 
« Moi, j'ai dit : Des dieux (Elohim), vous; et des fils du Trfes-Haut, 
» vous tous. » — Ps. LXXXII. 6. Jean, X. 34 ; — IS, ils sont dits 
dieux d'aprfcs les vrais, car les fils sont lcs vrais, N os 489, 491, 
533, 1147, 2628, 3373, 3704. Dans le Meme: « Confesscz le Dieu 
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a dei dieux (Elohe Elohim), confessez le Seigneur des seigneurs, * 

— Ps. CXXXV1. 2, 3,— Dans Daniel: « 11 agira selon son ca- 
« price, le Roi, ct il s'flfevera, et il s'exaltera sur tout dieu (El), et 
« surle Dieu des dieux (El Elohim) il prononcera des choses mer- 
« veilleuses. » — XL 36. -De Ih il est Evident que El Elohe dans 
le sens le plus proche est le Dieu des dieux, et que les dieux dans le 
sens interne so disentdes vrais qui procfedentdu Seigneur. Que El 
ou Dieu soit dit an singulier, quand il s'agit de la puissance qui 
prockde duDIvin Vrai, ou, ce qui est la meme chose, du Divin 
Spirituel du Seigneur, on peut le voir par ces passages, dans 
Mo'ise: « Soit pour Dieu (El) ma main pour te faire du mal. » — 
Gen. XXXI. 29: — elaillcurs : « Et non pour Dieu {FA), ta main.» 

— Deut6r. XXVIII. 32: — et dans Miclite: « Parce que est pour 
« Dieu (El) leur main. » — II. I ; — la main pour Dieu, c'est afin 
qu'il y ait puissance; que la main soit la puissance, on le voit 
IX 0S 878, 3387 ; et que la main se disedu vrai, on le voit No 3091 . 
Dans David : « Jcposerai dans la mer Sa main, et dans les fleuves 
« Sa droite; il M'appcllera : Mon Pfere Toi, mon Dieu (El), le ro- 
te clier de mon salut. » — Ps. LXXX1X. 26, 27; — 1&, il s'agit de 
la puissance d'apr&s les vrais. Dans le Meme: « L'impie dit dans 
« son coeur : Dieu (El) Ta oublte, il a cach6 ses faces, il ne voit 
« point k perp6luit(3 : Leve-tqi J6hovah Dieu (El), 616ve ta main; 
« pourquoiTimpie m6prise-l-il Dieu (Elohim)! »— Ps.X. 14, 12, 
13; — pareillement. Dans le Mfeme: « J6hovah! mon rocher, et 
« ma forteresse, el mon lib&rateur, mon Dieu (El), mon roc. » — 
Ps. XVIII. 3; — \k 9 il s'agit de la puissance. Dans fisa'ie : « Le reste 
« retournera, le reste de Jacob, vers le Dieu (El) puissant. » — X. 
21. — Dansle Meme: «Un Enfant nous est n6, un Fils nous a 616 
« donn£, sur l'Spaule de qui sera la principaut6, on appellera son 
« nom, Admirable, Conseiller, Dieu (El), Puissant, Pfere d'£ternit6, 
« Prince de paix. » — IX. 5. —Dansle Meme: «Voici le Dieu (El) 
« de mon salut, j'aurai confiance, etje nc craindrai point, parce 
« qu'il (est) ma force, » —XII. 2. —Dans le Meme: « Moi, (je 
« suis) Dieu (El) meme dfes {tout) jour, Moi-Meme, et personne de 
« ma main neretirera ; je fais, et qui y retouchera ! »— XL1II. 12. 
13 ; — IS, il s'agit de la puissance. Dans J6r6mic : « Le Dieu {E\] 
« grand, puissant, dontlcnom {est) Jehovah des arm<5es.* —XXXII. 
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18. — Dans le Livre II de Samuel : « Avec mon Dieu (El) je fran- 
« chirai la muraille, Dieu (El), int&gre (est) Sa voie; le discours de 
« Jfliovah [est) pur: qui (est) Dieu (El), hormis J&iovah? qui (est) 
« un rochcr, hormis notre Dieu (Elohim), Dieu (El) de raon refuge 
« en force, i — XXII. 30, 31 , 32, 33. — Dans Moise : « Dieu (El) 
« n'est point uu liomme pour mentir, ni un fils de riiomme pour 
« se repentir. Aurait-il flit, et ne ferait-il point? ou aurait-il parte, 
« et ne ratifierait-il point? II les a tir^s d'Egypte; comme les forces 
« de la licorne il est pour lui ; en ce temps-Ik il sera dit h Jacob et 
« k Israel : Qu'est-ce qua fait Dieu (El)! »— Nomb. XXIII. 19, M, 
22,23; — la, dans le sens interne, il s'agitde la puissance et du 
vrai r et dans le Meme : « Dieu (El), qui l'a Uri del'Egypte, (sera) 
« comme les forces de la licorne pour lui ; il consumera les nations 
« scs ennemies, et leurs os il briscra, et leurs traits il rompra. » 

— Nomb. XXIV. 8; — les comes et les forces de la licorne si- 
gnified la puissance du vrai d'aprfes lebien, voirN 2832: sans 
parler de bien d'autres passages. Comme dans la Parole la plu- 
parl des expressions ont aussi le sens oppos6, il en est dememe 
des expressions dieu et dieux, qui sont employees quand il s'agit 
du faux et de la puissance d'aprfes le faux; comme dans Eztehiel: 
« lis lui parleront, les dieux (Elim) des forts au milieu de renfer,» 

— XXXII. 21 . — Dans Esaie: § Vous qui vous 6tes 6chauff6s pour 
« des dieux (Elim) sous tout arbre verdoyant. « — LVII. 5; — \h, 
les dieux sont dits d'aprfes les faux : pareillement ailleurs. 



CONTINUATION SUR LE IRES-GRAND HOMME ET SUR LA CORRES- 
PONDANCE ; ICI SUR LA CORRESPONDANCE AVEC l/GElL, ET AVEC 
LA LUMlftRE. 



4403. II m'a aussi M donn6 de remarquer etdc savoir, par la 
situation et la place des esprits cliez moi, et aussi par le plan dans 
lequel its 6taient et par la distance dans ce plan, quels £taient ces 
esprits, et k quelle province du corps ils appartenaient : ceux que 
je voyais prfes de moi (Haient le plus souvent des sujets de societes 
entiferes; car les soci&ffe envoient hors d'elles des Esprits vers 
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d'autres, ct par ccs Esprils ellcs percoivent les perishes et les affec- 
tions etainsi communiquent; mais, crapes la Divine Mis6ricorde 
du Seigneur, il sera parl6 en particnlier des Sujets ainsi appelfc ou 
des Esprits 6missaires ; voici ce que j'ai observe a leur <5gard : Ceux 
qui apparaissent au-dessus et prfes de la tete sont ceux qui instrui- 
sent et qui aussi se laissent facilement instruire; sous l'occiput 
apparaissent ceux qui agissent en secret et avec prudence; par 
derriere et. prfes du dos, ceux qui agissent de meme, mais avec 
difference; vers le thorax ou la poitrine, ceux qui sont dans la 
chariui; vers les lombcs, ceux qui sont dans l'amour conjugal; 
vers les pieds, ceux qui sont naturels ; et vers les plantes despieds, 
ceux de ce genre qui sont plus grossiers; quanl a ceux qui appa- 
raissent vers la face ils sont de divers caractfcres selon la corres- 
pondance avec ies Sensoria qui sont dans la face; par excmple, 
vers les Narines apparaissent ceux qui brillent par la perception ; 
vers les Oreilles ceux qui ob<Mssent ; et vers les Yeux, ceux qui 
sont intelligents et sages ; et ainsi des autres. 

4404. Les Sens externes, qui sont au nombre de cinq, savoir, le 
Toucher, le Gout, l'Odorat, rOui'e, et la Vue, ont chacun une Cor- 
respondance avec les Sens internes ; mais aujourd'hui ces Corres- 
pondances sont a peine connues de quelqu'un, parce qu'on ne 
sait point qu'il y a desCorrespondances, ni k plus forte raison, 
qu'il y a Correspondance des Spirituels avec les naturels, ou, en 
d'autres tennes, correspondance des choses qui appartiennent a 
l'homme Interne avec celles qui appartiennent k l'homme Externe ; 
quant k ce qui concerne les Gorrespondances des sens, le Sens du 
toucher en g<5n6ral correspond a Taffection du bien; le sens du 
gout, k l'affection de savoir ; le sens de l'odorat, k l'affection de 
percevoir; le sens de Touie, k l'affection d'apprendre, puis k l'o- 
bcissance; et le sens de la vue, a l'affection de comprendre et 
d'etre sage. 

4405. Si le Sens de la vue correspond k l'affection de compren- 
dre et d'etre sage, c'cst parce que la vue du corps correspond en- 
ticement a la vue cle son esprit, ainsi it l'enteudemcnt : en effet, 
ily a deux Lumiferes, Tune qui appartient au monde vient du so- 
loil, l'autre qui appartient au Giel vient du Seigneur; dans la lu- 
mitre du monde il n'y a rien de lMntelligencc, mais dans la lumifere 
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du Ciel il y a Intelligence ; de lit autant chez riiomme les choses 
qui appartiennent k la lumifcre du monde sont 6clair6es par celles 
qui appartiennent a la lumikre du Ciel, autant rtiomme comprend 
et est sage; ainsi, en tantqu'elles correspondent. 

4406. Comme la Vuede Toeil correspond & l'entendement, c'est 
pour cela aussi qu'il est attribu6 k l'entendement une vue, et 
qu'elle est appel£e vue intellectuelle ; les choses dont l'homme a 
l'ap.erception sont aussi nomm^es les objets de cette vue ; et mSme, 
dans le langage ordinaire, les choses que Ton comprend, on dit 
qu'on les voit : lumikre et illumination, et par suite clarte, et par 
opposition, ombre et tSnfebres, et par suite obscurity , se disent aussi 
de l'entendement : ces expressions et d'autres semblables sont 
venues en usage dans le langage chez l'homme par cela qu'elles 
correspondent , car son esprit est dans la lumifere du Ciel,, et son 
corps dans la lumifere du monde, et c'est 1'esprit qui vit dans le 
corps, et aussi qui pense; de Ik plusieurs choses qui sont int6- 
ricures sont ainsi tomb6es dans les mots. 

4407. L'GEil est l'organe le plus noble de la face, et communique 
avec l'Entendement plus immddiatement que les autres organes 
semoria de 1'homme ; il est menie modify par une atmosphere plus 
subtile que celle de l'Oreille, c'est pour cela m6me que la Vue p6- 
nfetre vers le sensorium interne, qui est dans le Cerveau, par un 
chemin plus court et plus int^rieur que n'est celui du langage 
pergu par l'oreille: de \k vient aussi que certains animaux, parce 
qu'ils sont privfe de l'entendement, ont deux (organes), comme 
suppliant les cerveaux, cntreles orbkesdeleursyeux; en effet, leur 
intellectuel depend de leur vue ; il n'en est pas ainsi de l'homme, 
mais il jouit d'un vaste Cervcau, afin que son intellectuel ne d6- 
pende point de sa vue, mais que sa vue d6pende de son intellec- 
tuel. Que la vued^pende de 1' intellectuel, on le voit clairement en 
ce que les affections naturelles de l'liomme se peignent d'une ma- 
nure representative sur la face; mais les affections int^rieures, 
qui appartiennent k la pens^e se manifestent dans les yeux par une 
certainaflamme de vie, et de \k par une vibration de lumifcre qui 
brille selon raffection dans laquelle est la pens^e : c'est aussi ce 
que riiomme connait et observe, quoiqu'il n'en ait 6t6 instruit par 
aucune science; cela vient de ce que son esprit est en soci&6 dans 
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Tautre vie avec des csprils et des anges qui le savenl par uric per- 
ception evidente : que chaque homme soil, quant a son esprit, en 
soci6t6 avec des esprits et des anges, on levoit, N> 8 1277, 2379 7 
3644, 3645. 

4408. Qu'i! y ait une correspondance de la vue oculaire avec la 
vue intellectuelte, c'est ce qui se manifesto clairement a ceux qui r6- 
flfechissent; en effet, les objetsdu monde qui tous tirent quelque 
chose de la lumifere du soleil entrent par Toeil, et se placent dans 
la m&noirc, et cela fevidemment sous une figure visuclle semblable, 
car ceux qui en sont reproduits sont vus en dedans ; de \k Timagi- 
nation de Thomme, dont les id6es sont nommtes par les philoso- 
phes idfees materiellcs ; quand ces objets se montrent encore plus 
interieurement, ils pr6sentent la pensde, et cela aussi sous quelque 
figure visuclle, mais phis pure, et les idfecs de la pens6e sont nom- 
mfees immaterielles et aussi intellectuclles : il est bien Evident qu'il 
y a une lumifere intferieure, dans laquelle est la vie, par consequent 
Tintclligence et la sagesse, lumifere qui 6claire la vue interieure et 
va au-devant des choscs qui sont entrees par la vue externe; et 
aussi que la lumifere interieure opfere selon la disposition des choses 
qui y sont d'aprfesla lumifere du monde. Ce qui entre par Tome se 
tournc aussi intdrieurement en figures semblables de choses vi- 
suelles qui viennent de la lumifere du monde. 

4409. Comme la vue oculaire correspond h la vue intellectuelle, 
elle correspond aussi aux vrais, car au Yrai, et aussi au bien, se rfe- 
fferent toutes les choses qui appartiennent a Tentendement, savoir, 
pour que non-seulement il connaisse le bien, mais aussi qu'il soit 
affecte du bien : toutes les choses de la Vue externe aussi sc referent 
au Vrai et au Bien, parce qu'clles se referent aux symfetries des 
objets, par consequent kleurs beauts etpar suite k leurs charmes : 
celui qui a de la perspicacity peut voir que dans la nature toutes 
et chacune des choses se rfefferent au vrai ct au bien, et par la il 
peut savoir aussi que toute la nature est le theatre reprfeseniatif 
du Royaume du Seigneur. 

4410. II m'a fete dfecouvert par do nombrcuses experiences que 
la vue de l'ceil gauche correspond aux vrais qui appartiennent k 
Tentendement, et Trail droit aux affections du vrai qui appartien- 
nent aussi k Tentendement ; qu'en consequence Tceil gauche cor- 



GENESE, CHAP. TRENTE-TROISlfcME. 



269 



respond aux vrais de la foi, ct l'oeil droit aux biens de la foi. S'il 
existeune telle correspondance, c'estparce que dans la Lumifere, 
qui procfede du Seigneur, il y a non-seulement la lumifere, raais 
aussi la Chaleur, la lumifcre elle-meme est le vrai qui procfede du 
Seigneur, etlachaleur estlebien ; c'esl de ft, et aussi d'aprfes Tin- 
flux dansles deux hemispheres du Cerveau,qu'il existe une telle 
Correspondance; car ceux qui sont dans le bien sont a la droite 
du Seigneur, et ceux qui sont dans le vrai, k sa gauche. 

441 1 . Toutcs et chacune des choses qui sont dans l'oeil ont leurs 
correspondances dans les cieux, par cxempie, les trois humeurs, 
Taqueuse, la vitree, et la cristalline; et non-seulement les humeurs, 
mais aussi les tuniques, meme chaqucpartic : cellcs qui sont les in- 
t&ieurs de l'oeil ont des correspondances plus belles ct plus agr&i- 
blcs, niais difKrcmment dans chaque ciel; quand cette Lumiere, 
qui prockde du Seigneur, in flue dans le Ciel intime'ou Troisifcme 
Ciel, cllc y estrecue comme 6tant le bien qui est nornmfi Charity ; 
et quand elle influe mSdiatement et imm&liatement dans le Ciel 
moyen ou Second Ciel. elle est re^ue comme 6tant le Vrai qui pro- 
cfede de la Charil<5 ; mais quand ce Vrai influe mMiatement et im- 
nuidiatementdans le dernier ou Premier Ciel, il est reQu subslan- 
tiellement et il y apparait comme un paradis, ct ailleurs comme 
une villedans laquclle il y a des palais; ainsi les Correspondances 
se succedent jusqu'k la Vue extern© des Anges ; dans ITi&mme pa- 
rcillement, dans son dernier qui est VCEil, cela se pr^sentemate- 
riellement par la vue, dont les objets sont les choses qui appar- 
tiennent au mondc visible : 1'homme qui est dans ramour et dans 
la charity et par suite dans la foi, a ses intdrieurs tels, car il corres- 
pond aux trois cieux, et il est en effigie un trfes-petit ciel. 

44 1 2. II y avait un homnie que j'avais connu dans la vie du corps, 
mais non quant au mental {animus) et aux affections int&leures ; 
cclui-ci dans l'autre vie convcrsa quelquefois avec moi, mais d'un 
peu loin; il se nianifestait comniun&nent par des represenlatifs 
charmants, car il pouvait presenter des choses qui plaisaient, par 
exemple, descouleurs de tout genre, et de belles formes colorizes, 
intioduire des cnfants superbement vetus comme des anges, et un 
grand nombre d'autres choses semblables qui 6taient agr^ables et 
ravissantes; il agissait par un influx teger et dons, ct cela clans la 
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tunique de l'oeil gauche; par ces repr^sentatifs il s'insinuaitdans 
les affections des autres dans le but de leur faire plaisir et de ren- 
dre leur vie agitable : il m'a ete dit par les anges que de tels esprits 
sont ceux qui appartiennent aux tuniques de Foeil, et qu'ils com- 
muniquent avec les cieux paradisiaques, oil les vrais et les biens 
sonl repr&entfe dans une forme subslantielle, ainsi qu'il vient 
d'etre dit, No 4411. 

4413. Que la Lumifere du ciel ait en die Intelligence et la sa- 
gesse, et que ce soit Intelligence du vrai et la sagesse du bien, 
lesquelles proc&dent du Seigneur, etapparaissent devant les ycux 
des anges comme une Lumi&re, c'est ce qu'il m'a ete donne de 
savoir par une vive experience: Je fus eieve dans une Lumiftre qui 
scintillait comme la lumikrerayonnantedesdiamanls; pendant que 
j'&aistenu dans cette lumiere, il me sembla et;e cl6tach<5des id^es 
corporelles et 6tre introduit dans les id6es spirituelles, et ainsi dans 
les choses qui appartiennent h Intelligence du vrai et du bien ; les 
id6es de la penste qui tiraient leur origine de lalumifere du monde 
semblaient alors eioignees de moi et comme ne m'appartenant 
point, quoiqu'elles fussent prtsenles obscur6ment : par 14 il me fut 
donne de connaltre que, autant i'liomme vient dans cette lumifere , 
autant il vient dans l'intelligence : c'est de \h que plus les Anges 
sont intelligents, plus ils sont dans une lumi&re grande et bril- 
lante. 

4414. Dans le Ciel il y a autant de differences de lumtere, qu'il 
y a de Soctttfe angeiiques qui constituent le ciel, et meme autant 
qu'il y ad' Anges dans chaque soci6t6; cela vient de ce que le ciel 
a 6t6 ordonne selon toutes les differences du bien et du vrai, ainsi 
selon tousles etats de 1'intelligence etde la sagesse, par consequent 
selon les receptions de la lumikre qui procfede du Seigneur; c'est 
de \h que nulle part dans tout le ciel il n'y a aucune lumikre qui soit 
absolument semblable k une autre, mais la lumterey difffere selon 
les divers melanges avec l'enflamme et le blanc eclatant, et selon 
lesdegresd'intensite; car l'intelligence et la sagesse ne sont autre 
chose qu'une eminente modification dela lumifere celeste qui pro- 
cMe du Seigneur. 

4415. Les ames recentes ou les esprits novices, savoir, cenx qui 
quelques jours aprks la raort du corps viennent dans r autre vie, 
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sont extrfimement 6tonn£s qu'il y ait dans l'autre vie une Lumifere, 
car ils emportent avec eux cette ignorance que la lumifere ne vient 
d'autre part que du soleil et d'une flamme mat6rielle; et ils savent 
encore moins qu'il y a une lumifere qui £claire 1'entendement, car 
ils ne Tont point aper^ue dans la vie du corps; ils savent bien 
moins encore que cette lumifere donnela facultfe de penser, et qu'en 
influant dans les formes qui proviennent dc la lumifere du monde, 
elle pr&ente toutes les clioses qui appartiennent & 1'entendement ; 
si ces esprits ont 6t6 bons, ils sont 61ev£s vers les society celestes, 
afin qu'ils soient instruits, et ils passent de society en soci6t£s, 
afin qu'ils pereoivent par une vive experience que, dans l'autre vie, 
il y a une lumifere, et qu'elle est plus intense que jamais aucune lu- 
mifere dans le monde; ct en m6me temps afin qu'ils apereoivent 
que, autant ils sont \k dans la lumifere, autant ils sont dans Intel- 
ligence : quelques-uns qui avaient 6t6 6Iev6s dans les spheres dc la 
lumifere cfleste conversferent de \k avec moi, et ils avouferent qu'ils 
n'avaientjamais cru rien de tel, et que la lumifere du monde n'est 
relativement que t^nfebres ; ils regardferent mfeme de Ik par mes 
yeux dans la lumifere du monde, et ils ne la percnrent que comme 
un brouillard t^breux ; et ils dirent avec pitife que Fhomme est 
dans un tel brouillard. D'aprfes ce qui vient d'etre dit on peut voir 
aussi pourquoi, dans la Parole, les anges celestes sont appel6s 
anges de lumifere ; et que le Seigneur est la Lumifere et par suite la 
vie pour les hommes.— Jean, 1. 1 k 9. VIII. 12. 

4416. Les Esprits, dans l'autre vie, d'aprfes la Lumifere dans 
laquelle ils sont, apparaissent tels qu'ils sont, car la lumifere dans 
Iaquelle ils voient correspond k la lumifere d'aprfes laquelle ils per- 
Coivent, ainsi qu'il a 6tfe dit : ceux qui ont su les vrais et les ont 
aussi confirm^ chez eux, et qui cependant ont v£cu de la vie du 
mal, apparaissent dans une lumifere blanche comme la neige, mais 
froide, telle qu'est la lumifere de I'hiver ; mais quand ils s'approclient 
de ceux qui sont dans la lumifere du ciel, Ieur lumifere est entiferement 
couverte det^nfebres, et devient obscure; et quand ils s'&oignent 
de la lumifere du ciel, elle est remplacte par une lueur jaunalre 
comme celle qui provient du soufre, lueur dans laquelle ils appa- 
raissent comme des spectres, et leurs vrais comme des fant&mcs; 
car leurs vrais ontappartenui la foi persuasive, qui est telle, qu'ils 
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ontcru parce qu'il leur en rcvenaithonncur, profit et reputation, et 
qu'il leur a Ate cgal ? quel fit le vrai, pourvu qu'il eut ct6regu. Mais 
ceux qui sont dans le mal et par suite dans les faux apparaissent 
dans une lueur comme cclle d'un feu de charbon ; cette lueur de- 
vient entifereinent noiratre k la lumiere du ciel; niais les lueurs 
monies, d'aprfes lesquelles ils voient, varient selon le faux et le 
mal dans lesquels ils sont. Par 14 aussi j'ai vu pourquoi ceux 
qui rnenent la vie du mal ne peuvent jamais, d'un coeur sin- 
cere, ajouter foi aux vrais Divins ; en effet, ils sont dans cette lueur 
enfuni6e, qui, lorsque la lumiere celeste y tombe, devient pour eux 
t6nebreuse, au point qu'ils ne voient ni par les yeux ni par lc 
mental, et de plus ils tombent alors dans des angoisses, et quel- 
ques-uns dans une sorte de deTaillance ; de la vient que les m& 
chants ne peuvent jamais recevoir le vrai, et que les bons seuls le 
recoivent. L'homme qui mene la vie du mal ne peut pas croire qu'il 
est dans une telle lueur, parce qu'il ne peut pas voir la lueur dans 
laquelle est son esprit, et ne voit que la lueur dans laquelle est la 
vue de son rail, et par suite son mental naturel ; mais s'il voyait la 
lueur de son esprit, et qu'il fit l'expenence de ce qu'elle deviendrait 
si la lumiere clu vrai et du bien influait du ciel en elle, il saurait 
manifestement combien il strait loin de recevoir les choses qui 
appartiennent k la lumiere, e'est-a-dire, a la foi, et encore plus loin 
de se p6n6trer de celles qui appartiennent k la charity par con- 
sequent combien il scrait loin du ciel. 

4417. Uii jour, j'eus avec des Esprits un entretien au sujet de la 
vie, savoir, que personne n'a par soi-meme rien de ce qui appar- 
tient a la vie, mais qu'elle vient du Seigneur, quoiqu'il semble 
qu'on vive par soi-meme, cfr. N° 4320 j et d'abord l'entretien roula 
sur ce que e'est que la vie, k savoir, que e'est comprendre et vou- 
loir, et que, comme tout ce que Ton comprend se rffire au vrai, et 
tout ce qu'on vcut aubien, N°4409, la vie est Intelligence du 
vrai et la volonte" du bien. Mais des Esprits raisonneurs disaient, 
— ily a, en effet, des Esprits qui peuvent etre appel6s raisonneurs, 
parce qu'ils raisonnent sur tout, pour deader si telle chose est ou 
n'est point, et ceux-la sont pour l'ordinaire dans Tobscursur toute 
ve>ite\ — ils disaient clone que ceux qui ne sont dans aucune in- 
telligence duvrai ni dans aucune volonte" dubicn, vivent cepen- 
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dant, et mftme croicnt vivre plus que les autres; mais il me fut 
donn6 de leur rtpondre que-la vie des m£chants leur semble, il est 
vrai, comme la vie, mais que neanmoins e'est une vie qui est ap- 
pelfe mort spirituelle * ce qu'ils pouvaient savoir par cela seul que 
comprendre le vrai et vouloir le bien 6tant la vie qui procede du 
Divin, comprendre le faux et vonloir le mal ne peut pas alors etre 
la vie, parce que les maux et les faux sont contraires k la vie elle- 
mfime: afin qu'ils fussent convaincus, il leur fut montrd quelle 
avait <M leur vie, et quand lis la virent, elle leur parut semblable 
h la Iueur d'un feu de charbon entremelfe de funate; quand Ms 
sont dans cette Iueur, ils ne peuvent faire autrement que de croire 
que la vie de leurpens^e et de leur volonte est uniquement la vie, 
et cela d'autant plus que la Iumifere de Intelligence du vrai , la- 
quelle appartient h la vie meme, nepeut en aucune manifere leur 
apparaitre, car dks qu'ils viennent dans cette Iumifere, leur Iueur 
devient t6n6breuse, au point qu'ils ne peuvent absolument rien 
voir, ni par consequent rien percevoir: il leur fut aussi montrt 
quel 6tait alors T6tat de leur vie, en les privant du plaisir qu'ils 
tirent du faux, ce qui se fait dans l'autre vie en les sgparant des 
Espritsdans la soci&6 dcsquels ils sont; cela fitant fait, ils appa- 
rurent avec une face livide comme des cadavres, tenement qu'on 
aurait pu dire qu'ils 6taient des images de la mort. Quant h la vie 
des animaux, il en sera, d'aprfes la Divine Mis6ricorde du Sei- 
gneur, parl6 en particulier. 

4418. Ceux qui sont dans les enfers sont dits etre dans les t6- 
nfebres, mais ils sont dits etre dans les t6nfebrcs, parce qu'ils sont 
dans les faux ; car de meme que la lumifere correspond aux vrais, de 
meme les tenfebrcs correspondent aux faux; en effet, ils sont, ainsi 
qu'il a 6t6 dit ci-dessus, dans une Iueur comme celle d'un feu dc 
charbon et d'une flamme de soufre, e'est cette Iueur qui est en- 
tendue par les ttofebres, car leur entendeinent est selon cette 
Iueur, par consequent selon la vie qui en provient, parce qu'il 
y a correspondance; il est dit aussi tSnkbres, parce qu'& la lu- 
mtere celeste ces lueurs deviennent des t^nkbres. 

4419. 11 y avait chez moi un Esprit qui, lorsqu'il vivait dans le 
monde, avait su beaucoup de choses, et par suite avait cru qu'il 
tftait plus sage que tous les autres ; par \k il avait contracts ce mal, 

vn. is 



274 ARCANES CELESTES, 

que partout oil il 6tait, il voulait tout dinger-; il m'avait &\6 envoy** 
par une soci6t6 d'Esprits, pour quit leur scrvit de sujet, ou pour la 
communication, N° 4403, et aussi pour l'dloigncr d'eux, car il leur 
gtgit importun parce qu'il voulait les dirigcr d'aprfes son intelli- 
gence: quand il fut cbez moi, il me fut donn6 de parler avec lui 
sur Intelligence qui provicnt du propre, et de lui dire que dans le 
Monde Chretien elle a tant de force, qu'on croit que toute intelli- 
gence vient du propre, etqu'ainsi il n'en vient aucune de Dieu, 
bien que, lorsqu'on parte d'aprfes les doctrinaire de la foi, on disc 
que du ciel, ainsi duDivin, procfedent tout v-ni et tout bien, par 
consequent toute intelligence, car cellc-ci apparticnt au vrai et au 
bien ; mais comme cct Esprit ne voulait pas fairc attention a cela 7 
je lui disais qu'il fcrait bien de se retirer, parce que la sphfere de 
son intelligence infestait; or, parce qu'il 6tait dans la persuasion 
qu'il Temportait en intelligence sur ies autres, il ne le voulait pas ; 
alors il lui fut montr6 par les Anges quelle est rintelligence d'apres 
le propre, et quelle est rintelligence d'aprfes leDivin, et cela par 
des lumiferes; car, dans Tautrc vie, de tellcs cbosessepr£scntent 
a la vue d'une manifere merveillcuse par des variations de la lu- 
miferc; rintelligence d'aprfcs le propre lui fut montr<$e par une 
lueur qui apparaissait comme une lueur fantastique autour de 
laquelle 6tait un bord ten^brcux, et qui en outre s'6tendait k peu 
de distance de son foyer; de plus il lui fut montrt qu'aussitot 
qu'elle est examinee par quelque Society Angelique, elle s'tStcint 
absolument comme une lueur phantastique devant la lumiere ou 
l'6clat du soleil : ensuite il lui fut montr6 quelle 6tait rintelligence 
d'apres le Divin, et meme par une lumifere, qui &ait ^clatantc et 
plus brillante que la lumifere du soleil k midi, s'6tendant k toute 
distance et se terminant comme la lumiere du soleil dans l'univers; 
et il lui fut dit que rintelligence et la sagesse entrant de tous les 
c6l6s dans la sphere de cette lumifere, et foot que le vrai et le bien 
y ;■ out pergus par une intuition prcsqu'iilimit&j, mais cela selon la 
qualite du vrai d'apres le bien. 

4420. i/apics ce qui vient d'etre dit, on pent voir que ce qui 
appartient a la lumifcre du niondo chez l'hoinme correspond k ce 
qui appartient k la lumiere du ciel ; que par consequent la vue de 
rhomine Extensa, qui est la vue de Toeil, correspond k la vue de 
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1'homme Interne, qui est la vue de Fentendement ; et que, dans 
l'autre vie, rintelligence de chacun est manifest^ telle qu'eile est 
pardes Lum teres. 

4421 . La continuation sur la Correspondauce avec FOEil ct avec 
la Luinifere sera donn6c h la fin du Chapitre suivant. 
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4i22. Avant ce Cliapitre, il reste h cxpliquer les paroles du Sei- 
gneur dansMatthieu, Chap. XXIV, depuis le Verset 42 jusqu'& la 
fin, ce sont les demiferes dans ce Chapitre surlaConsommation du 
sifcclc ou sur UAvfenement du Seigneur; les voict dans la lettre: 
« Veillez done, parce que vous ne savez pas a quelle heure voire 
Seigneur vient. Or sacliez ceci, que si savalt le pere de famille a 
quelle veille (custodia) le voleur vient, il veillerait certainement , 
etne laisserait pas percer sa maison. C'est pourquoi vom aussi 
soyez prets, parce que, a £ heure que vous ne pensezpas, leFils de 
Chomme viendra. Qui done est le serviteur fidele et prudent, qua 
itabli son Seigneur sur ses domestiques pour leur donner la nour- 
riture en temps? Ileureux ce serviteur , qxCen venant son Sei- 
gneur trouvera faisant ainsi. En verite , je vous dis que sur tous ses 
biens il Uetablira. Mais sice mauvws serviteur dit dans son cozur : 
Mon Seigneur tarde a venir ; et qu'il se mette a battre ses compa- 
gnons de service, a manger et a boire avec les ivrognes; le Seigneur 
de ce serviteur viendra en un jour qu'il n'attend pas y et a une 
heure qu'il ne connait pas : et il te divisera, et sa part avec les 
hypocrites it mettra : Id serontles pleurs et le grincement de dents. » 
Ceque ces paroles enveloppent, on peut le voir par la s6rie des 
choscs ; car dans tout ce Chapitre de l'Evang&iste, il a M question 
du dernier temps de l'Eglise, lequel, dans le sens interne, est la 
Consommalion du sifecle et TAvknement du Seigneur; que cela 
soit ainsi, c'est ce qui peut etre Evident par Implication de toutes 
les choses qui sont dans ce Chapitre, et qu'on voit dans les prtli- 
minaires places avant les Chapitres qui precedent imm&liatement, 
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savoir, avant le Chapitre XXVI, N 0s 3353 k 3356 : Chap, XXVII, 
N os 3486 a 3489 ; Chap. XXVIII, N<>s 368 o k 36 55 : Chap. XXIX, 
N°*375t k 3757: Chap. XXX, N<» 3897 a 3901 : Chap. XXXI, 
N os 4056 k 4060 : Chap. XXXII, N°* 4229 k 423 1 : Chap. XXXIII, 
N os 4332 & 4335 : il y a aussi M dit ce qu'ils contenaient en s6rie, 
savoir, quequand l'Eglise ChnHienne instaurGe aprks l'avknement 
du Seigneur commencerait k se d6vaster, c'est-k-dire, h s'6Ioigner 
dubien, alors, I. On commencerait k ne plus savoir ce que c' est que 
le bien ni ce que e'est que le vrai; mais qu'on en ferait un sujet de 
dispute. 11. Qu'on les m6priserait.HI. Qu'ensuite de cceur on ne 
les reconnaitrait point. IV. Que plus tard on lesprofanerait. V. Et- 
comme le vrai de la foi el le bien de la charitd devaient encore 
rester chez quelques-uns, qui sont appel<5s Elus, Y&M de la foi 
d'alors est dterit. VL Et ensuite l'6tat de la charity. VII. Enfin il 
s'agitdu commencement de la nouvelle Eglise ; et VIII. De 1'etat 
quant au bien et au vrai au dedans de la soi-disant Eglise, lorsque 
cette Eglise est rejet6e et qu'une nouvelle Eglise est adoptee : d'a- 
prfes cette serie, on peut voir ce qu'enveloppent les paroles qui ont 
6l6 rapport6es ci-dessus, et qui sont les demises de ce Chapitre ; 
a savoir, que c'est une Exhortation k ceux qui sont dans l'Eglise, 
pour qu'ils soient dans le bien de la foi, et qu'ils periront s'ils u'y 
sont point. 

4423. II est k peine quelqu'un qui sache comment les choses se 
passent quand laVieille Eglise est rejette etqu'une Nouvelle Eglise 
est adoptee ; celui qui ne connait pas les int&ieurs deriiomme, ni 
les 6tats des int^rieurs, ni par suite les 6tats de l'homme aprks la 
mort, nepeut saisir cela que de cette mani&re, savoir,. que ceux qui 
sont de la Vieille Eglise, cliez lesquels le bien et le vrai ont&6 dfr 
vastus, c'esUk-dire, ne sont plus reconnus de cceur, doivent p6rtr r 
soit comme les an t^diluYiens par un ddluge, soit comme les Juifs 
par une expulsion hors de leur terre, soit aulrement : mais une 
f Eglise, lorsqu'elle a 6t6 dfivastde, c'est-k-dire, lorsqu'elle n'est 
plus dans aucun bien de la foi, p^rit principalement quant aux 6tats 
dc scs interieurs, ainsi quant aux 6tats dans l'autre vie ; alors le 
ciel s-floigne d'eux, et consequemment le Seigneur, et il se trans- 
; porte vers d'autres qui sont adoptfe k leur place; en effct, sarvs 
uneEglise quelque part sur la ten e il ne peut y avoir communication 
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du ciel avec l'homme, car l'Eglise est comme le coeur et lcs pou- 
mons du Trfes-Grand Homme sur la terre, N os 468, 637, 931 , 2054, 
2853; ceuxqui sont alors de la vieille Eglise, et ainsi 61oign6s du 
ciel, sont dans unc sorte d'inondation quant aux intdrieurs, et 
meme dans une inondation pardessus la tete; l'homme lui-meme, 
tant qu'il vit dans le corps, n'aper^oit pas cette inondation, .mais 
il y entre aprfesla mort; cette inondation se manifeste clairement 
dans Tautre vie, et meme comme un brouillard 6pais dont on est 
envelopp6 et par lequel on est s6par6 du ciel : l'6tat de ceux qui 
sont dans ce brouillard 6pais consists en ce qu'ils ne peuvent en 
aucune manifere voir ce que c'est que le vrai de lafoi, ni & plus 
forte raison ce que c'est que le bien de ce vrai ; car la lumiere du 
ciel, dans laquelle il y a Intelligence et la sagesse, ne peut p6n6- 
trer dans ce brouillard : c'est k\ l'6tat d'une figlise d6vast6e. 

4424. Ce qu enveloppent dans le sens interne les paroles du 
Seigneur rapportfies ci-dessus, on peut le voir sans explication ; 
car le Seigneur y a parte ainsi, non par des reprfeentatifs ni par 
des significatifs, mais par des comparatifs; il sera seulement dit 
ce que signifient les paroles du dernier Verset, savoir s « II le di- 
rt visera, et sa part avec les hypocrites il mettra; la seront les 
« pleurs et le grincement de dents : » — It le divisera, signiiie la 
separation etlteloignement d'avec les biens et les vrais ; en effet, 
ceux qui sont dans les connaissances du bien etdu vrai, comme 
sont ceux qui sont au dedans de l'Eglise, et cependant dans la vie 
du mal, sont dits etre divis^s, quand ils sont 61oign6s d'avec les 
biens et les vrais; car les connaissances du bien et du vrai sont 
s(5par6es d'aveceux dans r a litre vie, et ils sont tenus dans les maux 
et par suite aussi dans les faux ; la raison de cela, c'est aiin que par 
les connaissances du bien et du vrai ils ne communiquent pas avec 
le ciel, ni par les maux et lcs faux avec l'enfer, et qu' ainsi ils ne 
soient pas suspendus entre le ciel et l'enfer ; c'est aussi afm qu'ils 
ne profanent ni lesbiens n i les vrais, ce qui arrive quand on les melc 
avec les faux et les maux ; la meme chose est aussi signiitee par 
les paroles du Seigneur a celui qui avait caclte le talent dans la 
terre : « Enlevez-lui le talent, et donnez-le h celui qui a les dix ta- 
« lents : car h quiconque a, il sera donne, aiin qu'il ait abondam- 
« ment; mais a celui qui n'a pas, meme ce qu'il a lui sera 6(6. » — 
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Matlh. XXV. 28, 29 ; — et aussi par Ies paroles que le Seigneur 
dit ailleurs dans Matth. XIII. 42; dans Marc, IV. 25; et dans Luc, 
VIII. 18. —Et sa part avec les hypocrites il memo, sigflifie SOU 

sort, qui est la part avec ceux qui au dehors paraissent dans le vrai 
quant k la doctrine etdanslebien quanta la vie, mais qui au dedans 
ne croient rien du vrai et ne venlent ricn dubien, ce sont les hypo- 
crites .;.ceux-lkont.6t<5ainsidivis(Ss;c , estpourquoiquan.d les externes 
leur sont 6t<5s, comme il arrive pour tous dans 1'autre vie, ils appa- 
raissent tels quite sont quant aux internes, savoir, sans foi ctsans 
diarild ; lis avaient cependant fait parade de foi et de charity mais 
e'etait pour captiver les autrcs afin d'acqudrir des honneurs, des 
richesses et de la reputation : ceux qui sontau dedans d'une Eglise 
ddvaside sont presque tous tels, car ils ont les externes, mais sans 
aucun interne; de 11 Tinondation de leurs int&ieurs, ainsi qu'il 
vient d'etre dit, N° 4423. — La scront les pleurset le grincement 
de dents, signifie leur £tat dans 1'autre vie ; les pleurs, I'Stat quant 
aux maux, et le grincement de dents, 1'etat quant aux faux; en 
eflet, dans la Parole, les dents signifient les naturels infinies, dans 
lc sens rfel'les vrais de ces naturels, et dans lesensopposd les 
faux de ces naturels; les dents correspondent aussi k ces vrais et a 
ccs faux ; e'est pour cela que le grincement de dents est la collision 
des faux avec les vrais ; ceux qui sont'entiferement clans les naturels, 
et qui y sont d'aprfcs les illusions des sens et ne croient ricn que 
ce qu'ils voient par les sens, sont dits etre dans le grincement de 
dents, et aussi dans r autre vie il leur semble etre dans ce Grince- 
ment, quand d'aprte leurs illusions ils tirent des conclusions sur 
les vrais de la foi ; dans une Eglise d6vast6e quant au bien et au 
vrai il y a en affluence de tels hommes : la meme chose est signifltte 
ailleurs par le grincement de dents, comme dans Matthicu : « Les 
« lils du Royaumeseront jet<5s dans les tGnfebres ext6ricures, la se- 
tt ront les pleurs et le grincement de dents. » — VIII. 12; — les 
fils du royaume signifient ceux qui sont dans une Eglise d6vast6e ; 
les t^nebres sont les faux, N° 4418 ; ils sont en effet dans les i& 
nebres, quand ils sont dans le brouillard 6pais dont il a 6te parle 
plushaut; le grincement de dents est la collision des faux avec les 
les vrais \h : il en est de meme ailleurs, comme dans Matthicu, XII L 
42. 50.XXIL 13. XXV. 30, et dans Luc, XIII. 28. 
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CH APITRE XXXIV, 



1. Et sort it Dinah, fille de L&h, qu'elle avail enfant6e k Jacob, 
pour voir les lilies de la terre, 

2. Et la vit Sckfichem, fils de Chamor le Chiv^en, prince de la 
terre, et il la piit, et coucha avec elle, et la forca. 

3. Et attache itait son ame k Dinah, fille de Jacob, et il aima 
la jeune fille, et il parla selon le coeur de la jeune fille. 

4. Et dit SchSchem k Chamor son pfefe, disant : Prends-moi 
cette fille pour femme. 

5. Et Jacob apprit quMl avait pollu6 Dinah sa fille; et ses fils 
6taient avec son acquisition au champ ; et se tut Jacob jusqu'i ce 
qu'ils vinssent. 

6. Et sortit Chamor, p&re de Sch&hem, vers Jacob, pourparler 
aveclui. 

7. Et les fils de Jacob vinrent du champ; lorsqu'ils apprirent 
(ce/a), et s'indignferent les hommes, et ils s'irritferent fort de ce 
qu'un scandale il avait fait en Israel, en couchant avec la fille de 
Jacob, et qu'ainsi ne se devait pas faire. 

8. Et parla Chamor avec eux, disant : Sch6chem, mon fils, af~ 
fectionn6e est son ame k votre fille, donnez-la lui, je vous prie, 
pour femme. 

9. Et alliez-vous avec nous,vos Giles donnez-nous, et nos fllles 
prenez pour vous. 

10. Et avec nous vous Iiabiterez, et la terreseradevant vous, 
habitez, en negotiant parcourez-la, et possedez-y. 

1 1 . Et dit Schechem h son pfere et k ses frferes : Que jc trouve 
grace a vos yeux, et ce que vous me direz jc donnerai. 

1 2. Muliipliez sur moi a l'exiremc dot et present, et je donnerai 
commc vous me direz, et donnez-moi la jeune fille pour femme. 

13. Et r^pondirent les fils de Jacob a Schechem et k Chamor 
son pere en irompcrie, et parlferent ; parce qu'il avait pollu6 Dinah 
leur soeur. 

14. Et ils leur dircnt : Nous ne pouvons faire cette chose-lk, de 
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donner notresoeur h un homme qui a un prepuce, carun opprobre, 
cela, pour nous. 

15. Toutefois en ceci nous consentirons avec vous, si vous etes 
comme nous, vous circoncisant tout male. 

46, Et nous vous donnerons nos filles, et vos filles nous pren- 
dronspour nous, et noushabiterons avec vous, et nous serons en 
un seul peuple. 

17. Et si vous ne nous 6coutez pas, pour (vous) circoncire, et 
nous prendrons notre fille, et nous nous en irons. 

18. Et bonnes furent leurs paroles aux yeux de Chamor et aux 
yeux de Sch&hem fils de Cliamor. 

19. Et ne tarda pasle jeunegargon k f aire la chose, parce qu'il 
se complaisait en la fille de Jacob ; et lui , honor* plus que tous 
ceux dela maison deson pfcre. 

20. Et vint Chamor, et Sch^chem son fils, k la porte de leur 
ville, et ils parlfcrent aux hommes de leur ville, disant : 

2s 1. Ceshommes-li, pacifiqueseux avec nous, et qu'ils habitent 
dans la terre, et qu'en negotiant ils la parcourent, et la terre, voici, 
large d'espaces devant eux ; leurs filles prenons-nous pour femmes, 
et nos filles donnons-leur. 

22. Toutefois en ceci s'accommoderont k nous les hommes pour 
habiter avec nous, pour etre en un seul peuple : En nous circon- 
cisant tout male, comme eux sont circoacis. 

23. Leur acquisition et leur achat, et toute bfite k eux, ne sera-ce 
pas k nous, cela? Seulement accomraodons-nous k eux, etils liabi- 
teront avec nous. 

24. Et defererent a Chamor et a Schtehsra son fils tous ceux 
sortants de la porte de sa ville, et ils circoncirent tout male, tous 
ceux sortants dela porte de sa ville. 

25. Et il arriva au troisifeme jour, pendant qu'ils 6taient endo- 
loris, et prirent les deux fils de Jacob, Schim6on et L6vi, frferes de 
Dinah, chacun leur 6p(5e, et ils vinrent sur la ville hardiment, ct 
ils tuferent tout mile. 

26. Et Chamor, et ScliSchem son fils, ils tu&rentaufilde F6p6e, 
et ils prirent Dinah de la maison de ScMchem, et ils sortirent. 

27. Les fils de Jacob vinrent sur les transpercte, et ils pillferent 
la ville, parce qu'ils avaient. pollue leur soeur. 
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28. Leur menu bitail et leur gros b<Hail, et leurs anes, et ce qui 
(Hait dans la villc, et ce qui 6iait dans lc champ, ils prirent. 

29. Et toutes leurs richesses, et tous leurs enfants, et leurs 
femmes, ils emmenfcrent captifs, et pillferent, et tout ce qui (etait) 
dans la aiaison. 

30. Et dit Jacob a Schhn&fl et k L6vi : Vous m'avez trouble en 
me rendant puant a I'habitant de la lerre, au Canan^en et au P<5- 
riz6en;ct moi, mortels de (petit) nombre; et ils s'assemblcront 
contrc moi, et ils me frappcront, et je serai perdu moi et ma 
maison. 

3 ! . Et ils dire* I : Est-ce que coramc prostitute ils devaient faire 
noire scaur? 

CONTENt. 

1425. Dans le sens interne, il s'agit ici des descendants de Ja- 
cob, en ce qu'ils ont (Heint tout vrai de doctrine qui appartcnaiti 
l'Eglise Ancicnnc : Chamor et Sch6cliem, avec lepeuple de leur 
ville, repr6sentcnt ce vrai ; en eft'et, le representatif de l'Eglise chez 
les descendants de Jacob consistait seulement dans les externes 
sans les internes ; mais l'Eglise representative chez les Anciens 
consistait dans les externes avec les internes. 



SENS INTERNE. 

4426. Vers. 1, % 3, 4. El sortit Dinah, fille de Leah, qu'eile 
avail enfantee a Jacob, pour voir les filles de la lerre. El la tit 
Schechcm, Ills de Chamor le Chivcen, prince de la lerre, el U la 
prity et coucka avec elle, et la forca. Et attachee elail son ante a 
Dinah fille de Jacob, et il aima la jeune fille, el il par la selon le 
(ceur de la jeune fille. Et dit Schechem a Chamor son pere, disant : 
Prends-moi cette fille pour femme. — Et sortit Dinah, signifie 
['affection de toutes les choscs de la foi, et l'Eglise qui en provicnt : 
fille de Leah, quelle avail enfcuitf* a Jacob, signifie dans les 
externes : pour voir les filles de la terre, signifie pour connaitrc les 
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affections du vrai, et les figlises qui en proviennent : et la vit 
Scheehem, signifie le vrai; fils de Chamor le Chiveen, signifie pro- 
venant des Anciens ; prince de la terre, signifie le principal parmi 
les figlises : et il la frit, et coucha avec elle, el la forca, signifie 
qu'il ne pouvait pas aulrement etre conjoint avec l'affection du 
vrai signify par les fils de Jacob, fibres de Dinah : et attachee etait 
son ante a Dinah, fille de Jacob, signifle la propension a la con- 
jonction : et il aima lajeune fille, et il parla selon le cceur de la 
jewte fille, signifie l'amour : et dit Schechem a Chamor son pore, 
signifie la pens6e d'aprfes le vrai chez les Anciens : disant ; Prends- 
moi cette ftlle pour femme, signifie qu'il voulait etre conjoint 
avec l'affection de ce vrai. 

4427. Et sortit Dinah, signifie I 1 affection de toutes les choses de 
la foi, et I'Eglise qui en provient : on le voit par la representation 
de Dinah, en ce qu'elle est l'affection de tous les vrais, et I'Eglise 
qui en provient, N os 3963, 3964 ; en effet, les douze fils de Jacob 
ont repr&ente toutes les choses de la foi, par consequent toutes 
celles qui appartiennent h I'Eglise, N° s 2129, 2130, 3858, 3926, 
3939 ,• de \h Dinah, qui est nee aprfes les dix fils que Jacob a eus de 
Leah et des servantes, signifie l'affection de ces choses, ainsi I'Eglise, 
car rfiglise existe par l'affection du vrai, au point que, soit qu'on 
dise l'affection du vrai, ou qu'on dise I'Eglise, c' est la meme chose; 
en effet, c'est d'aprfcs l'affection du vrai que l'homme est l^glise- 

4428. Fille deLeah, quelle avail enfantee a Jacob, signifie dans 
les extemes : on le voit par la representation de Leah, en ce 
qu'elle est r affection du vrai externe, N os 3793, 3819; et par la 
representation de Jacob, en ce que, dans le sens supreme, il est le 
Seigneur quant au Divin vrai du Naturel, N os 3305, 3509, 3525. 
3546, 3576, 4234, 4273, 4337 ; et que, dans le sens respectif, il 
est I'Eglise externe, on, ce qui est la meme chose, r externe de^ 
I'Eglise, N°s 3305, 4286 ; de \h il est evident que la fille de Leah, 
qu'elle avait enfantee a Jacob, signifie l'affection du vrai dans les 
externes. 

4429. Pour voir les filles de la terre, signifie pour connailre les 
affections du vrai^ et les iglises qui en proviennent : cela est evi- 
dent par la signification devoir, en ce que c'est connaitre, ainsi 
qu'il a <\&\h ete dit quelquefois; par la signification des filles, en 
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cc qu'elles sonl les affections, et par suite les lllglises, N os 2362, 
3024, 3963 ; et par la signification de la terre, ici, la terre de 
Canaan, en ce qu'eile est la contr6e ou 6tait l'Eglise, et par suite 
aussi l'Eglise elle-meme, I\° s 662, 1066, 1067, 1262, 4733, 1850, 
21 17, 21 1 8, 2928, 3355, 3705, 3686. Ce qui est signify par le con- 
tenu de ce Verset peut etre vud'aprtece qui suit, car il y est ques- 
tion du repr^sentatif de l'Eglise, qui devail etre instiiu6 chez les 
descendants de Jacob ; que ce repr&entatif n'ait pu etre institu6 
chez eux avant qu'ils eussent 6t6 entiferement devast^s quant aux 
vrais interieurs, c'est-k-dire, avant qu'ils ne les connussent plus, 
on le voit, N° 4289 ; les vrais int6rieurs sont tout ce qui est re- 
pr6sent6 et signify par les Rites, qui leur furent commandos ; en 
effet, tous les rites ont represents et signify quelque chose dans le 
Royaume du Seigneur dans les Cieux, et par suite quelque chose 
clans le Royaume du Seigneur dans les terres, c'est-k-dire, dans 
l'Eglise; les choses qui 6taient signifies et representees sont ici 
les vrais int&rieurs : que toutes et chacune des choses qui furent 
commandoes aux descendants de Jacob, quand le repr&entatif de 
l'Eglise Otait institute chez eux, et dont il est parl6 dans les Livres 
de Mo'ise, surtout dans l'Exode et dans le L6vitique, aicnt Sti les 
reprfeentatifs et les significatifs des celestes et des spirituels du 
Royaume du Seigneur, c'est ce qui a 6te montr6 de tout c6t6 dans 
les explications : tous ces c&estes et tous ces spirituels ont 6t6 
ignores des descendants de Jacob, parce qu'ils 6taient tels qu'ils 
les auraient profanes, s'ils les eussent connus, IN 301, 302, 303, 
2520, 3398, 3479, 3769, 4281, 4293; c'est pour cela qu'ils ne 
vinrent pas dans ces repr6sentalifs, avant qu'ils eussent M cntife- 
rement d6vast6s quant aux int6rieurs : dans ce Chapitre, il s'agit 
done de ces vrais et de la manifere dont ils les ont 6teints. Les 
repr6sentalifs qui furent commandes aux descendants de Jacob, 
n'6taient pas nouveaux, mais pour la plupart ils 6taient tels que 
ceux qui avaient 6te auparavant en usage chez les Anciens ; toute- 
fois les Anciens n'adoraient pas les externes, comme firentles 
descendants de Jacob, ou les Juifs el les Israelites, mais ils ado- 
raient les internes ; paries internes ils reconnaissaientle Seigneur 
Lui-Meme; il y avait dans la terre de Canaan des rcstes de 
rEglisedu lemps Ancicn, surtout chez ceux qui 6taient appeles 
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Chitt6ens etChivteis; c'est de 1& que les vrais qui apparlenaient 
kl'figlise sont reprfeentfe par ces nations; maintenant, d'aprfcs ce 
qui vient d'etre dit, on peut voir en quelque sorte ce qui est signify 
par ces mots : Et sorlii Dinah, fille de Leah, quelle avail en- 
fantee a Jacob, pour voir les fdles de la lerre ; car Dinah rcpr6- 
sente l'figlise externe, telle qu'elle devait etre institute chez les 
descendants de Jacob, et les filles de la terre, signifient lesEglises 
chez les Anciens; que partout dans la Parole les filles signifient, 
dans le sens interne, les lSglises, on le volt, N os 2362, 3024, oil 
cela aet6 expliqu6; et que la terre signifiela eontrSe et la nation 
ou est l'Eglise, et par consequent l'Eglise, on le voit, Is Tos 662, 
4 066, 1067, 1733, 1850, 2117, 2118, 2928, 3355, 3705, 3686. 

4430. Et la vit Schechem,signifie le vrai ; on le voit par la repre- 
sentation de Schechem, en ce qu'il est le vrai, ici le vrai de 
l'Eglise du temps Ancien; si ce vrai est represents par ScMchem, 
c'est parce qu'il y avait encore, chez cette nation, dont itait Sche- 
chem, des restes de l'tiglise; que cette nation ait 6t6 du nombre des 
nations probes, on le voit par la sincerity avec laquelle Chamor et 
SchSchem parlfcrenU Jacob et k ses fils, Vers. 8, 9, 10, 11, 12, et 
par la condescendance de SdWchem afin de recevoir Dinah pour 
Spouse, Vers. 18, 19,20, 21 , 22, 23, 24 ; et cela ftanl ainsi, le vrai 
de l'Eglise itait repr&entS par eux; et, en outre, la ville de Sch6- 
chem fut la premifere station pour Abram, quand il vint de Syrie 
dans la terre de Canaan, — Gen. XII. 6 • — et maintenant elle est 
encore la premifere pour Jacob venant aussi de Syrie, c'est Ik qu'il 
tendit une tente, fit des cabanes etdressa un Autel,— Gen. XXXIII. 
17,18, 19, 20; — que les voyages ou les sSjoursd' Abraham et de 
Jacob aient represent^ les progressions dans les vrais de la foi et 
dans les biens de r amour, concernant le Seigneur dans le sens 
supreme, et concernant Hiomme qui est rSginSrS par le Seigneur 
dans le sens respectif, c'est ce qui a 6t6 montrS quelquefois ; de \h par 
SchSchem a 6t6 signify le premier de la lumifere, N os 1 440, 1 441 ; 
par consequent le vrai int&ieur, car ce vrai est le premier de la 
lumtere. Mais dans ce Chapitre, dans le sens interne, il s'agit des 
descendants de Jacob, de la manifere dont ils ont Steint chez eux 
le premier de lalumtereou levrai intirieur; dans ce sens, qui 
est le sens interne historique, les fils de Jacob signifient toute sa 
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post6rit6; en effet, dans le sens interne de la Parole il s'agit seule- 
nient des clioses qui apparliennent au Royaume du Seigneur, et 
par consequent des choses qui appartiennent k son £glise ; les fils 
de Jacob ne constituaient eux-mfimes aucuneEglise, mais ce sont 
leurs descendants qui en ont constitu£ une, et cela seulement aprfcs 
qu'ils furent sortis d'Egypte, et en actuality seulement apr&s qu'ils 
furent venus dans la terre de Canaan. En outre, quant k ce qui 
concerne cette ville qui tire son nom de Scli6chem , elle avait 
anciennement 6t6 nominee Schalem, cornme on le voit dansle Cha- 
pitre XXXIII, « Jacob vint k Schalem, ville de Schechem, qui {est) 
« clans la terre de Canaan. » — Vers. 18; — que Schalem si- 
gnifle la tranquillity et que la ville de Schechem signifle les vrais 
interieurs de la foi, et que l'homme parvienne k Rtat tranquille 
quand il vient a ces vrais, on le voit, N° 4393 : mais dans la suite 
cette m£me ville a 6t6 appelte Schechem , comme on peut le voir dans 
Josu£: « Les osde Joseph, quelesfilsd'Israelfirentmonter d'Egypte, 
« ils les ensevelirent k Schechem dans une partie du champ qu'a- 
« cheta Jacob des fils deChamor, pfcredeSchSchem, centK6sithes.» 
— XXIV. 32 ; — et dans le Livre des Juges : « Et dit Gaal, fils 
« d'Ebed, aux citoyens de Schechem : Qui est Abim&ech, et qui 
« est Schechem, pour que nous le servions? N'est-il pas filsde 
« J6rubaal? et Z6bul {n'est-il pas) son pr6vot? Servez les hommes 
« de Chamor pfere de ScluJchem , et pourquoi servirions-nous 
«• celui-ci? » — IX. 28. — La meme ville a ensuite &t& appelte 
Sichar, comme on le voit dans Jean : « Jfeus vint dans une ville 
« de la Samarie, nommSe Sichar, prfes du champ que donna 
« Jacob a Joseph son fils ; \k 6tait la fontaine de Jacob. » — 
IV. 5, 6 — Que le vrai int^rieur soit signify par cette ville, cela 
est Evident par ces passages, et par d'autres oil elle est nommte, et 
aussi dans Hos6e : « Gil6ad, ville d'ouvriers d'iniquit6, souillte de 
« sang; et de meme que des bandes attendent Thomme, concilia- 
te bule de pretres, sur le chemin ils tuent vers Schechem, parce 
« que le crime ils ont commis; dans la maison d'Israel j'ai \u 
« une chose affreuse. » — VI. 8, 9 ; — sur le chemin tuer vers 
Schechem, c'cst 6teindre les vrais jusqu'aux intfrieurs, ainsi tous 
les externes : l'extiiiclion du vrai inWrieur est aussi signifute en 
ce qu'AbimiSlech d6truisit cette ville, et y sema du set. — Juges 
IX. 45. 
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443 1 . Fits de Chamor le Ckiveen, signifie provenant des aneiens : 
on levoit par la signification du fits, qui est ici Sch6cliem, en ce 
qu'il est le vrai int6rieur, ainsi qu'il vient d'etre dit, car le fils est le 
wai,N<w 489, 491 , 533, 1 1 47, 2623, 3373, 4257 . et par la represen- 
tation de Chamor, en ce qu'il estle pkre de cevrai, ainsi e'est pro- 
venant des aneiens, car le Vrai qui 6tait int&ieurement dans les 
rites et les representatifs 6mana de l'Eglise du temps Ancien, et 
parce qu'il en est ainsi, Cliamor est aussi nomm6 le Chiv6en ; en 
effet, la Nation Chivtenne fut celle par qui un tel vrai 6tait signify 
chez les Aneiens, parce que les Chivfens 6taient d&s le temps 
Ancien dans un tel vrai, de \h vient que Chamor ici est appele le 
Chivten ; en effet, dans le temps Ancien toutes les nations dans la 
terre de Canaan signifiaient quelque bien ou quelque vrai de 
TEglise, parce que la Trfes-Ancienne Eglise, qui fut celeste, avait M 
dans cette terre, N° 41 16 ; mais dans la suite ces nations, commc 
toutes les autres, chez qui avait 6t6 l'Eglise, setournfercnt vers des 
cultes idolatriques ; e'est de Ik aussi que les idolatries ont 6t6 si- 
gnifies par ces mfemes nations ; mais comme le vrai int6rieur avait, 
d&s le temps Ancien, &ti signitte par les Chiv6ens, et qu'ils 6taient 
du nombre des nations plus probes, chez qui l'iniquit6 n'avait pas 
6t6 consomm6e, e'est-a-dire, chez qui le vrai n'avait pas M 6teint, 
comme chez les autres, e'est pour cela que, par la Providence du 
Seigneur, les Chivfens Gibeonites ont 6t6 conserves par 1'alliance 
que Josue et les princes traiterent avec eux, — Josu6, IX, 45; — 
que les Gibtkmitcs aient 6t6 Cliiv6ens, on le voitdans Jos. IX. 7. 
XI. 49. D'aprfes ce qui pr6cfede, on voit maintenant pourquoi 
Schechem Tils de Chamor le Chiv6en signifie le vrai intoieur pro- 
venant des Aneiens. 

4432!. Prince de la terre, signifie le principal parmi les Eglises : 
on le voit par la signification du prince, en ce que e'est le princi- 
pal, N os 1 485, 2089 , el par la signification de la terre, en ce que 
e'est l'Eglise, N os 662, 1066, 1067, 1262, 1733, 1850,2117, 2-118, 
2928, 3355, 3705,3686. 

4433. Et il la prit, et concha avec elle 9 et la forca, signifie qu'il 
ne pouvaitpas autrement etre conjoint avec I' affection du vrai si- 
gnifie par les fits de Jacob , freres de Dinah : on le voit par la signi- 
fication de la prendre, coucher avec elle et la forcer, en ce que e'est 
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etre conjoint, mais non dc la manure legitime qui a lieu par les 
fianQailles ; toutefois, que par ces paroles il soit signify quil ne 
pouvait pas autrement etre conjoint , e'est ce qu'on ne peut voir, a 
moins qu'on ne sache comment la chose se passe ; le vrai int^rieur 
provenant des anciens, signify par Sclitehem fils de Chamor le 
Chiv6en, estcc vrai qui avait et£ l'interne de l'Eglise chez les An- 
ciens, et par consequent Tinterne dans leurs statuts, leurs juge- 
ments et leurs lois, en un mot, dans leurs rites et dans les autres 
choses semblables ; ces vrais 6taient leurs doctrinaux selon lesquels 
ils vivaient, et memc les doctrinaux de la charity car dans le 
temps ancien il n'y avait point d'autres doctrinaux pour ceux qui 
£taient de l'Eglise r<5elle ; lesmemes pcuventetrc appefes vrais in- 
ferieurs de la foi respectivement k la doctrine, et biens respective- 
ment k la vie : puisqu'une sorte d'Eglise 6lait institute cliez la Na- 
tion issue de Jacob, il <Hait n6cessaire que les vrais et les biens y 
fussent initios ; car si les internes ne sont pas dans les externes, 
e'est-k-dire, si Ton ne pense pas aux internes quand on est dans 
les externes, et si en meme temps on n'est pas affecfe par les in- 
ternes, oil tout au moins si Ton n'est pas affect6 par les externes h 
cause des internes, il n'existe rien de rEglise, car les internes 
font rEglise, puisqu'en eux est le Seigneur, car en eux sont les 
spirituels et les celestes qui procMent du Seigneur. Mais la Nation 
issue dc Jacob, e'est-k-dire, la nation isra61ite et juive n'a pu y etre 
initfee de la maniere legitime qui a lieu par les fianr,ailles, par la 
raison que le culte externe des Israelites et des Juifs ne correspon- 
dait pas ; en effet, ils avaient rcQu de leurs Pkres, savoir d'Abraliam, 
de Jischak et de Jacob, le eulte institu6 par Eber, culte qui, dans 
les externes, 6tait different du culte de l'Ancienne Eglise, ainsi 
qu'on levoitN os 1238, 1241, 1343, 2! 80; et comme ce culte 6tait 
different, les vrais inferieurs qui avaient 6t6 chez les Anciens, ne 
pouvaientpas etre conjoints a ce culte de la maniere legitime qui 
a lieu par les fianQailles, mais ils le furentdela manure qui est ici 
dtoite ; par Ik on peut comprendre ce que e'est que « il ne pou- 
vait pas autrement Stre conjoint avec l'affection du vrai signiffe 
par les fils de Jacob, frkres de Dinah. » Mais quoique la conjonction 
eut pu etre faite de cette mantere-lk, selon une loi connue aussi des 
anciens, loidontil estparfe, Exod. XXII. 15, Deut6r. XXII, 28, 29, 
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ft&mmoins cette nation (Hait telle, qu'en aucune maniere elle n'ad- 
-mettait de conjunction du vrai intfirieur qui provenait des An- 
ciens, avec les extern es du culte qui existaient chez les descen- 
dants de Jacob, N<« 4281, 4290, 4£93, 4307, 4314, 4316, 4317, 
aussi ne put-il fitr-e institu6 chez cette nation aucune Eglise, 
mais h la place il y ml seulement un repr&entatif de l'Eglise, 
voir Nos 428i ., 4288, 4307 ; que cette nation ait <H<5 telle, que 
non-seulemcnt elle ne pouvait pas recevoir les vrais int^rieurs, 
mais encore qu'clle les etouffait entiferement chez elle, e'est ce qui 
a 6t6 re.pr6sent6 ici en ce que les flls de Jacob r^pondirent k Sclie- 
chem et k Chamor en tromperie, Vers. 1 3, et qu'ensuite Scliimfion 
ctL6vi passferentlavilleaufilde l'6p6e, ettuerent Schtehem et Cha- 
mor, Vers. 25, 26, et que les autres fils de Jacob vinrent sur les 
transferees, pillfcrentla ville,et prirent le menu b&ail, legros b&- 
tail, et tout ce<pii 6tait dans la ville, dans le champ et dans la mai- 
son, Vers. 27, 28, 29. Par la on voitclairement ce qui est signify 
par les paroles propli&iques de Jacob, alors Israel : « Schim&m et 
« L6vi {sont) frferes, instruments de violence leurs 6p<5es ; en teur se- 
« cret que ne vienne point mon ame, en leur assembl6e que ne soit 
« point unie ma gloire, car dans leur colore ils out tu6 Thomme, et 
« dans leur bon plaisir 4nerv6 leboeuf: maudite -(soit) leur colfere, 
« parce que viteiente {elle est), et leur fureur parce que dure (elle 
« est)\ Je les diviserai en Jacob, et je les disperserai en Israel. »— 
Gen.XLI&.5 ? 6,7. 

4434. Et attachee etait son ante a Dinah, mgnifie la propenslon 
a la conjonction : on le voit par la signification de attachee eta'u 
son ame, en ce que £' est la prehension ; que ce soit la propension k 
la conjonction, cela est Evident f parce que les choses qui appar- 
tiennent h l'amour conjugal ^nveloppent dans le sens interne In 
conjonction spirituelie, qui est celle du vrai avec le bien et du bien 
avec le vrai; si les choses qui appartiennent h l'amour conjugal 
enveloppent dans le sens interne cette conjonction, e'est parce que 
l'amour conjugal tire son origine du mariage du vrai avec le bien 
■et du bien avec le vrai, voir N os 2618, 2727, 2728, 2729, 2737, 
2803, 3132; de \k aussi les adulterations du bien sont entendues 
dans la Parole par les adult&res, et les falsifications du vrai par les 
scortations, N os 2466, 2729, 2750, 3399. D'aprfcs cela on peut voir 

VII, ID 
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que par toutes les clioses qui sont fapportees sur Sclidcliem et sur 
Dinah dans ccChapitre,iln'estpasentendudanslcsensinterneainre 
those que la eonjonclion du vrai reprfeentd par Schechem avec 
raffection du vrai representee par Dinah, et qu'ainsi ces paroles, 
« attaclite dtait son ame k Dinah, » significnt la propension k la con- 
jonction. Comme dans tout ee Ghapitrc il s'agit de r amour conjugal 
de Schechem pour Dinah, etde son insistance al'avoir pourferamc, 
stcommelcs clioses quiconcernent r amour conjugal signitient la 
conjonctionspirituelle,ilm'estpermis de confirmer, par la Parole, 
que les mariages et ce qui appartient aux mariages n'y enveloppcnt 
pas autre cliose ; dans Jean : « RGjouissons-nous et tressaillons d'al- 
« legresse, et donnons-Luigloire, car estvenu le temps des Noces 
« de 1'Agneau, et son fipoase s'est par6e: Heureux ceux qui au 
« Souper des Noces de rAgneau ont ete appeies. » — Apoc. XIX. 
7, 9. — DansleMeme : « Je vis la Cit6 sainte, Jerusalem Nouvellc, 
« descendant do Dieu par le ciel, par^e comme une Fiancee omee 
« pour son marl. Un des sept anges me parla, en disant: Yieris, 
« jc temontrerai la Fiancee, de I'Agneau I'Epouse; il me trans- 
« porta en esprit sur une monlagne grande et 61ev6e, et il me montra 
« la grande Cite, la sainte Jerusalem descendant du ciel de devers 
« Dieu.» — Apoc. XXI.2,9,10; —que par lesfiangailles etle ma- 
nage il ne soitpas signifieici autre chose que la conjonction du Sei- 
gneur avec l'Eglise, et cela par le vrai et le bien, e'est ce qu'on voit 
clairement, car la Cite sainte et la nouvelle Jerusalem ne sont pas 
autre chose quel'Eglise; que la Cite soit le vrai de l'Eglise, on le voit 
Nos 402, 2268,2449,2451,2712, 2943, 3216; que Jerusalem soit 
l'Eglise spirituelle, on le voit, N<» 402, 21 17, 3654. Dans Malachie : 
« Perfidement a agi Jehudali, et r abomination a ete faite en Israel 
« et dans Jerusalem, car a profane Jehudah la saintete de Jehovah, 
« parce qu'i/ a aims et s'est fiance la fille dun Dieu etranger. J£- 
« hovali s'est porte temoin entre toi et YSpouse de ta jeunesst, 
u contre laquelle toi perfidement tu as agi. » — II. 11,14,15; — 
la, aimer etse fiancerla fille d'unDieu etranger, e'est se conjoin-drc 
avec le faux au lieu du vrai qui est l'6pouse de la jeunesse. Dans 
Ezechiel: «Tu as pris tesfits et tes fitles, quetum'avaiseH/awfc?*, 
« et tu les as sacrifies pour etre devoirs : est-ce peu de tes scoria- 
« tions? fille de tamere tu #*,qui dedaigne son rnari kites fits, et 
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« soeur de tes soeurs tu es, qui ont d£daign6 leur marl et lewrs fils.v 
— XVI. 20, 45 ; — Ik, il s'agit des abominations de Jerusalem, et 
comme elles provenaient des maux et des faux, elles sontdterites 
dans ce Chapitre par des ciioses qui sont contraires aux manages, 
savoir, par des adult&res et des scortations ; les maris qu' elles ont 
d£daign6s sont les biens, les fils sont les vrais, et les fllles les affec- 
tions des vrais. Dans Esaie : « Chante, sterile, qui n'avait pas en- 
« fante, fais retentir tes chants, etsoisdans la jubilation, toi qui 

* n'avais pas &[& en travail d'enfant, car nombreux les fils de la 

* desolee plus que les fils de la mariee, De Topprobre de ton veu- 

* vage tu ne te ressouviendras plus, parce que tes maris (sont) 
« ceux qui t'ont faite, J6hovah Sabaoth {est) son Nom, et ton R6- 
« dempteur le saint d'Israel, Dieu de toute la terre il estappele: 
« car comme une femme abandonnee et afflig&e d'esprit t'a appetee 
« J6hovah, et (comme) une epouse de jeunesse quand elle est r6- 
« pudi6e, a dit ton Dieu. Tous tes fils (seront) enseignes de J6- 
« hovah, et abondante {sera) la paixde tes fils. » — LIV. 1, 5, 6, 
43; — puisque le mariage signifie la conjonction du vrai avec le 
trien et du bien avec le vrai, on peut voir ce qui est signify par le 
mari et V6pouse, par les fils et les filles, par les veuves, par les r<5- 
pudtees, et par enfanter , 6tre en travail d'enfant, 6tre disolte, etre 
sterile, car ces ciioses appartiennent au mariage, et il a &6 montr6 
plusieurs fois dans les explications ce qu'elles signifient dans le 
sens spiritueL Dans le M6me: « A cause de Sion je ne me tairai 
« point, et h cause de Jerusalem je ne me reposerai point; il ne 
« sera plus dit detoi: V abandonnee; mais ta terre sera appelte la 

* mariee, parce que se complaira J&iovah en toi, et ta terre sera 
« martee, parce que lejeune homme sera marie a la vierge, tes fils 
« te marieront, et joie du fiance sur la fiancee (il y aura), sur toi se 
a r£jouira ton Dieu. » — LXII. U *, 5; — celui #ui ne connait 
pas lesens interne de la Parole, peut croire que delelles expressions 
dans la Parole ne sont que des comparisons, telles qu'il y en a 
plusieurs dans le langage ordinaire, et qu'en consequence TEgluse 
estcomparte a une fille, h une vierge, k une Spouse, ainsi ce qui 
appartient a la foi et a la charity a ce qui apparent au mariage; 
mais dans la Parole toutes les ciioses sont des repr&entatifsdes 
spirituels et des celestes, et de r6eiles correspondanccs, car la Pa- 
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rolcdcscenddu ciel, et parce qu'elle en descend, elleest dans son ori- 
gine le Divin celeste et spirituel, auquel correspondent leschoscs 
qui sont du sens de la lettre ; c est de la que les choses appartenant 
au manage celeste, qui est la conjonction du bien et du vrai, 
tombent dans celles qui sont correspondantcs, ainsi dans celles 
qui appartienncnt aux manages sur terre. C'est encore de \h que 
le Seigneur a assimil6 le royaume des cieux, e'est-a-dire, son 
Royaume dans le Giel et son royaume sur la terre ou TEglise, k 
« un liommcRoi qui fit les rtoces de son fils, et y invita plusieurs 
« personnes. » — Math. XXII. 2, et suiv. — et aussi « h dix Vierges, 
« qui prenant des lampes, sortirent au-devant du Fiance. » — 
Mattli. XXY. 1 et suiv. — Le Seigneur appellc aussi fils des noces 
ceux qui sont de l'Eglise, « J^susdit: Est-ce que peuvent les fils 
u des noces s'affliger, tant qu'avec eux est le Fiance? mais vien- 
« dront les jours que sera enlev6 d'avec eux le Fiance, et alors ils 
« jeuneront.»— Matth. IX. 15.— C'est de \h aussi que Inflection du 
bien et Taffection du vrai sont nomm6es la Joie et l'allSgresse du 
fianc6 et de la fiancee, parce que la joie celeste vient des affections 
et est dans ces affections; par exemple, dans Esaie: « Tes fils te 
* marieront, et joie du fiance sur la fiancee (il y aura), sur toi se 
« r^jouira Miovali ton Dieu. » — LXII. 5.— Dans J6r6mie: « La 
a voix de joie et la voix d'allegresse, et la voix du fiance et la voix 
« de la fiancee, la voix de ceux qui disent: Confessez J6hovah, 
« parce que bon (est) Jdhovah. »— XXXIII. M.— Dans le Meme: 
*c Je ferai cesser des villes de Jeliudah et des rues de J6ru- 
« salem la voix de joie et la voix d'allegresse, la voix du fiance et la 
« voix de la fiancee, parce qu'en devastation s'en ira la terre. »— 
VII. 34. XVI. 9. XXV. 10. — Et dans Jean : « La himifere de la 
« lampe nebrillera plus dans Babylone, et la voix du fiance et de 
« la fiancee n'y sera plus entendue. » — Apoc. XVIIL23.— Comme 
sur la terre les manages par l'amour vraiment conjugal correspon- 
dent au Manage celeste, qui est celui du bien et du vrai, c'est pour 
cela que les lois port6es, danslaParole, sur les fianQailles et les ma- 
riages correspondent enticement aux lois spirituelles du manage 
c61este ; par exemple, de n'avoir qu'une seule Spouse, —Marc, X. 
5 a 8. Luc, XVI. 18; — car il en est ainsi dans le manage celeste, 
e'est-a-dire qu'un bien ne peut etre conjoint qui son vrai, etqifun 
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vrai ne peut l'etre qua son bien; si le bien etait conjoint k u« 
autre vrai qu'ausien, il ne subsisteruit nullement, mais ilserait 
disperse et ainsi p6rirait ; dans l'Eglise spirituelle,- T6pouse repre- 
sentele bien etle mari repr&ente le vrai, mais dans l'Eglise celeste 
le mari represente lc bien et I'dpouse le vrai; et, ce qui est un ar- 
cane, non-seulement lis les represented, mais mfimeen actuality 
ils y correspondent. Les lois qui ont 6t6 porl6es, dans 1'AncienTes* 
tament, sur les Manages ont aussi pareillement une con-espon- 
dance avec les lois du manage celeste, par exemple, cellcs qu'on 
trouve dans 1'Exode, XXI. 7 r 8, 9, 10, 11 . XXII, 15. 16, XXXIV. 
1 6. Nomb. XXXVI. 6. Deuter. VII. 3, 4, XXII. 28, 29 : et aussi les 
Lois sur les degres prohibfe, L6vit. XVIII. 6 a 20; d'apres la 
Divine Mis£ricorde du Seigneur, il sera parl6 ailleurs de chacune 
de ces lois: que les degrds et les lois des manages tirent leur orir 
ginedeslois du vrai etdu bien qui appartienneut au manage ce- 
leste, et qu'elles s'y Afferent, c'est ce qu'on voit dans Eztichiel : « Les 
<t pretres^levites une veuve ou une repudiee ne prendront point 
« pour epouse r mais des vierges de la semence de la maison d'Is- 
« rael ; et la veuve qui sera veuve d'un pretre ils prendront. — 
XLIV. 22, — Ik, il s'agit de la Cit6 sainte, la Jerusalem nouvelte, 
et de la Canaan celeste; il est constant que c'est lcRoyaume du 
Seigneur et son Eglise, et que par consequent les Lfrrites ne si- 
gnifient pas des Ltivites, ni la veuve et la repudite une veuve et 
uner6pudi£e, mais qu ils signifient des choses auxquelles ils cor- 
respondent. 

4435. Et il alma la jeum fille, at il parla selon le cceur da leu- 
jeune fdle, sign? fie I 7 amour : oale voit sans explication. 

4436. El dil Scheckem a Chamor son pere, signifie la pensee 
d'apres le vrai chez les Anciens : on le voit par la sigoiQcation de 
dire dans les hi&toriques de la Parole, en ce que c'est la percepr 
tion, et par suite la pens^e, N° 3395 ; et par la representation de 
Scheckem fits de ChamoK, en ce qu'il est lc vrai chez les. Anciens, 
N« 4430, 4.431 ; par la il est evident que ces paroles, « Selection 
dit a Cliamor son pere, » signilient la pensee d'aprfcs le vrai chez 
les Anciens. 

4437. Disant: Prends-moi cetle fdle pour femme, signifie quit 
voulaii eire conjoint avec ['affection de ce vrai; on le voit par la si- 
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gnification de la fille, ici, de Dinah, en ce qu'elle est Paffection 
du vrai signify par les fils de Jacob ses frferes, N os 4427, 4433 ; 
et par la signification de prendre pour femme, en ce que c'est etre 
conjoint, ainsi qu'il vient d'etre dit, N° 4434. 

4438. Vers. 5, 6, 7. Et Jacob apprit qu'il avail pollue Dinah 
sa fille; et ses fds etaient avec son acquisition an champ; et se tut 
Jacob jus (fit a ce qu'ils vinssent. Et sortit Chamor, pere de Sche* 
chem, vers Jacob, pour parler avec lui. Et les fds de Jacob vinrent 
du champ; lorsquils apprirent (cela), et s'indignfaent les homines r 
et Us sirriiercnt fort, de ce quun scandale il avait fait en lsra'el 9 
en coucliant avec la fille de Jacob, etqtCainsine se devait pas faire* 
— Jacob apprit qu'il avait pollue sa fille, signifie la conjonction 
non legitime; Jacob est ici l'Ancienne Eglise cxterne : et ses fit* 
etaient avec son acquisition an champ, signifie ses descendants, ea 
ee qu'ils Etaient dans leur religiosity :et se tut Jacob jusqua ce- 
qu'ils vinssent, signifie la consultation d'aprfes les vrais de la foi, 
qui 6taient k lui et h ses descendants : et sortit Chamor 9 pere 
de Schecliem, vers Jacob, pour parler avec lui, signifie la con- 
sultation sur le vrai de cette Eglise : et les fils de Jacob vinrent du 
champ, signifie qu'ils consultant d'aprfcs leur religiosity : et s'in- 
dignbrent les hommes, etils s'irrherent fort, signifie qu'ils etaient 
dans le mal contre le vrai de l'Eglise chez les Anciens : de cequ'un 
scandale il avait fait en Israel, en coucliant avec la fille de Jacob r 
et qu'ainsi ne se devait pas fatre, signifie la conjonction h leurs 
yeux illicite contre le vrai qui leur appartenait. 

4439. Jacob apprit qiiil avait pollue Dinah sa fille, signifie la 
conjonction non legitime, savoir, avec Inflection du vrai qui appar- 
tient h l'Eglise externe representee ici par Jacob : on le voitpar la 
signification de polluer, en ce que c'est la conjonction non legi- 
time, car les manages signifient la conjonction legitime, IN 4427; 
par consequent leur pollution signifie la conjonction non legitime, 
roir N° 4433; par la representation de Dinah, en ce qu'elle est 
l'affection de tout ce qui appartient h la foi et k l'Eglise qui en r£- 
suite, N° 4427 ; et par la representation de Jacob, qui est ici 1'lSglise 
Anciennc Externe. Si Jacob signifie ici l'Eglise Ancienne Externe, 
c'est parcc que cette Eglise devait etre institute chez ses descen- 
dants, et qu'elle aurait ete institute, si ces descendants eusscnt 
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rccu les vrais intirieurs qui avaient 6t<5 chez les Ancicns ; que cette 
EgJise soft representee ici par Jacob, cela est encore Evident d'aprfcs 
la s6rie dans ce Chapitre, car il n'a pas &<§ dans le complot avec ses 
ills pour frapper la ville et tuer Chanior et Sch6chem, c est pour 
cela aussi qu'il dit k Schimton et a L6vi : « Vous m'avez trouble, 
t en me rendant puant h l'habitant de la terre, » — Vers. 30 : — 
et dans le Proph<5tique avant sa mort : « En leur secret que ne vienne 
« point mon ame, en leur assemble que ne soil point unie ma 
« gloire, car dans leur colfere ils ont tu6 rhomme, et dans leur bon 
« plaisir 6nerv6 le boeuf, » — Gen. XLIX. 6 ; — et en outre, dans 
plusieurs passages de la Parole, Jacob rcpr&ente l'Ancicnne 
Eglise Externe, N 08 422, 4286; si Jacob la rcpr6sente, e'est parce 
que dans le sens supreme il reprtsente le Divin Naturel du Sei- 
gneur, auquel l'Eglise Externe correspond : mais ses fils signifient 
ses descendants, lesquels ont 6toufte chez eux le vrai qui avait &6 
chez les Anciens, et ont ainsi d6truit ce qui appartenait i l'Eglise, 
ne conservant par consequent chez eux que le repr^scnlatif de 
l'Eglise, ainsi qu'il a 6t6 dit, N os 4281, 4288, 4289, 4303. 

4440. Et ses fits etaient avec son acquisition au champ, signify 
ses descendants, en ce quails etaient dans leur wligiosiie;: on le voit- 
par la signification de ses fits, en ce qu'ils sont ses descendants u 
par la signification de l* acquisition, en ce que ce sont les vrais. 
externes, N os 1435, 4391 ; et par la signification Au champ, en ca 
qu'il est l'Eglise, K os 2971, 3766. De \k par ses fils qui 6taient 
avec son acquisition au champ, il est signify que ses descendants 
Etaient dans leur religiosity car le quelque chose d'Eglise qu'ils 
avaient chez eux doit etre appel6 religiosity puisqu'ils avaient le 
culte externe sans le culte interne. 

4441 . Et se tut Jacob jusqua ce qu'ils vinsseni, signifie la- con- 
sultation d'aprcs les vrais de la foi, qui etaient a ltd et a ses des- 
cendants: on le voit par la signification de se taire, en ce que 
e'est penser et consulter tacitement ; et par la signification de jus- 
qu'd ce qiiils vinssent, savoir, ses ills, en ce que e'est d'aprfes les 
vrais de la foi qui Etaient h lui el k ses descendants, car les fils sont. 
les vrais, voir^os 439, 49 1 v 533, 1 1 47, 2623, 3373, 4257 ; comnie 
ildevaity avoir consultation avec les fils, ainsi avec les vrais quh 
sont signifies paries fils de Jacob, e'est par consequent d'apres les. 
vrais qui etaient h lui et a ses descendants. 
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4442. Et sortit Ckanior, pare de Sclieckem, vers Jacob, povsr 
paiier avec lui, signifte ta consultation sur le vrai de cede Eglise : 
on le voit par la representation de Chamor, pere deSchechein, errce 
qu'il est le vrai des Anciens, N os 4430, 4431 ; par la representa- 
tion de Jacob, en ce qu'il est l'Eglise Ancienne Externe, N a 4439 - r 
etpar la signification ieparkr avec lui 7 en ce que c'est consulter r 
de Vd ces paroles signifient la consultation sur le vrai de cette 
Eglise. Celui qui ne sait pas que, dans la Parole, les nomssigni- 
frent dcs choses, doit etre 6tonn6 que ces mots, « sortit Chamor, 
pfcre de Sch^chem, vers Jacob pour parfer avec M, » signifient la 
consultation du vrai de l'Eglise cliez les Anciens, avec fe vrai 
qui 6tait selon l'Eglise Ancienne a instaurer chez les descen- 
dants de Jacob; mais cela ne causera pas d*6tonnement & celui 
qui sait que tel est le sens interne de ta Parole, ni m£me k ceux qui 
ont acquis par les livres des Anciens la conn-aissance de leur ma- 
nifere d'6crire,'en effet, il 6tait commun chez fes Anciens dlntro- 
duire les choses comme des interlocuteurs, par exemple, la Sa- 
gesse, l'lntejligence, les Sciences, et autres semblables ; et aussi 
de leur donner des noms par lesquels elles 6taient signifiees; les 
dieux et les demi-dieux de Tantiquit6 n'ont pas 6t6 autre chose ; de 
memeles personnages qui ont 6te inventus, afin de presenter les 
choses sous une forme historique : les Anciens Sages ont pris cette 
coutume del'Ancienne Eglise qui a 6tc dispers6e dans une grande 
partie de FAsie, N os 4238, 2385 ; car ceux qui 6taient de rtfglise 
Ancienne arrangeaient les choses sacrdes sous des repr£sentatifs 
et des significatifs : or, TAncienne Eglise tenait cela dela bouche 
des Tr&s-Anciens qui existaient avant le deluge, N os 920, 1409,. 
4977, 2896, 2897 ; et ceux-ci le tenaient du Ciel, car ils avaient 
communication avec le Ciel, N os 784, I1U h 1125- en effet, le 
Premier Ciel, qui est le dernier des Trois, est dans de tels repr£- 
sentatifs et de tels significatifs ; de la vient que la Parole a 6t6 
ecrite dans un tel style ; mais la Parole a, de plus que les Merits de 
Tantiquitd, ceta de particulier, que toutes les choses represented 
dans une s6rie continue les celestes et les spirituels du Royaume- 
du Seigneur, et dans le sens supreme le Seigneur Lui-Meme ; et 
que les Historiques eux-memes sont tels aussi ; et que, de plus, ce- 
sont dcs corrcspondances ntelles, et correspondances continues & 
partir du Seigneur par les trois cieux. 
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4443. Et les fits de Jacob vinrent du champ, signifie qu'ils con- 
sulterent d'apres leur religiosUe : on le voit par la signification des 
fils de Jacob, en ce que c'est la nation qui est issue d'eux, chez la- 
quelle le repr£sentatif del'Egltse a 6t£ institu6; etpar la significa- 
tion du champ, en ce qu'il est la religiosity N° 4440; que venirdu 
champ, ce soit la consultation d'apr&s cette religiosity c'est ce qui 
r6sulte de Ia sfirie, et aussi de ce que c'est de leur religiosity que 
venir est dit. 

4444. Lonqu r ils apprirent cela, et s'indignereni les hommes, el Us 
s'irriterent forty signifie qu'ils etaient dans lemal contre le vral de 
I'lZglise chez les Anciens : on le voit par la signification de s'tndv- 
gner et de s'irriter fort, en ee qu'ici c'est etre dans le mal ; que ce 
soit contre le vrai de l'Eglise chez les Anciens, c'est la conse- 
quence, parce que c'&ait contre Sch6chem, fils de Chamor, qui si- 
gnifle le vrai chez les Anciens, ainsi qu'il vient d'etre dit, N os 4430, 
4431. Qu'ils fussent dans le mal, cela est Evident d'apr&scequi 
suit, savoir, qu'ils parlfcrent en tromperie y Vers. 13; et qu'ensuite 
lorsque Sch6chem et Chamor eurent acquiesce k leurs paroles, ils 
les tu&rent, Vers. 26 a 29 ; de \k vient qu'ici s'indigner et sTtrriter 
fort, signifie qu'ils 6taient dans le mal; il semble qu'il y aiteu 
eomme du Z£le, parce qu'il avait couch£ avec leur soeur, selon ces 
paroles qui suivent immtkliatement : « De ce qu'un scandale il avait 
fait en Israel, en couchant avec la fille de Jacob, et qu'ainsi ne se 
devait pas faire, » et celles de la fin de ce Chapitre: « Us dirent : 
Est-ce que eomme prostitute il devait faire notre sceur? » 
Verse t 31 ; mais ce n'6tait pas du Z£le; en effet, le Zfele ne peut 
jamais exister chez quelqu'un qui est dans le mal, mais il existe 
seulement chez celui qui est dans Le bien y car le zkle a en soi le 
bien, N G 41 64 ; il est vrai que la religiosity qui Itait chez leur pos- 
terity a eu en soi le bien, car toutes et chacune des choses dont 
elle etait composte repr^sentaient les celestes et les spirituels qui 
appartiennent au Royaunic du Seigneur, mais quant a ceux qui 
6taient dans cette religiosity elle n'a eu rien du bien, car ils 6taient 
seulement dans les externes sans les internes, ainsi qu'il a M 
montr£ ci-dessus ; il en est de cela comme de la religiosity dans la- 
quelle sont encore les Juifs aujourd'hui, ils reconnaissent Mo'ise 
et les-Prophfctes, par consequent la Parole, cela est saint en soi r 
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turns quant k eux cela nest pas saint, car \k dans chaque chose 
ils se consid&rent eux-memes, et ainsi ils font mondaine, et tneme 
terrestrc, la Parole ; car ils ne savent pas qu'en elle il y a quelque 
chose de celeste, ils ne s'en inquifetent mfime pas; ceuxqui sont 
dans un tel 6tat ne peuvent etre dans le bien quand ils sont dans 
leur religiosity mais ils sont dans le mal, car rien de celeste n'in- 
flue, puisque le celeste est 6touflte chez eux. Selon la Loi connue 
aussi dans TAncienne Eglise, il 6tait present que celui qui forccrait 
une Yierge donnerait une dot, etla prendrait pour tfpouse, selon 
ccs paroles dans Mo'ise : « Quand aura persuade un tiomme k une 
« vierge qui ne {sera) pas fiancfe, et qu'il aura couch6 avec elle, do- 
« tant il la dotera k lui pour femme ; si rcfusant refuse son pfere de 
« la lui donner, de l'argent il paiera selon la dot des vierges. » — 
Exod.XXII. 15, 16; — et aiileurs: « Siun hommetrouveunejeune 
« fille vierge, qui ne soit pas fiancee, et qu'il la saisisse et couche 
« avecellejetquMlssoientsurpriSjildonnerajrhommequiacoucM 
* avec elle, au pfere de la.jeune fille cinquante (pieces) d'argent^ et 
« elle lui sera pour Spouse, parce qu'il la forc6e ; et il ne pourra 
« la rtpudier pendant tous ses jours. » — Deufer. XXII. 28, 29. 

— Quecette m§me Loi ait 6t6 connue des Anciens,. on le voit trfes- 
clairement par les paroles de Sch&hem au p&re et aux freres de la 
jeune fille : a Et dit SchSchem k son pfere et k ses frferes : Que je 
« trouve grace k vos yeux, et ce que vous me direz je donnepai - r 
« multipliez sur moi k Fextreme dot et present, et je donnerai 
« commevous me direz,etdonnez-moilajeune fille pour femme. » 

— Vers, 11, 12; — etcomme Sch(5chem a voulu accomplir cetta 
Loi, et que les fibres de Dinah y ont consenti, s'il devenaitcomme 
eux, en circoncisaHt tout male , selon les paroles qui suivent : 
« Toutefois en ceci nous consentirons avec vous, si vous 6tes 
« comme nous, vous circoncisant tout male ; et nous vous donne- 
*( rons nos filles, et vos Giles nous prendrons pour nous, et nous. 
« habiterons avec vous, et nous serons en un seid peuple. » — 
Vers. 15, 16 , — il en r&ulte 6videmment qu'ils ont agi non d'a^ 
pr&s la Loi, ainsi non d'aprfes le bien, mais contre la Loi, par con- 
sequent d'aprfes le mal. 11 est vrai que d'aprfes une Loi ils ne 
devaientpas conlracler des manages avec les Nations, ainsi quon; 
le voit dans Mo'ise : « De peur que tu ne prennes de leurs filles 
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« pour tes fils, et que leurs fillcs nese livrent a la scortation aprfcs 
« leurs dieux, et ne fassent livrer tes fils a la scortation aprfcs leurs 
« dieux. » — Exod. XXXIV, 16; — et ailleurs : « D'affinitfi ta ne 
« contracteras point avec les nations, ta fille tu ne donneras point 
« k son fils, et sa fille tu ne prendras point pour ton fils ; parce 
« qu'il d&ournerait ton fils d'aprfes moi, pour servir d'autres 
« dieux. » — DeutSr. VII, 3, 4 ; — mais cette loi a 6t6 portee 
contre les Nations idolatres, afin que par des manages ils ne se 
d<5tournassent point du culte v6ritablemcnt repr&entatif vers un 
culte idolatrique, car lorsqu'ils furent devenus idolatres,. ils ne pu- 
rentplus reprfeenter les celestes et les spirituels du Royaumedu 
Seigneur, mais ils repr&entferent les opposes, tels que les choses in- 
fernales, car alors ils 6voquaient de l'enfer quelque diable qu'ils 
adoraient, et auquel ils appliquaient les repr&entatifs Divins, 
aussi est-il dit : « De peur qu'ils ne se livrent a la scortation aprfcs 
leurs dieux; » c'6tait aussi parce que les nations signifiaient les 
maux et les faux, avec lesquels les biens et les vrais que ceux-la 
rcpr&entaient, ne devaient point etre m£l£s, ni par consequent les 
ehoses diaboliques et les infernales avec les celestes et les spiri- 
tuelles, N° 3024 f. Mais il ne leur a jamais 6t6 dtfendu de con* 
trader des manages avec les nations qui avaient accept^ leur culte, 
et qui, aprfcs avoir M cireoncises, reconnaissaient Jfiiovah ; il les 
appelaient Voyageurs s6journant avec eux, ainsi qu'on le voit dans 
Moise : « Si sejourne avec toi un voyageur, et qu'il veuille faire 
c Poesacli k J6hovah, que ltd soit circoncis tout male, et alors il 
« s'approchera pour le faire, et il sera comme I'indigfene de la 
« terre ; une seule loi il y aura pour I' indigene et pour le voyageur 
« qui sejourne au milieu de vous. > — Exod. XII, 4^, 49; — 
et ailleurs : « Quand avec vous aura sejourn6 un voyageur, et qu'iL 
« fera Poesach h Jehovah, selon le statut du Pcesach,et selon les 
« statuts, ainsi iL fera. Unseul stalut il y aura parmi vous, tant 
« pour le voyageur que pour I* indigene de la terre, » — • Notnb. 
IX, 44; — s'ils ont 6t6 appeltss voyageurs s6journant au milieu 
d'eux etavec eux, c't5tait parce que voyager signifiait s'instruire, 
et qu'ainsi le voyageur signifiait ceux qui se laissent instruire dans 
les statuts et dans les doctrinaux ; que ce soient Ik les significations 
de voyager et du voyageur, on le voit, N°* 1 463, 2025, 3672. Dans. 
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lc Memc : « Que si avec vous sejournc un voyageur, qui veuilk? 
« faire une ignition d'odeur de repos k Jehovah ; comme vous 
« faites, de meme il fera : quant k l'assembtee, un memc statut 
« pour vous et pour le voyageur qui sejoumc, statut d'&ternit6 en 
« vos generations : lets vous ctes, tel sera lc voyageur devant ie- 
« hovah; une seule loi et un seul jugcment it y aura pour vous et 
« pour lc voyageur qui sejourne avec vous.* — Nomb. XV, 14, 
45,16; — puis ailleurs ; « Comme l f indigene dcntrc vous, sera 
« pour vovs lc voyageur qui sejourne avec vous. » — L£vit. XIX, 
34; — « Un seul jugement il y aura pour vous, tel pour le voya- 
« gear que pour Vindigene il sera.. » — L6vit. XXIV, 22, — Que 
ce statut ait <H£ connu non-seulement de Jacob et de ses fils, mais 
aussi de Sch6chem et de Chamor, on le voit clairement par leurs 
paroles • en effet, les statuts, les jugements et les lois, qui furent 
donnfe k la nation Israelite et Juive, n'&aient pas nouveaux, mais 
ils 6taient tels que ceux qui avaient £i& pr6c6demment dans TAn- 
cienne Eglise, et dans la Seconde Ancienne tfglise qui a 6t6 apr 
pel6e Eglise H6bra'ique du nom d'£ber, ainsi qu'il a 6t6 montr6 ca 
et la ; que ce soit de \k que cette Loi leur a 6t6 connue, on le volt 
clairement par ces paroles des fik dc Jacob : « Les fils de Jacob di- 
rt rent k Chamor et k Schtkhem, nous ne pouvons faire cette 
« chose 1&, de donner notre soeur k un homme qui a un prepuce, 
« car un opprobre, cela, pour nous; toutefoisen cecinous con- 
« sentirons avec vous, si vous etes comme nous, vous circoncisani 
« tout male ; et nous vous donnerons nos filles, et vos filles nous 
« prendronspour nous, et nous habiterons avec vous, et nous se- 
tt ronsenun seul peuple. » — Vers. 14, 15, 16; — et par les pa- 
roles de Chamor et de Sch6chem, en ce que non-seulement ils con- 
sentirent, mais se firent aussi circoncire, eux el tout male de leur 
ville, Vers. 18, 19, 20, 21, 22, 23, 24 ; D'aprfcs cela, il est Evident 
que SchSchem 6tait devenu tel que le voyageur dont il est parte 
dans la Loi, et qu'ainsi il pouvait prendre pour femme la fille de 
Jacob ; par consequent les fils de Jacob en les tuant ont eommis un 
crime abominable ; c est meme ce qu'altesta Jacob avant sa mort, 
— Gen. XL1X, 5, 6, 7.— Que non-seulement Jehudah, mais 
aussi Mo'ise, et les rois des Juifs et des Israelites, comme aussi plu- 
sieurs parmi le peuple, aient (Spouse des femmes d'enlrc les Nations* 
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on le voit paries bistoriques de la Parole ; et il n'y a pas k douter 
qu'elles n'aient recti leurs slatuts, leurs jugements et leurs lois, et 
n'aient 6t6reconnucs comme voyageuscs. 

4445. De ce qiiun scandale il avail fait en Israel, en couchant 
avec la fillede Jacob, et quainsi ne se (lev alt pas faire, signifie la 
conjonction a leurs yeux illicite contre le vrai qui leur appartenait : 
on le voit par la signification de falre un scandale en couchant avec 
la [die de Jacob , en ce que e'est la conjonction illicite,- car 
coucher avec elle, et ainsi la polluer, e'est la conjonction non-16gi- 
time, N° 4439 ; il est dit en Israel, parce qu'Israel signifie Tinterne 
de TEglise, et ensuite il est dit la fille de Jacob, parce que Jacob 
signifie Texlerne de TEglise : qu'Israel soit Tinterne de TEglise, et 
Jacob Texterne,on le voit N os 4286, 4292, 4439. Que cela ait ap- 
paru k leurs yeux illicite, quoique licite, on peut le voir d'aprte ce 
qui a 6t6 dit et montrS ci-dessus, N° 4444, et ailleurs. 

4446. Vers. 8, 9, 10, 11, 12. EtparlaChamor avec eux, dlsant : 
Schechem, mon fils, affectionnee est son ame a votre fille, donnez* 
la lux, je vous prie, pour femme. Et alliez-vous avec nous, vos filles 
donnez-nous, et nos filles prenez pour vous. Et avec nous vous ha- 
biterez, et la Xerre sera devant vous, habitez, en negociant parcou- 
rez-l&, et possedez-y. Et dit Schechem a son pere et a ses freres : 
Que je trouve grace a vos yeux, et ce que vous me dlrez je don- 
nerai. Multipliez sur moi a V extreme dot et present, etje donnerai 
comme vous me dlrcz, el donnez-moi la jeune fille pour femme. — . 
Parla Cliamor avec eux, dlsant, signifie le bien de TEglise chez 
les Anciens : Schechem mon fils, signifie le vrai qui en provient ; 
affectionnee est son ame a votre fille, donnez-la lui, je vous prie, 
pour femme, signifie le dfeir de la conjonction avec cette nouvelle 
Eglise qui parait, par la face externe, semblable k TAncienne 
Eglise : et alliez-vous avec nous, vos filles donnez-nous, et nos filles 
prenez pour vous, signifie Tunion des biens et des vrais : et avec 
nous vous habiterez, signifie la vie: et la terre sera devant vous, 
habitez, signifie TEglise qui seraitune : en negociant parcourez-la y 
et possedez-y, signifie les dogmes d'apr&s le commun, lesquels se- 
raient d'accord : et dit Schechem a son pcre et a ses freres, signifie 
la consultation du vrai provenant de Tancienne soucbe Divine 
avec le bicn et le vrai de cette religiosity : que je trouve grace a 
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vos yeuXy et ce que vous me direz je donnerai, signifie si le menial 
ttait de leur cot6 semblable k ce qu'il 6tait de son c6l6 : mwltiplkz 
stir moi a ['extreme dot et present, et je donnerai comme vous me 
direz, signifie qu'il acceptera les choscs qui sont cliez eux et les fera 
siennes : et donnez-moi la jeune fille pour femme, signifie pourvu 
qu'il y ait conjonction. 

4447. Parla Chamor (tvec eux, disant, signifie le bien de 
Viglise cliez les anciens : on le Voit par la representation de 
Chamor, en ce que e'est provenant des anciens, N° 4431, savoir, 
le bien de VEglise qui en provenait, car le bien de VEglise est le 
pfcre, et le vrai de ce bien, qui est ici Sch^chem, est le fils ; de \h 
aussi le pfere dans la Parole signifie le bien, et le fils le vrai, Ici, il 
est ditle bien de VEglise chez les Anciens, mais non le bien de 
VEglise Ancienne, et ccla, parce que par VEglise cbez les Anciens 
il est entendu VEglise d6riv6e de VEglise Trfes-Ancienne qui 
exista avant le deluge, et par VEglise Ancienne VEglise qui exista 
aprfes le deluge ; il a 6t6 quelquefois question de ces deux J^glises 
dans ce qui pr6cfede ; et il a M montr6 que la Trfes-Ancienne Eglise 
qui existait avant le deluge fut celeste, mais que V Ancienne Eglise 
qui exista aprfcs le deluge fut spirituelle; il a &6 souvent question 
aussi de la difference de ces deux figlises : les Restes de la Trfcs- 
Ancienne Eglise qui fut celeste etaicnt encore dans la terre de 
Canaan, et \h principalement cliez ceux qui Staient appel^s 
Chitt6ens et Chiv6ens ; si ces restes n^taient pas ailleurs, e'est 
parce que la Trfes-Ancienne Eglise, qui a M appelte Homme on 
Adam, N os 478, 479, toil dans la Terre de Canaan, par conse- 
quent Ik 6tait le Jardin d'fiden, parlequel il y fut signify Vlntelli- 
gence et la Sagesse des liommes de cette Eglise, N os 100, 1588, et 
par les arbres du jardin leur perception, jX os 103, 2163, 2722, 
2972 ; et comme Intelligence et la Sagesse dtaient signifies par 
ce Jardin ou Paradis, e'est VEglise elle-meme qui est aussi en- 
tendue par lui; et comme e'est VEglise, e'est aussi le Ciel; et 
comme e'est le Ciel, e'est aussi clans le sens supreme le Seigneur ; 
e'est de \h que la Terre de Canaan signifie aussi dans le sens su- 
preme le Seigneur, dans le sens respectif le Ciel et aussi VEglise, 
et dans le sens singulier Vhomme de VEglise, N<» 1413, 1437, 
1607, 3038, 3481 , 3705 ; et e'est encore deli que la Terre simple- 
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ment nonimte clans la Parole a les memes significations, N os 566, 
662, 4066, 4 067, 4 443, 1607, 3355; et que le nouveau Ciel et la 
nouvelle Terre sont l'Eglise nouvelle quant h son interne et quant 
it son externe, N os 1 733, 1 850, 24 4 7, 211 8 I, 3355 f. Que la Trfes- 
Ancienne Eglise ait M dans la Terre de Canaan, on le voit. 
N° 567 ; que ce soit de \k qu'ont lird leur origine les repr&cntatifs 
des lieux de cette terre, et que ce soit pour cela qu'Abram a recti 
l'ordre d'y aller, et que cette terre a M donn6c k ses descendants 
issus de Jacob, afin que les repr6sentatifs des lieux fussent re- 
tenus, et que la Parole fut ecrite selon ces repr&sentatifs, on le 
voit N° 3686 1 et qu'enfin ce soit de la que tous les lieux de cette 
/terre, les montagnes et les fleuves, et toutes les limites qui la cir- 
conscriventsontdevenusreprfeentatifs, on le voitN 03 1585,4866, 
4240. Par Ik se manifeste clairement ce qui est entendu ici par 
l'Eglise chez les Anciens, h savoir, que ce sont les restes provenant 
de la Trfcs-Ancienne Eglise : et comme ces restes etaient chez les 
Clritt&jns et chez les ChivSens, e'est aussi pour cela qu'Abraham, 
Jiscliak et Jacob, ont achete chez les Chittfens pour eux et pour 
leurs Spouses un lieu de sepulture dans leur. terre, — Gen. XXIII, 
4 a 20. XL1X, 29, 30, 34, 32. L, 43; — et Joseph chez les 
Chiv6ens, — Jos.XXIY,32. — Chamorpkrede Schecliem reprfeen- 
tait les Restes (Reliquice) &e cette Eglise, e'estpourquoi par lui il 
est signify le bien de l'Eglise chez les Anciens, par consequent To- 
rigine du vrai intdrieur provenant d'une souche Divine, N° 4399. 
Quant k la difference qu'il y a entre l'Eglise Trfcs-Ancienne qui 
exista avant le d6Iuge et FEglise Ancienne qui exista aprfes le de- 
luge, voir N°s 597, 607, 608, 640, 641, 765, 784, 895, 920, 1414 
k 4128, 1238, 1327,2896,2897. 

4448. Schecliem mon fits, signifie le vrai qui en provient : on le 
voit par la representation de Scliechem, en ce full est le vrai inte- 
rieur, N° 4430, par consequent le vrai qui en provient, savoir, du 
bien qui est Chamor, K° 4447 ; car tout vrai de l'Eglise vient de 
son bien, le vrai ne tire jamais d'autre part son origine. Ce vrai, 
qui est represente par Schecliem, est nomme vrai interieur, et 
dans son essence il n'est autre que le bien de la charite; en effct, 
laTrfes-Ancienne Eglise, parcequ'elle etait celeste, a ete dans le 
bien de r amour envers le Seigneur, et par suite dans la perception 
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tie tout vrai, car les hommes de cette Eglise furent prcsque comme 
les Anges, ils communiquaient meme avec eux, de \h leur percep- 
tion ; c'est pourquoi ils ne raisonnaient jamais sur aucun vrai dc 
la foi, maisils disaient, parce qu'ils le percevaient du Ciel, telle 
chose est ainsi ; Lis allaient m&ne jusqu'a ne vouloir pas nommer 
la foi, mais au lieu de la foi ils disaient la charity voir N°202, 
337, 2715, 2718, 3246 ; de la vient que par 1c vrai int6rieur il est 
enlendu ici lc bien de la clrarW ; que les restes de cette iSglise 
aient &t£ chez Chamor le Chiv^en et chez son fils Sch&hem, on 
vient de le voir IN 4457. II en a 6t6 autrementde l'figlise Ancienne, 
qui fut spirituelle, elle <5tait non dans 1'amour envcrs le Seigneur, 
comme TEglise Trfes-Ancienne, mais dans la charity k Ngard du 
prochain, et ceux de cette Eglise Ancienne ne pouvaient parvenir 
a la charity que par le Vrai de la foi, dont ils n'avaientpas, comme 
|g§ Trfcs-Anciens, la perception ; c'est pour cela qu'alors on com- 
ment h discuter sur le Vrai, pour savoir si telle chose 6tait ainsi. 
Quant a la difference entre les Celestes qui ont eu la ec eption et 
les Spirituels qui ne Font pas, voir Nos 2088, 2669, 2708, 2715, 
3235, 3240, 3246, 38§7. 

4449. Affeciionnee est son ame a voire fdle, donnez-iahd^je 
vous prie, pour femme, signifie le desir de la conjonction avec cetle 
nouvelle Eglise qui parait, par la face externe, semblable a l* An- 
cienne Eglise : on levoit par la signification de Vame affectionnee, 
en ce que c'est le d^sir ; par la representation de Dinah, qui ici est 
la fdle, en ce qu elle est Taffection du vrai, par consequent 1'Eglise, 
car 1'Eglise est 1'Eglise par l'affection du vrai, celle-ci est entendue 
ici par cette nouvelle Eglise; et enfin par la signification de la 
donner pour femme, en ce que c'est la conjonction, JN° 4434. Quant 
a ce point , que cette nouvelle Eglise, qui a £t£ instaurfie chez les 
descendants de Jacob, parait par la face externe semblable h TAn- 
cienne Eglise, il faut savoir que les statuts, les jugements et les 
lois, qui ont M commandes par Moise h la Nation Israelite et 
Juive, ne differaient point des statuts, des jugements et deslois 
qui ttaient dans 1' Ancienne Eglise, par cxemple, ceux qui concer- 
naient les fiancailles etles mariages, les esclaves, les animaux qui 
pouvaient ou ne pouvaient pas etre manges, les purifications, les 
ffiteSjles tabernacles, le feu perp&uel, etplusieursautreschoses; et 
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mfime les Autels, les holocaustes, les sacrifices, les libations, les- 
quels avaient i\A reps dans la seconde Eglise Ancienne, qui tirait 
son nom d'Eber ; qu'ils aicnt AM connus avant d'avoir 6t6 ordonntfs 
a cette Nation, cela est bien evident d'aprfcs les Historiques de la 
Parole; pour ne parler que dc ce qui concerne les autels, les holo- 
caustes et les sacrifices, il est rapport de Bileam, qu'il ordonna de 
batir sept autels, et d'y offrir des holocaustes et des sacrifices de 
taureaux etde Wliers, — Norab. XXIII. 4,i, 44, 15, 29; — et en 
outre, en plusieurs endroits, il esldit des nations, que leurs autels 
seraient detruits ; et des prophfetes de Baal qu'Elie fit luer, qu'ils 
offraient des sacrifices ; d'aprfcs cela, on peut voir que ^sacrifices 
qui furent ordonnfe au peuple de Jacob, n'<5taient point une nou- 
veaut6; de raeme non plus les autres statuts, jugements et lois; 
mais comme chez les nations toutes ces choses 6taient devenues 
idolatriques, surtout en ce que parde telles pratiques elles adoraient 
quelque dieu profane, et tournaient ainsi vers les infernaux les 
choses qui repr&entaicnt les Divins, outre qu' elles en avaient ajout6 
plusieurs, voilk pourquoi ces memes pratiques furent rappetees, 
afin que le culte repr&entatif qui appartenait k r Ancienne Eglise 
fut restaur^: par Ik on peut voir que cette nouvelle Eglise, qui fut 
institute chez les descendants de Jacob, parutpar la face externe 
semblableil'Ancienne. 

4450. El alliez-vous avec nous, vos fdles donnez-nous, et nos 
filles prenez pour vous, signifie l' union des biens el des vrais : on 
le voit par la signification de saltier, en ce que c'est l'union, 
:N° 4434; par la signification des filles, en ce qu elles sont les af- 
fections, ainsi les biens, N os 489, 490, 491, 2362, 3963; quece 
soit avec les vrais, cela est signify par donnez-nous et prenez pour 
vous, car Schechem et les fils de Jacob signifient les vrais, ainsi 
qu'il a 6t6 montr6 plus haut : de \h il est Evident que ces paroles si- 
gnifient Tunion des biens et des vrais, cest-k-dire que par Tunion 
cette nouvelle Eglise serait semblable k TAncienne, non-seulement 
par la face exlerne, mais aussi par la face interne. 

4451 . Et avec nous vous habiierez, signifie la vie : on le voit par 
la signification fthabuer, en ce que c'est vivre, N°M293. 338t, 
3613; ainsi habiter avec nous, c' est vivre ensemble, et faire une 
seule Eglise. 

VII, VO 



306 ARCANES CELESTES. 

4452. Et la terre sera devant vous, kabitez, signifie CEglise, qui 
serah une : on le voit par la signification de la terre, en ce qu'elle 
est l'Eglise, N os 566, 662, 1 066, 1 067, 4 413, 1 607, 3355, 4447 ; et 
par la signification d* ha biter avec nous, en ce que c'est vivre en- 
semble, N° 4451 , qu'ainsi ce serait une seule Eglise. 

4453. En negotiant parcourez-la, et possedez-y, signifie les 
dogmes d'apres le commun, tesquels seraient d' accord : on le voit 
par la signification de negocier, en ce que c'est acqu6rir pour soi 
des connaissances, ctaussi les communiquer, N° 2967; de lit par- 
courirla terre en negotiant, c'est entrer dans les connaissances du 
bien et du vrai, qui sont signifies par Schdchem, fils de Chamor, et 
par sa ville ; et par la signification fry posseder, en ce que c'est faire 
un, et par consequent 6tre d'accord, careeux quipossfedent ensem- 
ble la terre font un et sont d'accord. Si negocier signifie acqutJrir 
pour soi des connaissances, et aussi les commmuniquer, c'est 
parce que dans le ciel, oil la Parole est pergue selon le sens interne, 
il n'y a pas d' autre ndgoce, car la il n'y a ni or- ni argent, ni aucune 
des autres clioses avec lesquelles on ndgocie dans le monde ; c'est 
pourquoi quandlemotndgocier est lu dans la Parole, c'estlacequi 
est entendudans le sens spirituel, et il est pcrQu une chose qui cor- 
respond, engdndral racqnisition et la communication des connais- 
sances, et en particulier ce qui est nommtJ ; par exemple, si for est 
nomm£, il est entendu le bien de r amour et de la sagesse, N os 1 1 3, 
4 551 , \ 552 ; si c'est l'argent, il est entendu le vrai qui appartient a 
^intelligence et I la foi, N os 1 551 , 2048, 2954 ; si ce sont les bre- 
bis, les briers, les chevreaux et les agneaux, par lesquels on n<5- 
gociait anciennement, il est entendu des clioses qui sont signifies 
par les brebis, les briers, les chevreaux et les agneaux, et ainsi 
du reste : comme dans Ezdchiel : « Dis a Tyr : Habitante des 
« entries de la mer; negociante des peuptes jusque dans beaucoup 
« d'iles : Tharschisch (a et&) ta commergante par la multitude de 
« toutes richesses, en argent, en fer, en dtain et en plomb, ils ont 
« fourni tes marches. Javan, Thubal et Meschech, eux tes nego- 
« ciants, en ame d'homme et en vases d'airain, Us ont foumi ton 
« commerce. Les fils de Dddan (ont 6t6) tes negotiants ; beaucoup 
L d'iles, ta marchandise de ta main. La Syrie (a dt6) ta commergante 
« dans la multitude de tes ouvrages. Jehudah et la terre d'Israel, 
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a (eux) tes negotiants en froraent de minnith et pannag, et en 
« mielj et en huile, et en baume, Us ont foumi ton commerce. 
h Damas (a 6t6) ta commercante dans la multitude de tes ouvrages 

* par la multitude de toutes richesses, en vin de Chesbon, et en 
« lainede Sachar. Dan et Javan ont apport6 le fil dans tes mar- 
« clies.D&A&n (aet6) ta commercante en vetements de liberty pour 
■ le char. L'Arabie et tous les princes de Ktklar, eux tes commer- 
« cants de ta maln 7 en agneaux et en Miters et en boucs, en ces 
« choses (ils ont 6t6) tes commercants, Les Negotiants de Sch6ba 
« etde Raama, eux tes Negotiants dans le meilleur de tout aro- 
« mate ; et par toute pierre pr6cieuse et par Tor, ils ont fourni tes 
« Negoces. Cliaran et Channeh et Eden, les Negotiants de Scheba, 
« Aschur, Kilmad ta Negotiants (Eux) tes Negotiants en choses 

* parfaites, en pelotons d'hyacintlie et en broderie, et en tr&ors 
< devfitcments precieux, 116s avec des cordes et dans des caisses 
« de cfcdre, pour ton Commerce : par Ik tu as 6t6 remplie, et tu es 
« devenue tr£s-honor6e dans le coeur des mers. » — XXVII. i a 
36. — D'aprfes ces passages et plusieurs autres dans la Parole, il 
est evident que les n6goces, les commerces, les trafics et les mar- 
chandises nesont que des choses qui appartiennent aux connais- 
sances du bien et du vrai ; en effet, quel rapport y a-t-il entre la 
Parole propMtique et les negoces de T|r, si ces negoces ne signi- 
fient pas des choses celestes et spirituclles? et comme il en est 
ainsi, on pcut voir claireraent que non-seulement les marchan- 
dises signifient d'autres choses, mais aussi que les nations, nom- 
inees dans ces passages, signifient ceux chez qui sont ces autres 
choses ; et que ce n'est que par le sens interne qu'on peut savoir ce 
qu'elles signifient, ainsi ce que signifient Tharschisch, Javan, 
Thubal, Meschech, les fils de D6dan, la Syrie, Jehudah, Israel, 
Dan, Javan, D&lan, l'Arabie, Scli6ba, Raamah,Charan, Channeh, 
Eden, Aschur, Kilmad; et ce que signifient leurs marchandises, 
comme r Argent, le Fer, l'Etain, le Plomb, les Vases d'airain, le 
Froment, le Minnith, le Pannag, le Miel, l'Huile, le Baume, le 
Yin de Chesbon, la Laine de Sachar, le Fil, les Vetements de li- 
berty pour le char ; les Agneaux, les Beliers, les Boucs, TAromate, 
la Pierre precieuse, l'Or, les Pelotons d'hyacinthe, la Broderie, les 
Cordes et les Caisses de cedre : ces choses et autres semblables si- 
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gnifient les biens ct les vrais qui appartiennent h l'Eglise et au 
Royaume du Seigneur, et les connaissances de ces biens et de ces 
vrais; aussi dans ce passage a-t-il 6t6 question de Tyr, par la 
raison que Tyr signifie les Connaissances, i\ os 1201 : et comme de 
telles marchandises, ou les biens et les vrais, sont dans l'Eglise 
et dans le Royaume du Seigneur, la Terre de Canaan, par laquelle 
l'Eglise et le Royaume du Seigneur sont signifies, a <H<5 pour cela 
ainsi nommec, d^s le temps Trfcs-Ancien, dn mot marcliandise ou 
commerce, car dans la Langue originate Canaan a cettc signifi- 
cation. D'aprfcs cc qui vicnt d'etre clit on voit maintenant ce qui 
est signifie par En nhpclani parcourir la terre. 

4454. Et dit Schcckem a son pere et a scs frercs, signifie la con- 
sultation du Frai, provenant de la souche Divine , avec le bicn el le 
vrai de cette religiositi : on le voit par la signification de dire, en 
ce qu'ici e'est consulter ; par la representation de Schechem, en ce 
qu'il est le Vrai provenant de Tancienne souche Divine, N° 4447 ; 
par la signification du pcre, qui est ici Jacob, en ce qu'il est le 
bien du vrai, N os 4273, 4337 ; et par la signification des freres, 
qui sont ici les Bis de Jacob, en ce qu'ils sont les vrais, comme il a 
&6 montr£ ci-dessus. Que Sch6chem soit le vrai provenant de Tan- 
cienne souche Divine, cela est Evident d'apr&s ce qui a 6t6 rap- 
ports ci-dessus N° 4447; en effet, Chamor le Chiv6een,avec sa 
nation et sa famille, avait 6t6 dans la terre de Canaan du nombre 
des restes de la Trfes-Ancienne Eglise qui dtait cdleste ; cette 
Eglise avait exists par le Divin plus que toutes les Eglises du 
globe, car elle 6tait dans le bien de l'amour en vers le Seigneur; le 
volontaire et 1'intellectael desliomraes de cette Eglise faisaient un, 
par consequent un seul mental, aussi avaient-ils la perception du 
vrai d'apr&s le bien, car le Seigneur influait par le chemin interne 
dans le bien de leur volonte, et par ce bien dans le bien de Ten- 
tendement ou le vrai; cest de Ik que cette £glise, de preference h 
toutes les autres, a 6t6 nomm6e Homme, N os 477, 478, 479, et 
aussi Ressemblance de Dieu, N os 51, 473, 1043; par \h, on voit 
clairement pourquoi Chamor et Schtehem sont dits de TAncienne 
souche Divine, comme aussi prficSdcmmentNo 4399. Quela.Trfes- 
Ancienne Eglise, qui a iti nommie Homme, ou en hebreu Adam, 
ait&<5 dans la Terre de Canaan, ainsi quit a tt& dit ci-dessus 
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N° 4447, c'est ce qu'on voit d'une manlere bien manifeste par 
leurs descendants qui ont 6t6 nommfe J\ T 6philim, — Gen. YJ. 4; 
car il est dit, — Nomb. XIII. 33, — qu'ils ^talent dans la terre w 
de Canaan, voir N° 581 : mais alors on appclait Torre de Canaan 
toute la Terre, depuis le fleuve d'Egypte jusqu'au fleuve de l'Eu- 
phrate, — Gen.XV. 18. 

4455. Que je Irouve grace a vos yeux, et ce que vous me direz 
je donnerai, signifie si le mental etait de lew cote semblable a ce 
qitil etait de sen cote : on le voit par la signification de trouver 
grace aux yeux de quelquun, en ce que c'est une formule qui en- 
veloppela propension, N° 3980, ici la propension h donner tout 
ce qu'ils lui diraieni ; et, d'apr&s las^rie dansle sens interne, il est 
Evident que ces paroles signifient si le menial 6tait, de leur col6, 
semblable & ce qu'il etait de so.n cot£ ; car donner ce que ceux-la di- 
rotff, c'est dans ce sens faire un avec eux quant au vrai et au bien. 

4456. Midtipliez sur mot at' extreme dot et -present, et je don- 
ner ai comme vous me direz , signifie qu r U accepter a les ckoses qui 
sontchezeux et les (era siennes, savoir, les externes de l'Eglise 
qui 6taient cliez eux avec los internes qui 6taient cliez lui, et qu'ainsi 
ils constitueront ensemble une seule Eglise: on le voit par la si- 
gnification de donner comme vous direz, en ce que c'est faire tin 
avec eux quant au vrai et au bien,N° 4455 : la dot elle-mfime et le 
present, qu'il dit de multiplier sur lui, signifient le consentement 
en un ; car la dot, qu'on donnait k la jeune fllle qui allait etre 
fiancee, dtait la marque du consentement de pari et d'autre : il dit 
de multiplier sur lui a I' extreme dot et present, et ainsi au del& du 
statute qui 6tait de cinquanle pifeces d'argent, par la raison qu'il 
avait couch6 avec elle avant d'avoir accepts leur religiosity et que 
c'&ait de la part de Jacob a consentir ou a refuser, selon la Loi 
connue aussides anciens, et dont il est parl6, — Exod. XXII. 15, 
16, — principalement parce qu'il y avait dfeir de la conjonction, 
savoir, du vrai int6rieur, qui est Sch^chem, avec l'affection du 
vrai exterieur, qui est Dinah. Que la dot ait 6t& la marque du 
consentement, et ainsi la confirmation de Tinitiation, c'est parce 
que payer ou donner de l'argent 6tait le signe que la chose 6fait 
sienne, qu'ainsi la jenne fille lui appartenait, et que recevoir cet 
argent &ait le rficiproque, qu'ainsi la fiancfe appartenait au fianc6, 
et le fiance k la fiancee. 
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4457. Et donnez-moi lajeune ftlle pour femme, signifie pourvu 
quit yaitconjonction: on levoit par la signification de dormer pour 
femme, en ce que cest la conjonction ? N°4434; ici ? c'est pourvu 
qu'il y ait conjunction, parce qu'il n'y a pas encore eu stipulation. 

4458. Vers. 13, 14, 15,. 16, 17. Et repondirent les fits de Jacob 
a Schechem et a Chamor son pere en tromperie , et parlerent ; 
parce qu'il avail pollue Dinah leur sozur. Et Us teur dirent: Nous 
ne pouvons faire ceite chose-la, de donner noire sceur a un homme 
quia un prepuce ; car un opprobre, ccia } pour nous. Toutefois en 
ceci nous consentirons avec vous, si vous eles comme nous, vous cir- 
concisant tout mate. Et nous vous donnerons nos filles, etvos filles 
nous prendrons pour nous, et nous habiterons avec vous, et nous 
serons en un seul peuple. Et si vous ne nous ecoutez pas, pour 
(vous) circoncire, et nous prendrons noire fille, at. nous nous en 
irons. — Repondirent les fits de Jacob a Schechem et a Chamor 
son pere en tromperie, signifie fopinion et Tintention mauvaises 
sur le vrai et sur le bicn de l'Eglise chez les Anciens : et parlerent ; 
parce qu'il avait pollue Dinah leur soeur, signifie que Tinitiation k 
la conjonction ? qui n'a pas pu etre autre, dtait faite par accession : 
et Us leur dirent : Nous ne pouvons faire cette chose-la, signifie 
qu'ils irnprouvaient: de donner noire sceur a un homme qui a un 
prepuce, signifie kmoins qu'ils nepla^assent dans des repr^sentatifs 
le vrai et le bien de l'Eglise, et qu'ils ne s'&oignassent des internes 
qui sont signifies : car un opprobre, cela, pour nous, signifie que cela 
serai t contre eux : toutefois en ceci nous consentirons avec vous, si 
vous etes comme nous, signifie ^accession h. leur religiosite : vous 
circoncisant tout male, signifie le repr&entatif externe seul, et 
qu'ainsi ils seraient purs pour eux ; et nous vous donnerons nos filles, 
et vos filles nous prendrons pour nous, signifie ainsi la conjunction : 
et nous habiterons avec vous, signifie quant a la vie : et nous serons 
en un seul peuple, signifie quant k la doctrine: et si vous ne nous 
ecoutez pas, pour (vous) circoncire, signifie s'ils ne s^loignaient 
pas de leurs vrais, et n'aecSdaient pas aux reprfeentatifs externes: 
et nous prendrons noire fille, et nous nous en irons, signifie qu'il n'y 
aurait aucune conjonction. 

4459, Repondirent les fds de Jacob a Schechem et d Chamor 
son pere en tromperie, signifie I' opinion et T intention mauvaises 
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sur le vrai et sur le biende I'Eglhe chez les Anciens : on le voit par 
la representation de Schechem, en ce qu'il est le vrai chez les An- 
ciens, ou, ce qui est la meme chose, le vrai de l'Ancienne souche 
Divine, N os 4399, 4454; par la representation de Cliamor, en ce 
qu'il est le bien d'tm provient ce vrai, J\ os 4399^ 4431, 4447, 4454; 
et par la signification de la tromperie, en ce qu'elle est l'opinion et 
retention mauvaises; en effet, la trompeiie en g6n6ral enveloppe 
le trial contre autrui,et contre ce qu'il dit et ce qu'il fait, car celui 
qui est dans la trompeiie pense et projette ce qui est contraire & 
autrui, comme on le voit aussi par r effet, dont il est parte dans ce 
Chapitre; il est done Evident que ces paroles, « les fils de Jacob 
r£pondirent h SchSchem et h Chamor son pere en trompeiie, » si- 
gnifientropinion et l'intention mauyaises sur le yrai et sur lebien de 
l'figlise chez les Anciens. Les fils de Jacob, ou ses descendants, 
n'ont pu avoir qu'une opinion mauvaise et une intention mauvaise 
sur le vrai et sur le bien de l'homme interne, parce qu'ils etaient dans 
les externes sans les internes, N os 4281, 4293, 4307, 4429, 4433 ; 
et aussi parce qu'ils n'ont fait aucun cas des internes, eten conse- 
quence les ontm£pris6s enticement : telle est encore cette nation 
aujourd'hui ; et tels sont tons ceux qui sont seulement dans les ex- 
ternes; ceuxqui sont dans les externes seuls ne savent pas meme 
ce que e'est que d'etre dans les internes, car ils ne savent pas ce 
que c' est que l'interne; si quelqu'un devant eux nommerinterne, 
ou ils affirment qu'il y a un interne, parce que d'aprfes le doctrinal 
ils savent qu'il existe, mais alors ils affirment par tromperie, ou 
ils le nient aussi bien de bouche que de coeur ; en effet, ils ne vont 
pas au deli des sensuels, qui appartiennent a l'homme Externe; 
e'est de \h qu'ils ne croient pas qu'il y ait une vie apr£s la mort, et 
qu'il puissey avoir resurrection, h moins qu'ils ne ressuscitent de 
corps ; e'estpourquoi il a 6t6 permis qu'ils eussent une telle opinion 
sur la resurrection, autrement ils n'en auraienteu aucune, car ils 
placent dans le corps tout ce qui appartient a la vie, ne sachant pas 
que la vie de leur corps provient de la vie de leur esprit, qui vit 
apr&s la mort: ceux qui sont dans les externes seuls ne peuvent 
jamais avoir d'autre foi, car les externes chez eux etouffent tout ce 
qui appartient & la pens^e, et par consequent tout ce qui appartient 
Ua foi sur les internes. Puisqu'il r£gne aujourd'hui une telle igno- 
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ranee, il faut dire ce que e'est qu'etre dans les externes sans les in- 
ternes : Ceux qui sont sans la conscience, sont tous dans les ex- 
ternes seuls, car l'homme Interne se manifeste par la conscience ; 
et ils n'ont aucune conscience tous ceux~l& qui pensent et font le 
vrai et le bien, non pour le vrai et le bien, mais'pour eux-mfrnes, 
pour leur honneur et leur profit, et aussi ceux qui agissent ainsi 
seulement par crainte de la loi et de la pcrte de la vie, car si la 
reputation, Phonneur, le profit, la vie ne couraient aucun danger, 
ils se pr6cipiteraient sans conscience dans tous les crimes : e'est ce 
qu'on voit clairement, dans 1'autre vie, par ceux qui out 6t6 tels 
dans la vie du corps; lb, les int&rieurs etant en Evidence, ils sont 
dans un perp6tuel effort pour d6truire les autres ; e'est pourquoi ils 
sont dans l'enfer, et ils y sont tenus enchainfe d'une mantere spi- 
rituelle. Afin qu'on sache encore mieux ce que e'est qu'£tre dans 
les externes, et ce que e'est qu'etre dans les internes, et que ceux 
qui sont dans les externes seuls ne peuvent pas saisir ce que e'es 1 
que les internes, ni par consequent en etre affectes, car personne 
n'est affects de ce qu'il ne comprend pas, soit pour exemple, que 
etre le plus petit, e'est 6tre le plus grand dans le ciel ; etre humble, 
e'est etre 61ev6 ; et etre pauvre et indigent, e'est etre riche et 
dans I'abondance : Ceux qui sont dans les externes seuls ne peuvent 
pas comprendre cela, car ils pensent que le plus petit ne peut nul- 
lement etre le plus grand, ni fhumble etre eieve, ni le pauvre etre 
riche, ni l'indigent etre dans Fabondance, tandisquecependant il 
en est absolument ainsi dans le Ciel ; et corwne ils ne peuvent pas 
le comprendre, ils ne peuvent pas non plus par consequent en etre 
affectes, et lorsqu'ils y r6fl6chissent d'apr&s les corporels et les mon- 
dains, dans lesquels ils sont, ils en eprouvent du dugout; que les 
choses se passent ainsi dans le ciel, e'est ce qu'ils ignorent absolu- 
ment, et tant qu'ils sont dans les externes seuls, ils ne veulentpas 
le savoir, et m6me ils ne peuvent pas le savoir; dans le Ciel, en 
effet, celui qui sait, reconnait et croit de coeur, e'est-k-dire, par 
affcetion, qu'il n'a pas par liii-meme la moindre puissance, mais 
que tout ce qui concerne sa puissance lui vient du Seigneur, celui- 
1& est dit le plus petit, et cependant il est le plus grand, parce que 
sa puissance lui vient du Seigneur ; il en est de meme de celui qui 
est humble, en ce qu'il est eieve, ear celui qui est humble, recon- 
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naissant et croyant par affection que par lui-m£me il n'a pas la 
moindre puissance, ni la moindre intelligence, ni la moindre sa- 
gesse, ni le plus petit bien, ni le plus petit vrai, le Seigneur de pre- 
ference aux autres le gratifie de la puissance, de rintelligence du 
vrai et de la sagesse du bien ; pareillement celui qui est pauvre et 
indigent est riche et dans l'abondancc, car on appelle pauvre et 
indigent celui qui croitde coeur et par affection que par lui-m&me 
il ne possedc rien, ne sait rien, n'a pas la moindre sagesse, et ne 
peut rien, celui-la dans le Ciel est riche et dans l'abondance, car le 
Seigneur lui donne toute opulence; en effet, il est plus sage que 
les autres, plus riclie que les autres, il habite dans les palaisles 
plus magnifiques, N os 1116, 1626, 1627, et au milieu des triors 
de toutes les richesses du ciel. Soit encore un exemple : Celui qui est 
dans les externes seuls, ne peut nullementcomprendre que la joie 
celeste ^onsiste k aimer le prochain plus que soi-meme, et le Sei- 
gneur par-dessus toutes choses, et que la felicife est proportionnee 
k l'&endue et a la quality de cet amour ; en effet, celui qui est dans 
les externes seuls s'aime de preference au prochain, et s'il aime 
les autres, e'est parce qu'ils lui sont favorables, et ainsi il les aime 
h cause de lui, par consequent il s'aime en eux et il les aime en 
lui ; celui qui est tel, ne peut pas savoir ce que e'est qu' aimer les 
autres plus que soi-mSme, bien plus il ne veut ni nepeutle savoir, 
e'est pourquoi quand on lui dit que le ciel consiste dans un tel 
amour, N° 548, il l'a en aversion ; e'est de \k que ceux qui ont £fe 
tels dans la vie du corps, ne peuvent agprocher d'aucune socfefe 
celeste, et que, lorsqu'ils en approchent, ils se precipitent dans 
l'enfer k cause de Inversion qu'ils eprouvent. Comme il en 
est peu aujourd'hui qui sachent ce que e'est qu'fitre dans les 
externes, et ce que e'est qu'etre dans les internes , et comme 
la plupart croient que ceux qui sont dans les internes ne peuvent 
etre dans les externes, et vice versa, je vais encore pour illus- 
tration rapporter un seul exemple : Soit la Nourriture du corps 
et la Nourriture de Tame: Celui qui est enticement dans les vo- 
luptes externes a soin de sa petite peau, traitebien son estomac, 
aime k vivre somptueusement, et place le supreme de la volupte 
dans les mets deiicats et dans les vins exquis ; celui qui est dans 
les internes trouve aussi du plaisir dans ces choses, toutefois il a 
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pour affection dominante que le corps pour sa sante soit nourri 
d'aliments qui lui plaisent, afm d'avoir un esprit sa'in dans un corps 
sain, ainsi principalement pour la sant6 de l'esprit, h laquelle la 
sant6 du corps sert de moyen ; celui qui est liomme spirituel no s'en 
tient pas la, mais il regarde la sant6 de l'esprit, ou de Tame, comme 
un moyen pour puiser Intelligence et la sagesse, non en vue de la 
reputation, des honneurs, du lucre, mais en vue de la vie aprfela 
mort; celui qui est spirituel dans un degr£ int^rieur regarde l'in- 
telligence et la sagesse comme unc fin moyenne, pour qu'il puisse 
servir comme merabre utile dans le Royaume du Seigneur; et celui 
qui est homme celeste, pour qu'il serve le Seigneur; pour celui-ci 
1'alimentcorporelestun moyen pourjouir derailment spirituel, et 
l'aliment spirituel est un moyen pourjouir de Taliment celeste ; et 
parce qu'ils doivent servir de cette manifere, ces aliments-Ik aussi 
correspondent ; de Ik vient meme qu'ils sont appel^s aliments : D'a- 
prfcs ce qui vient d'etre expose, on peut voir ce que e'est qu'etre 
dans les externes seuls, et ce que c'esl qu'etre dans les internes. 
La nation Juive et Israelite, dont il s'agit dansle sens interne his- 
torique de ceChapitre, a l'exception de ceux qui sont morts en- 
fants, est telle quant k la plus grande partie,* en effet, ils sont 
plus que tous les autres dans les externes, car ils sont dans l'avarice ; 
ceux qui aiment les gains et les profits pour nul autre usage que 
pour Tor et l'argent, etqui placenl tout le plaisir de la vie a les 
poss6der, sont dans les extimes ou infimes, parce que ce sont des 
choses absolument terrestres qu'ils aiment; mais ceux qui aiment 
l'or et l'argent pourquelque usage, s'elkvent selon l'usagcliorsdes 
terrestres, l'usage meme que 1'homme aime, determine sa vie et le 
distingue des aulres, l'usage mauvais le rend infernal, l'usage bon 
le rend celeste ; ce n'est pas, il est vrai, l'usage lui-meme, mais 
e'est Famour de l'usage, car la vie de chacun est dans l'amour. 

4460. Et parlerent, parce qiCil avail pollue Dinah, teur sceur, 
signifie que /' initiation a la conjonction, qui na pas pu etre autre, 
etait faitepar accession : on peut le voir par l'explication de ces 
paroles, « II la prit et coucha avec elle, et la forga, » qui signifient 
qu'il nepouvait pas autrement etre conjoint avec raffection du 
vrai signify par les fils de Jacob, fibres de Dinah, voir N° 4433 ; ici 
les mots, parce qu'il I'avah polluce enveloppent la mfirne chose. 






GENfiSE, CHAP. TRENTE-QUATR1EME. 315 

4461. Et Us leur dirent : Nous ne pouvons [aire cette chose-la, 
signifie quits improuvaient : on le voit sans explication. 

4462. De clonner noire sozur a un homme qui a an prepuce, signifie 
a moms quits ne placassent dans des representatifs le vrai el le bien 
de I'Eglise, et quils ne s J eloignassent des internes qui sont signifies : 
on le voit par la signification du prepuce, en ce qu'il est le rcpr£- 
sentatif externe, le signe qu'ils etaient de l'tfglise ; de la il etait 
commun de dire, circoncision et prepuce, quand on distinguait 
entre ceux qui etaient de VEglise et ceux qui n'en etaient pas; en 
effet, la circoncision signifie s' eloigner des amours corrompus, a 
savoir, de l'amour dc soi et dc l'amour du monde, et s'approcher 
des amours celestes, qui sont l'amour enversle Seigneur et l'amour 
h regard duprochain, ainsi s'approcher de TEglise; de l£ivientque 
ces paroles signifient s'approcher de leur religiosity par conse- 
quent placer comme eux dans des representatifs le vrai et le bien 
de VEglise, en s'eloignant des internes qui sont signifies, car autre- 
ment ils ne seraient pas semblables a eux, selon les paroles qui 
suivent : « En ceci nous consentirons avec vous, si vous files 
comme nous. > Que la circoncision soit le signe de la purification 
des amours corrompus, on lc voit, N os 2039, 2632; et que ceux 
qui sont dans ces amours aient et6 dits avoir le prepuce, on le 
voit N os 2049, 3412, 3413. A peine est-il aujourd'hui quelquun 
qui sache ce que signifie spdcialement la circoncision, il faut done 
le dire : Les parlies gt5nitales dans Tun et 1' autre sexe signifient les 
choses qui appartiennent h la conjonction du bien et du vrai, et 
non-seulement elles les signifient, mais mfime en actuality elles y 
correspondent; h la fin desChapitres, il a ete montr^que tous les 
Organes ettous les Membres dc l'homme ont une correspondance 
avec les choses spirituelles dansle Ciel; il en est aussi de mfime 
des Organes et des Membres destines a la generation; ils corres- 
pondent au mariage du bien et du vrai ; de ce manage descend aussi 
l'amour conjugal, voir N os 2618, 2727, 2728, 2729, 2803, 3132, 
4434 : Le prepuce, parce qu'il couvre le Genital, correspondait 
dans la Tr£s-Ancienne Eglise h l'obscurcissement du bien et du 
vrai, mais dans l'Ancienne Eglise il correspondait h la souillure 
du bien et du vrai ; car chez l'homme de la Trts-Ancienne Eglise, 
parce qu'il etait homme interne, le bien et le vrai ont pu etre obs- 
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curcis, mais n'ont pas pu etre souiltes, tandis que chez rhomme 
de l'Ancienne Eglise, parce qu'il 6tait relativement homme ex- 
terne, le bien et le vrai ont pu etre souilles, car ce sont les ex- 
ternes, savoir, les amours externes, qui souillent : c'est pour cela 
que ceux qui 6taient de la Trfes-Ancienne Eglise n'ont eu aucune 
connaissance de la Circoncision ; ce sont seulement ceuxde TAn- 
cienne qui l'ont connue: de cette Eglise-ci la circoncision se r6- 
pandit chez plusieurs nations ; et elle a 6t6 enjointe k Abraham et 
a ses descendants, non comme quelque chose de nouveau, mais 
comme une pratique discontinue qui devait etre r&ablie, et elle 
est devenue pour ses descendants un signe qu'ils etaient de 1"£- 
glise; toutefois, cette nation ne savait pas ce que signifiait la cir- 
concision et ne voulait pas le savoir, car elle pla^ait la religion 
dans les seuls repr&entatifs qui sont des externes ; c'est pour cela 
qu'elle damnait commun&nent les incirconcis, lorsque cependant 
la circoncision 6tait seulement le signe repr^sentatif de la purifi- 
cation de l' amour de soi et du monde; ceux qui ont et6 purifies 
de cet amour sont spirituellement circoncis, et sontappel^s cir- 
concis quant au coeur; comme dans Mo'isc : « Jehovak-Dieu cir- 
« coneira ion coeur, et le cozur de ta semence, pour aimer Jehovah 
« ton Dieu de tout ton coeur, et de toute ton ame. » — Deuter. 
XXX. 6 ; — Dans le Meme : * Grconcisez le prepuce de voire 
« cceur^ et votrecou n'endurcissez plus. » — Deut6r. X. 16, 18 ; 
— et dans J6r6mie : « D6frichez-vous une dtSfriche, et otcz le 
« prepuce de votre cceur. » —IV. 3, 4 : — mais ceux qui sont 
dans les amours de soi et du monde sont dits avoir le prepuce, 
quoiqu'ils aient t\& circoncis, comme dans Kremie : « Yoici les 
« jours qui viennent, oil je ferai la visite sur tout circoncis dans 
« le prepuce, sur l'Egypte, et sur Jehudah, et sur Edom, et sur les 
« flls d'Ammon, et sur Moab, et sur tous les retraneh<5s de Tangle, 
« qui habitent dans le desert, car touies les nations ont le prepuce; 
« et toute la maison d'Israel, Us ont le prepuce du coeur. » — IX. 24 
25 ; —par ce passage encore on volt clairement que plusieurs na- 
tions etaient aussi circoncises, car il est dit, je ferai la visite sur tout 
circoncis dans le prepuce, qu'ainsi la circoncision n'a pas et£ 
quelque chose de nouveau, et que chez les descendants de Jacob 
elle a &6 seulement etablie, afin que par elle ils fussent distingues, 
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commeil vient d'etre dit : c'6taientlesPhilistins qui n'6taientpas 
circoncis, c'est aussi pour cela qu en general par ceux qui ont Ie 
prepuce sont entendus lcs Philistins, — I Sam. XIV. 6; XVII. 
26, 36 ; XXXI. 4 ; II Sam. I. 20 ; et ailleurs. 

4463. Car tin opprobre. cela, pour nous, signifte que celaserait 
contre eux : on le voit par la signification de I'opprobre, en ce que 
c'est ce qui est contre leur religiosity ainsi contre eux. 

4464. Toulefois en ceci nous consenlirons avec vous, si vous etes 
comme nous y signifte ['accession a leur i^eligiosite : on le voit par 
la signification de consentir en ce que c'est l'accession, et par la 
signification d'etre comme eux, en ce que c'est d'etre dans les ex- 
lerncs seuls et non dans les internes, car alors ils seraient comme 
eux, voir ci-dessus N° 4459 ; il y a 6t6 montr6, savoir, N° 4459; 
ce que c'est qu'etre dans les externes seuls, et ce que c'est qu'etre 
dans les internes ; ici, il faut dire pourquoi rhomme doit etre clans 
les internes : Quiconque nffldchit, peut savoir que 1'homme a par 
les internes communication avec le Ciel, car tout le Ciel est dans 
les internes ; si l'liomme n'est pas dans le Ciel quant aux pens^es 
et aux affections, e'est-a-dire, quant aux choscs qui appartiennent 
a Ventendernent, et quant h celles qui appartiennent a la volonte, 
il ne peut pas y venir apr&s la mort, car il n'existe aucune commu- 
nication ; 1'homme dans la vie du corps se procure cette communi- 
cation par les vraisqui appartiennent & Ventendernent, etpar les 
biens qui appartiennent k la volont6, et si alors il ne se la procure 
pas, elle ne se fait pas ensuite, car apr&s la mort son mental ne 
peut etre ouvert vers les int&ieurs, s'il n'a pas etts ouvert dans la 
vie du corps. L'liomme nesait pas que, selon la vie de ses affec- 
tions, il est entourti d'unc sphere spirituelle, qui est plus percep- 
tible pour les Anges, que ne Vest dans le monde une sphere d'o- 
deur pour le sens le plus exquis ; si sa vie a et6 dans les externes 
seuls, savoir, dans les volupt6s provenant des haines contre le 
prochain, des vengeances et de la cruaut6 qui en est la suite, des 
adult&res, de la prominence de soi-meme et du m6pris qu'elle lui 
inspire pour les autres, des rapines clandestines, del'avarice, des 
fourberies, de la luxure, et devices semblables, la sphere spirituelle 
qui Ventouve est aussi infecte, que Vest dansle monde celle de l'odeur 
provenant des cadavres, des excrements, des balayures en putrt* 
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faction et autres matiferes semblables; riiomme qui a men6 une 
telle vie porte cette sphfere avec lui aprfes la mort ; et comme il est 
tout entier dans cette sphfere, il ne peut etre que dans l'enfer oil 
sontdepareilles spheres; surlessphferes dans l'autre vieetsurleur 
origine, voir N os 1048, 1053, 131 6,1 504 2H 519, 1695, 240 1,2489. 
Ceux, au contraire, qui sont dans les internes, c'est-k-dire, qui 
ont place le plaisir dans la bienveillance et la charite h regard du 
prochain, et surtout ceux qui ont plac6 le bonheur dans l'amour 
envers le Seigneur, sont entourfc d'une sphfere agr£able et d£li- 
cieuse, qui est la sphfere celeste elle-mfime, aussi sont-ils dans le 
Ciel : les sphferes qui sont percues dans l'autre vie ont toutes pour 
origine les amours et par suite les affections, dans lesquels on a 
<5t6, et par consequent la vie qu'on a men6e, car les amours et par 
suite les affections font la vie elle-mfime ; et comme elles ont pour 
origine les amours et les affections qui en provicnncnt, elles ont 
pour origine les intentions etles fins pour lesquelles riiomme veut 
ainsi et agit ainsi, car chacun a pour fin ce qu il aime, voilJi pour- 
quoi les fins dtiterminent la vie de l'homme et en constituent la 
quality de la principalement vient sa sphfere; celle-ci est trfes-par- 
faitement percue dans le Ciel, par la raison que tout le Ciel est dans 
la sphfere des fins : par ces explications, on voit quel est l'homme 
qui est dans les internes, et quel est celui qui est dans les externes, 
et pourquoi l'homme doit etre, non dans les externes seuls, mais 
dans les internes. Quant k l'homme qui est dans les externes 
seuls, de quelque finesse de g6nie qu'il soit dou6 pour les choses 
de la vie civile, et quelque reputation d'erudit qu'il se soit acquise 
par les scientifiques, il ne s'inquifete pas de ces \intis y parce qu'il 
esttel, qu'il croit querien n'existe que ce qu'il voit des yeuxet sent 
par le toucher, que par consequent il n'y a ni ciel ni enfer; et si 
on lui disait qu'aussit&t apres la mort il viendra dans une autre 
vie, et que la il verra, entendra, parlera et jouira du sens du tou-^ 
chcr avec plus de perfection que dans le corps, il rejetterait cela 
comme un paradoxe ou une phantaisie, quoique cependant les 
choses soient rtellcment ainsi ; il en serait de meme si quelqu'un 
lui disait que Tame ou l'esprit, qui vit apres la mort, est l'homme 
lui-meme, mais que le corps dont il est envelopp6 dans le monde 
n'cst pas riiomme ; il suit de la que ceux qui sont dans les externes 
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seuls nefont aucune attention h ce qu'on dit des internes, lorsque 
cependant ce sont ces internes qui donnent la beatitude et la feli- 
city dans le Royaume oil ils doivent venir, oil lis doiventvivre 
eternellement; la plus grande partie des Chretiens sont dans une 
semblable incredulity : qu'ils soient dans une semblable incrfdu- 
lite, c'est ce qu'il m'a ki donne de savoir par ceux qui etaient 
venus du monde Chretien dans l'autre vie, et avec lesquels j'ai 
converse ; car dans l'autre vie ils ne peuvent pas cacher ce qu'ils 
ont pensd, parce que \k les pensdes se montrent h decouvert ; ils 
ne peuvent pas non plus cacher ce qu'ils ont eu pour fins, c'est-&- 
dire, ce qu'ils ont aime, parce que cela se manifesto par la sphere. 

4465. Vous circonchani tout male, signifie le represenlatif ex- 
terna $eul, et qiCainsiils seraientpurs pour eux : on le voitpar la si- 
gnification de clrconcire tout male, en ce que c'est le representatif 
externe,le signe qu'ils etaient del'Eglise,etici qu'ils etaient deleur 
religiosity N°4462 : « qu'ainsi ils seraient purs Ji lours yeux, » c'est 
la consequence, car la posterity de Jacob pla^ait la purete et la 
saintete non dans les internes, niais dans les externes. 

4466. Etnomvous donnerons nos fides, et vos filles nous pren- 
drons pour nous, signifie ainsi la conjonction : on le voit d'aprfes Ce 
qui a &6 dit plus baut N° 4434, sur le mariage, savoir, que le ma- 
nage dans le sens spiritual est la conjonction du bien et du vrai j 
car vous donner nos filles et prendre vos filles pour nous, c'est 
former mutuellement des mariages. 

4467. Et nous kabiterons avec vous, signifie quant a la vie, 
savoir la conjonction: on le voit par la signification d'habiter avec 
vous', en ce que c'est vivre ensemble, N os 1293, 3384, 3613, 4451. 

4468. Et nous serons en un seiU peuple, signifie quant a la doc- 
trine, savoir la conjonction: on le voit par la signification du 
peuple, an cequ'ilest le vrai del'Eglise, par consequent la doc- 
trine, N°M259, 1260, 3295, 3581 : ainsi etre en un seal peuple, 
c'est la conjonction par la doctrine. 11 y a deux choses qui con- 
joignentles liommes de VEglise, savoir, la vie et la doctrine; quand 
la vie conjoint, la doctrine ne s6pare point; mais si seulement la 
doctrine conjoint, comrae il arrive aujourd'hui au dedans del'E- 
glise, alors il y a separation mutuelle, ct il existe autant d'Eglises 
qu'il y a de doctrines, tandis que cependant la doctrine est pour la 
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vie, et que la vie est d'apr&s la doctrine; qu'ily ait separation, si 
settlement la doctrine conjoint, cela est Evident ence que celui qui 
est d'une doctrine condamne r autre, et quelquefois a Tenfer; 
qu au contraire la doctrine ne s6pare point, si la vie conjoint, cela 
est Evident en ce que celui qui est dans la bonte de la vie ne con- 
* tiamne pas un autre qui sent autrement, mais il laisse cela k sa foi 
et k sa conscience, et il agit ainsi mfime k regard de ceux qui sont 
hors de 1'Egllse, car il dit dans son cceur, que l'ignorance ne peut 
damner personne, si Ton vit dans l'innocence et dans Famour mu- 
tuel, comme les enfants, qui aussi sont dans l'ignorance quand ils 
meurent. 

4469. Et si vous ne nous ecoulez pas pour vous circoncire, si- 
gnifie s'ils ne seloignaient pas de leurs vrais 7 et naccedaient pas 
aux represcniatifs externes : on le voit par les explications donntSes 
ci-dessus, N° 4462. Ce qui a 6t6 dit, dans ces Versets, par les flls 
de Jacob, enveloppe un sens contraire a celui qui 6tait chez Chamor 
et Sch6chem, par consequent contraire aussi dans lesens interne, 
comme cela est Evident par les explications ; cela vient de ce qu'ils 
ont parl6 en tromperie, comme il est dit, Vers. 13 ; et celui qui parte 
en tromperie, sent difKremment que celui avec lequel il parle, 
N° 4459. 

4470. El nous prendrons noire fille, et nous nous en irons , $i- 
fmfie qiiil ny auraii aucune conjonction ; on le voit par la signifi- 
cation du manage, en ce qu'il est la conjonction du bien et du vrai, 
N° 4466 ; de la prendre la fdle et sen alter, c'est ne la pas donner 
en manage, ainsi c'est qu'il n'y aurait aucune conjonction. Ici les 
fils de Jacob parlent comme si c'6tait Jacob leur pkre qui parlat, 
car ils ne disent pas nous prendrons jiotre soeur, mais notre fille ; 
la raison de cela se manifeste clairement par le sens interne, 
savoir, en ce que c*6tait au p&re a refuser ou k accepter, selon la 
loi, dont il est parM, Exod. XXII. to, 16 ; mais comme ici ils'agit 
de la posterity de Jacob et de sa religiosity ce sont les fils de Jacob, 
par lesquels cette religiosity est representee, qui repondent ici k la 
place du pkre; Jacob lui-meme ne le pouvait pas, parce que par Iui 
est representee icil'Ancienne Eglisc, N° 4439. 

4471. Vers. 18, 19, 20, 81, 22, 23, 24. Et bonnes furent leurs 
paroles aux yeux de Chamor et aux ymm de Schechem (ils de 
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Ckamor. Et ne tarda pas le jeune gar$on a [aire la chose, parcc 
quit se complaisait en la fille de Jacob ;et /u?, honor e plus que tons 
ceux de la maison de son pere. Et vint Chamor, et Schechem son 
fits, a laporte de leur ville, et Us parlercnt aux liommcs de leur ville i 
disant: Ces kommes-ia, pacifiques enxavec nous, etquiis habitent 
dans la terre, et qiien negotiant Us la parcourent, et la terre, void, 
large d'espaces devant eux ; lears (tiles prenons-nous pour femmes, et 
nos filles donnons-leur . Toutefois en ceci s accommoderont a nous les 
homines pour habiter avec nous, pour etre en un seul peuple : Ennous 
circoncisant tout male, commc eux sont circoncis . Leur acquisition 
et leur achat, et loute. bete a eux, ne sera-ce pas a nous, cela? Seu- 
lement accommodons-nous a eux, et Us kabiteront avec nous. Et 
defercrent a Chamor et a Schechem son fils tous ceux sonants de la 
porte de sa ville, et Us circoncirent tout male , tous ceux sortants de 
laporte de sa ville. — Bonnes fur en t leurs paroles aux yeux de Cha- 
mor, signifie la condescendance quant k la vie : et aux 7jeux de 
Schechem fils de Chamor, signifie quant a la doctrine : et ne tarda 
pas le jeune garcon a f aire la chose, signifie ledfeir de l'acceptation ; 
puree quil se coinplalsait en la fille de Jacob, signifie concernant 
la religiosity de cette Eglise : et lui, honore plus que tous ceux de 
la maison de son pere, signifie le principal d'entre les vrais de TE- 
glisechez les Anciens : et vint Chamor, et Schechem son fils, a la 
porte de leur ville, signifie les biens et les vrais de l'Eglise chez les 
Anciens, biens et vrais qui itaient dans leur doctrine: et Us par* 
lerent aux hommes de leur ville, disant, signifie la persuasion : ces 
hommes-lcLj pacifiques eux avec nous, signifie la concordance: et 
quils habitent dans la terre, signifie quant a la vie : et quen nego- 
tiant Us la parcourent, signifie quant k la doctrine: et let terre^ 
void, large d'espaces devant eux i signifie l'extension : leurs filles 
prenons-nous pour femmes, et nos filles donnons-leur, signifie la 
conjunction : toutefois en ceci s' accommoderont a nous les hommes 
pour habiter avec nous, signifie qu'ilsconcorderaient quant h la vie : 
pour etre en un seul peuple, signifie quant k la doctrine : en nous 
circoncuant tout male, comme eux sont circoncis , signifie s'ils 
(Haient initios par \h dans leurs rcpr&entatifs et dans leurs signifi- 
catifs, quant aux externes seuls : leur acquisition et leur achat, si- 
gnifie leurs vrais : el toute bete a eux, signifie les bieas : m sera-ce 
vn. 21 
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pas a nous, ccla, signifie semblables el d'une meme forme : settle- 
ment accommodons-nous a eux, et Us habiteront avec nous, signifie si 
nous condescendons : et defererent a Chamor et a Schechem son fils, 
signifie le consentcment: tous-ceux sonants de la parte de sa 
vilte, signiGe qu'ils s'61oignaient de la doctrine de l'Eglise chez les 
Anciens : et H$ circoncirent tout male, tous ceux sortants de la 
portede saville, signifie U accession aux externes. 

4472. Bonnes furcnt I curs paroles aux yeux de Chamor, signifie 
ta condescendance quant a la vie: on le voit par la signification 
des parole* qui sont bonnes, en ce que e'est la condescendance ; 
et par la representation de Chamor, en ce qu'il est lc bien de l'E- 
glise chez les Anciens, N° 4447 ; et ici la vie, car la vie appartient 
au bien, de meme qu'au vrai appartient la doctrine, qui est Sche- 
chem, ainsi qu'il suit : la raison pour Iaquelle Chamor repnSsenlc 
ici, non le bien mais la vie, e'est qu'il condescendait aux externes 
des filsde Jacob. 

4473. Et aux yeux de Schechem fits de Chamor, signi fie quant 
a la doctrine : on le voit par la representation de Schecliem, en ce 
qu'il est le vrai de l'Eglise chez les Anciens, lequel vrai procfedc 
du bien qui est Chamor, N° 4454 ; mais ici Schechem est la doc- 
trine par la raison qui vient d'etre donntfe, N° 4472. 

4474. Et ne tarda pas lejeune gargon a faire la chose, signifie le 
desir de ^acceptation : on le voit par la signification de ne pas 
tarder a faire ce qui est dit, en ce que e'est le desir dy condes- 
cends, par consequent d'accepter. 

4475. Parcequil se complaisait en la file de Jacob, signifie con- 
cemant la religiositede cette Eglise: on le voit par la representation 
de Dinah, qui ici est la file de Jacob, en ce qu'elle est Faffection du 
vrai de l'Eglise Ancienne, car cette Eglise est representee par Jacob, 
K° 4439 ; il y avait desir de conjonction avec Taffection du vrai de 
cette Eglise, ou ce qui est la meme chose, avec cette Eglise; mais 
comme chez les descendants de Jacob, cette Eglise qui est ici re- 
presentee par les fits de Jacob, lesquels parlferent a la place de leur 
pere, N° 4470, est devenue entierement externe, el que Chamor et 
Sch6chem ontconsenti a accepter ces conditions, e'est pour cela que 
la fillc de Jacob signifie maintenant la religiosity de cette Eglise. 

4476. Et 6w, honorcplus que tous ceux de lamaison de son pere, 
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signify le principal d'entre les vrais]de I'Egtise chez les Anciem : 
on levoit par la signification de honori plus que tous, en ce que 
c'est le principal ; honor6 plus que tous est presque la meme chose 
que prince, et prince signifie le principal, ainsi quon le voit 
N os 1482, 2089 ; toutefois ilestdit honoreplus que tous ceuxde la 
mahon de son pbre, et non pas prince, parce que Chamor et Sche- 
ctiem 6taient d'entre les restes de la Tres-Ancienne Eglise, 
N os 4447, 4454, et que dans cette Eglise on appelait honore celui 
qui dans l'Ancienne Eglise fut appel6 prince : qu'il soit signifid le 
principal d'entre les vrais de l'Eglise chez les Anciens, c'est parce 
que cela est dit de Sch6chem, par lequel est repr6sent<5 le vrai de 
l'Eglise chez les Anciens, voir N° 4454. 

4477. El vinl Ckamor, et Sckeckem son fds^ a la portc de leur 
vitte, signi/ie les biens et les vrais de rEglise chez les Anciens, 
biens et vrais qui etaient dans leur doctrine : on le voit par la re- 
presentation de Chamor^ en ce qu'il estle bien de TEglise chez les 
Anciens, N° 4447; par la representation de Sckeckem, en ce qu'il 
est le vrai qui procede de ce bien-, N° 4454 ; et par la signification 
de la porte de la villc, en ce qu'elle est la doctrine du vrai, 
N° 2943. 

4478. Et Us parlcrent aux kommes de la ville, disant y signifie la 
persuasion : on peut le voir par la signification de parley y en ce 
que c'est vouloir et aussi influer, N os 2951, 3037; ici, c'est per- 
suader, parce que celui qui veut est dans la persuasion, et que 
celui qui par suite influe communique la persuasion ; et tes 
kommes de la ville sont ceux qui sont dans les vrais de la doctrine, 
ici, dans dcs vrais semblables a ceux que repr&ente Scluichem; 
car clans les temps anciens la ville n'etait autre chose qu'une seule 
famille de la nation, la cohabitation de ceux qui Etaient d'une 
meme famille 6tait appelec ville ; et comme dans le sens interne il 
est entendu non pas la famille, mars la quality de la famille quant 
alavieet^ la doctrine, la ville signifie le vraide la doctrine, et les 
habitants le bien de la doctrine, voir N os 402, 2268, 2449, 2451, 
27 i 2, 2943, 321 6 ; mais quand les habitants de la ville sont nomm^s 
hommes de la ville {viri urbis\ ils signifient, non pas le bien de la 
doctrine, mais les vrais de la doctrine; en efl'et, dans la Parole, 
les hommes {viri) sont les vrais, N° 3 1 34. 
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4479. Ces kommes-ld, pacifzques eux avec nous , signifie la con- 
cordance, ici quant aux doctrinaux : on le voit par la signification 
des hommes, en ce qu'ils sont les vrais, K° 3134, par consequent 
aussi les doctrinaux, car les vrais de l'Eglise, rassembl6s en un et 
reconnus, sont appel6s doctrinaux ; et par la signification de pacifi- 
ques, en ce que c'est qu'ils concordent ; en effet, dans le sens spi- 
rituel, sonLappelfis pacitiques ceux qui concordent quant aux doc- 
trinaux et aux dogmes de l'Eglise. 

4480. Et quits habitenl dans la terre, signi fie quant a la vie : on 
le voit par la signification ftkaMier, en ce quec'estlavie, N° 4467 ; 
par la terre ici, commeaillcurs,estsignifieerEglise,N os 662, 1066, 
4067, 1262, 1733, 1850, 2117, 2118 f. 2928, 3355, 4447, ainsi 
habiter dans la terre, signifie la ressemblance de la vie selon les 
Glioses qui appartiennent k l'figlise.. Tout ce qui a (He 6crit dans 
la Parole est en soi, et dans son essence, spiritual ; que la Parole 
soit spirituelle, on le sait, mais son spirituel ne se montre pas dans 
lalettre, car dans la lettre die est mondaine, surtout dans les 
historiques, mais quand elle est lue par rhomme, le mondain qui 
est \h devient spirituel dans le monde spirituel, c'est-a-dire, cliez 
les anges; en effet, ceux-ci ne peuventpenser que spirituellement 
d'une chose quelle qu'elle soit ; par consequent aussi d' habiter dans 
la terre ; penser spirituellement, c est penser aux choses qui appar- 
tiennent au Royaume du Seigneur, ainsi aux choses qui appar- 
tiennent h l'Eglise. 

4481. Et quen negociant its la parcourent, signifie quant a la 
doctrine : on (e voit par la signification de parcourir la terre en 
negociant, en ce que c'est entrer dans les connaissances du bicn 
et du vrai, TS To 4453, ainsi dans la doctrine, car la doctrine con- 
tient et enseigne ces connaissances. 

4482. Et la terre, void, large d'espaces devanteux, signifie I' ex- 
tension, savoir, du vrai qui appartient a la doctrine : on le voit par 
la signification de la terre, en ce qu'elle est l'Eglise, No 4480 ; et 
par la signification de large d'espaces, en ce que c'est l'extension 
quant aux vrais, ainsi quant aux choses qui appartiennent a la 
doctrine : dans la Parole, les choses qui sont d&rites selon des 
mesures, signifient dans le sens interne, non pas des mesures 
mais les qualites de l'etat, car les mesures enveloppcnt les espaces, 
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et dans I'autre vie il n'y a point d'espaces de meme qu'il n'y a pas 
non plus de temps, vnais il y a des dtats qui y correspondent, voir 
J#m26»5, 2837, 3356, 3387, 3404, 4321; et parce qu'il en est 
ainsi, les longueurs, les largeurs et les hauteurs, qui appartiennent 
a Tespace mesure, signifient des clioses qui appartiennent k F4tat : 
que la longueur signifie le saint, la hauteur lebien, et la largcur 
le vrai, on le volt N" 650, 1613, 3433, 3434 : de la vient que la 
terre large d'espaces signifie l'extension du vrai qui appartienl h la 
doctrine dans l'Eglise. Celui qui nesaitpas qu'il existe dans la 
Parole d' autre spirituel que celui qui se montre dans le sens dc la 
Icttre, ne peut qu'etre surpris de ce qu'il est dit, que la terre large 
d'espaces signifie l'extension du vrai qui appartient a la doctrine 
dans l'Eglise; mais que n6anmoins il en soit ainsi, e'est ce qu'on 
peut voir par les passages oil la Largeur est nonimte dans la Pa- 
role ; comme dans Esaie : « Aschur ira par Jchudali, il inondera 
« et traversera, jusqu'aucol il atteindra, et seront les extensions 
« de ses ailes la plenitude de la Largeur de la terre. » — V11I. 8. 

— Dans David ; « Jfliovah ! Tu ne m'as p#s. enferme dans la main 
« de l'ennemi, tu as fait tenir debout dans la Largeur mes pieds. » 

— Ps. XXXI. 9. — Dans le Meme : « De dedans la detresse j'ai 
« invoqu6 Jab, il me repondra dans la Largeur, — Ps. CXVIII. 5. 

— Dans Habakuk : « Moi j'excite les Chaldeens, la nation amfere 
« et prompte, qui marche dans les Largeurs de la terre. » — I. 6 ; 

— par les largeurs il n'est pas signify 14 autre chose qus le vrai 
de l'Eglise : si la Largeur a cette signification, e'est parce que dans 
le monde spirituel, ou dans le Ciel, le Seigneur est \e Centre de 
toutcs choses, car il y est Lui-Meme le Soleil; ceux qui sont dans 
l'etat du bien, sont int&ieurs selon la qualite et la quantity du bien 
dans lequel ils sont ; e'est de la que la Hauteur se dit du bien ; ceux 
qui sont dans un semblable degr6 du bien, sont aussi dans un sem- 
blablc elegit du vrai, et ainsi comme dans une semblable distance, 
ou, pour parler convejiablement, dans la meme p6ripMrie, e'est de 
Ik que la Largeur se dit des vrais; voilk pourquoi les Anges qui 
sont chez l'homme, quand il lit la Parole, n'entendent pas autre 
chose par la Largeur; par exemple, dans les Historiques de la 
Parole, ou il s'agit de I'Arche, de l'Autel, du Temple, des espaces 
hors des villes, par les dimensions quant aux longueurs, largeurs 
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et hauteurs, ils percoivent Ies Stats du bien et du vrai ; de meme, 
lorsqu'il s'agit de la Nouvelle Terre, de la Nouvelle Jerusalem, 
et du Nouveau Temple, dans Ez&hiel, Chap. XL. XLI. XLIL 
XLIII. XLIV. XLV. XLV1. XLV1I, parlesquels sont signifies le 
Ciel et la Nouvelle Eglise, comme on peut le voir d'apr&s chacune 
des expressions : de meme aussi dans Jean, oil il est dit de la Nou- 
velle Jerusalem quelle sera quadrangulaire, et que sa Longueur 
sera aussi grande que sa Largeur, — Apoc. XXI. 6. — Les ctioses 
qui sont int^rieures dans le monde spirituel sont d6crites par des 
clioses supfrieures, et celles qui sont ext^rieures, par des inft- 
rieures, N°2148, car l'homme ne peut autrement saisirles int6- 
rieurs et les ext&ieurslorsqu'il est dans le monde, parce qu'il est 
dans l'espace et dans le temps, et que les choses qui appartiennent 
h l'espace et au temps sont entries dans les id6es de sa pensfe, et 
se sont emparte de la plupart de ces idfes ; par lh il est encore Evi- 
dent que les choses qui appartiennent aux mesures, et qui sont des 
limitations de l'espace, comme les hauteurs, les longueurs et les 
largeurs, sont, dans le sens spirituel, des choses qui d6terminent 
les tots des affections du bien et des affections du vrai. 

4483. Lews filles prenons-nous pour femmes, et nos filies don* 
nons-teur, signifie la conduction : on le voitpar les explications 
donntes ci-dessus N° 4466, oil sont des paroles semblables. 

4484. Toutefois en ceci s'accommoderont a nous les Iwmmes pom' 
habiteravec nous, signifie qu'ils concorderaient quant a lavie ; on le 
voitpar ^signification des* accommoder, en ce que c'est concorder; 
et parla signification d'kabiter, en ce que c'est la vie, N os 4451 , 4452. 

4485. Pour etre en un seul peuple, signifie quant a la doctrine : 
on le voit par la signification du peuple, en ce qu'il est la doctrine, 
N° 4468. 

4486. En nous circoncisanl lout male, comme eux sont circoncis, 
signifie slls etaient inities par Id dans leurs representatifs et dans 
leurs significatifs 7 quant aux exiernes seuls : on le voit par la si- 
gnification d'etre circoncis, en ce que c'est le repr6sentatif externe, 
le signe qu ils etaient de VEglise ; ici, de la religiosity dans Iaquelle 
ont 6t6 les descendants de Jacob, N° 446*2; et comme ils accep- 
taient leur religiosity qui consistait dans les externes seuls, N os 4281 , 
4293, 4307, C'est pour cela qu'il est dit comme eux sont circoncis; 



GENfcSE, CHAP. TRENTE-QUATR1EME. 327 

de la il est Evident queces mots, en circoncis ant tout male, comrne 
eux sont circoncis, signiflent s'ils 6taient initios par la dans Ieurs 
repr6sentatifs et dans leurs significatifs, quant aux externcs seuls : 
ce qu'en outre ces paroles enveloppent, on le verra dans ce qui suit. 

4487. Leur acquisition et leur achat, signifie leurs vrais: on le 
voit par la signification de V acquisition et de V achat, en ce que ce 
sont les vrais ; cependant il y a une distinction, en ce que 1' Acqui- 
sition, quandc'est aussi de b&ail, signifie le bien du vrai, car le 
Wtail a cette signification, mais le bien du vrai est le vrai par la 
volonte et par Facte, N os 4337, 4353, 4390, tandis que I'Acbat, qui 
ailleurs est appeld achat d'argent, signifie le vrai ; celui-lk, savoir, 
le bien du vrai, est appel6 vrai. celeste ; et celui-ci, vrai spirituel, 
N° 2048; cclni-lk, savoir, le vrai celeste, est le vrai qui est devenu 
chose dela vie; mais celui-ci, savoir, le vrai spiritual, est le vrai qui 
apparlient a la doctrine. 

4488. Toute bete a eux, signifie les biens : on le voit par la si- 
gnification de la bete, en ce que ce sont les biens, N os 45, 46, 142, 
143, 246, 714, 745,1823,2179, 2180, 2781, 3218, 3519. 

4489. Ne sera-ce pas a nous, cela, signifie semblables et dune 
mime forme : on peut le voir d'aprfes la s6rie, qui est telle, que les 
biens et les vrais de la Trfes-Ancienne Eglise, qui restaient encore 
quant k quelque partie chez Chamor et Sch6cliem et chez leurs fa- 
milies, concordaicnt avec les biens et les vrais provenant de l'An- 
cienne Eglise chez les descendants de Jacob, car les rites qui ont 
etd institu^s chez les descendants de Jacob if 6taient autre chose 
que des exterues repr6sentant etsignifiant les internes qui avaient 
appartenu a la Tres-Aneienne Eglise; de LA pent que ces paroles, 
ne sera-ce pas a nous, cela, ou les choses qui leur appartiennent, si- 
gniflent qu'ils ^taicnt semblables et d'une meme forme: mais la 
chose va etre illustrte par un exemple : L'Autel, sur lequel on sa- 
crifiait, ftait le principal repr&entatif du Seigneur, N os 921 , 2777, 
2814 ; de la aussi il 6tait le fondamental du culte dans l'Ancienne 
Eglise qui a M appelfe Hebra'ique ; voila pourquoi toutes et cha- 
cune des choses, dont 4lait construit l'Autel, 6taient des repr^sen- 
tatifs, corome ses dimensions, savoir, la hauteur, la largeur et la 
longueur, ses pierres, sa grille qui 6tait d'airain, ses cornes, en- 
suite le feu qui <5tait conserve perp&uellement sur l'autel, et en 
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outre les sacrifices et les holocaustes : ce qu'ils repr^sentaicnt, 
c'£taient les vrais et les biens qui appartiennent au Seigneur et qui 
proc&dent du Seigneur; ces vrais et ces biens £taient les internes 
du culte, et comme ils etaient repr6sent£s dans cet externe, ils 
6taient semblables aux vrais et aux biens de la Trfes-Ancienne 
Eglise, et d'une m&me forme ; les dimensions, savoir, la hauteur, 
la largeur et la longueur, signifiaient en g6n£ral le bien, le vrai, et 
le saint qui en proc&le, voir N os 650, 1613, 3433, 3434, 4482 ; les 
pierres signifiaient spteialement les vrais inftrieurs, N os 15198, 
3720 ; l'airain, dont &ait compost la grille qui entourait l'autel, 
signifiait le bien naturel, N os 425, 1551 ; les cornes signifiaient la 
puissance du vrai qui provient du bien, N° 2832 ; le feu sur l'autel 
signifiait l'amour, N° 934; les sacrifices et les holocaustes signi- 
fiaient les celestes et les spirituels selon leurs diffdrentes especes, 
N os 922, 1823, 2180, 2805, 2807, 2830, 351 9 ; par \h on peut voir 
que dans ces.externes (Haient contenus les internes, et que quant 
aux internes ils 6taient semblables; il en £tait aussi de m£me de 
tout le reste. Mais ceuxqui ont 6te de la Trfes-Ancicnne Eglise ne 
faisaient point attention hces externes,parcequils (Haienthommes 
internes , et parce que le Seigneur influait chez eux par le chemin 
interne, et leur enseignait ce que c'&ait que le bien ; les varies et 
les differences du bien etaient pour eux les vrais, et par suite ils 
savaient ce que repr&entaient, dans le Royaume du Seigneur, toutes 
et cliacune des choses qui dtaient dans le monde, car le monde 
entier ou toute la nature est le theatre repr&entatif du Royaume 
du Seigneur, N^ s 2758, 3i83: ceux, au contraire, qui 6taient de 
l'Eglise Ancienne ont &6, non pas hommes Internes, maishommes 
Extemes; e'est pourquoi chez eux le Seigneur n'a pas pu influer, 
ni enseigner ce que c'itatt que le bien par le chemin interne ; 
mais il induait, et il l'enseignait par le chemin externe; et 
cela, d'abord par de telles choses, qui repr^sentaient et signi- 
fiaient, del& est nee l'Eglise representative ; et dans la suite par 
des doctrinaux du bien et du vrai, qui dtaient repr&entfe et sir 
gnififis, de Ik l'Eglise Chr&ienne ; cette Eglise, savoir, l'Eglise 
6hr6tienne, dans son essence, est quant h la forme interne la 
meme que l'Eglise representative, mais les repr^sentatifs etles si- 
"nificatifs de celle-ci ont 6t6 abrogfe, aprfcs que le Seigneur fut 
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vena dans le monde, par la raison que tous en g£n£ral et en parti- 
culier repr^sentaient le Seigneur, et par consequent les choses qui 
appartiennent k son Royaume, car elles procfedent de Lui, etsont 
pour ainsi dire Lui-Meme. Toutefois, entre la Trfes-Ancienne 
Eglise et l'Eglise Chr&ienne, il y a aulant de difference qu'entre la 
lumifere du soleil pendant le jour et la Iueur de la lune ou des etoiles 
pendant la nuit; car voir les biens par le chemin interne ou ant6- 
rieur, c'est comme voir dans le jour h la lumifere du Soleil, tan- 
dis que voir par le chemin externe ou posterieur, c'est comme voir 
dans la nuit a la lueur de la lune ou des Voiles : il y a une diffe- 
rence presque semblable entre la Trfes-Ancienne Eglise et l'An- 
cienne, seulement dans une lueur plus pleine pourraient etre ceux 
de l'Eglise Chr6tienne, s'iks reconnaissaient les internes, ou s'ils 
croyaient et faisaient les vrais et les biens' que le Seigneur a en- 
seignGs ; le bien lui-meme est pour Tune et pour l'autre le meme, 
mais la difference consiste h le voir dans la clart6 ou dans Tobscur 
tftij ceux qui voient dans la clartd, voient d'innombrables ar- 
canes, presque comme les anges dans le Ciel, etsont aussi affect6s 
de ce qu'ils voient ; mais ceux qui voient dans Tobscurite, voient h 
peine quclque chose sans un doute, et encore les choses qu'ils 
voient se melent aux ombres dela nuit, e'est-k-dire, aux faux, etils 
ne peuvent pas en etre affectfe inl^rieurement; maintenant comme 
le bien est le meme pour Tune et pour l'autre Eglise, et par conse- 
quent aussi le vrai, c'est pour cela que ces paroles, « ne sera-ce pas 
a nous, cela, » signifient que les biens et les vrais 6taient seni- 
blables et d'une meme forme ; en effet, Ctiamor et Sch6chem, ainsi 
qu'il vient d'etre dit, etaient d'entre les restes de la Trfes-Ancienne 
Eglise, et la posl6rit6 de Jacob 6tait de l'Ancienne Eglise qui a 6t6 
appefee Etebraique, mais seulement dans les externes de cette 
Eglise. Que Chamor et Sch6chem son fils aient 6norm£ment p&li£ 
en ce qu'ils ont regu la circoncision, on le verra dans la suite, 
N° 4493. 

4490. Seulement accommodons-nous a eux, el Us liabileronl avec 
nous, signifle si nous condescendons , et ainsi Us consocieront la vie: 
on le voit par la signification de saccommoder, en ce que c'est con- 
descends ; et par la signification ftliabiter avec nous, en ce que 
c'est vivre ensemble, ou consocieria vie, N° 4467. 
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449 1 . Et defererent a Charm* et a Sclwchem son- fits 7 signt/ie le 
consentement : on le voit sans explication. 

4492. Tous ceux sonants de la porle de sa ville, signi/ie qu'ils 
s'eloignaient de la doctrine de I'Eglise chez les Anciens ; on le VOit 
par la signification de sortir, en ce qu'ici c'est Eloigner ; et par la 
signification de la porte de la ville, en ce que c'est la doctrine, 
N os 2943, 4477, ici la doctrine de I'Eglise chez les Anciens, parce 
que c'ltait la porte de sa ville, c'est-ii-dire, de Sch6cliem, car SchG- 
chem repr&ente le vrai de I'Eglise chez les Anciens, N° 4454 : par 
TEglise chez les Anciens, il est entendu cellc qui provenait de la 
Tr&s-Anciennc, commeila ete ditaussi ci-dessus. Dans cequtva 
suivre on verra comment la chose a lieu : 

4493. Et ils circoncirent tout male, tous ceux sonants de la 
porte de sa ville, signi/ie i' accession aux externes : on le voit par 
la signification de circoncire tout male, en ce que c'est etre i n i ti 6 
par la dans les repr6sentatifs et dans les significattfs des descen- 
dants de Jacob, quant aux externes seuls, N° 4486 : et par la signi- 
fication de sortir de la porte de la ville, en ce que c'est s' Eloigner 
de la doctrine de TEglise chez les Anciens, N° 4492; et comme 
l'&oignement de la doctrine et l'accession aux externes sont si- 
gnifies, c'est pour cela qu'il est dit deux fois, sonants de la porte 
de sa ville, et non aussi en mfinie temps comme ailleurs, entrants 
par la porte, car entrer signifie acceder h la doctrine et s'61oigner 
des externes, mais ici c'est le contraire. II va etre dit comment ces 
choses se passent : Les hommes de la Tres-Ancienne Eglise, dont 
Ghamor, Sclwchem etleurs families 6taient des restes, ctaient ab- 
solument d'un autre g6nie et d'un autre caractfcre que les hommes 
de l'Ancienne Eglise; en effet, les hommes de la Trfes-Ancienne 
Eglise onteu un volontaire dans lequel fitait I'int6gnt6, mais il 
n'en a pas 6t6 de meme des hommes de l'Ancienne Eglise; c'est 
pourquoi le Seigneur a pu, chez les hommes de la Tres-Ancienne 
Eglise, influer par le volontaire, ainsi par le chemin interne, mais 
il ne l'a pas pu chez les hommes de l'Ancienne Eglise , car chez 
ceux-ci le volontaire avait ete entiereinent perdu, mais le Seigneur 
influait dans leur intellectuel , ainsi non par le chemin interne, 
mais par le chemin externe, comme il a ctej-fc 6te dit N° 4489; in- 
fluer par le volontaire, c'est influer par le bien de r amour, car 
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tout bien appartient k la partie volontaire; tandis qu'influer par 
l'intellectuel, c'est influer par le vrai de la foi, car tout vrai appar- 
tient k la partie intellectuelle ; dans celle-ci , savoir, dans la partie 
intellectuelle le Seigneur chez les hommes de l'Ancienne Eglise 
a formd une nouvelle volontfi, lorsqu'il les a rigtafris : on a deja 
¥ii que les biens et les vrais avaient M implants dans la partie 
volontaire des liommes de la Trfes-Ancienne Eglise, N os 895, 927; 
raais qu'ils avaient &i& implantfe dans la partie intellectuelle des 
liommes de l'Ancienne Eglise, IX 0S 863, 875, 895, 927, MM, 
2256, 4328 ; que la nouvelle volont6 est form£e dans la partie in- 
tellectuelle, N os 928, 1023, 1043, 1044,4328; qu'il y a paralle- 
lisms entre le Seigneur et le bien chez l'homme, mais non entre le 
Seigneur et le vrai, N os 1 831 , 1 832, 271 8, 351 4 ; et que de la les 
liommes de l'Ancienne Eglise furent relativement dans l'obscur, 
N os 2708, 2715, 2935, 2937, 3246, 3833 : d'aprfes ces distinctions, 
on peut voir que les hommes de la Trfcs-Ancienne Eglise ont di6 
absolument d'un autre g6nie et d'un autre caractfcre que les 
liommes de l'Ancienne Eglise. De la venait que ceux qui 6taient 
de la Tres-Ancienne Eglise ont ki liommes Internes, et n'ont eu 
aucun des externes du culte, et que ceux qui etaient de l'Ancienne 
Eglise ont 6t6 hommes Externes , et ont eu les externes du culte : 
car ceux-lk par les internes voyaient les externes comme a la lu- 
mifere du soleil dans le jour, et ceux-ci par les externes voyaient les 
internes comme a la lueur de la lune et des Voiles dans la nuit . 
c'est pour cela aussi que le Seigneur apparait dans le ciel a ceux-lk 
comme Soleil, et a ceux-ci comme Lune, K os 1521, 1529, 1530 ? 
1531 , 2441 , 2495, 4060 ; ce sont ceux-lk qui, dans les explications, 
sont appeles celestes ; et ceux-ci, qui sont appelfe spirituels. Pour 
quil soit i(lustr6 quelle a &\& la difference, soit cet exemple : 
L'homme de la Tres-ancicnne Eglise, s'il eullu la Parole Historique 
ouProph6tique, en aurait vu sans instruction prealable, ou sans au- 
cune explication, le sens interne, et cela, au point que les celestes 
et les spirituels, qui appartiennent au sens interne, se seraient 
aussitot presences h lui, et qu'il aurait vu a peine quelque chose du 
sens de la lettre ; ainsi le sens interne aurait &t& pourlui dans la 
clart6, et le sens de la lettre dans l'obscurit6; il aurait 6t6 comme 
celui qui en tend parler et saisit seulementle sens, sans faire at- 



3325 ARCANES CELESTES. 

tcntion aux paroles de celui qui parle ; mais riiomme de l'Ancienne 
Eglise, s'ileutlula Parole, n'auraitpu sans instruction prtalable, 
ou sans explication, en voir le sens interne, ainsi le sens interne 
aurait et6 pour lui dans F obscurity et le sens de la lettre dans la 
clarte ; il aurait it& comme celul qui entend parler et s'attache par 
la pens£e aux mots, et pendant ce temps ne fait pas attention an 
sens, qui pint alors pour lui : quant h l'liomme de l'figlise Juive, 
lorsqu'il lit la Parole, il ne saisit que le sens de la lettre, il ne sait 
pas qu'ily a un sens interne, il niememe qu'ily en ait un ; pareil- 
lcment.aujourcfhui Thomme de l'Eglise Chr6tienne. On pcut voir 
maintenant quelle difference il y a eu entre ceux que represented 
Chamor et Sch^cliem, qui, parce qu'ils dtaient des restes dela 
Trfes-Ancienne Eglise, ont &t& dans les internes et non dans les 
exlernes, et ceux qui sont signifies par les fils de Jacob, qui onl 616 
dans les externes et non dans les internes; et, de plus, on peut 
voir que Chamor et Sch6chem n'auraient pu s'approchcr des ex- 
ternes, et accepter ceux qui etaient diez les fits de Jacob, t\ moins 
que leurs internes ne fussent bouch&j et s'ils eussent M boucMs, 
ils auraient peri pour l'6ternite. C'est \h la raison secrete pour la- 
quelle Chamor, Sch6chem et leurs families, ont M tues, ce qui 
autrement n'aurait pas 6t6 permis : mais cela ne disculpe point 
les fils de Jacob d'avoir commis tin crime 6norme; eux n'avaienl 
aucune connaissance de cet arcane, et ils n'ont point cu cela pour 
fin : chacun est juge selon la fin ou Tintention ; que leur intention 
ait£t£de tromper, c'est ce qui est ditclairement dansle Verset13; 
et quand quelque chose de tel est permis par le Seigneur, cela est 
fait par les mediants, et paries infernauxqui lespoussentale faire; 
mais tout mal que les m^chants projettent et font aux bons, le Sei- 
gneur le change en bien ; ici, c'&ait pour que Chamor, Sch^chem 
et leurs families, fussent sauvfe. 

4494. Vers. 25,26,27, 28, 29. Elil arriva au iroisiemejour, 
pendant qu'ils etaient endoloris, el prirent les deux fils de Jacob, 
Schimeon et Levi, freres de Dinah, chacunleur epee 7 et Us vinrent 
sur la ville hardiment, et ils tuerent tout male. Et Chamor et Sche- 
chem son fils ils tuerent au fit de I'epee, et ils prirent Dinah de la 
maison de Schechem, el ils soriirenl. Les fils de Jacob .vinrent sur 
les transperces, et ils pill&reni la ville, parce qu'ils* avaientpollue 
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leur soeur. Leur menu betail, el leur gros betail, et leurs. anes, 
et ce qui etait dans la ville, et ce qui etait dans le champ, Us 
prirmt. Et toutes leurs richesses, et tous leurs enfants, et leurs 
femmes, Us emmenerent captifs, et pillerent, et toutce qui (dtait) 
dans la maison. — // arriva au troisieme jour, signifie le COntinu 
jusqu'a la fin : pendant qu'ils eiaient endoloris, signifie les cu- 
pidity : et prirent les deux fils de Jacob, Schimeon et Levi, 
signifie la foi et r amour : (teres de Dinah, signifie les vrais et les 
bicns de cette Eglisc ; ckacun leur epee, signifie le faux el le mal : 
et Us vinrent sur la ville hardiment, et Us lucent tout male, signifie 
qu'ils cxtirpferent les vrais de la doctrine de l'Eglise chez les An- 
ciens : et Chamor et Schechem son fils Us titer ent au ft I de I' epee, 
signifie l'Eglise elle-mfime ; et Us prirent Dinah de la maison dc 
Schechem, et Us sortirent, signifie qu'ils enlcvfercnt r affection du 
vrai : les fils de Jacob vinrent sur les transferees, et Us pillerent la 
ville, signifie que toute cette posterity d&ruisit la doctrine : parce 
quils avaientpollue leursozur, signifie qu'ils corrompirentle vrai de 
lafoi : leur menu belailet leur gros betail, signifie qu'ils d^truisirent 
le bien rationnel et le bien naturel : ct leurs anes, signifie les vrais 
qui en proviennent : etce qui etait dans laville, et ce qui etait dans 
le champ, Us prirmt, signifie tout vrai et tout bien de l'Eglise : et 
toutes leurs riehesses, signifie tous les scientifiques qu'ils s'tHaient 
acquis : et tous leurs enfanis, signifie toute innocence: et leurs 
femmes, signifie la charity : Us emmenerent captifs , et pillerent, 
signifie qu'ils les d6pouillfercnt,et les pervertirent : et tout ee qui 
(£tait) dans la maison, signifie toutce qui appartenait a l'Eglise. 
4495. // arriva au troisieme jour, signifie le continu jusqua la 
fin : on le voit par la signification du troisieme jour, en ce que 
e'est le complet depuis le commencement jusqu'a la fin, N° 2788, 
par consequent aussi le continu ; que le troisieme jour ait cette si- 
gnification, e'estee que peuvent a peine croire ceux qui s'imagi- 
nent que les Historiques de la Parole sont seulement deshistori- 
ques mondains, el qu'ils ne sont saints que parce qu'ils sont dans 
le Code sacrfi ; mais, dans les explications qui pr&fedent, il a 6t6 
montr6que non-sculementlesbistoriques de la Parole enveloppent 
eux-m&mes des spirituels et des celestes, qui ne se manifestent pas 
dans la let [ re, rnais qu'il en est aussi de memo de tous les mots, et 
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aussi de lous les nombres ; que la chose soit ainsi, c'est ce qui 
sera, cTaprfes la Divine Mis6ricorde du Seigneur, encore plus Evi- 
dent dans les prophetiques, qui ne liennent pas le mental dans le 
sens de la lettre quant k la sdrie comme les historiques : quele 
nombre trois, comme aussi le nombre sept, et comme le nombre 
douze, enveloppe des arcanes, c'est cc qui peut etre Evident pour 
quiconque scrute la Parole quant k ses intdrieurs ; et s'il y a des 
arcanes dans ces nombres, il s'en suit qu'il y en a aussi dans tons 
les autres nombres qui sont dans la Parole, car la Parole est 
sainte dans tout ce qu'elle contient : parfois, quand j'ai converse 
avec des Anges, des nombres m'ont apparu comme Merits devant 
les yeux, de meme que ccux qui sont Merits sur le papier h la ciarte 
du jour, et j'ai percu que les choses memes, dont ils parlaient, tom- 
baient dans ces nombres; par cette experience il m'a aussi &[& 
donn^de savoir que etiaque nombre, dans la Parole, contient quelque 
arcane; c'est ce qu'on peut voir clairement par ces paroles dans 
Jean : « II mesura la muraille de la Sainte Jerusalem, cent qua- 
« rante-quatre coudees, Mesure d'homme, e'est-a-dire, d'Angc, » 
— Apoc. XXI. 17 : — et ailleurs : « Que celui qui a de Fintelli- 
« gence compte le nombre de la bete, car nombre d'homme. il est, 
« et son nombre est six cent soixante-stx. » — XIII. '18 ; — que 1c 
premier nombre, savoir, cent quarante-quatre, vienne de douzc 
multiple par lui-meme, et que le nombre six cent soixante-six 
vienne du nombre Irois et du nombre six, cela est Evident; quant 
h ce que ces nombres envcloppent de saint, on peut le voir d'aprfcs 
le saint du nombre douze> I\" os 577, 2089, 2129 f. 2130.C. 3272, 
3858, 3913, et d'aprfes le saint du nombre trois, N os 720, 901, 
1 825, 2788, 14)1 ; parcc que celui-ci 7 savoir, le nombre trois, signi- 
fiait le complet jusqu'a la fin, par consequent, unc p<5riodc, 
grand© ou petite, c'est pour cela qu'il a M recu dans*TEglise re- 
presentative, et <Stait employ^ toutes les fois qu'une telle chose 
elaitsignifiee, et aussi dans la Parole, oil toutes choses en g<5n£ral 
ot en particulier ont une signification, comme on peut le voir par 
ces passages, ou il est dit, que « ils iraicnt le cliemin de trois jours 
el sacrifieraient, » — Exod. III. 18. V. 3 : — que « ils s'appretc- 
raient pour le trokiemejour, parce que le troisieme jour Khovah 
descendrait sur la monlagne de Sinai*. » — Exod. XIX. 1 1 , 1 5, 1 G, 
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18 ; — que « de la Chair du sacrifice il ne serail rien laiss6 au 
troisieme jour. » — Lfevit. YII. 16, 17, 18. XIX. 6, 7 : — que 
« sur l'impur serait vers6e l'eau de separation au troisieme jour et 
au septi&me jour. » — Nomb. XIX. 11 a 22 ; — et que « ceux qui 
avaient touch£ un liomme tue dans le combat, devaient etre puri- 
fies le troisieme jour et le scptieme jour. » — Nomb. XXXI. 19 a 
25 ; — que « Josue ordonna au peuple de passer le Jourdain en 
trois jotirs,» — Jos. 1.11. III. 2 ; — que « Jehovah appela trois fois 
Samuel, et trois fois Samuel courut vers Eli, et qu'i la troisieme 
fois Eli compritque J6hovah appelait Samuel. » — I. Sam. III. 1 
^ g . _ q U e « Jonathan dit k David de se cachei\ dans un champ 
jusqu'au troisieme soir; qu'il enverrait vers lui le troisieme lende- 
main, et lui devoilerait l'intention de son pfcre; et que Jonathan 
lancerait alors sur le cot6 dc la pierre trois flechcs : que David 
aprfes cela se prosterna trois fois h terrc devant Jonathan. » — I. 
Sam. XX. 5, 12, 19 n 20, 35, 36, 41 : — que « trois choses furent 
proposes h David, pour qu'il en choisit une ; ou la famine pendant 
sept annfes, ou de fuir trois mois devant les ennemis, ou la pesle 
dans la terre pendant trois jours. » — II Sam. XXIV. II , 12, 13 : 
— que « RcShab^am dit h 1'Assemblfe d'lsrael, qui demandait a 
clre all6g£e du joug de son ptre, de s'en aller et de revenir dans 
trois jours; et qu'ils vinrcnt vers R<5hab6am le troisieme jour, 
comme avait ditleRoi : Revenez vers moi le troisieme jour. » —I 
Rois, XII. 5 12: — que « Elie se mesura sur le fils de la veuve 
trois fois. » — I Rois, XVII. 21 : — que « Elie dit de rdpandre de 
l'eau sur l'holocauste et sur les bois une troisieme fois, et qu'ils le 
firentune troisieme fois, n — I Rois, XVIII. 34 : ~ que « Jonas 
ful dans le ventre de la baleine trois jours et trois nuits.n— Jon. 1\. 
1 . Matth. XII. 40 : — que « Le Seigneur, parlant d'un homme qui 
avait plants ime vigne, dit qu'il envoya trois fois des servitcurs, et 
ensuile son Fils. » -Marc, XII. % 4, 5, 6. Luc, XX. 12, 13 : — 
que « II a dit de Pierre, qu'il Le renierait trois fois. » — Matth. 
XXVL 34. Jean, XIII. 38 : — que « II a dit trois fois a Pierre : 
M'aimes-tu? » —Jean, XXI. 15, 16, 17, — D'apres ces passages 
et plusieurs autres dans la Parole, on peut voir que dans Ic nombrc 
ternaireil y avait un arcane, et que par suite ce nombre a (He recu 
parmi les significatifs dans les Kglises Ancienncs; qu'il signifie 
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une p&iode entifere de l'Eglise et des choses dans ri^glise, ainsi 
une pdriode grande ou petite, celaest Evident ; par consequent le 
complet, et aussi le continu jusqu'i la fin ; comme on le voit clai- 
rcment dans Hos6e : « Jehovah nous vivifiera aprfes deux jours, et 
« le troisieme jour il nous eifevera, et nous vivrons devant Lui. » 
— VI. 2. 

4496. Pendant quits etaient endoloris, signifie les cupidites : on 
le voit par la signification de la douleur apres la circoncision, en ce 
qu'ellc est la cupidity ; si la douleur aprfes la circoncision est la 
cupidity c'est parce que la circoncision signifie la purification de 
l'amour de soi et de l'amour du monde, N os 2039, 2044, 2049, 
2632, 3412, 3413, 4462, et que toute cupidity de la chair vient de 
ccs amours, par suite la douleur signifie ceite cupidit6; en effet, 
quand l'honime est purifie de ces amours, conime il arrive quand 
il est r6g6n6r6, il est dans la douleur et dans ranxMti, lescupiditfe 
qui sont alors nettoytes sont ce qui cause la douleur et 1'angoisse. 
Quand un rite repr&ente quelque arcane, chacune des parties de 
ce rite, jusqu'& ce qu'il soit complet, enveloppe quelque chose de 
cet arcane ; ainsi les petits glaives ou couteaux, avec lesquels on 
circoncisait, en ce qu'ils etaient de pierre, N os 2039 f . 2046 f . 2799, 
le sang dans cette operation, et la maniere d'opdrcr, par conse- 
quent aussi retat ; on peut encore le voir d'aprfes les proc6d6s des 
purifications, des inaugurations, des sanctificalions, et d'aprfes les 
autres pratiques. Ici la douleur 'aprfes la circoncision signifie la 
cupidity de Chamor, de SchMiem, et des hommes de sa ville, en 
ce qu'ils portaient leurs disirs sur les externes, dans lesquels 
Etaient les descendants de Jacob, ainsi qu'il a tit dit ci-dessus, 
K* 4493, 

4497. Et prirent les deux fits de Jacob, Scliimeon et Levi, si- 
<jri>fie la foi et C amour : on le voit par la representation de Scki- 
meon, en ce qu'il est la foi par la voionte, N<*3869, 3870, 3871, 
3872 , et par la representation de Levi, en ce qu'il est l'amour spi- 
rituel ou la charite, IN 0S 3875, 3877 ; dans le sens reel, c'est la ce 
qui est signify par SchimtSon et Levi, et aussi par les Tribus qui 
lirent leur nom de Schimeon et de Lfivi, mais dans le sens oppose 
il est signifie le faux et le mal, car le faux est oppose au vrai de 

' la foi, et le mal au bien de la charity Scliimeon et Levi repn> 
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intent le faux et le mal respectivement k la nation Juive qui avail 
tHouffe cliez eilc loutes les Glioses de la foi et loutes les choses dt la 
tiiai !t<§, lesquelies eiaient les internes du culte ; e'est ce qu'on peat 
encore mieux voir d'apresce qui suit, oil il est da qu'ils tuferent 
Chamor, Schechem , et les hommes de la ville, et que les fife de Jacob 
vinrentsur lestranspercfe, et pillerent Lout. Que Scliim6onetL6vi 
aient commis ces crimes, c'<5taitafin qu'il fut represent que le vrai 
qui appartientala foi et le bien quiappartientkla charite, eiaient 
Bevenus le faux el le mal ; car loi sque dans l'Eglisc le vrai devient 
le faux, et que le bien deviant le mal, e'en est fait de rEglise. 

4498. F reres de Dinah, signifie les vrais el les hi ens de cello, 
Jiglhe : on le voit par la signification des frercs, en ce qu'ils 
sont les vrais et les biens, ou la foi et la charity N os 307, 3303, 
3803, 3815, 4121, 4-191, 4267 ; et par la representation de Dinah, 
en ce qu'elle est Inflection du vrai, par consequent l'Eglisc, N os 
3963, 3964, 4427. 

4499. Chucun leur epee, signifie lefaux et le mal: on le voit par 
la signification de I'epee, en ce que e'est le vrai qui combat et par 
suite la defense du vrai ; et, dans lc sens oppose, le faux qui combat 
et par suite la vastation du vrai, N°2799: si l'6pfa est aussi le 
mal, e'est parcc qu'il y avait Levi, par lequel etait representee la 
charite, ainsi le bien ; quand le bien devient le mal, il combat par 
le faux provenant du rail, et ce qu'il fait alois est le mal. 

4500. El ils vhirenl $ur la ville hardimenl, el Us titer en t tout 
male, signifie qitils extirperenl les vrais de la doctrine de rEglise 
chez les Anciens : on le voit par la signification de la ville, en ce 
qu'elle est la doctrine qui apparticnt h TEglise, N os 402, 2449, 
2943, 3216, 4478; tea, a rEglise chez les Anciens, parce quecetlc 
Eglise est representee par Chamor et Schechem a qui appartenaii 
la ville ; par la signification de hardiment, en ce que e'est avee as- 
surance, ici avec l'assurance du faux et du mal ; et par la signifi- 
cation du male, en ce que e'est le vrai, N os 749, 2046, 4005 ; de la 
il est evident que ces paroles, Us vinrent snr la ville hardiment, et 
ils tuerent lout male, signifient qu'avec l'assurance du faux et du 
mal ils extirpkrent les vrais de la doctrine de rEglise chez les An- 
ciens. C etait 1'Eglise chez les Anciens, — derivee de la Trfes-An- 
ciennefiglise, — qui devaitetre inslaurte chez la posteritede Jacob, 

VII. S3 
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parce que F^glise Anciennc avait commence k p6rir; mais ici, 
dans le sens interne, il est d6crit qu'ils avaient eteint chez eux 
lout vrai de la foi ct tout bien de la charite, ainsi tout interne du 
culte, et que par consequent aucune Eglise n*a pu etre institute 
chez cette posterity d'oii il est arrive que, comme ils avaient in- 
sist avec opiniatrcte, il a seulement Hi inslitue chez eux un re- 
prf&enUtiF de l'Eglisc, voir K os 4281, 4288, 4289, 4290, 4293, 
4307, 43U, 43!6, 43i7, 4329, 4433, 4444. 

4501 . El Chamor et Schechem son fits Us tuerent au fit de t'epee, §i- 
gnifie t Eglise clle-mcme : on le voitpar la representation dcC/iamo*-, 
en ce qu'il est l'Eglise chez les Anciens quant au bien, P\ To 4447 ; eL 
par la representation de Scheckem, en ce qu'il est l'Eglise chez les 
Anciens quant au vrai, IN To 4454, 4472, 4473 ; et par la significa- 
tion de au fit de Cepee, en ce que c'est le faux et le mal combattant, 
N° 4499, par consequent le faux et le mal par lesquels ils ont 
etouffe l'Eglise chez eux. 

4502. Et its prkent Dinah de ta maison de Schechem , et its sorti- 
mil, signifie quits en Inform l f affection du vrai : on le voit par la 
representation de Dinah, en ce qu'elle est Inflection du vrai, 
N° 4498; scion le sens interne le plus proche, il est signifie qn'i's 
enlevferent 1'afTection du vrai k ceux qui avaient ete d'enlre les 
restes de la Trfes-Ancienne Eglise, parce qu'il est dit, de lamaison 
de Schechem, car la maison de Schechem signifie le bien du vrai 
de r autre Eglise ; mais comme il s'agit de l'extirpation du vrai et 
du bien chez les descendants de Jacob, qui sont signifies ici par 
ses Fils, et comme tout se passe scion Implication au sujet dont il 
s'agit, c'est pour cela qu'ici la maison de Schechem signifie sim- 
plement le bien du vrai, lei qu'il avait ete chez fhomme de la Tres- 
Ancienne Eglise, qu'ainsi ce bien a ete etouffe chez la nation issue 
de Jacob; car, dans le sens interne de la Parole, les mots et les 
noms signifient des chases d'une manure prudicable & leur sujet : 
en merae temps aussi est signifiee I'infraction du bien et du vrai 
chez Chamor, et chez Schechem et sa famille, parce qu'ils ont 
accede aux externes, comme il a ete montre N° 4493. Qu'il en soit 
ainsi des choses qui ont ete expliques jusqu'ici sur Schim6on ct 
Levi, on pent le voir par les prophetiques de Jacob avant sa mort, 
oil sont ces paroles : « Schhneon ct Levi (soul) frhcs } instruments 
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k de violence lews 6 pees ; en Urn secret que tie vienne pohu mon 
« ame, en leur assemblee que ne soil point anie ma gloire, car 
a dans leur colert ils ont im I'lionnue, ct dans leur hon plaisir 
« enerve le bceuf : maudile soit leur colere, puree que vehemente 
« (elle est), ct leur emporiement, puree que dur (il est) ! Je les dl- 
« viserai en Jacob, etje les disperserai en Israel. » — Gen. XLIX. 
S> 6, 7 ; — par Scbimtion et par L6vi il est signifies le vrai de la 
foi et le bien de la charity qui, chez les descendants de Jacob, ont 
iti changes en faux et en mal ; comme ci-dessus, N os 4499, 4500; 
ils sont dits fibres, parce que le bien ou la charity est ie fr^re du 
vrai ou de la foi, N° 4498; leurs 6p6es ou leurs glaives, instruments 
de violence, signifient les faux et les maux qui ont fait violence 
aux vrais et aux biens, IN 4499 ; « en leur secret que ne vienne 
point mon ame, en leur assemble que ne soit point unic ma 
gloire, » signifie la disjonction quant h la vie et a la doctrine, car 
dans la Parole Fame se dit de la vie, N os 1000, 1040, 1742, 3299, 
et la gloire se dit de la doctrine ; « car dans leur colere ils ont tu6 
l'liomme, ct dans leur bon plaisir Enerve le boeuf, » signifie que 
dans une mauvaise intention ils ont 6teint le vrai de l'Eglise et le 
bien de TEglise, riiomme est le vrai de l'Eglise, N°3I34, et le 
boeuf Ie bien de l'Eglise, N os 2I30, 2566, 2781 : « maudite soit leur 
colere, parce que v£h6mente elle est, et leur emportement parce 
que dur il est, » signifie la punition pour s'etre d&curn6 du vrai et 
du bien ; maudire, e'est se detourner, et aussi pour cela etre puni, 
N°s245, 379, 1423 , 3530, 3584; la colfere, e'est l'aclion de 
s'^loigner du vrai, et femportcment Taction de s'dloigner du 
bien, N os 357, 3614 : « je les diviserai en Jacob, etje les disper- 
serai en Israel, » signifie que les biens et les vrais ne seront plus 
dans Texterne ni dans Tinterne de leur Eglise ; diviser et disperser, 
e'est sparer et extirper d'avec eux, N° 4424 ; Jacob est l'externe 
de l'Eglise, et Israel 1'interne, N° 4286 : dans ce proph&ique, ces 
paroles ont 6t6 dites de Scliimton et deL6vi, parce que par eux il 
est signify en g^n^ral le vrai et le bien de l'Eglise ; or, quand ce 
vrai et ce bien deviennent nuls, et plus encore quand ils sont rem- 
places par les faux et par les maux, l'Eglise alors a M 6touff6e ; 
que ces propluHiques n'enveloppent pas autre chose, on peut le 
voir en ce que la Tribu de Schimtoi et la Tribu de L6vi n'ont pas 
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&i mauditcs plus que les aulres Tribus ; car la Tribu de Ltivi a &$ 
prise pour exercer le sacerdocc, et la Tribu de SchinnJon a Hi 
parmi les aulres Tribus dlsrael comme Func d'elles. 

4503. Les fils de Jacob vinrent stir les transferees, el ihpiKereni 
(a ville, sign? fie que tonic cctte posierile delruisil la doctrine : on le 
voit par la signification des fiU de Jacob, en cc qu'ils sont la pos- 
tfaitf issue de Jacob, ainsi qu'iladdja 6t6 dit; par la signification 
de filler, en ce que e'est delruire; et par la signification de la 
ville, en ce quelle est la doctrine qui appartienl h FEglise, N° 4500. 
Que Scliim&m et L6vi s'en allferent, apfis avoir iu6 lout male 
dans la ville et Chamor et ScWchom, et qu'ensuite les fils de Jacob 
vinrent sur les transports et pillerent la ville, e'est 15 un arcane 
qui ne se d6voile que par le sensinlerne; Farcane est cclui-ci: 
Aprfes que levrai et le bien de FEglise, qui sont repr6scnt&> par 
Schinuton et par L6vi, eurent &\& dtoulKs, et qu'a leur place il y 
cut le faux et le mal, il fut par suite surajoul6 des faux et des maux 
qui, dans le sens oppos6, sont signifies par les autres fils de Jacob ; 
que cbacun des fils de Jacob ait represents quelquc commundela 
Toi et de la charite, e'est ce qui a M montrfi, rs°s2M29, 3858, 
3913, 3926, 3939, 4060; on peut voir quel commun a&c repri- 
sent6 par Ruben, W>3mi, 3866, 3870; par Jdliudah, N°388l ; 
par Dan, N os 3921, m%% 3923 ; par Naplitali, N^ 3927, 3928 ; 
par Gad, N os 3934, 3935 ; par Ascher, N os 3938, 3939 ; par Jis-as- 
cliar, N os 3956, 3957 ; par ZSbulun, N<> s 3960, 396 1 ; ces commute 
de la foi et de la charity qui onl itd rcpr6senl&> par eux, devicn- 
nent des faux et des maux de ce genre, quand une fois le vral et le 
bien de FEglise ont 6*6 6toufft5s, et alors ces faux et ces maux sont 
surajoutfe, car les faux et les maux croisscnt conlinuellemcnl dans 
FEglise une fois perveriie et 6touff6e ; voilk cc qui est signifi6 par 
cela que les fils de Jacob vinrent sur les transperc^s et pillferent la 
ville, apres que Schimton et L6vi curcnt tu£ tout male dans la 
ville, et Cliamor et Scliechem, et quits eurent pris Dinah et fureni 
sortis. Que dans la Parole les Transpcrs6s significnt les vrais et 
les biens StouOfes, on puut le voir par ces passages ; dans Esa'ie : 
« Tu as 6l6 rcjet6 de ton rtpulcrc, comme un rejeton abominable, 
« un velement de tu6s, Transferees par I'epee, qui descendent 
« vers les nierres de la fosse, comme un cadavre feulfi aux picds.» 
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• - XiV. '1 9 ; — \h, il s'agit de Babel ; lcs transports par lYp<5e, 
<e sont ceux qui ontprofani lcs vrais dc TEglisc. Dans le Meme : 
u Do sorte que leurs Transferees soient jetds, et que de leurs ca- 
« davres monte la puantcur. » — XXXIV. :]; — 1%, il s'agit des 
faux ct des maux qui infestent 1'Eglise, les transports sont ces 
faux etces maux. Dans Ez<5chiel : « Les violents des nations d£- 
« gaineront I'epee sur la bcaut6 de la sagesse, el ils profaneront 

* ta splendour ; dans la fosse ils te precipiteront, et tu mourras 
< de la mort des Transperces,di\n$\e milieu dcsmcrs.» — XXV1IL 
7, 8 ; — la, il s'agit du prince de Tyr, par lequel sont signifies les 
choses principals des connaissances du vrai et du bien; mourir 
do la mort des transperctis dans le milieu des mers, signifie ceux 
qui par les scicniillques tirentdes faux, et par suite corrompent les 
vrais do 1'Eglise. Dans le Memo : « Eux aussi avec ceux-14 descen- 
i dront dans Tenfer vers les iransperces par Cepee; lorsquon 
•« t'aura fait descendre avec les arbres d'Eden dans la tone des 
« inKricurs, au milieu de ceux qui ont 15 prepuce, tu seras couchd 
« avec les Iransperces par I'epee. » — XXXL 17,18: —Dans 
le Meme : « Descends et couclie avec ceux qui ont le prepuce; 
« dans le milieu des Transferees par Cepee ils tomberont ; lcs 
{« prinoipaux des puissants lui parleiont clans le milieu de f enter. » 
— XXXII. tft, 2Q, 21 ; — la, il s'agit de Pharaon et de I'Egypte ; 
les transpereds par l'6p6e sont ceux qui par les sciences tombent 
dans le d&ire, en (Heignant par eiles chez eux le vrai de la foi, 
qui appartient h TEglise. Dans David : « J'ai etc mis au rang de 
« ceux qui descendent dans la fosse, je suis devenu comme un 
k liomme sans force, negligfi parmi les morts, comme les Trans- 
a pcrces qui sont coucbds dans le stfpulerc, dont tu ne te souviens 
« plus, ct qui par ta main ont el6 retranclids. » — Ps. LXXXV 111. 
», 6 ; — les transpcrces dans l'enfer, dans la fosse et dans le $&- 
pulcre, sont ceux qui ont detruit chez eux les vrais et les biens par 
les faux ct par les maux ; qu'ils ne soient pas dans I'enfcr, parce 
qu'ils ont 6le Iransperces par Pjip^e, e'est co que cliacun peutsa- 
voir. Dans Esa'ie : « Ville de tuuiultc-s, ville bondissante, its ont ete 
« transports non par r£p<5e, et tues non dans la guerre; tons 
« ceux qui ont et6 trouves en toi cnchain6s ensemble, do loin ils 
« avaientfui. » — XXII, 2, 3 : — 1&, il s'agit des illusions pro- 
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venant des sensuels, par lesquelles les vrais de rfiglise ne peuvenf 
etrevusjet parce que d'aprfes ces illusions ils sont dans le doute 
n^gatifan sujet des vrais, ils sont dits transperc^s, mais non par 
f 6p6e. Dans Eztehiel : « Je vais amencr sur toi I'rpee, et miner 
-s vos hauts lieux, et scront d6truits vos autels, et seront bris6es 
« vos statues, et je ferai couclier vos Transferees devant vos 
« idoles ; quand tomberont les Transferees au milieu de vous, 

* vous connatlrez que Moi (je suh) Jehovah : alors vous (le) recon- 
■ naitrez, quand les Transferees seront au milieu de leurs idoles, 

* autour de leurs autels. » — VI. 3, 4, 7, 13 ; — les Transpercfe 
signifient ceux qui sont dans les faux de la doclrine. Dans le 
ideme : « Souillez la Maison, et remplissez les parvis de Trans- 
k perces : ils sortirent et frapperent dans la ville. > — IX. 7 ; — 
e'est une vision proph6tique; souiller la maison et reraplir les 
parvis de Lransperc(5s, e'est profaner les biens et les vrais. Dans le 
MSme: « Vous avez multiple vos Transferees dans cctte ville, et 
« vous en avez rempli les places avec le Transferee ; c est pour- 
« quoi, a dit le Seigneur J6hovih i Vos Transferees, que vous avez 
« places au milieu d'elle, eux (sont) la chair, et elle la chaudifere, 
« et fl vous tirera du milieu d'elle. » — XI, 6, 7. — Comme les 
Transports signifiaient ceux qui avaient eteint chez eux les vrais 
de 1'Eglise par les faux et par les maux, e'est aussi pour cela que, 
dans 1'Eglise representative, ceux qui avaient touche un Trans- 
port 6taient impurs, ainsi qu'il est dit dans Mo'ise : « Quiconque 
« aura touch6 sur la surface du champ un Transferee par Vipl%, 
i ou un mort, ou un os d'homme, ou un s^pulcre, sera impur pen- 

* dant sept jours. » — Nomb. XIX. 46, 48 ; — et e'est pour cela 
qu'il 6lait fait enquete et expiation par une g&risse, dans le 
Meme : « Si Von trouve un Transferee 6tendu dans le champ, et 
c- qu'on ne sache point qui Ta frapp6, alors sortiront les anciens 
k de la ville et les juges, et ils mesureront vers les villes qui sont 

* alentour du Transferee; et il arrivera que pour la ville la plus 

* proche du Transferee, les anciens de cette ville prendront une 

* g^nissc du tioupeau, par laquelle aucun travail n'aura 6t6 fait, 

* qui n'ait pas tire au joug, et ils la conduiront vers le fleuve ou 

* la valine, et ils ddcolleront la la g6nisse, et ils laveront leurs 
i mains sur la g6nisse dceollee, et ils diront : Nos mains n'ont 
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* point rfyandu ce sang, et nos yeux n'ont point vu ; fais l'ex- 
« pialion pour ton peuple d'lsracl, 6 Jchovali, ct n'impule point le 
■ sang innocent au milieu de Ion peuple ; el sera expie pour cux 
« le sang. » — Deuter. XK1. 1 a 8. — Que ces lois aient <5t<5 por- 
i6cs, parce que le transpercd signifie la perversion, la destruction 
et la profanation du vrai de l'Eglisc par le faux ct par le mal, cela 
est Evident d'aprfes cliacune des choscs dans le sens interne; il est 
dit un transport 6tendu dans le champ, parcc que le champ si- 
gnifie l'Eglise, voir N os 2974 , 3310, 3766 ; la gdnlsse, par laquclle 
aucun travail n'a 616 fait, signifie rinnocencederiiomme extcrnc, 
laquelle est dans l'ignorance ; si ces choscs n'elaient manifestoes 
par le sens interne, chacun devrait s'etonner qu'un lei procAdi 
expiatoire eut M ordonn6. 

4504. Parce qu'ils avaient pollue leur sceur, sign- fie qu'ils cor- 
rompirent tc vrai de la fol : on le voit par la signification de polluer, 
en cc que e'est corromprc; et par la signification de la tocur, en 
ce quelle est le vrai, N°H495, 2508, 2534, 2556, 3386, ret; le 
vrai de lafoi, parce que Dinah, qui est ici la soeur, signifie l'aflec- 
tion de tout cequi apparlient i lafoi,N°4427.Si par cela que Sch6- 
cliem avail pollu6 leur soeur, il e?tsignifi6 qu'ils corrompirent le 
vrai de la foi, e'est parce que par la soeur est representee Inflection 
de tous les vrais, ainsi l'Eglise clle-mcme, N cs 3963, 3964; et 
comme elie n'a pas M donn6e par ses fiercs pour femme a Sch6- 
chem, mais qu'elle est reside chez cux pollute, e'est pour cela 
qu ensuite par elle, comme par scsfreres, il dtail rcpi*6scnte r oppose, 
savoir, FaflMcUafl de tous les faux, ainsi l'Eglisc corrompue ; de la 
vicnt que ces paroles, parce quits avaient pollue lew soeur, signi- 
fied qu'ils corrompirent le vrai de la foi. 

4505. Leur menu betail el leurs gros betail^ signifie qu'ils de- 
truisirent le bien rationnel et le bien naturel : on le voit par la 
signification du menu betail , en ce que e'est le bien rationnel, 
et par la signification du gros betail, en cc que e'est le bien na- 
lurel, N° 2566. 

4506. Et leurs dues, signifie lesvrals qui enproviennent, savoir^ 
du bien naturel et du bien rationnel : on le voit par la signification 
des anes, puis des ills de l'anesse, et aussi des mulcts, en ce qu'ils 
sont les vrais du naturel etdu rationnel, N° $781 , 
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4507. Et ce qui etait dans la ville, et ce qui ilail dans le champ, 
ils prirent, signifie touivraiet tout bien de l'Eglise : on le voit par 
la signification de la villa, en ce qu'elle est Ic doctrinal, ainsi le 
vrai de l'Eglise, »°» 402, 2268, 2449,5712, 2943, 3216, 4492, 
4493; et par la signification d« champ, en ce qu'il esi TEglise 
quant au bien, ainsi le bien de l'Eglise, K« 2971, 3310, 3766, 
4440, 4443; de li, ce qui est dans la ville et ce qui est dans le 
diamp, c'est tout vrai et tout bien de l'Eglise. 

4508, Et toutes leurs r) chesses, sign) fie tousles scientifiques 
qiiUs s'eiaient acquis : on le voiL par la signification des richesses, 
en cequ'elles sont les scientifiqncs, commele montrent plusieurs 
passages de la Parole ; car les ricliesscs spirituelles, ainsi, cnten- 
dues dans le sens spirituel, ne sont pas autre chose; cellcs-ci, en 
tant qu'elles sont sues, sont des scientifiques; dans le Royanmc du 
Seigneur, par consequent dans l'Eglise, les scientifiques ttennent 
la place des richesses, ce qui sera, par la Divine Misericorde du 
Seigneur, confirm^ aillcursd'aprfcs la Parole. 

4509. Et tous tears enfants, signifie Louie innocence : on le voit 
par la signification de Venfant, en ce que c'est l'innoccnce ? 
N°* 430, 24 26,3183. 

4510. Et leurs femmes, signifie la charitc, on le voit par la si- 
gnification des femmes (fceminoe), des femmes (malicres) et des 
spouses, en ce qu'elles sont les affections du vrai et les affections 
du bien ; les affections du vrai, quand. le conjoint est nomm6 et 
qu'il est appcl6mari;lcs affcclionsdu bien, quand le conjoint n'est 
pas nomni6 et qu'i) est dit 1'homme ta>), N os 915, 1468. 2517, 
3236; ici les affections du bien, parce que c'6taient les femmes 
{fceminoe) des hommes de la ville, par lesquels les vrais 6taient si- 
gnifies, N° 4478 f ; et que la ville est dite partout ville de ScW- 
chem, par lequel le vrai de l'Eglise cliez les Anciens dtaient repr6- 
sent6, N° 4454; i'affection du bien spirituel est la meme chose que 
la cliaritfi, c'est pour cela qu'ici les femmes signifient la Charity. 

4511, lis emmenerent captifs, et pillerent, signifie qu'ils les de- 
pouilierent et les pervertirent : on le voit par la s6rie des choscs 
dans le sens interne. 

4512, Et tout ce qui elan dans la maison, signifie tout ce qui 
apparienait a I'lZglhe : on le voit par la signification de la ynahon^ 
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en ce quelle est l'Eglise quant aubien,N°M795, 3720, ainsi, tout 
cc qui appartient a l'Eglise; e'est a cause dc celte signification 
que cela est dit en dernier lieu. 

4513. Vers. 30, 31. Et dit Jacob a Schimeon et a Levi: Fous 
m'avez trouble, en me rendant puani a Inhabitant de la terre, an 
Cananeen et au Perizeen ; et moi, morlels de (petit) nombre ; et Us 
s y assembler out contre moi, et Us me frapperont, et je serai perdu, 
moi et ma maison. Et Us dirent: Est-ce que comme prostituee il 
devait [aire notre socur? — Ei dit Jacob, sigojfie l'Ancienne 
Egiise Externe : a Schimeon et a Levi, signifie le representatif des 
spirituals et des Celestes: vousmavez trouble, enme rendant puant 
aihabiiant de la terre, signifie que ceux qui sont de l'Ancienne 
Eglisc l'auraient en abomination : au Cananeen et au Perizeen, 
signifie ceux qui sont danslebien et danslevrai: etmoi, mortelsde 
(petit) nombre, signifie facilcment: el Us s assembleront contremoi, 
et Us me frapperont, et je serai perdu, signifie que par la p6rirait 
l'Eglise Ancienne: moi et ma maison, signifie quant au vrai et au 
bien : ei Us dirent, signifie la repensc: Est-ce que comme pros- 
thuee U devait [aire noire scour, signifie qu'il n'y a en cux aucune 
affection. 

4514. Et dit Jacob, signifie I* ancienne Egiise externe : on le 
voit par la representation de Jacob, en ce qu'il est l'Ancienne 
Egiise, N° 4439; et parce qu'il est l'Ancienne Eglisc, el que 
chaque Eglisc est Externe et Interne, Jacob dans la Parole rcpr6- 
sente l'Eglise Externe, et Israel TEglise Interne. 

4515. A Schimeon et a Levi, signifie le representatif des spiri- 
luels et des celestes : on le voit par la representation de Schimeon, 
en ce qu'il est la foi, mais dans le sens oppose, le faux; et par la 
representation de Livi % en ce qu'il est I'amour, mais dans le sens 
oppose, le mal, N os 4497, 4502, 4503 ; ici par consequent e'est le 
representatif des spirituels et des celestes ; et cela, parce que les 
cboses qui appartiennent a la foi sont appeiees les spirituels, et 
celles qui appartiennent a I'amour, les celestes ; il est dit que 
Schimeon et Levi signifientle representatif des spirituels et des 
celestes, parce que les representor, cen'est pas etreeux, car les repre- 
sentations n'ont pas 6gard&lapersonne,mais k la chose, N os 665, 
1097 f; ainsi pcu importela qualite de la personne qui a repre- 
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sent6, N° 3670 ; que le reprfeentatif de l'Eglise ait pu etre institu6 
chez les descendants de Jacob, quels qu'ils fussent, pourvu que 
dans la forme externe ils observassent slriclement les slatuts, on 
le volt, N os 3147, 4208, 4281, 4292, 4307, 4444 ; de la vient que 
Schim6on et L6vi signifient ici le repr&enlatifdes spirituals et des 
celestes. 

4516. Vous mavez trouble, en trie rendanl puant dl'liabitanl de 
laterre, signifie que ceux qui sont de l'Eglise An cienne I'autaietH 
en abomination: on le voit par la signification de me troubler en 
me rendant puam, en ce que e'est faire qu'ils l'auraient en abomi- 
tion; et par la signification AeY habitant de la terre, en ce qu'ici 
ce sont ceux qui sont de l'Eglise Ancienne ; car la terre signifie 
l'Eglise, l\os 566, 662, 1066, 1067, 1262, 1733, 1850, 2117, 
2118 f, 2928, 3355, 4447, et par consequent l'habitant dela terre, 
ceux qui sontde l'Eglise, ici, ceux de l'Eglise Ancienne, parce que 
cettc Eglise existait encore chez quelques nations dans la terre de 
Canaan ; chez le pcuple issude Jacob il n'a pas 6t6 instilu6 de re- 
presentatif de l'Eglise, avant que cette Eglise Ancienne eut entie- 
retncntpdri, ce qui est meme signified en ceque les descendants de 
Jacob n'ont pas d!6 admis dans la terre de Canaan, avant que 
riniquite des habitants dela terre, commeil estdit, Gen. XV. 16, 
eut &6 consommte; car aucune nouvelle Eglise n'est instaurte 
avant que la pr6c6dente ai.t6l6d6vasl6e. 

4517. Au Cananeen el au Perizeen, signifie ceux qui sont dans 
le bien el dans le wax : on le voit par la signification du Cananeen, 
en ce qu'ici ce sont ceux qui sont dans le bien de l'Eglise ; et par 
celle du Perizeeu, en ce que ce sont ceux qui sont dans le vrai de 
l'Eglise; si le Cananfen et le Pt5riz(5en ont cettc signification, 
e'est parce que Y An cienne Eglise 6tait encore \k chez eux, comme 
il vient d'etre dit,No4516 ; en effet, II, ilyenavaitqui tftaientde la 
Trfes-Ancienne Eglise, voir N os 4447, 4454, et il y en avait qui 
6taient del'Ancienne Eglise, surtout de celle qui fut appelte Eglise 
Hobraique, e'est pourquoi ceux qui 6taient de la terre de Canaan 
&aienten general appel£sH6breux,-— Gen. XL. 15,— eten outre ils 
avaient des autels et sacrifiaient ; e'est pourquoi, aprfes qu'ils furent 
devenus idolatres, il fut tant de fois ordonnd de detruire leurs au- 
lels; tant done que l'Eglise ou quelque chose de l'Eglise resta chez 
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eux, leCananten signifie le bien del'Eglise, et le P6riz6en levrai 
dc l'Eglise; mais quand tout ce qui appartenait h l'Eglise eut 616 
consomme chez eux, leCananten signifiait lemal, ctlePteizten le 
faux,N 0S 1573, 1574. 

45) 8. El moi, mortels de petit nombre, signifie facilement : on le 
voit par la signification de mortels de petit nombre, en ce que c'est 
pen; mais quand dans lesens interne la quality est entendue selon 
la s6rie au lieu de la quantity alors cela signifie facilement; en 
effet, ceux qui sont en petit nombre sont facilement detruits, quand 
un grand nombre est assemble contre eux, comme il est dit dans 
la suite. 

45 i 9. Et Us s assembler ont contre moi, et Us me frappercmt, et je 
serai perdu, signifie que par la perirait l'Eglise Ancienne : on le voit 
par la signification de tfmsembler, d"e(re frappe et d'etre perdu, 
en ce que c'est pdrir; que cesoit l'Eglise Ancienne, c'est parce que 
Jacob dit cela de lui et de sa maison ; qu'ici Jacob soit l'Eglise An- 
cienne, on le voit ci-dessus, N° 451 4. 

4520. Moi et ma maison, ngnifie quant au vrai el au bien : on 
le voit par la representation de Jacob, qui est ici moi, en ce qu'il est 
l'Eglise, et specialement l'Eglise quant au vrai, ainsi qu'on peutle 
conclure des explications donntes sur la representation de Jacob, 
N<*3305, 3509,3525, 3546, 3576, 3599, 3775, 4234, 4337,savoir, 
qu'il represented Seigneur quant au Divin VraiNaturel; voici ce 
qu'il en est des representations: Celui qui dans lesens supreme 
rcpr6sente le Seigneur quant au Divin Vrai du Naturel, repr£- 
sente aussi le Royaume du Seigneur quant au Divin Vrai 1&, par- 
consequent l'Eglise quant au vrai, car ceschoses correspondent, 
puisque tout Vrai appartient au Seigneur dans son Royaume et 
dans son Eglise: et par la signification de la maison, en ce qu'elle 
est l'Eglise quant au bien, N os 2233, 2234, 3720. 

4521 . Et Us direni , signifie la reponse : on le voit sans expli- 
cation. 

4522. Est ce que comme prosiituee il devait (aire noire sceur, 
signifie quil rii\ a en eux aucune affection: on peat le voir par la 
representation de Dinah, aprfes qu'elle eut ete pollute, ou qu'elle 
fut devenue prostitute, en ce qu'elle est l'affeetion des faux, ainsi 
l'Eglise corrompue, N° 4504, par consequent en ce qu'il n'y avail 



*ff4 ARCANES CELESTES. 

plus clioz eux aucune affection du vrai; voir aussi comment ceki 
alicu, IN 4504. 



CONTINUATION SUR LA CORRESTOSDAKCE DE L'GElL ET DE LA 
L.UMIERE AVEC LE IRES-GRAND HOMME. 

4523. Qniconque possfede des connaissances sur l'Air et sur le 
Son, petit savoir que 1'Oreille a M enticement formee selon la 
nature de tears modifications, qu'ainsi l'Oreille quant k son cor- 
porel et h son materiel correspond h l'air et au son ; et celni qui a 
quelques notions scientifiques sur l'&her et sur la lumiere, sait que 
1'OEil quant k son corporel et k son materiel a 6te form6 d'une 
maniere correspondantck leurs modifications ;et cela,au point que 
tout ce qu'il y a d' arcane renferm6 dans la nature de fair et du 
son, aeld inscrit dans l'organisme del'oreille, et que tout ce qu'il 
y a d'arcane dans la nature de Tether et de la lumifere, a <5i6 inscrit 
dans l'organisme deTQEil; celui done qui est expert en Anatomic 
et aussi en Physique, peut savoir par des recherches que non-seu- 
lement les organes des sens (sensorial mais encore les organes 
moteurs (moioria), com mo aussi tous les visceres, quant k leurs 
corporels et a leurs mat6riels, correspondent aux choses quisont 
dans la nature du monde, et qu'ainsi le Corps entier est un Organe 
composd d'apres les plus caches de loutes les choses qui sont dans la 
nature du monde, et selon leurs forces secretes d'agir et leurs modes 
admirables de fluer : de la vient que, chez les Anciens, I'homme a 
ei6 appeld petit monde ou Microcosme. Celui qui connait ces 
choses, peut savoir aussi que tout ce qui est dans le monde, et dans 
la nature du monde, existe non par soi, mais par un anterieur k 
soi, et que cet anterieur ne peut pas exister par soi, mais existe 
par un anterieur I soi, etcela en remontant jusqu'au Premier, par 
Qui doivent exisLer en ordre les subsequents ; et com me c'esl de Ik 
qu'ils existent, e'est de la aussi qu'ils subsistcnt, car lasubsistance 
est une perp6tuelle existence; il suit de la que toutes et chacune 
des choses jusqu'aux dernieres de la nature, non-seulement ont 
exisl6 par le Premier, mais subsistcnt aussi par le Premier ; car si 
el les n'existaient pas perpetuellement, et s'il n'y avait pas un lien 
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coniinu a partir du Premier, etainsi avcclo Premier, elles lombe- 
raient en pieces et periraient a l'instant meme. 

4524. Maintenant, puisque toutes et chacune des choses qui 
sont dans le monde eL dans la nature du monde, existent et existent 
perpetuellement, c'est-a-dire, subsisient, par des anterieursaelles, 
il s'ensuit qu* elles existent et subsisient par un Monde qui estau- 
dessus de la nature, lequel est appeie Monde Spirituel; et comme 
elles doivent avoir avec ce Monde un lien continu pour qu'elles 
subsisient, ou existent perpetucllement, il s'ensuit que les choses 
plus pures ou inUkicuras, qui sont dans la nature, par consequent 
qui sont dans fhomme, viennent de la; et qu'cn outre ces choses 
plus pures ou int&'ieures sont des formes qui peuvent recevoir 
Tinflux: et comme il ne peut exister qirune seule source de vie, 
de meme que dans la nature il n*y a qu'une seule source de lu- 
mifcrc et de chalcur, il est Evident que (out cc qui appartient a la 
vie procfcde du Seigneur, Qui est le Premier de la vie; et que, cela 
&ant ainsi, toutes et chacune des choses qui sont dans le monde 
spirituel, correspondent au Seigneur, par consequent toutes et 
chacune des choses qui sont dans l'liomme, car l'liomme est dans 
une trfes-petitc effigie un petit monde spirituel : de la aussi rhomme 
spirituel estl'image du Seigneur. 

4525. D'apres cela il est Evident que, principalement chez 
rhomme il y a une correspondance de toutes choses avec le 
monde spirituel, et que sans cctte Correspondance il ne peut pas 
meme subsister un instant, car sans Correspondance il n'yaurait 
rien de continu a partir de l'Etre Meme de la vie, c'est-a-dire, a 
partir du Seigneur, ainsi tout serait sans lien, et ce qui est sans 
lien est dissipe comme nub Si la Correspondance chez rhomme est 
plus immediate, et par suite plus exacte, e'est parcequ'il a 6te er£e 
pour s'appliquer k lui-meme la vie qui procede du Seigneur, 
et par suite etre en 'puissance, pour que, quant aux pensees et 
aux affections, il puisse etre elcv£ par le Seigneur au-dessus du 
monde naturel, et par la penser a Dicu et etre affects du Divin, et 
par consequent etre conjoint au Seigneur ; e'est en cela qu'il diflfero 
des Animaux de la terre; et ceux qui peuvent ainsi etre conjoints 
au Divin, ne meuient point, quand les corporels qui appartiennent 
au monde sont siparfe, car les int£rieursrestent conjoints. 
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4526. Quant h ce qui concerne ullfricurement la Correspon- 
dance de la vue qui appartieut a fOEil, de laquelle il a comment 
a etre parliS a la fin du Chapitre prteklent, il faut qu'on sache que 
cctte Correspondance est avec les Glioses qui appartiennent a 
1'Entendertient, car l'entendement est la vue interne, etcette vue 
interne est dans une lumiere qui est au-dessus de la lumifere du 
monde; si l'homme, par les choses qui lui apparaissent dans la 
lumiere du monde, peut s'acqu<5rir Intelligence, c'est parce qu'une 
lumiferc sup6rieure, on la lumiere du ciel, indue dans les objets qui 
sont d'aprte la lumi&re du monde, et fait qu'ils apparaissent 
d'une manure representative et correspondanle ; en effet, la 
Lumiere qui est au-dessus de la lumifere du monde est celle qui 
procfede du Seigneur, Lequel Claire tout le Ciel; Intelligence 
meme et la sagesse meme, qui procfedenl du Seigneur, y appa- 
raissent comme Lumifere; c'est cette Lumifere qui fait l'enten- 
dement ou la vue interne de l'homme; lorsque par l'entendement 
elle influe dans les objets qui sont d'aprfes la lumiere du monde, 
elle fait qu'ils apparaissent d'une manifere representative et cor- 
respondante, et ainsi d'une manifere intelleetuelle. Et puisque la 
Vue dc roeil, qui est dans le monde naturel, correspond h la vue 
de l'entendement qui est dans le monde spirituel, celle-la correspond 
aux vrais de la foi, car ces vrais appartiennent k l'entendement 
r6el; en effet, les vrais font tout l'entendement de l'homme, car 
tout ce qui appartientala penste a pour objet de reconnaitre si 
telle chose est ainsi, ou n'est pas ainsi; c'est- a-dire, si elle est 
vraie, ou n'est pas vraie: que la vue de l'oeil corresponde aux 
vrais et aux biens dela foi, on le voit ci-dessus, N° 4410. 

4527. Je me suis enlretenu avec quelques hommes pcu de jours 
aprfesleursdecfes, et comme alors ils Gtaient tout r6cemment dans 
le monde des esprits, ils y &aient dans une lumifere qui pour eux 
difftrait pen de la lumiere du monde ; or, la lumiere leur appa- 
raissant telle, ils doutaient que la lumifere leur vint d'autre part; 
c'est pourquoi ils furent transports a 1'entrfe du ciel, oil la lu- 
miere 6tait encore plus claire ; et de la ? parlant avec moi, il disaient 
que jamais ils n'avaient vu une telle lumifere; et cela arriva quand 
le soleil 6tait d6jfc couch6: ils 6taient alors surpris, que les Esprits 
cusscnt des yeux par lesquels ils voyaicnt, lorsque cependant, 
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dans la vie du corps, ils avaicnt cm que la vie des Esprils etaient 
sculementla Pcnsee, et meme d'unc manure abstraite sans lc 
sujet, par la raison qu'ils if avaicnt pu penser sur aucun sujet de la 
pe.nstie, parce qu'ils n'avaient pas vu ce sujet; et, cela &ant ainsi, 
ils n'avaient pas alors percu autrcment, sinon que la pens^e, puis- 
qu'elle etait seule, serait dissipfe avec le corps dans lequel elle 
wail, absolument comme un souffle leger (aura) ou un feu, si elle 
n'&ait contcnue et ne subsistait d'une manure miraculeuse par le 
Seigneur; et ils virent alovs combien les 6rudits tombent faci- 
lement dans l'erreur sur la vie apris la mort, et que eenx-li plus 
que les autres ne croient que ce qu'ils voient ; ils Etaient done alors 
dans l'tHonnement, de ce qu'ils avaient non-seulemcnt la pens£e, 
mais encore la vue et aussi tous les autres sens, et surtoutdece 
qu'ils apparaissent k eux-memes absolument comme homines, de 
ce qu'ils se voyaient mutuellement, s'entendaient, conversaient en- 
semble, scntaient leurs membres par le toucher, et cela, d'une ma- 
nure plus exquise que dans la vie du corps : ensuite ils .furent trfes- 
6tonn6s que Thomme, quand il vit dans le monde, ignore cela 
absolument, et ils Sprouvferent un sentiment de commiseration 
pour le Genre humain dece quit ne sail aucune de ces choses, 
parce que les hommes ne croient rien, principalcment ceux quisont 
plus que les autres dans la lumifcre, h savoir, ceux qui sont au dedans 
de l'Eglise et ont la Parole. Quelques-uns d'eux n'avaient cm autre 
chose, sinon que les hommes apres la most dtaient comme des 
larvcs, opinion dans laquelle ils s'6taient con(lrm6s d'aprfes les 
spectres dont ils avaient entendu parlcr ; mais ils n'en avaient tird 
d'autre conclusion, sinon que e'etait une sorte de vital grossier, qui 
d'abord est exhale de la vie flu corps, mais qui de nouveau re- 
tombe sur le cadavre, et ainsi est £teint. D'autres avaientcru qu'ils 
ne ressusciteraient qu'au temps du jugement dernier quand lc 
monde devait p6rir, et alors avec le corps qui, tombd en poussiferc, 
seraitkee moment recompose; et qu'ainsi ils ressusciteraient en os 
et en chair ; et comme ce jugement dernier, ou cette destruction du 
monde, avait en vain &t& attendu pendant phisieurs sifecles, ils 
6laienttomb6s dans cette erreur qu'ils ne devaient jamais ressus- 
citcr ; ne pensant alors h rien de ce qu'ils avaient appris par la Pa- 
role, ni h ces propos qu'ils avaient mfime parfois tenus, que, quand 
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l'liomme meurt, son anic est dans la main dc Dieu, parmi les 
licureux ou les mallieureureux selon la vie qu'il s'esl faite ; ni aux 
expressions dontle Seigneur s'est servi en pariant da Riclie ctde 
Lozare ; mais ils furent inslruits que le dernier jugement existe 
pour chacun, quand il meurt, et qu'alors il se voit douti d'un corps 
commedanslc monde, etjouissant, commedans le monde, dctous 
ses sens, mais plus purs el plus exquis, parcc que les corporels ne 
font plus obstacle, et que les choses qui appartiennent h la lumifere 
du monde n'obscurcissentpas cclles qui appartiennent k lalumifcre 
du ciel ; qu'ainsi ils sont dans un corps qui est commc purifie; et 
qu'ils n'y pourraient jamais etre entombs d'un corps d'os et cle 
chair commc dans le monde, parce que ce serait etre dc nouveau 
envelopp^ d'unc poussifere tcrrcstre. Je me suis entretenu sur ce 
sujet a\ 7 ec quelques Esprits lejour meme que lours corps itaient 
mis au tombeau; ils voyaient parmes yeux leur cadavre, le lit 
mortuaire et rensevclissement ; et ils disaicnt qu'ils rejettent ce 
cadavre, et que cela leur avait servi pour les usages dans le monde 
oil ils avaient Hi, et qu'ils vivent maintenant dans un corps qui 
leur sert pour les usages dans Je monde ou ils sont presentcment: 
ils voulaient meme que j'annoncasse cela h leurs parents qui elaien t 
dans ledeuil; mais il mefut donn6 de repondrequc si jeleleur an- 
noncais, ils s'enmoqueraient, parce qu'ils croicnt que ce qu'ils ne 
peuvent pas voir eux-memes par leurs yeux n'est rien, et qu'ainsi 
iis mcttraient cela au rang des visions qui sont des illusions * en 
effet, ils ne peuvent pas etre amends a croire, que les Esprits se 
voientmutuellementdc leurs yeux, de meme que les liommessevoient 
mutuellement des leurs ; que l'liomme ne petit voir les Esprits que 
des yeux de son esprit, et qu'il les voit alors que le Seigneur hi I 
ouvre la vue interne, comme il l'a fait pour les Proptietes, qui ont 
vu des Esprits et des Anges, et aussi plusicurs choses du ciel ; cst-ce 
que ccux qui vivent aujourd'hui, auraient cru ces clioses, s' ils 
cusscnt ?4cu dans ce temps? II y a lieu d'en douter. 

4RBB. L'oeil ou plut6L la vue de l'ceil correspond principalemcnt 
a ces soci6tfe qui, dans Fautrc vie, sont dans des lieux paradisia- 
ques, lesquels apparaissent au-dessus par devant un peu sur la 
droite, oil se prfisentent a la vue dune manifere vivante (ad vivmn) 
des jardins avec des aibres et des fleurs de tant de genres et d'es- 
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pfeces, que ccux qui sont sur la tcrre entifcre sont respectivement en 
petit n ombre ; li, dans tous les objets, il y a quelque chose de l'in- 
felligencc et dela sagesse, quibrille, de sortequ'on dirait que dans 
les paradis its sont en meme temps des intelligences et dessagesses ; 
e'est cela qui affectc par les int&rienrs ceux qui y sont, et rijauit 
ainsi non-seulement la vue, mais en meme temps aussi l'entende- 
ment. Ces paradisiaques sont dans le Premier Ciel, eU Tentrtie 
meme qui conduit vers les interieurs de cc Ciel, et ce sont des re- 
prfeenlatifs qui descendent du Ciel sup6rieur, quancl les Anges du 
Ciel superieur parlent intellcctuellement cntre eux des vrais de la 
foi ; la conversation des anges s'y fait par des idees spirituellcs et 
celestes, qui pour eux sont les formes des mots, et continuellement 
par des series de representations d'une telle beaute et d'un tel 
charme, qu'il n'est nullement possible de les exprimer ; ce sont ces 
beautes et ces charmes de leur conversation, qui sont repr6sentfe 
comme des Paradisiaques dans le Ciel interieur : ce Ciel a e,§e dis- 
tingue en plusieurs cicux, auxquels correspondent, cliacune en 
particulier, les clioses qui sont dans les Chambres de l'ceil ; il y a 
le Ciel oil sont les jardins paradisiaques, dont il vient d'etre par!6 ; 
il y a le Ciel oil sont des atmospheres de diverses couleurs, oil 
toutc Taure (aura) lance comme des eclairs d'or, d'argent, de 
pedes, de pierres precieuses, de fleurs dans les formes les plus pe- 
tites, et de choses innombrables ; il y a le Ciel iride, oh sont de 
trfcs-beaux arcs-en-ciel, grands et petits, bigarr6s par les couleurs 
les plus resplendissantes : chacun cle ces objets existe par la Lu- 
miere qui procede du Seigneur, dans laquelle il y a l'lntelligcnce et 
la sagesse ; de la vient que dans chaque objet il y a quelque chose 
de Tintelligence du vrai etde la sagesse du bien, qui se montrc 
ainsi d'une manure representative. Ceux qui n'ont eu aucune idee 
du Ciel, ni de la Lumifere du Ciel, peuvent difficilement etreamenes 
h croire qu'il y existe de tcls objets; e'est pourquoi ceux qui por- 
tent avec eux dans 1'autre vie cette incredulite, s'ils ont 6te dans 
le vrai et dans le bien de la foi, sont transports par les Anges au 
milieu de cesmerveilles, et lorsqu'ils les voient, ils sont dans le 
plus grand etonnement: sur les Paradisiaques, les Atmospheres 
et les Irides, voir ce qui a e!6 pnScedemmcnt rapporte d'apres l'ex- 
perience,N<*lG19a 46ft6,M96, 3220: que dans les cieux il y 
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ait de continuelles representations, on le voit, N°M807, 1808, 
-197-1 , 1980, 1981, 2299, 2763, 3213, 3216, 3217, 3218, 3222, 
3350, 3475, 3485. 

4529. Un homme qui, dans le nionde savant, avail acquis de la 
c616bril6 et une grande reputation par son liabiletd dans la science 
de la Botaniquc, (Hant moit, apprit dans l'aulre vie que la aussi 
des fleurs et des arbres se pr&entent a la vue ; h cette nouvelle, il 
fut dans un grand Stonnement ; et comme la botanique avait M 
le plaisir de sa vie, il fut embras<5 du dteir de voir si cola dtait 
ainsi; e'estpourquoi, ayant 6t6 transport^ dans les Paradisiaques, 
il y vitdans une Vendue immense les plus beaux vergers et les 
plus charmants parterres; et comme alors il vint par Inflection 
dans Tardeur de son plaisir, il lui fut permis de parcourir la cam- 
pagne, et non-seulemcnt de voir en particulier les v^gelaux, mais 
aussi d'en cucillir, de les approcher de son ceil, et d'examiner 
comment 6tait la chose ; ensuite il conversa avec moi, et meme il 
me dit qu'il ne l'aurait jamais era, et que si dans le monde on cn- 
tendait dire de telles choses,. on mettrait cela au nombre des para- 
doxes ; et de plus il rapportait qu'on y decouvrait en immense 
quantity des fleurs v6g6tales qui n'ont jamais 6t6 vues dans le 
mondc, et qui y scraient k peine saisissables par quelque percep- 
tion, et que toutes ces fleurs brilleut d'une splendeur incompre- 
hensible, parce qu'clles proviennent de la lumiere du Ciel; il ne 
pouvait pas encore percevoir que l^clat 6tait d'origine spirituelle, 
a savoir, que dans chacune de ces fleurs il y avait quelque chose 
de i'intelligence et de la sagesse, qui apparliennent au vrai et au 
bien, dont eiles tiraient cet 6clat: de plus, il me disait que les 
liommesde la terre ne croiraient cela en aucune manure, par la 
raison qu'il y en a peu qui croient a r existence d'un ciel et d'un 
enfer, et que ceux qui croient savent seulement que dans le ciel il 
y a joie, el parmi ceux-ci il en est peu qui sachent qu'il y existc des 
choses que Poeil n'avait jamais vues, que 1'oreille n'avait jamais 
entendues, et que le mental n'avait jamais pu penscr ; etcela, quoi- 
qu'ils sachent d'aprfes la Parole que des choses &onnantes ont 6t6 
vues par les Pi ophites, comme celles que Jean vit en grand nom- 
bre, etdont il est parte dans 1' Apocalypse, lesquelles cependant 
n*6taientque des repr&sentaiifs qui existent continuellement dans 



GENESE, CHAP. TRFJNTE-QUATRlfiME. 355 

lc Ciel, et qui apparurent 8 Jean quand sa vuc interne lui fut ou- 
verte. Mais ce sont Ik des choses qui sont respectivement d'une 
I6g&*e importance; ceux qui sont dans Intelligence ttiemeet dans 
la sagesse mfime, d'oii ces choses proviennent, sotit dans un tel 
etat do KHcitfv que les mcrvcilles qui viennent d'etre rapporttes, 
sont pour eux au nombre des moins importantcs : quclques-uns 
meme qui avaiont dit, quand ils (Haient dans les Paradisiaques, 
qu'ils surpassaient tout degre de fdlicit6, ayant gtJ transports 
plus avant vers la droite dans un Ciel qui brillait avec encore plus 
de splendeur, et enfin vers ce Ciel oti Ton permit aussi la beatitude 
de l'intelligence et de la sagesse qui est dans les objets, et pendant 
qu'ilsy dtaient, s'<Hant aussi entretenus avecrcloi, medisaient que 
les choses qu'ils avaient prectidemment vues n'itaient respective- 
ment que des riens ; et en dernier lieu ils furent port&s dans un 
Ciel, oil, k cause du bonheur de Taffection int6rieure, ilspouvaient 
i peine subsister, car ce bonheur avait p6n<5tr6 jusqu'aux parties 
M&lullaires, et ces parties etant presque fondues en raison du 
bonheur, ils commen<?aient a tomber dans unesainte d6faillance. 
4530. Dans r autre vie, on voit aussi des couleurs qui , par la 
splendeur et le brillant de l'^clair, surpassent tenement T6clat des 
couleurs dans le monde, qu'on peut k peine ctablir quelque com- 
paraison • elles y sont produites par la bigarrure de la lumifere etde 
l'ombre; et comme Ik e'est Intelligence et la sagesse proc^dant 
du Seigneur, qui apparaissent comme lutnifcrc devant les yeux des 
Anges et des Esprits, et qui tout k la fois 6clairent k l'interieur leur 
enlendement, les couleurs dans leur essence y sont des variations, 
ou, pour mieux dire, des modifications de l'intelligence et de la sa- 
gesse : Ik, les couleurs,— non-seulement celles dont sont parses les 
flours, dont sont 6clair6es les atmospheres, et dont sont varies les 
arcs-en-ciel, mais aussi celles qui se pr6sentent distinctes dans 
d'autres formes,— ont 6tfi vues par moi si souvent, que je pourrais a 
peine en dire le nombre de fois ; la splendeur leur vient du vrai qui 
appartient k l'intelligence, et le brillant de l^clair leur vient du 
bien qui appartient k la sagesse, et les couleurs viennent elles- 
memes du clair et de Tobscur, par consequent de la lumifere el de 
l'ombre comme les colorations dans le monde. C'est de Ik que les 
Couleurs, dont il est fait mention dans la Parole, comme celles des 
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pierres pr6cieuscs dans le Pectoral d' Aharon ct sur scs vetements 
do sainted, celles dcs Rideaux de la tente oil eiait V Arche, et celles 
des pierres du fondcment de la Nouvcllc-Jdrusalem, dont il est 
parte par Jean dans r Apocalypse, et ailleurs, ont reprfeont6 dos 
choses qui appartienncnt k Intelligence et k la sagesse : Quant h 
cc que reprfeentc chacune de ces coulcurs, e'est ce qui seradit, 
d'aprfes la Divine Mis^ricorde du Seigneur, dansles explications : 
en g6n6ral, dans lc Ciel, autant les couleurs ont de splendour et 
iiennent du blanc blatant, autant elles proc&dent du vrai qui ap- 
particnt k riutelligence, et autant elles ont du brillantde r&lair 
et Iiennent du pourprc, autant elles procMent du bien qui appar- 
tient h la sagesse : celles qui tirent de la leur originc appartiennent 
aussi aux provinces desyeux. 

4531. Comme e'est l'lntelligence et la Sagesse prockdant du 
Seigneur, qui apparaissent comme lumikre dans le Ciel, voito 
pourquoi les Anges sont nommfe Anges de lumlkre; de memo 
comme e'est la sottise et la folie provenant du propre, qui rkgncnt 
dans l'enfer, voilk pourquoi les infernaux sont nommes anges de 
t^nkbres ; dans l'enfer, il est vrai, il n'y a pas de t^nkbres, mais 
Ik il y a une lueur obscure, comme cellc d'un feu de cbarbon, dans 
laqucllc ils se voient mutuellement ; autrement, ils no pourraient 
pas vivre : cette lueur leur vicnt de la lumiferc du Ciel, qui est 
ainsi chang^e, quand elle tombe dans leurs Folies, e'est-k-dire* 
dans leurs faussetfe et dans leur cupidity : le Seigneur est partout 
present avec la lumikre, mfime dans les enfers, autrement il n'y 
aurait pour les infernaux aucune faculty de penser ni par conse- 
quent deparler; mais la lumi&redevientconforme k la reception. 
C'est cette lueur qui, dans la Parole, est appclee ombre de mort, et 
est comparfe aux tenfebres ; elle est changte aussi pour eux en t6- 
ntbres, quand ils approchent de la lumiere du Ciel ; et lorsqu'ils 
sont dans les t^nebres, ils sont dans l'extravagance et dans la stu- 
pidity. De la on peut voir que, comme la Lumifcre correspond au 
Vrai, de meme les lenebrcs correspondent au faux ; et que ceux 
qui sont dans les faux, sont dits etre dans l'aveuglement. 

4532. Ceux qui croient comprendre par eux-memes le bien ct lc 
vrai, et qui par suite se fient h eux sculs, et pensent ainsi Atre plus 
sages que tous les autres, lorsqu'ils sont cependant dans l'igno- 
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ranee dubien et du vrai, et principalement ceux qui ne veulent 
point comprendre le bien et le vrai et qui sont par \k dans les faux, 
tous ceux-la dans Tautre vie sont parfois mis dans I'&at de t6nfe- 
bres, et quand its y sont, ils parlent avec extravagance, car ils 
sont dans la stupidity ; il m*a et6 dit que leur nombre est trfes- 
grand, et que parmi eux il y en a qui s'tHaient crus places dans la 
plus grande lumiferc, et qui avaient paru aussi tels aux autres. 

4533. Au nombre des merveillcs qui existent dans l'autre vie il 
y a encore celle-ci, que quand des Anges du ciel portent leurs re- 
gards sur les mauvais Esprits, ceux-ci apparaissent tout a fait au- 
trement qu'ils n'apparaissent entre eux. Quand les mauvais esprits 
et les mauvais g(5nies sont entre eux, et dans leur lueur phanlas- 
tiquc, telle que celle d'un feu dc charbon, ainsi qu'il a 6tedit, ils 
sc voicnl dans une forme humainc, et meme selon li-urs phantai- 
sies leur forme n'est pas d&agr6able ; mais quand les memes sont 
examines par les Anges du ciel, aussitot cette lueur est dissip6e, 
et ils paraissent avec une tout autre face, cliacun selon son g6nie ; 
les uns, bruns et noirs comme les diables; d'autres, avec une face 
livide comme des cadavrcs ; d'autres, presque sans face, et au lieu 
do la face une sortc de masse de crin ; d'autres, comme un ratelier de 
dents ; d'autres,. comme des squelettes ; et, ce qui est encore plus 
(Honnanl, quelques-uns comme des monstres ; les fourbes, comme 
des serpents; les plus fourbes, comme des vip&res; el d'autres, 
autrcment: Mais allot que les Anges detournenl d'eux leur vue, 
ils apparaissent avec la forme prec&lentc, qu'ils onl dans leur lueur. 
Les Anges inspectent les mediants autant de fois qu'ils remar- 
quent que de leurs enfers ils font des efforts contre le monde des 
esprits, et cherclient h faire du mal aux autres ; par \h ils sont d<5- 
couverts et repoussfe. Ce qui fait qu'il y a dans la vue des Anges 
une telle efficacit6, e'est qu'il existe une Correspondance entre la 
vue intellectuelle et la vue oculaire ; de Ik il y a dans leur vue une 
perspicacity par laquelle est dissipSe la lueur infernale, et les mau- 
vais Esprits apparaissent avec la forme et le genie qui leur sont 
propres. 

4534. La continuation sur le Tr&s-Grand Homme et sur la Cor- 
respondance est h la fin du Chapitre suivant. 
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4535. Avant les Chapitres qui prudent, k partir du Cha- 
pitre XXVI jusquMci, il a 6t6 expliqu6 ce que le Seigneur avait 
pr6dit sur son Avfcnement ou sur la Consommation du Siecle, et 
il y a &6 quelquefois montnS que par son Avfenement ou la Con- 
sommation du si^cle il est signify le Dernier Temps deTfiglise, le- 
quel dans la Parole est aussi app'ete Jugement Dernier. Ceux qui 
ne voient pas au-delk du sens de la lettre ne peuvent savoir autre 
chose, sinon que le Jugement Dernier est ta Destruction du 
Monde, et cela surtout d'aprfca TApocalypse , oil il est dit que 
Jean <t vil un Ciel nouveau et une Terre nouveiie, car le precedent 
« del et la precedente Terre elaient passes; et la mer n ? <5tait 
« plus : » et qu'en outre « il vit la Cit6 Sainte, la Jerusalem Nou- 
« velle, descendant de Dieu par le Ciel, » —XXI. 1, 2 : — Et 
aussi d'aprfes les proph6tiques d'Esa'ie, oil il est dit pareillement : 
« Voici, Mol, je cree des Cieux nouveaux et une Terre nouveiie, 
« c'est pourquoi Ton ne sesouviendra point des pn$c6dents, et ils 
c ne monteront point sur le coeur : soyez dans l'all£gresse et 
« tressaillez de joie pour r<Hernil£, a cause de ce que je vais cr6er; 
« voici, je vais cr6er Jerusalem joie, et son peuple aliSgresse. »— 
LXV. 17, 18. LXVI. S3. — Ceux qui ne voient pas au-delk du 
sens de la lettre ne saisissent autre chose, sinon que le Ciel entier 
avec cette Terre doit tomber dans le n6ant, et que c'est seulement 
alors que les morts ressusciteront et habiteront dans un nouveau 
ciel et sur une nouveiie terre > mais qu'iei la Parole ne doivepas 
etre en ten due ainsi, on peut le voir par plusieurs autres passages 
dans la Parole, oil les Cieux et la Terre sont nomm£s : ceux qui ont 
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quelque foi en un sens interne peuvent voir clairemcnt que par le 
Nouveau Cicl et la Nouvelle Terra i] est entendu la Nouvelle 
Eglise, qui succfede k la pr6c<Sdentc, quand cclle-ci passe, N°M733, 
1850, 3355 ; et que le Ciel est lTnterne, et la Terre l'Externe de 
cette Eglise. Ce Dernier Temps de I'Eglise prtcedente, et ce Pre- 
mier Temps de I'Eglise Nouvelle, est ce qui est aussi appel6 la 
Consommation du sifecle, dont le Seigneur a parl6 dans Malthieu, 
Chapitre XXIV, ct l'AvenemeiUdu Seigneur, car alors le Seigneur 
se retire de I'Eglise pnkcdente et vient vers la nouvelle : que ce 
soil \h la Consommation du sifeclc, on peut encore le voif par d'au- 
Ires passages dans la Parole, par excmple, dans Esa'ie : « En ce 
a jour-la Ics restes reloui nei ont, les restes de Jacob, vers le Dieu 
« puissant; car bien que ton peuplc ait <$t<5, 6 Israel, comme le 
i sable de la mcr, des restes [settlement) en rctourneront ; la Con- 
« sommation est decidee, ddbord&s est la justice: car Consomma- 
« tion et Decision le Seigneur Miovili Sebaoth va faire dans toute 
« la Terre. » — X. 21, 22, 23. — Dans le Meme : • Maintenant 
« nevousmoquez point, de peur que peut-elre ne soient aggra- 
« v£es vos punitions, parce que Consommation et Decision j'ai 
« entendu, de la part du Seigneur JtHiovih S6baoili, sur toute la 
« Terre. » *#* XXVHL 22. — Dans Wr6mie : « Ainsi a dit J6- 
« hovah : En devastation sera toute la Terre, Consommation ce- 
i pendant je ne ferai point. » — IV. 27.— Dans Sdplianie : « En 
« angoisscs je r6duirai les hommes, ct ils iront corame les 
« aveugles, parce que contrc Jehovah ils ont p6cli<5, et sera re- 
« pandu leur sang corame la pQussiere, et leur chair com me du 
k fumicr, parce que Consommation fera J61iovah, et meme a la 
« hate, avec torn les habitants de la Terre. d — 1. 17, 18: — que 
dans ces passages la Consommation soit le Dernier Temps de I'E- 
glise, et la Terre I'Eglise, cela est Evident par chaque expression ; 
si la Terre est I'Eglise, e'est parce que la Terre de Canaan <3tait 
la Terre oU .dfes les temps Trfes-Anciens avail <He I'Eglise, et ou 
futensuite chez les descendants de Jacob le rcprSscntalif de TE- 
gllse; quand il est dit que cette Terre a 6t6 consommte, ce n'esi 
pas la Nation la qui est enLendue, mais e'est le saint du culte 
chez la Nation oil tail I'Eglise ; car la Parole est spirituellc, ct le 
spirituals ce n'est ni la terre clle-raeme, m la nation qui l'liabiie, 
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mais c'est ce qui appartient k l'Eglise : que la terre de Canaan ait 
6l& la Terre oil tHait l'Eglise d&s les temps Trfcs-Anciens, on le 
voit, N os 567, 3686, 4447, 4454, 4516, 4517 ; et que ce soil pour 
cela que la Terre dans la Parole signifie l'Eglise, on le voit, 
N os 566, 662, 106^, 1067, '1262, 3355, 4447; d'aprtsceln on voit 
clairementce qui est eniondu dans Esa'ie par fairelaconsommation 
dans toute la terre; et, dans S^phanie, par faire la consommation 
k la hate avec tous les habitants de la terre ; que la Nation Juive, 
qui 6tait Inhabitant de cette terre, n'ait point 6t6 consommte, mais 
que ce soit le saint du culte qui a 6t6 consomme chez les Juifs, cela 
est notoire. Que ce soit Ik la Consommation, on le voit encore plus 
clairement dans Daniel : « Soixante-dix semainesont 6t6 d6cid6es 
« sur ton peuple et stir ta ville de saintet6, pour consommer la 
« prevarication, etpour sceller les pectus, etpour expier l'iniquite, 
« et pour amener la justice du sifecle, et pour sceller la vision et 
« le prophfete, et pour oindre le saint des saints : dans le milieu 
« de la semaine il fera cesser le sacrifice et l'oblation : enfin sur 
« l'oiseaudes desolations (sera) la desolation, et jusqu'k la Con- 
it sommation et k la Decision, elle fondrasur la devastations — 
IX. 24, 27.— D'apr&s cela, maintenant on peut voir que par la Con- 
sommation du si&cle, au sujet de laquelle les Disciples disaient au 
Seigneur : «Quel sera le signe de ton Av&nement et de la Consom- 
k< nation du siccle ?» — Matth. XXIV. 3, — il n'est signify autre 
chose que le dernier temps de FEglise ; et aussi par ces paroles du 
Seigneur, qui sont les derniferes dans le meme Evangeiiste : « J£sus 
« dit aux disciples : En enseignant observez tout ce que je vous ai 
« commande ; et voici, Moi avec vous je suis tous les jours jusqu'k 
« la Consommation du siecle. * — XXVIII. 20 ; — s'il a 6t6 dit 
par le Seigneur qu'fl serait avec les disciples jusqu'k la Consom- 
mation du si&cle, c'est parce que par les douze Disciples du Sei- 
gneur sont signiti6es les memes choses que par les douze Tribus 
d'lsraelj savoir, toutes les choses qui appartiennent k r amour et k 
la foi, et par consequent toutes les choses de l'Eglise, voir N os 3354, 
3488, 3858 ; quant aux douze Tribus, voir N os 3858, 3926, 3939, 
4060 : qu'il y ait Consommation de l'Eglise, quand il n'y a plus 
aucunc charity ni par suite aucune foi, c'est ce qui a d£ja £t6 
montrd souvent ; que dans cette Eglise-ci, qui est appetee Eglise 
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Clinitienne, il reste k peine quelque chose de la charity et par 
suite k peine quelque chose de la foi, et qu'ainsi la Consommatiorv 
de son si&clcsoit proche, c'est ce qui sera, d'aprfes la Divine Mis6- 
ricorde du Seigneur, montrt dans la suite. 



CHAPITRE XXXV. 



1. Et dit Dieu k Jacob : Lfcve-toi, monte k Bethel, et demeure 
Ik, et fais \k un auiel k Dieu qui t'a apparu, lorsque tu fuyais de 
devant Esau ton frfere. 

2. Et dit Jacob a sa maison, et a tons ceux qui (etaient} avec 
lui : Otez les dieux de T6tranger, qui (sont) au milieu de vous, et 
purifiez-vous, et changez vos vetements. 

3. Et levons-nous, et rnontons k Bethel, et je ferai \h un aulel k 
Dieu qui m'a rtipondu au jour de ma d&resse, et a 6t6 avec inoi 
dans le chemin par lequel j'ai marcM. 

4. Et its donn&rent a Jacob tons les dieux de Stranger, qui 
(etaient) en leur main, et les pendants qui (etaient) h leurs 
oreilles; eL les cacha Jacob sous le cliene qm (eta'u) auprfes de 
Schecheni. 

5. EL ils partirent ; et il y out une terreur de Dieu sur les villes, 
qui (etaient) autour d'eux ; — et ils ne poursuivirent point les fils de 
Jacob. 

6. Et vint Jacob k Luz, qui (est) dans la terre de Canaan, la- 
quelle (est) Bethel, lui et tout le pcuple qui (etait) avec lui. 

7. Et il baiil la un autel, et il appela le lieu EMMttari, parce que 
la lui avaient &t& rfatlis les Dieux, quand il fuyait de devant son 
frfere. 

8. Et mourut Deborah, nourrice de Rebecca, et elle fut ensevelie 
au-dessous de B6lhel sous le chene, et il appela son nom Allon- 
Baculh. 

9. Et apparut Dieu k Jacob encore , lorsquil venait de Paddan- 
Aram, et il leb^nit. 
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10. Et lui dit Dieu : Ton nom (est) Jacob ; ne sera plus appete 
ton nom Jacob, mais bien Israel sera Ion nom, et il appela son 
nom Israel. 

11. Et lui dit Dieu : (Je suis), Moi, Dieu Schadda'i, fructjfie et 
multiplie, une nation et une assemble de nations sera de toi, et 
des rois de tes reins sortiront. 

12. Et la terre, que fai donnee k Abraham et k Jischak, h tot 
je la donnerai, et k ta semence aprfes toi je donnerai la terre. 

13. Et remonta de dessus lui Dieu au lieu ou il avait pari! 
avec lui. 

14. Et dressa Jacob une statue au lieu oil il avait parl6 avec lui.; 
une statue dc pierre, et il fit sur elle une libation, ct il versa sur 
elle de l'huile. 

15. Et appela Jacob le nom du lieu, oil avail parl6 avec lui Dieu, 
Bethel. 

16. Et ils partirentde B6lhel, et il y avait encore un trajet de 
la terre pour venir k Ephrath, et enfanla Rachel, et elle souflrit 
cruellement en enfantant. 

17. Et il arriva, comme elle souffrait cruellement en enfantant, 
et lui dit la sage-femme: Necrains point, car aussi celui-ci k toi 
{est} un fits. 

18. Et il arriva, comme sortait son ame parcequ'elle mourait, 
et elle appela son nom B6noni ; et son pfcrc r appela Benjamin. 

19. Et mourut Rachel, et ellefutense^elie au chemin d'Ephrath, 
laquelle(e*/) Belhtechem. 

20. Et dressa Jacob une statue sur son sepulcre, laquelle [est) la 
statue du s6pulcre de Rachel jusqu a aujourdTiui. 

21. Etpartit Israel, etiltendit satenteau-deliidela tourdeEder. 

22. Et il arriva, comme rtfsidait Israel dans cette terre, et alia 
Ruben, et il coucha avec Bilhah, concubine de son pferc, et I'cn- 
lendit Israel. Et furent les fils de Jacob, douze. 

23. Les fils de L&ili : Le premier-n<S de Jacob, Ruben, et Schi- 
m^oi), et L6vi, et Jehudah, et Jisaschar, et Zebulon, 

24. Les fils de Rachel ; Joseph et Benjamin. 

25. Et les fits de Bilhah, servante de Rachel : Dan et NaphthalL 

26. Et les fils de Zilpah, servante de L.6ah: Gad et Ascher ; 
ceux-l&, les fils de Jacob, qui lui naquirent en Paddan-Arain. 
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27. Et vint Jacob vers Jiscliak son pfcre, h Mamrfi Kiriath-Arba, 
Jaquelte(est) Ch6bron, oil avaits6journ<5 Abraham etJischak. 

28. Et furent les jours de Jischak cent ans et quatrc-vingts ans. 

29. Et expira Jischak, et il mourut, et il futrecueilli versses 
peuples, vieux et rassasifi de jours ; et renseveljrent l£$aii et Jacob 
ses fits. 



CONTENU. 



4536. Dans ee Chapitre, il s'agit, dans le sens interne, du v&- 
sidu dans le Naturel du Seigneur, en ce qu'il a 6t6 fait Divin : les 
intdrieurs du Naturel, qui ont &6 fails Divins, sontici Israel. La 
progression vers les choses encore plus int<5rieures, oil est le Ra- 
tionnel, est d<5crite par la naissance de Benjamin, et ensuite par 
Tarrivte des fils de Jacob vers Jischak. 



SENS INTERNE. 



4537. Vers. 1, % 3, 4. %t dit Dieu a Jacob : Leve-toi, monte a 
Bethel, et demeure la 7 et fais Id un Autet a Dieu qui Ca apparit, 
lorsque in fuijais de devant Esau ion frere. Et dit Jacob a sa 
maison, et a tons ceux qui (6taient) avec iui : Otez les dieux deVe- 
tranger, qui (sont) au milieu de vous, et purifiez-vous, et changez 
vos vetements, Et levons-nous, et montons a Bethel, etje ferai Id un 
Autel a Dieu qui m'a repondu aujour de ma detresse, et a ete avec 
moidans le cheminpar kqueljaimarche. Etils donnerent a Jacob 
tons les dieux de Vetranger, qui (6taient) en leurmain, el les pen- 
dants qui ((Haient) a leurs oreilles ; et les cacha Jacob sous le chene 
qui (6tait) aupres de Schecln m. —Dieu dit a Jacob, signifie la per- 
ception du bien Naturel, tel qu'est mainlenanl Jacob, d'aprfes le 
Divin ; leve-toi, monte a Bethel, signifie sur le Naturel Divin : et 
demeure la, signifie la vie : ct fais Id un Autel a Dieu qui fa 
apparuy signifie \h le saint : lorsque tu fuyais de devant Esau ton 
frere, signifie lorsque le vrai etait plac£ avant le bien ; et dit 
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Jacob a sa maison el a tous ceux qui (6taient) avec lui, signifie la 
disposition dans le bien naturel, lei qu'il etait alors : otezlesdieux 
de Vetranger, qui (sont) au milieu de vous, signifie que les faux dc- 
vaient etre rejelfe : ei purifiez-rous, el changez vos vetements, si- 
gnifie la sainlet6 qui devait etre revetue ; ei levons-nous, et montons 
a Bethel, signifie le Naturel Divin : et je ferai la un autel a Dieu y 
signifie le saint dans lequel les int6rieurs sont terminus : qui ma 
rcpondu au jour de ma detresse, signifie dans l'6tat quand il pla- 
Cail le vrai avant le bien : et a etc avec mol dans Le chemin par le- 
quel j at march e, signifie Sa Divine Providence: et Us donnereni 
d Jacob tous les dieux de fetranger, qui (6taient) en leurmain, si- 
gnifie qu'il rejetait tous les faux autant que possible : et les pen- 
dants qui (6laienl) a leurs oreilles, signifie les choses actuclles : et 
les cacha Jacob sous le chine qui (tail) aupres de Schechem, si- 
gnifie un rejet 6ternel ; le clime auprcs de Schechem est le naturel 
fallacieux. 

4538. Dieu dit a Jacob, signifie la perception du bien Naturel, 
tel qiiesi mainteaant Jacob, d'apres le Divin : on le voit par la si- 
gnification de dire dans les Ilistoriques de laParole, en cequec T est 
percevoir, N os 1602, 479-1, 1815, 1822, 1898, 1919, 2061, 2080, 
2238, 2260, 2619, 2862, 3509, 3395, d'oii il rdsulte que Dieu dil 
signifie la perception d'aprfcs le Divin ; et par la representation de 
Jacob, en ce qu ici, dans le sens supreme, il est le Seigneur quant 
au bien Naturel : dans ce qui precfede, il a 6t6 montrS ce que Jacob 
represente dans la Parole, et comme il a diverses representations, 
il faut dire en peu de mots comment la chose se passe ; Jacob dans 
le sens supreme represente en general le Divin Naturel du Sei- 
gneur; mais comme, pendant que le Seigneur glorifiait son Na- 
turel, ce naturel a ete dans le commencement autre que dans la 
progression et h la fin, e'est pour cela que Jacob a represente di- 
vers naturels, savoir, dans le Commencement le Naturel du Sei- 
gneur quant au Vrai, dans la Progression le Naturel du Seigneur 
quant au bien du vrai, et a la Fin quant au bien : en effet, la glo- 
rification du Seigneur a proe6d6 du vrai au bien du vrai et en fin 
au bien, comme il a ct6 plusieurs fois montre dans ce qui prteMe; 
main tenant, parce que c est k la fin, Jacob represente le Seigneur 
quant au Bien Naturel ; voir cc qui a d6ji M montr6 sur ces rcpr6- 
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sentations, a savoir, que Jacob dans to sens supreme reprfoentc 1c 
Divin Naturel du Seigneur ; dans lc commencement, quant au Vrai, 
N°* 3305, 3509, 3523, 3546, 3576, 3599 - dans la progression, le 
Divin Naturel du Seigneur quant au bien du Vrai, N os 3659, 3669, 
3677, 4234, 4573, 4337; si maintenant it represents le Divin 
Naturel du Seigneur quant au bien, e'est parce que e'est k la fin, 
ainsi qu'il a M dit : telle a 6te la marclie quand le Seigneur a fait 
Divin son Naturel ; semblable est aussi la marche quand le Sei- 
gneur r«fg4n£rc rhommc ; car il a plu au Seigneur de faire Divin 
son Humain dans lc memo ordrc qu'il fait Lui-M6mc riiommc 
nouveau ; e'est dc \h que la Regeneration de I'homme, comme il a 
U6 dit quelquefois, est l'image de la glorification dn Seigneur, 
N os 3138, 3212, 3296, 3490, 4402 : quand le Seigneur fait 
rhommc nouveau, il l'instruit d'abord dans les vrais de la foi, car 
sans les vrais de la foi Thornine ne sait pas ce que e'est que le Sci ■ 
gneur, ce que e'est que le ciel, ce que e'est que I'cnfer, ni memo 
qu'ils existent, ni h plus forte raison les choses innombrablcs qui 
appartiennent au Seigneur, celles qui sont de son Royaumedans le 
Ciel, celles qui sont dc son Royaume dans la terre, e'est-ii-dire, 
dans l'Eglise, ni qui et quelles sont les choses opposes appartcnant 
h I'enfer ; avant d'avoir ces connaissances il ne peut pas savoir ce 
que e'est que le bien ; par le bien, il n'est entendu ni le bien civil 
ni lebien moral, car ces biens sont enseign<5s dans le monde par 
les lois et les statuts, et par les reflexions sur les moeurs des 
homrnes, dc 1^ vientque les nations q\i\ sont bors dc FEglise con- 
naissent aussi ces biens; mais par lebien il est entendu le bien 
spirituel, bien qui dans la Parole est appeie charity et ce bien est 
en general de vouloir et faire du bien h autrui, nullement en vue de 
soi-meme, mais d'apr&s le plaisir de l'affection ; ce bien est le bien 
spirituel; jamais aucun homme n'y peut arriver que par les vrais 
de la foi, qui sont enseignes par le Seigneur au moyen de la Pa- 
role et des predications de la Parole ; apr&s que I'homme a k& ins- 
truit dans les vrais de la foi, le Seigneur le conduit par degrees a 
vouloir le vrai, et aussi a le faire d'aprfes le vouloir, ce vrai est 
appeie le bien du vrai, car le bien du vrai est le vrai par la volonte 
et par Tacte, et il est dit bien du vrai, parce que le vrai qui 6tait de 
doctrine devient alors chose de vie; enfin quand rhommc apercoit 
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du plaisir a votiloir Ic bicii et par suite k lc faire, le vrai n'est 
plus nomm6 bien du vrai, mais il est appel6 bien, car alors 
l'honime a 6tt5 reg6n6r6, et ce n'-est plus d'aprfes le vrai qu'il vent 
et fait le bien, mais c'est d'apr&s le bien qu'il veut et fait le vrai, 
et le vrai qu'il fait alors est memo un quasi-bien, car il tire son 
essence de son origine qui est le bien. D'aprfes ces explications, on 
voit clairement en quoi et pourquoi Jacob dans le sens supreme 
repr&ente le Naturel du Seigneur quant au bien ; si Jacob repr6- 
sente ici ce bien, c'est parce que maintenant dans le sens interne 
il s'agit d'une progression ult^rieure, k savoir, vers les int^ricurs du 
naturel, qui sont Israel, N° ^536 ; quiconque est r6g6n6rfi ne peut 
6tre conduit par le Seigneur vers lcs int&rieurs, avant que chez lui 
le vrai soit devenu le bien. 

4539. Leoe-toi, monle a Bethel, signifie sur le naturel Divin, sa* 
voir, la perception : on le voit par la signification desc lever, en 
ce que cette expression enveloppe une elevation, N° 2401, 2785, 
2912, 2927, 3171,4103; ici, l'el6vation du naturel vers le Divin; 
par la signification de monter, en ce que c'est vers lcs intt5rieurs 
davantage, ainsi qifil va Stre expliqufi; et par la signification de 
Bethel, en ce que c'est lc Divin dans le naturel, ou dans le dernier 
de Tordre, N° 4089; en eflet, dans la Iangue originale, Bethel si- 
gnifie maison dc Dieu, et comme la maison de Dieu, c'est oil sont 
les connaissances du bien et du vrai, Bdthcl, dans lc sens le phis 
proche, signifie ces connaissances , ainsi qu'il a et6 motilr^, 
N°4453 .* mais comme les inttirieurs sont terminus et finis dans 
les derniers dc Tordre, ct que Ik ils sont ensemble et cobabitent 
comme dans une m£me maison, et comme le naturel chez rtiomnie 
est cliczlui le dernier dans lequel sont terminus les int&ieurs, 
c'est pour cela que Bethel ou la maison de Dieu signifie proprement 
le Naturel, N os 3729, 4089, et meme le bien qui est Ik, car la 
maison dans le sens interne est le bien, N os 2233, 2234, 3720, 
3729; dans.le naturel ou dans le dernier deVordrc sont aussi les 
connaissances. Si monter, c'est aller vers les intdrieurs, c'est parce 
que les int6rieurs sont les choses qui sont dites sup6ricures, 
N° 21 48 ; c'est pour ccla que quand, dans lc sens interne, il s'agit 
de la progression vers lcs interieurs, il est dit monter, comme 
xnonter de l'Egypte vers la terre de Canaan ; dans la terre de Ca- 
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nam meme monter vers les intfrieurs tie cette terre, et. \h de tout 
cot£ monter vers Jerusalem, et dans Jerusalem meme monter Hi 
vers la maison de Dieu : De l'Egypte monter vers la terre de Ca- 
naan, dans Moise : «Pharaon dit a Joseph : Monte et ensevelis ton 
« pfere : et monta Joseph, et monterent avec lui tous lcs serviteurs 
«■ de Pharaon, et monta avec lui char et cavalier. » — Gen. L. 
6, 7, -8, 9 : — et dans Ie Livre dcs Juges : « II monta FAnge de 
« Jehovah, de Gilgal a Bochim, et il dit; Je vous ai fait monter 
« d'Egyptc. » — II. 4 ; — en effet, dans Ie sens interne l'Egypte 
signifie le Scientifique qui doit scrvir h comprendrc lcs choses 
appartenant au Royaume du Seigneur, et la terre de Canaan si- 
gnifie le Royaume du Seigneur ; et comme les scientifiqucs sont 
les inter ieurs, ou ? ee qui est la meme chose, les exterieurs, et que 
les choses qui appartiennent au Royaume du Seigneur sont les su- 
p6rieurs, ou, ce qui est la meme chose, les int6rieurs, e'est pour 
cela qu il est dit monter de l'Egypte vers la terre de Canaan, et 
vice versa descendre de la terre de Canaan vers l'Egypte, — Gen. 
XL1I. % 3. XLIIL 4, 5, 15, et ailleurs. — Dans la terre de Canaan 
mfime monter vers les int&rieurs de cette terre, dans Josue : « Josu6 
« dit : Montez et explorez la terre ; et monterent les hommes et ils 
■ explorfcrent M ; et ils revinrent vers Josu6, et ils lui dircnt : Que 
« ne mente point tout le peuple; environ 2,000 hommes, ou envi- 
« ron 3,000 hommes monteront: e'est pourquoi monterent d'entre 
« le peuplc environ 3,000 hommes. »— VIE % 3, 4 ; — comme la 
terre deCanaan signifie le Royaume du Seigneur, e'est pour cela que 
les licux qui etaient plus floign&desderniferes Iimites signifiaient 
les int<5rieurs,del4 il est dit ici monter. Pareillement, descircuitsde 
toutcotdmonter vers Jerusalem; et dans Jerusalem, vers la maison 
de Dieu, -I Rois, XIL 27, 28. II Rois, XX. 5, 8. Malth. XX. 18. 
Marc, X. 33. Luc, XVIII. 31, et en plusieurs autres endroits; — 
en effet, Jerusalem tHaitrintime de la terre, parce quelle signitiait 
le Royaume spirituel du Seigneur, et la Maison de Dieu fittrt Tin- 
time de Jerusalem, parce qifelle signifiait le Royaume celeste du 
Seigneur, et dans le sens supreme le Seigneur Lui-Meme; deUi il 
est dit y monter. On voit, d'aprfes cela, ce que signifie Leve-toi, 
monte a Bethel, & savoir, que monter signifie la progression vers 
les inUSrieurs, progression dont il s'agit dans ce Chapitre, N°4536. 
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4540. Et demeure la, stgnifie la vie, on lc voit par la significa- 
tion de demeurer on d'habiter, en ce que e'est la vie, N os 1293, 
3384,3613,4451. 

4541. Et fan la un autel a Dieu qui t'a apparu 7 signifie Id le 
saint : on lc voit par la signification de V Autel, en ce qu'il est le 
principal rcpresentatif do" Seigneur, N os 924, 2777, 2841, 4489; 
■et cela &ant ainsi, fa/re un autel a Dieu signifie le saint du culte. 

4542. Lorsque tu fuyais de devant Esau ton frere, signifie lors- 
que le vrai elait place avant le bien : on le voit par la representa- 
tion d 7 Esaii, en ce qu'il est le Divin Bien du Divin Naturel du 
Seigneur, N° s 3322, 3494, 3504, 3576, 3599 ; que ce soitlorsque 
le vrai 6tait plac6 avant le bien, on pcut le voir par les explications 
qui ont &e donntes sur Jacob, quand il fuyait devant Esau, Chap. 
XXV11 de la Genfese ; en effet Jacob fuyait parce qu'il avait enlev6 
k Esaii la primogeniture, ce qui signifie que le vrai s'6tait plac6 
avant le bien, car \k Jacob reprfeente le vrai du Naturel du Sei- 
gneur, et Esaii repniscnte le Bien de ce Naturel ; pourquoi lc vrai 
s'&ait-il plac6 avant lebien? c'6tait parce que, quand l'hommc est 
r6g6n6r£, le vrai est en apparence k la premiere place, mais aprfes 
que l'horame a 6t6 Tig&nM, le bien est k la premiere place et le 
vrai est k la seconde, voir N<> s 3324, 3539, 3548, 3556, 3563, 
3570, 3576, 3603, 3610, 3701, 4243, 4244, 4247, 4337; e'est de \k 
que ces paroles, lorsque tu fuyais de devant Esaii ton frere, si- 
gnifient lorsque lc vrai 6tait plac6 avant le bien. 

4543. Et dit Jacob a sa maison et a tous ccux qui etaient avec 
lui, signifie la disposition par le Biennaturel y tel qu'il etaitalors: 
on le voit pa: 1 la signification de dire a sa maison et a tous ceux qui 
etaient avec /iu, en ce que e'est la disposition ; et par la represen- 
tation de Jacob, en ce qu'il est ici le bien naturel, N° 4538 : si 
dire a sa maison et k tous ceux qui Etaient avec lui, signifie la 
disposition, e'est parce que, dans le sens interne de ce qui va 
suivrc, il s'agit de la disposition des vrais par le bien ; en effet, 
quand lc Bien spirituel, dont il a £te parl6 N° 4538, commence a 
tenir la premiere place dans le Mental naturel, il dispose en ordre 
les vrais qui y sont. 

4544. Otez les dleux de Vetranger <\ui sont au milieu de vous, 
signifie que les faux devaient ecre rejetes : on le voit par la signifi- 
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Nation d'tUer, en ce que c'est rejeter ; et par la signification des 
dieux de L'etranger, en ce qu'ils sont les faux ; en elfeL, dans la 
Parole, les dieux signifient les vrais, et dans le sens oppose les 
faux, N° 4402: on appelait etrangers ceux qui 6taient horsdeTE- 
glise, par consequent ceux qui 6taient dans les faux et dans les 
maux, K° 2049, 8i'f5 ; de li les dieux de Vetranger sont les faux. 
4545. Ei purifiez-vous, et changez vos vetements 9 signifie la 
saintete -qui devait etre revetue : on le voit par la signification d'etre 
purifte ou netloy6, en ce que c'est etre sanctify, ainsi qu'il va etre 
montr6 ; et par la signification de changer de vetements, en ce que 
c'est rcvetir, ici les saints vrais ; car, dans le sens interne de la 
Parole, 16s v&ements signifient les vrais: que changer de vete- 
ments ait 6t6 un reprisal tatif re^u dans l'Eglise, cela estbien Evi- 
dent ; mais ce que cela reprfeentait, on ne peut le savoir, k moins 
qu'on ne sache ce que signifient les vetements dans le sens in- 
terne; quils signifient les vrais, on le voit K° 2576 • ici, comme 
dans le sens interne il s agit du rejet des faux et de la disposition 
des vrais dans le Naturel par le Bien, voili pourquoi il est rap- 
pori6 que Jacob a command^ de changer de vetements : que chan- 
ger de vetements ait 6t6 le rcpr&entatif qu'on revfilait les saints 
vrais, on peut aussi le voir par d'autres passages de la Parole $ par 
exemple, dans Esaie: « IWveille-toi, r6veille-toi, Jerusalem ; revets- 
•« toi de ta force, Sion; i^evets-toi de tes habits d'ornement, J6rusa- 
« lem, cit6 saintc, parce que chez toi ne continuera plus a venir 
« l'incirconcis et le souille. » — LII. 1 ; — comme Sion est 1'E- 
glise celeste, et Jerusalem l'Eglise spirituelle, ct que l'Eglise ce- 
leste est cellc qui est dans le bien d'apris 1' amour envers le Sei- 
gneur, et l'Eglise spirituelle, celle qui est dans le vrai d'apr&s la 
foi et la charity c'est pour cela que la force se dit de Sion, et que 
les habits se disent de Jerusalem ; et qu ainsi on serait pur. Dans 
Zacharie : « Jehoschua dtait couvert de vetements sales, et ainsi il 
« se tenait devant TAnge ; et rfipondit (t'Ange), et il dit k ceux qui 
« se tenaient devant lui,disant : Otez les vetements sales de dessus 
« lui ; ct il lui dit ; Vois, j'ai fait passer de dessus toi ton iniquity 
« en le couvrant de vetements de rechange. » — HI. 3, 4; — ■ on 
voit encore par ce passage que, oter les vetements et etre couvert 
de vetements de rechange repr^sentait la purification des faux, 

VII. 9 J 



370 ARCANES CELESTES. 

car ilest dit : « J'ai fait passer de dessus Loi ton iniquity ; » c'est de 
\k aussi qu'ils avaicntdes vetements derechange,.et ils etaientdits 
de rechange, ainsi qu'il en est fait mention q& et \h dans la Parole, 
parce que par eux se manifestaient les representations. Comme 
c'etait Ik ce que repr&entaient les changements de vetements, 
c'est pour cela que, dans le sens interne, lorsqu'il s'agit, dans £z6- 
cliiel, du nouveau Temple par lequel est signifi6e la nouvelle lilglisc, 
il est dit : « Quand les Pretres enlrent, ils ne sortiront point du 
« Saint vers lc parvis exterieur, mais \h ils deposeront leurs v&te- 
« ment aveclesquels ils ont fait le ministfere, parce que saintete, 
« eux (Us sojit) ; et Us revetiront dautres vetements, et ils s'appro- 
« cheront vers ce qui est (le lien) pour le peuple, » — XLII. 14 ; 
— et dans le Meme : « Quand ils sortiront vers le parvis exterieur, 
e vers le peuple, Us depouilleront leurs vetements avec lesquels ils 
« font le minislfere, et ils les deposeront dans les cliambres de 
« saintete, et Us revetiront d'autres vetements et ils sanctifie- 
i ront le peuple avec d'autres vetements. — XLIV. 19; — que 
par le Temple nouveau et par la cite et la terre sainte, dont il est 
parie la dans les Chapitres qui precedent et suiventdans ce Pro- 
plifele, il ne soitpas entendu quelque nouveau Temple, ni une nou- 
velle cite ou une nouvelle terre, cliacun peut le voir, car il y est 
fait mention de sacrifices et de rites qu'il s'agit d'instituer de nou- 
veau, et qui cependant devront £tre abrog6s, et il est aussi parie 
nommement des Tribus d'Israel, qui doivent partager la terre entre 
elles en heritage, et qui cependant ont ete dispersees et ne sont ja- 
mais revenues; il est done evident que les rites mentionnfe \h si- 
gniflentles spirituels etles celestes qui apparliennenUl'Eglise ; de 
semblables choses sont signifies par le cliangement de vetements, 
quand Aharon faisait le minislfere, dans Moise : « Quand il devra 
€ faire un holocauste, U revetira sa robe, ses calecons de lin ; la 
u cendreil placcra prfesdel'autel : ensuite il depouillera ses vete- 
« menis^ et U revkira dautres vetements, et il transporter la 
r. cendre en un lieu net hors du camp, et c'est ainsi qu'il fera t'holo- 
« causte. » — Levit. VI. % 3, 4, 5.— Que etre nettoye, ce soit etre 
sanctifie,on peut le voir par les purifications qui ont ete ordonnees, 
comme de laver sa chair et ses vetements, et d'etre asperge par les 
eaux de separation ; quiconque possfede quelques notions sur 
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1'honime spiritual, peut savoir que de telles pratiques ne sanctifient 
personne; en effet, qu'est-ce que Einiquitd et le p6ch6 ont de cora- 
mun avec les vetements dont l'homme se couvre? et cependant il 
est dit parfois qu'aprfes qu'on se serait netloye, on serait saint; 
par -14 il est encore Evident que les rites presents aux Israelites 
n'etaient saints, que parce qu'ils repr&entaient des chosessaintes, 
qu'en consequence ceux qui repr&entaient ne devenaient pas 
saints pour cela quant h leurs personnes, mais que la saintete re- 
presentee, abstraction faile de leur personne, affectait les Esprits 
qui etaient chez eux, et par suite les Anges dans le ciel, N° 4307 * 
en effet, il fautde toute necessite qu'il y ait une communication du 
ciel avec Vhomme, pour que le Genre humain puisse subsister, et 
cela par l'Eglise, autrement les hommesdeviendraient comme les 
bfites sans liens internes et sans liens externes, et ainsi chacun se 
precipiterait sans frein contre son semblable pour le detruire, et 
Ton s'exterminerait mutuellement; et comme a celte epoque il ne 
pouvait y avoir communication par aucune Eglise, il a en conse- 
quence ete pourvu par le Seigneur k ce qu'elle eut lieu miraculeu- 
semenl par des rcpresentatifs : que la sanctiflcation ait ete repre- 
sentee par le rite de la lavation et de la purification, on le voit par 
plusieurs passages de la Parole; ainsi quand Jehovah descendit 
sur la montagne de Sinai, il dit h Moise : « sanctifie-\es aujourd'hui 
« et demain, et qu'i/s lavent leurs vetements, et qu'ils soient prS- 
« pares pour le troisifeme jour. » — Exod.XIX. 4 0, 11. — Dans 
Ezednel * « Je repandrai sur vous des eaux pures, et vous serez 
« purifies de toutcs vos impuretes, et de toutes vos idolesje vous 
i purifierai; et je vous donnerai m cceur nouveau, et un esprit 
« nouveau je donnerai au hiilieu de vous. » — XXXVI. 25, 26, — 
il est evident que repandre des eaux pures a represents la purifica- 
tion du cceur, et qu'ainsi elre purifiS, e'est etre sanctifie. 

45i6. Et levo7is-nous, et montons a Bethel, signifie le naturel 
Divin : on le voit d'apr&s ce qui a ete dSjk dit, N° 4539, oil sont 
les memes paroles. 

4547. Et je feral laun aulel a Dieu, signifie le saint dans lequel 
les interieurs sont termines : on le voit par la signification de fairs 
un autel d Dieu, en ce que e'est le saint du culte, N° 4541 ; s'il est 
dit que les interieurs sont termines en lui ? e'est parco qu'il devait 
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faire un autel h Bethel, qui est ici l& 9 et parce que Bethel signifie le 
natureldanslequellesint6rieurssonttermin&,voirci-dessusN°4539. 

4548. Qui in a repondu au jour de ma detresse, signifie dans 
Kital quand U placait le vrai avant le bien : on le voit par la signifi- 
tion du jour, en ce qu'il est l'6tat, N<>s 23, 487, 488, 493, 893, 
2788, 3462, 3785; que le jour de ma detresse signifie l'6tat quand 
it placait le vrai avant le bien, on peut le voir d'aprfes ce qui a 6t6 
dfrji dit, N° 4542, car ici le jour de detresse enveloppe la meme 
chose que \k ces paroles <■ lorsque tu fuyais de devant Esau ton 
frfere. » 

4549. Et aeieavjic mot dans le ckemin par lequel jai marclie, 
signifie Sa^Divine Providence : on le voit par la signification d'e/re 
aoec qiielquun dans le ckemin par lequel il marche, lorsqu'il s'agit 
du Divin ou du Seigneur, en ce que c'est Sa Divine Providence, 
car pourvoir, c'est proprement assister quelqu'un et le d6fendre 
contre les maux. 

4550. Et Us donnerent a Jacob tousles dieux de f Stranger , qui 
elaient en leur main, signifie qu'il rejetait tous les faux autant que 
possible : on le voit par la signification des dieux de I'etranger, en 
ce qu'ils sont les faux, N° 4544; et par la signification de qui 
elaient en leur main, en ce que c'est autant que possible, car la 
main signifie la puissance, N os 878, 3387 ; et par suite ce qui est 
en la main, c'est ce qui est en la puissance, ou autant que possible : 
qu'ilsles donnerent a Jacob, c'est que le bien les rejetait, car par 
Jacob dans ce Chapitre est reprfeent^ lebien du naturel, N° 4538. 

4551. Et les pendants qui etaient a leurs oreilles > signifie les 
ckosesactuelles: on le voit par la signification des pendants , en ce 
que ee sont des ornements representatifs de Tob&ssance, par la 
raison que les oveilles signifient l'ob&ssance, N os 2542, 3869; or 
les choses qui appartiennent k l'ob&ssance sont les choses ac- 
tuelles, car ob&r enveloppe faire par acte ; ici les choses actuelles 
sont dites des faux qui devaient etre rejet^s. Quant h ce qui con- 
cerne le rejet des faux meme actuels, dont il s'agil ici dans le sens 
interne, il va en etre parte en peu de mots: Avant que l'homme, 
par la r6g6n6ration que le Seigneur opfere, vienne au bien, et fasse 
d'aprte le bien le vrai, il a un grand nombre de faux mel^s aux 
vrais, car il est introduit par les vrais de la foi, sur lesquels dans 
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le premier age il n'a eu d'autres id6es que celles de l'enfance et du 
second age de l'enfance, et comme ces idees existent d'aprfcsles 
exiernes qui appartiennent au monde et d'aprts les sensucls qui 
appartiennent an corps, ces vrais ne peuvent etre qu'au milieu 
delusions et par consequent au milieu de faux; ces faux aussi de- 
viennent actuels, car ce que l'homme croit il le fait ; ce sont ces 
faux qui sont ici entendus ; ils restent chez l'homme jusqua ce qu'il 
ait 6t6 r6g6n6r6, c'est-k-dire, jusqu'k ce qu'il agisse d'aprfeslebien ; 
alors le bien, c'est-k-dire, le Seigneur par le bien, met en ordre les 
vrais qu'il a puisfc jusqu'Ji ce moment; lorsque cela arrive, les 
faux sont sipards d'avec les vrais, et sont (Moignes : l'homme ignore 
absolument cela, mais neanmoins c'est ainsi que les faux sont 
61oign£s et rejct^s depuis le second age de son enfancejusqu'au 
dernier age de sa vie; etcela, chez chaque homme, mais surtout 
chez celui qui est r^g6n6r6 ; chez celui qui n'est pas rdg6n£r£, 
semblable chose se prdsente, car lorsqu'il devient adulte et que son 
jugement parvient a sa maturity il considfere les jugemenls du se- 
cond age de son enfance comme vains et frivoles, et ainsi comrae 
bien <51oign6s de lui ; mais la difference entre le r<5gdn6r6 et le non- 
r6g6n6r6, c'est que le regdn6r£ considere comme dloigndes de lui les 
choses qui ne concordent point avec le bien de la foi et de la cha- 
rity tandis que le non-rdgdndrd considere comme dloigndes de lui 
celles qui ne concordent point avec le plaisir de r amour dans le- 
quel il est ; celui-ci considfere done le plus souvent les vrais comme 
des faux, et les faux comme des vrais. Quant h ce qui concerne les 
pendants^ il y en avait de deux genres, les uns 6taient mis surle 
nez versle front, et les autres aux oreilles; ceux qui 6taient mis 
sur le nez vers le front dtaient des orncments repr^senlatifs du 
bien, et sont appelds pendants (monilia), il en a M parld, N° 3103 ; 
et ceux quidtaientmis aux oreilles 6taient des orneraents reprd- 
sentatifs de l'obdissance, et sont les pendants d'oreillcs (inaures) ; 
mais dans la Langue originale ils sont exprimds par le meme 
mot. 

4552. Et les cacha Jacob sous le chene qui etail aupres de Sche- 
chenij signific im rejet eternel ■ on le voit par la signification de 
cocker : en ce que c'est rejeter et ensevelir comme mort; et par la 
signification de sous le chene, en ce que c'est pour l'eternitd, car le 
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chene, 6tant un arbre qui parvient a un tr&s-grand age, signifiait 
a perp6tuit6, lorsqu'on cacliait quelquc chose sous lui ; et aussi si- 
gnifiait ce qui etait embrouilie, et de plus ce qui etait fallacieux et 
faux, parce quel'infime du naturel est respectivement embrouilie 
et fallacieux, en taut qu'il tire son scienlifique et son agrdment 
des sensuels qui"appartiennent au corps, et qu'ainsi il les tire 
des illusions; car le chene signifie specialement l'infime du na- 
turel, ainsi, dans le sens bon les vrais et les biens qui y sont, et 
dans le sens oppose les raaux et les faux qui y sont ; quand aussi 
les faux sont 61oign6s chez l'homme r6g6n6r6, ils sont nigme rejetes 
vers l'infime du naturel; c'est pourquoi par la vue interieure* 
quand l'homme est devenu d'un jugement mur et perspicace, et 
surtout quand il est intelligent et sage, ces faux paraissent re- 
pousses trks-loin ; en effet, chez l'homme r6g6ner6 les vrais sont 
flans Tintinie de son naturel auprks du bien qui est Ik comme un 
trks-pelitsoleil, les vrais qui dependent de ees vrais en sont dis- 
tants selon des degr6s de quasi-consanguinite et de quasi-affinite 
avec le bien, les vrais fallacieux sont aux peripheries exterieures t 
et les faux ont ete rejetes aux peripheries extimes; ces choses de- 
meurent perpetuellement chez l'homme, mais elles sont dans cet 
ordre quand Thomme se laisse conduire par le Seigneur; en effet, 
cet ordre est I'ordre celeste, car le ciel merae est dans un tel ordre ; 
quand, au contraire, l'homme ne se laisse pas conduire par le Sei- 
gneur, mais qu'il est conduit par le mal, elles sont dans I'ordre 
oppose, alors au milieu est le mal avec les faux, aux peripheries 
ont ete rejetes les vrais, et aux demises peripheries les vrais Di- 
vins mimes ; cet ordre est infernal, car l'enfer est dans un tel 
ordre; les peripheries extimes sont les in Times du naturel. Si les 
Chenes signifient lesfaux qui sont les infimes du naturel, c'est 
parce que dans l'Eglise Ancienne, quand il existait un culte ex- 
terms representatif du Royaume du Seigneur, tous les arbres, de 
qiielque genre qu'ils fussent, signifiaient quelque spirituel ou 
quelque celeste ; ainsi l'Olivier et par suite l'huile les choses qui 
appartiennent a 1' amour celeste, le Cep et par suite le vin celles 
qui appartiennent a la chariteet a la foi procedant de la charite, et 
ainsi pour les autres arbres, comme le Ckdre, le Figuier, lePeu- 
plier, leHelreetle Chene; quant a la signification deceux-ci, elle 
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a it& donnfe Qk et Ik dans les explications ; de Ik vient que dans h 
Parole il est si souvent parl6 d'arbres, et aussi en g£n6ral de Jar- 
dins, de Bocages et de Forets, et que dans ces lieux on c616brait 
le culte sous certains arbres ; mais comme ce Gulte est devenu ido- 
latrique, et que les descendants de Jacob, cliez lesquels lerepnS- 
sentalif de l'Eglise devait etre instaur6, 6taient enclins k Tidolatrie 
et s'en fesaient ainsi autant d'idoles, il leur 6tait en consequence 
interdit d'avoir un culte dans les jardins et les bocages, et sous les 
arbres qui s'y trouvaient, mais n6anmoins les Arbres retenaient 
leur signification ; c'est done delk que non-seulement les arbres les 
plus nobles, tels que les oliviers, les ceps, les cMres, mais aussi le 
peuplier, le lietre, le chene, signifient dans la Parole, lorsqu'ils 
sontnommfe, chacun, cequilssignifiaient dans TAncienne Eglise. 
Que les Chenes dans le sens bon signifient les vrais et les biens qui 
sont les infimes du naturel, et dans le sens oppos6 les faux et les 
maux, on le voit dans la Parole par les passages oil ils sont 
nommGs, quand ces passages sont entendus dans le sens interne ; 
par exemple, dans Esaie: « Les ddserteurs de Jehovah seront 
« consumes, parce qu ils seront confus k cause des Chenes que vous 
« avez desires : et vous serez comme un Chene qui jette ses feuilles, 
tc et comme un Jardin qui n'a point d'eau. » — I. £9, 30. — Dans 
le Meme : « Un jour (il y aura) k Jfliovah S6baoth sur tout or- 
« gueilleux et sur tout humble, et sur tous les Cedres du Liban, et 
« sur tous les Chenes de Baschan. » — II. \% y 43 , — chacim peut 
savoir que le jour de J6hovah ne sera point sur les cfedres ni sur les 
chenes, mais qu il sera sur ceux qui sont signifies par ces arbres. 
Dans le Meme : « Celui qui forme un dieu se coupe des cedres, et 
« il prend le hitre et le Chene, et il s'affermit sur les arbresde la 
« foret. » — XLIV. 14. — DansEzfchiel : « Vous reconnaitrez que 
« Moi ( Je suis) J6hovah, quand leurs transpercfe seront au milieu 
« des idoles autour de leurs autels, sur toute colline 6Ievt5e, parra 
« tous les sommets des montagnes, et sous tout arbre verdoyant et 
« sous lout chene touffu, lieu oil ils ontdonn^ une odeur de repos k 
« toutes leurs idoles. » — VI. 13 ; — les Anciens avaient aussi eu 
un culie sur les collines et sur les montagnes, parce que les collines 
et les montagnes signifiaient l'amour celeste, mais quand le culte 
tHait fait par des idolatres, comme ici, elles signifient Pamottr de 
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soi et du monde, K os 795, 796, 1430, 2722, 4210; et sous les 
arbres, parce qu'ils signifiaient selon leurs espfeces, ainsi qu'il 
vient d'etre dit ; sous le chene touffu, c'est ici d'aprfes les faux qui 
sont les infimes du naturel, car ils sont dans l'embrouillement, 
N°2834. Dans Hos6e: «Surles sommets des montagnes ils sa- 
le crifient, sur les collines ils font des parfums, sousle Chene, le 
•t Peuplier et le Rauvre, parce que bonne en est r ombre; c'est 
® pourquoi vos filles commettent scortation, et vos brus com- 
« mettent adultfere. » — IV. 13; — commettre scortation, c'est 
falsifier les vrais, et commettre adultfere, c'est pervertir les biens, 
ainsi qu'on le voit, N os 2466, 2729, 3399. Dans Zacharie: « Ouvre, 
« 6 Liban, tes portes, et que le feu d6vore les Cedres, parce que les 
« magnifiques ont 6t6 d6vast£s; mugissez, Chenes cfeBaschart, 
« parce qu'elle est descendue la forfct de Basar. » — XL \ ) 2. 

4553. Vers. 5, 6, 7. Et ils partirent; et il y eut une terrewr de 
D\eu sur les villes, qui (6taient) autour deux; el Us ne poursui- 
virent point les fils de Jacob. El vint Jacob a Luz, qui (est) dans la 
lerve de Canaan, laquelle (est) Bethel, lux et lout le peuple qui 
(6tait) avec lui. Et il balit Id. tin Autel, et il appela le lieu £/- 
Bethel, parce que la lui avaient ele reveles les dieux, quand il fuyait 
de devant son frere. — I(s partirent, signifie la continuity : et iltj 
eut une terreur de Dieu sur les villes qui (6taient) autour d^eux ; et 
ils ne poursuivirent point les fils de Jacob, signifie que les faux et 
les maux ne purent approcher : et vint Jacob a Luz, qui (est) dans 
lu terre de Canaan, signifie le naturel dans l'6tat precedent: la- 
quelle (est) Bethel, signifie le Divin Naturel; lui et tout le peuple 
qui (eta it) avec lui y signifie avec toutes les clioses qui y sont; et il 
bath la un autel, signifie par la sanctification : et il appela le lieu 
El-Bethel^ signifie le saint naturel: parce que la lui avaient ele re- 
veles lesdieux, signifie les saints vrais: quand il fuyait de devant 
son frere, signifie aprfes que les vrais avaient &6 places avant le bien. 

4554. lis partirent, signifie la coniinuile : on le voit par la si- 
gnification de partir, en ce que c'est le successif, N° 4375, ainsi; 
le continu, savoir, de la progression vers les int^rieurs. 

4555. El il y eut une terreur de Dieu sur les villes, qui elaient 
autour d'eux; el ils ne poursuivirent point les fils de Jacob, signifie 
que les faux et les maux ne purent approcher : cela est Evident par 
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la signification de la terreur deDieu, en cc qu'ellc est la protec- 
tion, ainsi qu il va etre montrS ; par la signification des villes qui 
etaient autour d'eux, en ce qu'elles sont lcs faux et les maux, 
car les villes dans le sens r6el sont les vrais de la doctrine, et 
dansle sens oppos6, les faux de la doctrine, N os 402, 2449, 2943, 
3216, 4478, 4492, 4493 ; ici les villes signifient aussi les maux, 
parce qu'il est entendu aussi les habitants, qui dansle sensed 
sont les biens, et dans le sens oppose les maux, N° s 2268, 2451, 
2712; et par la signification de ne pas les poursuivre, en ce que 
c'est ne pouvoir pas approcher. Que la terreur de Dieu soit la 
protection, cela peut etre illustrfi par ce qui se passe dans Faulre 
vie; la, les enfers ne peuvent jamais approcher vers le cicl, ni les 
mauvais esprits vers quelque soci6t6 celeste, parce qu'ils sont 
dans la terreur de Dieu; en effet, lorsque les mauvais esprits s'ap- 
prochent d'une soci6t(S celeste, ils tombent aussit6t dans des 
aax46t*s et dans des tourments, et ceux qui y sont tomb£s quel- 
quefois, n'osent plus s'en approcher; qu'ils n'osent pas, c'est ce 
qui est entendu par la terreur deDieu dans le sens interne, non 
pas que Dieu ou le Seigneur nJpande sur eux la terreur, mais 
parce qu'ils sont dans les faux et dans les maux, ainsi dans l'op- 
pos^des biens et des vrais, et parce que ce sont les faux mfimes 
et les maux m£mes, qui les mettent dans les angoisses et dans les 
tourments, quand ils s'approchent des biens etdes vrais. 

4556. Et vhit Jacob a Luz > qui est dans la terre de Canaan, si- 
gnifie leNaturel dans 1,'elat precedent) — laquelle est Bethel, signifie 
le Divin Naturel : on le voit par la signification de Luz ] en ce 
que c'est leNaturel dans l'tot prteMent, ou ce Naturel lui-meme 
qui a 6t6 humain; que ce Naturel ait M fait Divin, cela est signify 
par laquelle est Bethel; car Bethel est le Divin Naturel, voir 
N os 4089, 4539 ; c'est aussi de \h qu'ailleurs dans la Parole, oil 
Bethel est nominee, il est dit de mcme : « Luz, laquelle est B&hel », 
et a Bethel, autrefois Luz, » comme dans Josu£ : « Et sortit la 
v fronlifere du lot des fils de Benjamin entre les fils de Jelmdah et 
« les fils de Joseph, vers Luz, au cote de Luz vers le midi, laquelle 
« est Bethel. » — XVIII. 43; — et dans le Livre des Juges : « lis 
« monterent, la maison de Joseph, a Bethel, etils explorfercnt B& 
« ihel, et le nom de la ville autrefois etait Luz. » — I. 23. 
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4557. Lui et tout le peuple qui elail avec lui, signifie avec Louies 
ies choses qui y sont, a savoir, dans le naturel : on le voit par la 
representation de Jacob, qui ici est lui, en ce qu'il est le bien dans 
le naturel, N° 4538; et par la signification du peuple, en ce que 
ce sontles vrais, N os 1 259, 4260, 2928, 3295, 3581 ; ainsi le peuple 
qui Stall avec lui, ce sonl les vrais de ce bien ; et comme dans le 
naturel toules Glioses se referent aux biens et aux vrais, ces pa- 
roles ici signifient avec toutes les choses qui y sont. 

4558. Et il bath Id un aittel, signifie par la sanctification : on 
le voit par la signification de YAutel, en ce que c'est le principal 
repr&entatif du Seigneur, et par suite le Saint du culte, N°454! , 
etquand il se dit du Seigneur, c'est le Divin Humain du Seigneur, 
et le Saint qui en prockde, N° 2811; en effet, ce qui est dans 
l'Eglise le principal repr&entatif du Seigneur, est aussi dans le 
sens supreme le Seigneur Lui-M&ne quant au Divin Ilumain, car 
ce qu'il repr£sente est dans ce sens le Divin Humain : que le 
Naturel ait 6t6 sanctify, c'est ce qui est sign i (16 par il baiit Id, c'est- 
St-dtre , h B6thel , un Autel; car Bethel signifie le Divin Naturel , 
ainsi qu'il vient d'etre dit, N° 4556. 

4559. Et ilappela le lieu El-Bethel, signifie le Saint Naturel : 
on le voit par la signification de Bethel, en ce qu elle est le Divin 
Naturel, N os 4089, 4539, 4556; maisquand elle est nomnrie El- 
B6lhel, c'est non pas le Divin Naturel, mais le Saint Naturel; en 
effet, quand le Seigneur a fait Divin son Humain, il l'a d'abord 
fait Saint; entre faire Divin et faire Saint, il y a cette difference, 
que le Divin est Jehovah Lui-Meme, tandis que le Saint est ce qui 
procfede de Idhovah, Celui-lSt est le Divin Eire, et Celui-ci est ce 
qui par suite Existc : quand le Seigneur Seglorifia, il fit aussi 
son Humain le Divin Eire ou J&iovah, N os 2158, 2329, 2921, 
3023, 3035; mais avant cela , il fit saint son Humain ; telle a it& 
la progression de la glorification de VHumain du Seigneur : de la 
aussi Bethel est maintenant appeiee Et-Betkel, et il est appli- 
que ce qui est signifie par El qui a 6te ajoute, h savoir, « farce 
que la lui avaient ete riveles les dieux, » car El dans la Langue 
originale signifie Dieu, mais ici il est dit au pluriel les dieux, 
parce que les dieux dans le sens interne sont les saints vrais, 
N° 4402; mais dans ce qui suit elle est nomm6e B6lliel, car il est 
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* dit : Et appela Jacob le nom da lieu Bethel » Vers. 15, et il est 
ajoute : « Ou avail parte avec lui Dieu, » \h au singulier; car 
Bethel, dans la Langue originate, est la maison de Dieu, mais 
El-Bethel est Dieu la maison de Dieu: c'est de \h que El-Bethel est le 
Saint Naturel , et Bethel le Divin Naturel. 

4560. Parce que Id lui avaient ete reveles les dieux, signifie les 
saints vrais : on le voit par la signification des dieux, en ce qu'ils 
sont les saints vrais, N° 4402; par les dieux reveles la a Jacob, il 
est signifie que ces vrais avaient M adjoin ts au Bien represente 
par lui . Si ce lieu a ete appete El-Bethel, tandis qu'au Chap. XX VIII. 
Vers. 1 9, et dans ce Chapitre-ci Vers. 1 5, il est nomme Bethel ; et 
si, quand ici il est appele El-Bethel, il est dit au pluriel, « parce 
que la lui avaient ete r6v616s les dieux, » tandis que plus loin 
Vers. 15, il est dit au singulier, « ou avait parte avec lui Dieu, » 
c'est la un arcane x et il est Evident que cet arcane nepeutetre 
su que d'aprks le sens interne; il y a en outre plusieurs arcanes 
qui sont profond&nent caches dans ces paroles, mais ils ne 
peuvent 6tre ctecouverls. 

4561. Quand il fuyait de devant son frere , signifie apres que 
les vrais avaient ete places avant le bien : on le voit par les explica- 
tions donntes, N° 4542, oil sont les primes paroles. 

4562. Vers. 8. Et mourut Deborah, nourrice de Rebecca, et elle 
fat ensevelie au-dessous de Bethel sous le Chene, et il appela son 
nom Allon-Bacuth. — Mourut Deborah, nourriee de Rebecca, si- 
gnifie le mal hereditaire qui a ete expuls6 : et elle fut ensevelie au- 
dessous de Bethel sous le Chene, signifie rejel6 h perp<Huit6 : et il 
appela son nom Allon-Bacuth, signifie la quality du naturel qui a 
ete expulse. 

4563. Mourut Deborah, nourrice de Rebecca, signifie le mal here- 
ditaire qui a ete expulse : on le voit par la signification de mourir, 
en ce que c'est la fin, ou cesser d'etre tel qu'on etait, N° 494, 
3253, 3259, 3276, et par consequent ici avoir 6t6 expulse, parce 
qu'il s'agit du mal hereditaire; et par la representation de Deborah, 
nourrice de Rebecca, en ce qu'elle est le mal hereditaire ; la nour- 
rice, en tant qu'elle nourrit et allaite un enfant, signifie propre- 
ment insinuation de l'innocence par le ceieste-spirituel, car le 
Tail est le ceieste-spirituel, N°2f84, et Tenfant qu'elle allaite est 
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Vinnoccnce, N os 430, 1646, 2126, 2305, 2306; mate iei Deborah , 
nourrice de Rebecca, signile ce qui a 6t6 regu de la mfere et donton 
a i\& nourri d&s l'enfance; que cela ait M le mal hireditaire pro- 
venatil de la m&re et contre lequel le Seigneur a combattu, on 
peut le voir par les explications donn£es sur cet lienklitaire , 
N os 1414, 1444, 1573; et qu'il Fait expuls6 au point qu'il n'&ait 
plus le Ills de Marie, on le voit, N os 2159, 2574, 2649, 3036. II est 
notoire que rhomme tire le mal et du pfcre et de la mire, et que 
ce mal est nomm6 le mal Mreditaire ; U nait done dans ce mal, 
mais ndanmoins ce marl ne se manifeste pas avant que rhomme 
soit dansl'adolescence, et quMl agisse par Tentendement etde la 
par la volont6; avant cette 6poque, et particuliferement d;-ns le 
premier age de l'enfance, il reste cache ; et comme, d'aprfcs la 
Mis£ricorde du Seigneur , personne n'est coupable pour le mal 
hlrfditaire, mais que cliacun devient coupable pour le mal actuel, 
N os 966, 2308; et comme FMrMiitire ne peut devenir actuel, 
avant que rhomme agisse d'aprks le propre entendement et la 
propre volont£, e'est pour cela que les enfants sont dirig^s par le 
Seigneur au moyen des enfants et des anges ; de Ik ils appa- 
raissent dans un dtal d'innocence, n6anmoins le mal hereditaire 
est cach£ dans chacune des clioses quils font; N os 2300, 2307, 
2308; cela est pour eux une nourriture, ou comme une nour- 
rice jusqu'au temps de leur jugement, N° 4063; et alors sMls sont 
r6gen6r6s, le Seigneur les conduit dans l'6tat d'une nouvelle en- 
fance, et enfin dans la sagesse celeste, par consequent dans l'en- 
fance rfelle, e'est-i-dire dans Tinnocence, car l'enfance r£elle ou 
1'innocence habite dans la sagesse, N os 2305, 3183; la difference 
est, que rinnocence de l'enfance est en dehors, et le malMrMi- 
taire en dedans, mais rinnocence de la sagesse est en dedans, et 
le mal actuel et h6r6ditaire en dehors : d'aprks ces explications 
et plusieurs autres qui ont &<S donn6es pr6c6demment, il est evi- 
dent que le mal Mrtditairt est comme un nourricier depuis la pre- 
miere enfance jusqu'k l'age de la nouvelle enfance-; de \h vient quo 
la nourrice signifie le mal Wrdditaire, et qu'elle signifle aussi l'in- 
sinuation de rinnocence par le c&este-spirituel. Comme, dans le 
sens interne, ceChapitre a pour objet la disposition et l'ordinas 
tion des vrais par le bien dans le NaUirel du Seigneur, et par suite 
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la progression vers les int&ieurs, W 4536, c'est pour cela qu'il s'agit 
aussi du mal her&litaire qui a 6t<5 expuls6; voila pourquoi, dans ce 
Vcrset, il est rapport6 au sujet de Deborah , nourrice de R6becca, 
qu'elle moiirut et fut ensevelie sous le Chene, ce qui aurait 6t6 de 
trop peu d'importance pour etre intercal6 dans la series liistorique, 
si cela n'eut pas enveloppfi ces choses. L'arcane meme, qui est 
sp6cialement signifuS par nourrice de Rebecca, ne peut pas encore 
etre d6voil6; il faut qu'on saclie auparavant quel est Uinflux du 
rationnel dans le Naturel, h savoir, que cet influx vient du Bien 
du Rationnel immMiatcment dans le Bien du Naturel, et qu'il 
vient du Bien du Rationnel m&liatcment par le Yrai Ik dans le 
Bien du Vrai du Naturel; Rdbecca est le Vrai du Rationnel, 
N<* 3012, 3013, 3077; Jischak, le Bien du Rationnel, N os 3012, 
3194, 3210 ; Esau, le Bien du Naturel dfaprts l'infiux imm&Iiat 
provenant du Bien du Rationnel ou de Jischak; et Jacob, le Bien 
ou le Bien du Vrai du Naturel d'aprts l'infiux m^diat par le Vrai 
du Rationnel ou par Rebecca; sur 1'influx m6diatet l'infiux im- 
m6diat, voir N os 33! 4 ? 3573; voila ce qu'il faut d'abord savoir, 
avant qu'on puisse sp^cialcment savoir l'arcane, pourquoi le mal 
h6reditaire est signifie ct d^crit ici par nourrice de Rebecca; car 
de la on peut voir quel il' a 6t6. 

4564. Et elle fat ensevelie au-dessous de Bethel sous le chene, 
signifie rejete a perpetuite: on le voit par la signification d'etre 
emeveli, en ce que c'est 6tre rejete car ce qui est enseyeli est re- 
jct6 ; et par la signification de sous le chene, en ce que c'est k per- 
p6tuit6, N° 45521 ; au-dessous de Bethel , signifie hors du naturel, 
car ce qui est dit au-dessous ou en bas, c'est dans le sens interne au 
dehors, N° 2148; Bethel est le Divin Naturel, N os 4089, 4539. 
Voici ce qu'il en est; Le mal tant h6r6ditaire qu'actuel chez 
l'homme, qui est r6g6n6r6, n'est pas tenement chass6 qu'il dispa- 
raisse ou devienne nul, mais il est seulement s6par6, et au moyen 
de la disposition que fait le Seigneur il est rejet6 dans les periphe- 
ries, N os 4551, 4552; ainsi il reste chez le r6g6n6r6, et cela pour 
l'6ternit6; mais le r6g6n6r6 est detourn6du mal par le Seigneur et 
tenu dans le bien ; quand cela arrive, il semble que les maux ont 
6t6 rejet6s, et que l'homme en a 6t6 purifii, ou, comme on dit, jus- 
lifid; tousles Angcs du ciel avouent que chez eux, en tant que ve- 
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nant d'eux, il n'y a que le mal et par suite le faux, mais en tant 
que venant du Seigneur il y a le bien et par suite le vrai ; ceux 
qui sur ce point ont pris une autre opinion, et qui, pendant leur 
vie dansle monde, se sont confirm^ par leur doctrinal qu'ils ont 
6t6 justifies, et qu'alors ils sont sans p6ch&, et par consequent 
saints, sont remisdans V6tat des maux provenant de l'actuel et 
de rh6r6ditaire, et ils y sont tenus jusqu'k ce qu'ils sachent par 
une vive experience que par eux-m£mes ils ne sont que mal, et que 
le bien dans lequel il leur avait sembie etre procedait du Seigneur, 
qu'ainsi il appartenait non pas k eux, mais au Seigneur; il en est 
ainsi k regard des Anges, et ainsi k regard des r6g£n£r6s parmi 
leshommes: mais k regard du Seigneur, il en est autrement; II 
a absolument ecarte de Luitout le mal hereditaire provenant de 
la mfcre, il Fa enticement expulse et rejet6 ; en effet, il n*a cu au- 
cun mal par rh6r6ditaire provenant du Pferc, puisquMl a 6t6 coiiqu 
de Jehovah, mais il en a eupar rii6r6ditaire provenant de la mfcre; 
voilk la difference : c'est ce qui est entendu quand il est dit que le 
Seigneur est devenu la Justice, le Saint Meme, et le Divin. 

4565. Et ilappelason nom Allon-Baciuh, signifte la qualite du 
naturel qui a ete expulse : on le voit par la signiiication d'appeler 
le nom, en ce que c'estla quality N os 144; 145, 1754, 1896,2009, 
2724, 3006; 3421 : Allon-Bacutk, dans la Langue originate, si- 
gnifie le ch£ne des pleurs, et le lieu a ete ainsi nomme, par la rai- 
son que le chene est rinfime du naturel, dans lequel et enfin hors 
duquel a 6t6 jet6 lemal hereditaire ; que le ch£ne soit l'infime du 
naturel, et aussi le perp£tuel, on le voit N° 4552 ; mais les pleurs 
signifient le dernier adieu, de Ik c'etait une pratique solennelle de 
pleurer les morts quand ils etaient ensevelis, quoique Ton sit que 
par la sepulture il n'y avait que le cadavre de rejete, et que ceux 
qui avaientete dans ce cadavre vivaient quant aux interieurs ; par 
Ikon voit la qualite qui est signifiee par Allon-Bacuth, ou le 
chene des pleurs. 

4566. Vers. 9, \ 0, 11 , 1 2, 13. Et apparut Dieu a Jacob encore, 
lorsquil venait de Paddan-Aram, et il le berin. Et lui dit Bleu : 
Ton nom (est) Jacob; ne sera plus appele ton nom Jacob, mais 
bien Israel sera ton nom, et il appela son nom Israel. Et lui dit 
Dieu: (Je suis), Moi^ Dieu Schaddai ; fructifie et multiplie, une 
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nation etune assemblee de nations sera de toi, et des rois de tes reins 
soniront. Et la tewe que j'ai donnee a Abraham et a Jischak, a 
toije la donnerai* et a ta sentence apres toije donnerai la terre. Et 
remonta de dessus lui Dieu au lieu ok il avait parle avec lui. — 
Dieu apparut a Jacob encore, lorsquil venait de Paddan-Aram, 
et il le benit, signifle une perception int6rieure naturelle : et lui dit 
Dieu : Ton nom (est) Jacob, signifie la quality du Naturel externe 
Divin du Seigneur: ne sera plus appele ton nom Jacob, signifie 
qu'il n'y aura plus Texterne seul : niais bien Israel sera ton 
nom, signifie la quality de Tinterne naturel, ou la quality de son 
spirituel qui est Israel : et il appela son nom Israel, signifie Tinterne 
naturel, ou le c&este-spirituel du nalurel: Et lui dit Dieu, signifie 
la perception par le Divin : (Je suis), Moi, Dieu Schaddat, signifie 
l'6tat de la tentation, qui est pass6, et maintenant la Divine conso- 
lation : fructifie et multiplie, signifie le Bien Divin et par suite le 
Vrai Divin: une nation et une assemblee de nations sera de toi, 
signifie le Bien et les Divines formes du Bien : et des rois de tes 
reins sortiront, signifie les vrais proc6dant du Divin mariage : et la 
terre que f ai donnee a Abraham et & Jischak, a toije la donnerai, 
signifie le Divin Bien naturel approprte : et a ta semence apres toi 
je donnerai ta terre, signifie le Divin Vrai naturel approprte: et 
remonta de dessus lui Dieu au lieu ou il avait parle avec lui, signi- 
fie le Divin dans cet £tat. 

4567. Dieu apparut a Jacob encore, lorsquil venait de Pad- 
dan- Aram, et il le benit, signifie une perception inlerieure natu- 
relle : on le voit par la signification de Dieu apparut (on fut vu), 
en ce que c'est une perception int^rieure, car voir, c'est com- 
prendre et percevoir, i\ T °s 2150,2807, 3764, 3863, 4403 U-421, 
de Ik Dieu apparut, quand cela se dit du Seigneur, c'est la percep- 
tion d'aprfes le Divin, laquelle est la meme que la perception int6- 
rieure ; que le naturel ait eu celte perception, cela est signifid en ce 
que Dieu apparut a Jacob, car Jacob repr6sente le naturel du Sei- 
gneur, ainsi qu'il a 6t6 plusieurs fois monlr6: encore lorsqiCil 
venait de Paddan-Aram, signifie aprfes qu'il eut puise les connais- 
sances du bien et du vrai, qui sont signifies par Paddan-Aram, 
N os 3664, 3680, 4112 : it le benit signifie la progression vers les 
int6rieurs du naturel, ct \h la conjonction du bien et du vrai ; en 
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effet, benir se ditde tout bien dont quelqu'un est gralifi^ par le 
Divin, N os 1 420, \ bm, 2846, 3017, 3406, et surtout de la conjonc* 
tion du bien et du vrai, N os 3504, 351 4, 3530, 3565, 3584. 

4568. Et lai da Bleu: Ton nom est Jacob, signifie la qualite 
du Naturel externe Divin du Seigneur : on le voit par la significa- 
tion du nom, en ce que c'est la quality N os U4, U5, 1754, 1896, 
2009, 2724, 3006, 3421 ; et par la representation de Jacob, en ce 
qu'il est le Divin Naturel du Seigneur, comme il a deja 6t6 montr6 
tres-souvent : s'il est dit Externe, c'est parce qulsrael dontil va 
6tre parte, est le Naturel interne Divin du Seigneur. 

4569. Ne sera plus appele ton nom Jacob, signifie qu'il n'y 
aura plus l'externe seul : on le voit par ce qui vient d'etre dit, 
et par ce qui va suivre maintenanL sur Israel. 

4570. Mais bien Israel sera ton nom, signifie la qualite de I 1 'in- 
terne nalurel, ou la qualite de son spirituel qui est Israel; et il 
appela son nom Israel signifie Vinterne naturel ou le celeste-spirl- 
tuel du naturel : on levoit par la signification du worn, en ce que 
c'est la quality N° 4558; et par la signification <Y Israel, en ce 
qu'il est Tinterne du naturel du Seigneur : personne he peut savoir 
pourquoi Jacob a 6t6 nomm£ Israel, sinon celui qui sait ce que 
c'est que le naturel interne et ce que c'est que le naturel externe, 
et en outre ce que c'est que le c6Ieste-spirituel du naturel; ces 
choses ont d£j&, il est vrai, 6t6 expliqitees, quand Jacob a 6t6 
nomm£ Israel par TAnge; mais comme elles sont du nombre de 
celles dont on a peu de connaissance, si toutefois on en a, je vais en 
consequence les expliquer de nouveau: Chez l'hommeily a deux 
choses tr&s-distinctes entre elles, savoir, leRationnel etle Naturel; 
le Rationnel constitue l'homme Interne, et le Naturel 1'homme Ex- 
terne ; mais le Naturel, comme le Rationnel, a aussi son externe et 
son interne; Texterne du naturel provient des sensuels du corps et 
des choses qui influent immMatement du monde par les sensuels, 
c'est par la que 1'homme a communication avec les mondains et 
lescorporels; ccux qui sont seulement dans ce naturel sontnom- 
m<5s hommes sensuels, car ils vont h peine au-dela de leur pens6e ; 
l'lnterne du naturel est, au contraire, constitu^par les choses qui 
par suite sont conclues au moyen de l'analyse et del'analogie, mais 
n6anmoins il tire et deduit des sensuels ce qui lui appartient; le 
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naturel communique de la sorte paries sensuels avec les mondains 
et les corporels, et par les analogiques et les analytiques avec le 
Rationnel, ainsi avec les choses qui appartiennent au monde spi- 
rituel; tel est le naturel; il y a aussi un naturel interm&liairc qui 
communique avec Tun et l'autre, savoir, avec l'Externe ctavec Tin- 
terne, ainsi par l'Externe avec les choses qui sont dans le Monde 
naturel, et par Vlnterne avec celles qui sont dansle monde spiri- 
tuel ; ce Naturel est celui que represente sp6cialement Jacob, et le 
Naturel Interne celui que represente Israel : il en est de mime du 
Rationnel, h savoir qu'il est Externe et Interne, et aussi Interme- 
diate; mais, d'apr&s la Divine Mis6ricorde du Seigneur, il en sera 
parte quand il s'agira de Joseph, parce que Joseph repr&cntc 
l'Externe du Rationnel. Quant au c61este-spirituel, il a dijh <H6 dit 
quelquefois en quoi il consiste, c'est-Ji-dire que le celeste est ce qui 
appartient au bien, et la spirituel ce qui appartient au vrai, et 
qu'ainsile ctileste-spirituel est ce qui appartient au bien provenant 
duvrai.Maintenant, puisque l'Eglise du Seigneur est externe et 
interne, et que les Internes de l'Eglise ont du etre represents, au 
moyen des Externes, par les descendants de Jacob, Jacob ne pouvait 
plus par consequent etre nomm6 Jacob, mais il devait etre nomm6 
Israel, voir ce qui a ddja M dit i cet igartt, N os 4286, 4292. En 
outre, ilfaut qu'onsacheque le Rationnel etle Naturel sont Tun et 
l'autre nommfe celestes et spirituals, celestes quand ils regoivent 
du Seigneur le bien, et spirituels quand ils re^oivent de Lui le 
vrai, car le bien qui indue du Seigneur dans le ciel est appeie ce- 
leste, et le vrai est appele spirituel. Que Jacob ait Hi nomme Israel 
cela dansle sens supreme signific quele Seigneur, s'6tant avanc6 
vers les int<5ricurs, avait fait Divin en Lui le Naturel tant quant h 
son Externe que quant a son Interne « en effet, ce qui est repr£- 
sent6 est dans le sens supreme relatif a Lui. 

4571 . Et lui dk Bieu, signifk la perception par le Divin : on le 
voit par la signification de dire dans les historiques de la Parole 
en ceque e'est percevoir, N°M79 1, 1815, 1819, 1822, 1898, 1919, 
2080, 2619, 2862, 3395, 3509; que ce soit par le Divin, e'est 
parce qu'il y a Dku dit; en effet, le Divin etait dans le Seigneur 
par la conception, c'<$tait son Eire, car il avait ete congu de Je- 
hovah; de \k Lui venait la perception par le Divin, mais selon 
vn. m 
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l*6tat dc reception par l'Humain, parce qu'il a fait succcssivcmenl 
Divin l'ilumain en Lui ; par la on voit clairemcnt, puisque lc 
Divin ouDieu itait en Lui, que ces mots Bleu lui dit, signifient la 
perception par le Divin. 

4572. Je suis, Mot, Bleu Schaddai, sujnifie fetal de la tentation, 
qui est passe, et maintenant la Divine consolation ; on le voit par 
la signification dc Bleu Schaddai, en cc que c'cstla tentation, et 
ensuite la consolation ; en effet, Jehovah on le Seigneur avait M 
nomm6 par les Ancicns Dieu Schaddai relativcnierU aux tcntations 
et k la consolation qui vient aprfes elles, voir N<>s 1 992, 3667 ; e'est 
deli que Dicu Schaddai signifie l'etat dela tentation, qui est pass£, 
et maintenant la Divine consolation ; e'est FtHat pass6, parce que 
les Tcntations out 6t6 precedemment representees par Jacob, sur- 
tou'- quand il lulta avec l'Ange, Chap. XXXIJ. 25 & 32, et quand il 
rencontra Esaii, Chap. XXXLII; et e'est maintenant la consola- 
tion, parce que par les tentalions a &<5faite la conjunction dn bicn 
et duvrai dans lenaturel; la conjonction elle-m6me fait !a consola- 
tion, parce que la conjonction est la fin des tcntations; car, lors- 
qu on arrive k la fin, on jouit de la consolation, selon les peines 
qu'on a endurtes dans les interm&liaires ; il faut qu'on sachc, en 
g&ifral, que toutc conjonction du bien avec le vrai sc fait par les 
tentations ; cela vient de cc que les maux et les faux rfcistcnt et se 
revoltent pour ainsi dire, el qu'ils tachent de toute manierc a cm- 
pecher la conjonction du bien avec le vrai et du vrai avec le bien ; 
cc combat cxistc cntrc les esprits qui sont chez l'homme, savoir, 
cnlre les esprits qui sont dans les maux et dans les faux et les es- 
prits qui sont dans les biens et dans les vrais ; cela est peixui chez 
l'homme comme une tcntation qui est comme en lui ; lors done que 
les esprits qui sont dans les maux et dans les faux sont vaincus 
par les esprits qui sont dans les biens et dans les vtftis, et que 
fieiK-Ifc sont forcfe de se retirer, ceux-ci sont dans une joie qui 
leur vent du Seigneur par le Ciel; cette joie aussi est pergue par 
l'homme comme une consolation qui est comme en lui : mais la 
joie et la consolation existent nop a cause de la victoire, mais a 
cause dela conjonction du bien et du vrai; en effet, toute conjonc- 
tion du bicn et du vrai a en soi la joie, car cette conjonction est le 
manage celeste dans lequel est le Divin. 
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4573. Fruclifie et Jiaduplic, signifie le Bien Divin et par suite le 
Frai Divin : on lc voit en ce que fructificr se dit du bien, ct que 
multiplier se dit du vrai, N os 43, 55, 913, 983, 2846, $847. 

4574. Unc nation et une assemblee de nations sera de toi, siqnifie 
le Bien et les Divines formes da Bien : on le voit par la significa- 
tion de la Nation, en ce quelle est le bien de l'Eglise, N os 1259, 
4260, 1362, 1416, 1849 ; et par la signification d'uiu assemblee de. 
nations, en ce que ce sont les vraisqui precedent du bien, on ce qui 
estla meme chose, les formes du bien, et dans le sens supreme, ou il 
s'agit du Seigneur, les Divins Vrais qui procfedent du Divin Bien 
ou les Divines formes du Bien. II faut d'abord dire ce que e'est 
que les formes du bien, et montrer ensuite que Tassemblfe djs na- 
tions signifie ces formes : Les Vrais qui procMent du bien sont 
dits etre les formes du bien, parce qu'ils ne sont autre chose que 
des biens formes; celui qui concoit. autrement les vrais, et bien 
plus celui qui les s^pare d'avec le bien, ne sait pas ce que c est que 
les vrais ; k la v6rit6, les vrais se montrent comme s6par£s d'avec 
le bien, par consequent comme ayant une forme par eux-memes 
mais seulement a ceux qui ne sont pas dans le bien, ou k ceux qui 
pensent et parlent autrement qu'ils ne veulcnt et n'agissent; en 
effet, l'homme a M cre6 de manure que Tentendement et la vo- 
lonte constituent un seul mental, et its constituent un seul mental, 
quand l'entendement fait un avec la volonl6, e'est-a-dire, quand 
1'homme pensc ct parle de la meme maniere qu'il veut et agit ; 
alors aussi ses intcllcctuels sont les formes de sa volontfi; les in- 
tellectuels sont ce qu'on nomme les vrais, car les vrais appartien- 
nent proprement a l'entendement, et les choses de la volonte sont 
ce qu'on nomme les biens, carles biens appartiennent proprement 
& la volonte; il s'ensuit que rintellectucl consider^ en lui-memc 
n'est autre chose que le volontaire forme. Mais comme le mot de 
forme sent la philosophic humaine, cela va fitre illustr<5 par un 
exemple qui fera voir clairement que les vrais sont les formes du 
bien : Dans la vie civile et dans la vie morale, il y a rilonnete et 
le D6cent; THonnete consisie h vouloir de tout coenr du bien k 
quclqu'un dans les choses qui appartiennent a la vie civile; et le 
Decent consistc a t6moigner cela par lc langage et par les gestcs ; 
ainsi lc Decent considere en lui-memc n'est autre chose que la, forme 
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de THonnete, car de Ik vient l'origine du decent; lors done que 
l'Honnete se manifeste par le Decent ou dteemment par le lan- 
gage et les gestes, on voit Hionnetc dans chacune des choses du 
decent, au point que tout ce qui est prononc£ par le langage et 
montr6 par les gestes apparaft Uonnete; e'est unc forme ou une 
image, par laquelle brille l'honnete; ainsi THonnete et le Decent 
sont un comme I'Essence et la Forme, ou comme TEssentiel et le 
Formel : mais si quelqu un s^pare l'honnete du decent, e'est-a-dire, 
si quelqu'un veut du mal k son compagnon, et cependant lui parle 
avec bonl6 et se comporte bien envers lui, alors il n'y a plus rien 
de l'honnete dans le langage et dans les gestes, de quelque manifere 
qu'il s'&udie k rcvetir par le decent une sorte de forme de l'honnete; 
mais il y a le non-honnete, et celui qui est clairvoyant, appelle 
mfime cela le non-honnete, parce que e'est de la dissimulation, ou 
de la fraude, ou de la fourberie. D'aprfes ce qui vient d'etre dit, on 
peut voir ce qu'il en est des vrais et des biens, car il en est des 
vrais dans la vie spirituelle comme du decent dans la vie civile ; 
par Ik on voit quels sont les vrais quand ils sont les formes du 
bien, et quels ils sont quand ils ont Hi scparfe d'avee le bien, car 
lorsqu'ils ne procfedentpasdu bien, ils proviennentde quelque mal, 
et ils sont les formes de ce mal, n'importe de quelle manfere ils 
simulent les formes du bien. Que r assemble des nations signifie 
les formes - du bien, on peut le voir par la signification des Na- 
tions, en ce qu'clles sont les biens, ainsi qu'il vient d'etre dit; dela 
l'assemblte ou la congregation des nations en est la reunion, qui 
n'est autre chose que la forme, et il a et<5 montr6 que cette forme 
est le vrai ; et comme ce sont les vrais qui sont signifies, etque 
le bien est signify par la nation, voilk pourquoi il est dit non-seu- 
lement qu'unc nation sera de lui, mais encore une assemble de 
nations, autrement unc seule expression eut sufii. En outre, dans 
la Parole, l'assembtec, la congregation et la multitude se discnt 
des vrais; quant k la multitude ou etre multiply, voir N os 43 
55, 913, 983,2846,2847, 

4575. Et des rois de tes reins sort'iront, signifie lesvra's procedant 
du Dim Manage : on le voit par la signification des rois, en ce 
qu ils sont les vrais, Nf» 1672, 4798, 2015, 2069, 3009, 3670 ; et 
par la signification des reins, en ce qu'ils sont les choses qui ap- 
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partiennent h l'amour conjugal, N os 3021, 4277, 4280, par con- 
sequent celles qui appartiennent au mariage celeste, et dans le 
sens supreme au Divin Mariage : les vrais procedant du Divin ma- 
riage sont ceux qui procfedent du Divin Humain du Seigneur, et 
sont appelfe saints ; car le Divin Humain du Seigneur est le Divin 
Mariage meme; les choses qui en procfedent sont les saints, les- 
quels sont appelfc les celestes et les spirituels, et constituentlc ma- 
riage celeste, qui est le vrai conjoint au bien, et le bien conjoint au 
vrai ; ce Mariage est dans le Ciel, et dans quiconque est dans le 
Ciel, et meme dans quiconque est dans 1'Eglise, si celui qui est 
dans l'figlise est dans le bien et en meme temps dans le vrai. 

4576. Et la terre, quej'ai donnee a Abraham et a Jischak, a toi 
je la donnerai, signifie le Divin Bien approprie ; on le voit par la 
signification de la Terre, en ce qu'elle est le bien, car la terre de 
Canaan, qui est ici entendue par la terre, est dans le sens interne 
le Royaume du Seigneur, et par suite 1'Eglise, qui est le Royaume 
du Seigneur dans les terres, N° s 1607, 3481, 3705, 4447, 4517 ; 
et comme elle est le Royaume du Seigneur et TEglise, elle est 
le Bien, car le bien est Tessentiel meme du Royaume du Seigneur 
et de 1'Eglise ; mais dans le sens supreme la Terre de Canaan est 
te Divin Bien du Seigneur, car le Bien qui est dans le Royaume du 
Seigneur dans les Cieux et dans les terres procfede du Seigneur; 
par la representation d' Abraham et de Jischak, en ce que c'csl le 
Divin du Seigneur, Abraham le Divin meme, et Jischak le Divin 
Humain, sp^cialemcnt le Divin Rationnel du Seigneur ; quanta 
Abraham, voir N<> s 1989, 2011, 3245, 3251, 3439, 3703, 4206, 
4207; quant a Jischak, voir N° s 1893, 2066, 2072, 2083, 2630, 
2774, 3012, 3194, 3210, 4180 ; et par la signification de a toije la 
donnerai, ou je te donnerai la terre, en ce que c'est approprier au 
Naturel ; car Jacob, qui est ici a toi, repr&ente le Divin Nature! du 
Seigneur, ainsi qu'il a et6 niontrd trfes-souvent. D'aprfcs cela il est 
Evident que par, « la terre, quej'ai donnee a Abraham et h Jischak, 
a toi je la donnerai, » il est signify le Divin Bien approprie 

4577. Et a ta semence apres toi je donnerai la terre, signifie le 
Divin Vrai approprie : on le voit par la signification de la semence, 
en ce quelle est le vrai de la foi, N os \ 025, 1447, 1610, 4 940, mais 
dans le sens supreme le Divin Vrai, N° 3038 ; et par la significa- 



390 AUCANES CKLESTES. 

tion de dormer la terrc , en ce que e'est approprier le bien, 
IN° 4576 ; ainsi, dans le sens supreme, donner la terre h la se- 
mence, signifie approprier le Divin Bien an Divin Yrai ; mais que 
ce soit le Divin Vrai appropritf, e'est parce que le Seigneur quant 
h son Hnmain, avant d'etre glorifi6, a M le Divin Vrai; de \k le 
Seigneur dit de Soi, qu'il est la V6rit6, — Jean, XIV. 6 ; — et de fe 
aussi il est appele la semencc dela femme, — Gen. HI. 15; — 
mais aprfes que le Seigneur quant a son Humain eut 6t6 glorifii, 
il futfait lc Divin Bien, et alors de Lui comme Divin Bien a pro- 
g&M et procede le Divin Vrai, qui est r esprit de v^rltfi que le Sei- 
gneur devait envoycr, dont il est parte dans Jean, — XIV.. 4 6, 47. 
XV. 26, W. XVI. 13, 14, 15, voir N° 370* ; — dela on pent voir 
que par a ui sentence apres toi, il est signify dans le sens supreme 
le Divin Vrai* approprte au Seigneur, et aussi que le Divin Vrai 
procfcdc du Divin Bien qui est le Seigneur Lui-Meme, et est appro- 
pri6 I ceux qui sonfc dans le bien et par suite dans le vrai. 

1578. Et remonia de dessus lui Dieu au lieu gu il avail parle 
avec lui, signifie le Divin dans eel etat ; on le voit par la significa- 
tion de remonta de dessus lui Dieu, en ce que e'est le Divin, car 
monter enveloppe une (Ovation vers les int&ieurs, et lorsqu'il se 
dit du Seigneur, qui ici est Dieu, une Ovation vers le Divin, 
K° 4539 ; et par la signification du lieu ou il avail parte avec lui , 
en ce que c ? est cet tot ; que le lieu soit l'tftat, on le voit, N°2625, 
2837, 3356, 3387, 4321 ; de II le lieu ouil parla avec lui est l*6tat 
dans lequel il a <5te. 

4579. Vers. 11, 15. Et dressa Jacob une statue au lieu ok it 
avait parle avec lui 7 une statue de pierre, et il fit sur elle une liba- 
tion, et il versa sur elle de Chuile. Et appela Jacob le nom da,lieu 7 
oil avait parle avec lui Dieu, Bethel. — Dressa Jacob une statue 
au lieu oil il avait parle avec lui, une statue de pierre, signifie le 
saint du vrai dans ce Divin 6tat : et il fit sur elle une libation, si- 
gnifie le Divin Bien du vrai : et il versa sur elle de I'huile, signifie 
lc Divin Bien de Famour : et appela Jacob le nom du lieu, oil avait 
parle avec lui Dieu, Bethel, signifie le Divin Naturel et son 6tat. 

4580. Dressa Jacob une statue milieu ou il avait parle avec lui, 
une statue de pierre, signifie le saint du vrai dans ce Divin etat : 
on le voit par la signification de la statue, en ce qu'elle est le saint 
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du vrni, ainsi qu'ii va etre expliquc; ct par la signification dulieu 
ok il avait parte uvea lid, en ce que c'est dans cet etat, l\° 4578. II 
faut d'abord parler de l'origine des statues, et dire pourquoi elles 
etaient dressees, pourquoi Ton faisait sur elles une libation, et 
pourquoi I'on rtpandait sur elles de l'huile: Les statues, qui etaient 
dressees dans les temps anciens, etaient ou pour signe, ou pour 
temoin, ou pour un culte ; eelles qui etaient pour un eulte, Etaient 
ointes et alors saintcs, el la aussi on faisait le culte, ainsi dans 
les temples, dans les bocages, dans les forets sous les arbres, et 
dansd'autreslieux; ce rit a tirf son representatif de ceque, dans 
les temps trfes-anciens, on dressait des pierres pour bornes entre 
les families des nations, afin qu'on ne passat point ces bornes pour 
leur faire du mal, comme en dressferent aussi Laban et Jacob, — 
Gen. XXXE 52, — afin qu'on ne les passat point pour faire un 
mal; c'dtait chez eux le droit des gens; et, comme les pierres y 
Etaient dresses pour bornes, les Trfes-Anciens qui, dans chacune 
des choses existant sur la terre, voyaient un correspondant spiri- 
tuel et celeste, pensaient aux vrais qui sont les derniers de l'ordre, 
quand ils voyaient ces pierres comme bornes; mais leurs descen- 
dants qui, dans les objets, consid6raientmoins le spirituel et le ce- 
leste, et davantagele mondain, commencferent k penser sainte- 
ment de ces objets sculcment par veneration pour l'antique; et 
en fin les descendants des Tr&s-Anciens, qui vecurenl immediale- 
ment avant le deluge, et qui dans les terrestres et les mondains, 
comme objets, ne voyaient plus aucun spirituel ni aucun celeste, 
commencferent h sanctiQer ces pierres, en r6pandant des libations 
sur elles et en les oignant d'huile, et alors elles etaient appeiees 
statues, et elles etaient employees pour le culte ; cela se maintint 
aprfes le deluge dans 1'Eglise Ancienne, qui fut representative, 
mais avec cette difference, que les statues leur servaient de moyens 
pour parvenir au culte interne; car les enfants du premier et du 
second age etaient instruits par leurs parents de ce qu'elles repr6- 
sentaient, et par \h ils etaient conduits a connaitre les choses 
saintes, et a elre affectes de eelles que ces statues representaient ; 
de la vicnt que, chez les anciens, il y avait dans les temples, les 
bocages et les forets, et sur les coltines et les montagnes, des statues 
pour le culte ; mais lorsque Tinterne du culte eut enticement p6ri 
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avec Tjfiglisc Anciennc, et qu'on eut commence h consider Ies 
externes comme saints et Divins, et ainsi h leur rendre un culte 
idolatrique, on tfrigea des statues pour chacun des dieux; et 
comme les descendants de Jacob 6taient tres-port& h l'idolatrie, il 
leur dtait defendu de dresser des statues, et d'avoir des bocages, et 
meme d'avoir aucun culte sur les montagnes et sur les coteaux, 
mais ils dcvaient s'assembler dans le seul lieu ou dtait l'Arche, et 
ensuite oil fut le Temple, ainsi h Jerusalem, autrement chaque fa- 
millc aurait eu ses externes et ses idoles qu'elle aurait adords, et 
ainsi un representatif d'Eglise n'aurait pas pu etre dtabli chez 
cette nation : voir ce qui a d6j& M montre sur les statues, 
N Q 3727. D'apres ces explications, on peut voir d'oii les statues 
tirent leur origine, et ce qu' elles ont signify, et que, quand elles 
6taient employees pour le culte, c'fitait le saint vrai qui etait re- 
pr6sent£ par elles ; c'est aussi pour cela qu'il est dit que la statue 
6tait de pierre, car la pierre signifie le vrai dans le dernier de 
l'ordre, N<» 1298, 3720, 3769, 3771 , 3773, 3789, 3798. En outre, 
il faut qu'on sache que le Saint se dit principalement du Divin 
vrai, car le Divin est dans le Seigneur, et le Divin Yrai en procfede, 
N os 3704, 4577, et est nommd le Saint. 

4581. Et i\ fit sur elte une libation, signifie le Divin Bien du 
vrai : on le voit par la signification de la libation, en ce qu'elle est 
le Divin bien duvrai, comme il sera montr6plus tard; car il faut 
d'abord dire ce que c'est que le bien du vrai : Le bien du vrai est ce 
qui a 6t6 appel6 ailleurs le bien de la foi, et c'est l'amour k regard 
du prochain, ou la charity : il y a deux genres universels du Bien, 
l'un^qui est appel6 le Bien de la foi, et l'autre qui est appele le 
Bien de l'amour . C'est le Bien de la foi, qui est signify par la Li- 
bation, et le Bien de l'amour qui Test par l'Huile ; ceux que le Sei- 
gneur conduit au Bien par le chemin interne sont dans le Bien de 
l'amour, et ceux qu'il y conduit par le chemin externe sont dans 
le bien de la foi ; les bommes de l'Eglise cflcste, et de meme les 
Anges du Ciel intime ou troisifeme Gel, sont dans le bien de l'a- 
mour ; mais les hommes de l'Eglise spirituelle, et de meme les 
an°"es du Ciel moyen ou second Ciel, sont dans le bien de la foi ; 
de la vicntquc lebien de l'amour est appele bien celeste, et le 
bien de la foi bien spiritucl ; il y a la meme difference qu'entre 
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bien vouloir d'aprfcs le bien vouloir, et bien vouloir d'aprfes le bien 
comprcndre; ce bien done, savoir, le bien spirituel ou le bien dc 
la foi, ou le bien du vrai, est ce qui est signify par la Libation; 
mais l'autre, savoir, le bien celeste, ou le bien de r amour, est ce qui 
est entendu par THuile dans le sens interne : que ce soit la ce qui 
est signing par l'Huile et par la Libation, on ne peut le voir, il est 
vrai, que par le sens interne, mais n&inmoins chacun peut con- 
clure que des choses saintes ont M representees par elles, car si 
des choses saintes n'eussent pas M representees par elles, faire 
une libation et r6pandre del'liuile sur une statue de pierre n'aurait 
&{& qu'une sorte de divertissement idolatrique : dememe que si, 
quand on cr£e un Roi, le cfr&nonial, — a savoir, lui mettre une 
Couronne sur la tcte, lui verser de Thuile sur le front et sur les poi- 
gnets des mains avec une come, lui donner un sceptre dans la 
main, et en outre une ep6c et des clefs , le revgtir d'un manteau de 
poiirpre, l'asseoir alors sur un tronc d'argent, le faire ensuite 
montcr h clieval avec les ornements de la Royaut6, etle faire servir 
a table par les principaux del' tot,etc.,— ne signifiait pas et n'envc- 
loppait pas des choses saintes ; si cela ne repr&entait pas des choses 
saintes, et n^taitpas saint par la corrcspondance avec les choses 
qui appartiennent au Ciel et par suite h l'Eglise, ce ne serait qu'un 
divertissement comme ceux des petits enfants, mais dans une 
forme plus grande, ou comme une sc&ne de theatre; mais ndan- 
moins tous ces rites ont tire leur origine des temps Trfcs-Anciens, 
quand les rites 6taient saints par cela qu'ils repr&entaient des 
choses saintes, et correspondaicnt aux choses saintes qui sont dans 
le Ciel et par suite dans l'Eglise ; aujourd'hui aussi ils passent pour 
des choses saintes, non pas qu on sache ce qu ils repr&cntent ou 
i quoi ils correspondent, mais par une interpretation comme 
d'cmblfimes qui sont en usage ; mais si l'on savait ce que repre- 
sentent et % quoi correspondent la couronne, l'huile, la corne, le 
sceptre, l'£p£e, les clefs, 1* equitation sur un chevalblanc, le repas 
oil les principaux de l'6tat font l'office de serviteurs, on penserait k 
ce c6r£monial bien plus saintement ; mais on ne le sait pas, et ce 
qui est 6tonnant, on ne veut pas le savoir; tant ont &t& d&ruils 
aujourd'hui dans les mentals les repr&entatifs et les significatifs 
qui sont dans ces c&rfenonies, et ceux qui sont partout dans la 



394 ARCANES CELESTES. 

Parole! Que la Libation signify le bien du vrai ou le bien spin* 
tuel, on pout le voir par les sacrifices dans lesquels on l'euiployait ; 
les Sacrifices se faisaient on avec du gros betail ou avec du menu 
Mtail,et ils 6taient representatifs du Culle interne du Seigneur, 
N os 922, 923, mS, 2180, 2805, 2807,. 2830, 3519; on y ajoutait 
la Minchah et la Libation ; la Minciiali qui eLait composec dc fleur 
de farine mel6e d'huile signifiait le bien celeste, ou, cc qui est la 
meme chose, le bien de 1'amour, l'huile l'amour envers le Seigneur, 
et la fleur de farine la charite a l'dgard du prochain ; mais la Liba- 
tion qui consistait en Vin signifiait lebiea spiritual, ou, ce qui est 
la meme chose, le bien de la foi : Tune et l'autre done, savoir, la 
Minchah et la Libation signifiaientles memeschosesquele Pain et 
le Yin dans la Saintc-C^ne. Que la Minchah et la Libation fussent 
ajout6cs aux holocaustes et aux sacrifices, on le voit dans Mo'ise : 
« Tu feras deux agneaux fils d'un an chaquejour perpdtuelle- 
i ment, un agneau tu feras au matin, et l'autre agneau tu feras 
« entre les soirs ; et un dixieme de fleur de farine melee d'huile pilee, 
« le quart d'un hin, et une Libation du quart d'un kin de vin, pour le 
« premier agneau ; de meme aussi pour l'autre agneau. » — Exod, 
XXIX. 38, 39, 40, 41 . — Dans le Meme: « Vous fercz, au jour 
« que vous agiterez la poignee des prfimices de la moisson, un 
« agneau sans defaut Ills d'un an eu holocauste a Jdliovah, dont 
« la Minchah (sera) de deux dixiemes de fleur de farine melee 
« dhitlle, et la Libation de vin y du quart d'un hin. i — L£vit, 
XXIII. \% '13, 'IS.— Dans le Meme : « Dans le jour oil seront 
« accomplis les jours du Nazir6at, il offrira son present a Jehovah, 
« des sacrifices, comme aussi une corbeille d'azymes de fleur de 
« farine, des gateaux mel6s d'huile, et des beigncts d'azymes oints 
« d'huile, avec leurs Minchahs et leurs Libations. » — Nomb. VI. 
13, J4, 15, 17. — Dans le Meme : « Sur riiolocauste on fcra une 
« Minchah de fleur de farine, d'un dixieme, melee au quart d'un 
« hin d'huile, du vin pour libation le quart d'un hin : autrement 
* sur riiolocauste d'un b61ier, et autrement sur riiolocauste d'un 
i bceuf. • — Nomb. XV. 3, 4, 5, 11. — Dans le Meme : « Pour 
i riiolocauste perptHuel tu feras la Libation du quart d'un hin pour 
« un agneau ; dans le saint repands la libation devin a Jehovah » — 
Nomb. XXVlil 6, 7. — En outre, sur les Minchahs et sur les Liba- 
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lions dans les sacrifices de divers genre, voir Nomb. XXY1U. 7 a 
31 . XXIX. -U 39. Que la Minchah et la Libation aient eu ces signi- 
fications, on peutaussile voir, en ce que l'amour et la foi constituent 
le tout du culte ; et que le pain qui la est la fleur de farine melee 
d'huiie, etle Tin, signiflent l'amour et la foi, ainsi le tout du culte, 
dans la Sainte-Cfene, on le voit N os 1798, 2165, 2177, 2187, 2343, 
2359,3464,3735,3813, 4-211, 4217. Maislorsqu' on sefut61oign<*du 
representatif rM du culte du Seigneur, et qu'on se fut tourn6 vers 
d'autres dieux, et qu'on leur fit des libations, les Libations signi- 
fiaient ce qui est oppos6 I la ChariW et h la foi, a savoir, les maux 
de ram our du monde et les faux ; comme dans Esaie : « Vous vous 
« etes echaulKs pour des dieux sous tout arbre verdoyant, et, meme 
« pour euS lu as repandu une Libation, lu as offer t 'line Minchah. • 
— LVIL 5, 6 ; — S'6chauffer pour des dieux, e'est par les convoi- 
tises du faux; les dieux sont les faux, K os 4402 f. 4544; sous 
tout arbre verdoyant, e'est d'aprfes la foi de tous les faux, N os 2722, 
4552; rtpandre pour eux une libation et offrir une minchah, e'est 
le culle de ces faux. Dans lc Meme : « Vous qui abandonncz 
« Jehovah, qui oubliez la montagne de ma saintete, qui dresscz a 
« Gad une table, et qui cmplisscz a Meni une Libation. » — LXY. 
11. — Dans J6remie : « Les fils amassent le bois, et les pfcres 
« allument le feu, et les femmes p&rissent de la pate pour faire 
«*des gateaux a la reine des cieux, et -pour faire libation a d'autres 
« dieux. » — VII. 18. — Dans lc Meme : « En faisant nous ferons 
« toutc parole qui est sortie de notre boucbe, en faisant des encen- 
* sements a la reine des cicux, et en lui faisant des Libations, 
« comme nous avons fait nous et nos pfcres, et nos princes, dans 
« les villes de Jehudah et dans les places de Jerusalem. » — XL1V. 
17, 18, 19; —la reine des cieux, ce sont tous les faux, carl'arm& 
des cieux dans le sens nfcl signific les vrais, mais dans le sens 
oppose les faux; il en est de memedu roi et de la reine, ainsi la 
reine signifie tous les faux; lui faire des libations, e'est leur rendre 
un culte. Dans le Meme : « Les Chaldfens bruleront la ville, et les 
« maisons sur le toit desquelles on a fait des encensements h Baal, 
« et des libations a dautrcs dieux. » — XXXII. 29 ; — les Clial- 
deens signifient ceux qui sont dans un culte oil est lc faux; bruler 
la ville, c est detruire et devaster ceux qui sont dans les doctrinaux 
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du faux ; faire des encensements a Baal sur les toits des maisons, 
c'est le culte du mal ; faire des libations k d'autres dieux, c'est le 
culte du faux. Dans Hosee : ■ lis n'habiteront point dans la terre 
« de J6hovah ; et rctournera Ephra'im en Egypte, et en Assyrie ils 
« mangeront ce qui est impur ; ils ne fevont point a Jehovah de 
a libations de vin. » — IX. 3, 4 ; — ne point habitcr dans la terre 
de Jfiiovah, c'est ne point etre dans le bien de l'amour ; Ephra'im 
retournera en Egypte, c'est Tintellectuel de l'Eglise, qui deviendra 
scientifique etsensuel ; en Assyrie ils mangeront ce qui est impur, 
ce sont les impuretfc et les choses profanes provenant du raisonne- 
nient; ils ne feront point a JShovah de libations de vin, signifie 
qu il n'y aura aucun culte d'apres le vrai. Dans Moise : « On dira : 
« Ou (sont) leurs dieux, le roclier auquel ils se sont confies, qui 
a ont mang£ la graisse des sacrifices, out bu le vin de leur libation? 
« qu'ils se levent et qu'ils les aident! » — Deut^r. — XXXII. 37, 
38 ;— les dieux sont les faux comme pr6c6demment ; qui ont mang<S 
la graisse des sacrifices, c'est-k-dire, qui ont d^truit le bien du culte ; 
ont bule vin de leur libation, c'estk-dire, ont d&ruit le vrai du 
eulte. Les libations aussi se disent du sang j dans David : « Ils mul- 
* tiplierontleur douleur; versun autre ils se sont halts, je ne ferai 
« point leurs libations de sang, et je ne porterai point leurs noms 
« surmeslfevres. »— Ps. XVI. 4; — et par ces libations sont signi- 
fies les profanations du vrai, car le sang dans ce sens est la vio- 
lence portfe a la Charity I\ os 374,1005, et la profanation, NM003. 

4582. Et it versa sur elle de l' hutte, signifie le Divin Bien de 
V amour: on le voitpar la signification de Vhuile, en ce qu'elle est 
le Divin Bien de l'amour, N os 886, 3728. Par dresser une statue 
de pierre, faire sur elle une libation, et r^pandre sur elle del'huile, 
est decrit dans le sens interne le mode de progression depuis 
le vrai, qui est dans le dernier, jusqu'au vrai et au bien \wlt- 
rieurs, et enfin jusqu'au bien de l'amour; en effet, la statue de 
pierre est le vrai dans le dernier de l'ordre, N° 4580 ; la Libation 
est le vrai et le bien intfirieurs, N 4581 ; et l'huile le bien de 
l'amour ,• tel a aussi 6te pour le Seigneur le mode de progres- 
sion, quand il fit Divin son Humain, et tel il est aussi pour 
I'homme, quand le Seigneur le fait celeste par la regeneration. 

4583, Et appela Jacob le nam du lieu, oh avaii parle avec ltd 
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Dieu, Bethel, signific le Divin Naturel et son etat : on le voit par la 
signification d'appeler le nom, en ce que c'est la quality N os 144, 
145, 1754, 2009, 2724, 3006, 3421 ; et par la signification de 
Bethel, en ce que c'est le Divin naturel ; N os 4559, 4560 ; que ce 
soit son <Hat, c'est ce qui est signify par le lieu oh avail parte avec 
lui Dieu, comme ci-dessus N° 4578, 

4584. Vers 16, 17, 18, 19, 20. Et Us partkmt de Bethel, et it 
y avait encore un trajet de la terre pourvehir a Ephrath; et enfanta 
Bachel, et elle souffrlt cruellement en enfantant. Et it arriva, 
comme elle souffrait cruellement en enfantant, et lui dit la sage- 
femme: Ne crains point, car aussi celui-ci a toi (est) un fits. Et il 
t^rriva, comme s or tail son dme parce qn'elle mourait, et elle appela 
son nom Benoni ; et son pere /' 'appela Benjamin . Et mourut Rachel, 
et ellefut enswelie auchemin a" Ephrath, laquelle (est) Bethlechem. 
Et dressa Jacob une statue sur son sepulcre, laquelle (est) la 
statue du sepulcre de Rachel jusqu'a aujourd'hui. — lis partirentde 
Bethel, et il y avait encore un trajet de la terre pour venir a Ephrath, 
signifie que c'est maintenance spirituel du celeste ; (Joseph est le 
Celeste du spirituel :) et enfanta Rachel, et elle souffrlt cruellement 
en enfantant, signifie les testations du vrai inlirieur; et il arriva, 
comme etle souffrait cruellement en enfantant, signifie aprts les 
tentations: et lui dit la sage-femme : Ne crains point, signifie la 
perception provenant du naturel : car aussi celui-ci a toi (est) un 
fits, signifie le spirituel vrai: etil arriva, comme sortait son dme 
parce quelle mourait, signifie l'6tat des tentations : et elL appela 
son nom Benoni, signifie la quality de cet dtat : et son pere V appela 
Benjamin, signifie la quality du spirituel du celeste: et mourut 
Rachel, et ellelfut ensevelie an chemin a" Ephrath, signifie la fin de 
la precddentc affection du vrai int6ricur : laquelle (est) Bethlechem, 
signifie a sa place la resurrection du nouveau spirituel du celeste : 
et dressa Jacob une statue sur son sepulcre, signifie le saint du vrai 
spirituel qui doit y ressusciter : laquelle (est) la statue du sepulcre 
de Rachel jusqud aujourd'hui, signifie Mat du saint k perpetuity. 

4585. lis partirent de Bethel el il y avait encore un trajet de 
la t&rre pour venir a Ephrath, signifie que cest maintenant le 
spirituel du celeste: on le voit par la signification de partir de 
Beihd, en ce que c'est la continuation de la progression du Divin 
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d'aprfes le Divin Naturel ; carjwiir est la continuation, N° 4554 ; 
ici, dans le sens supreme, la continuation de la progression du 
Divin, et Bethel est le Divin Naturel, N° 4559, 4560; par la signi- 
fication du trajet de la terre pour venir, en cc que c'est rinterm(5- 
diaire, ainsi qu'il va etre explique ; et par la signification d'Epkratk, 
en ce que c'est le spirituel du celeste dans 1'itat prudent, ainsi 
qu'il sera dit plus bas, quand il s'agira de Bethl6chem qui est le 
spirituel du celeste dans l'etat nouveau; c'est de hi qu'il est dit 
Ephraik, laqnetle est Betkleckem, Vers. 19. Dans ces Versets, il 
s'agit de la progression du Divin du Seigneur vers les int6rieurs , 
car lorsque le Seigneur a fait Divin son Huvnain, il a proc^de clans 
le meme ordre que lorsqu'il fait riiomme nouveau par la regenera- 
tion, savoir, de l'Externe vers les lnt6rieurs ; ainsi du vrai, qui est 
dans le dernier de l'ordre, vers le bien qui est intfirieur et est appeie 
bien spirituel, et de la vers le bien celeste; mais ces choses nc 
peuvent tomber dans Fentendement de qui que ce soit, a moins 
qu'on ne sache ce que c'est que l'homme externe et l'homme interne, 
et que celui-lh est distinct de celui-ci, quoiquc, tant que l'homme 
vit dans le corps, ils semblent etre un ; puis, h moins quon ne saclic 
que le naturel constitue l'homme externe, et le rationnel l'homme 
interne ; et, enfin, a moins qu'on ne sacbe ce que c'est que lespirituel 
et ce que c'est que le c61este ; ces choscs , il est vrai, ont deja ete 
quelquefois expliqu&s, mais neanmoins ceux qui n'en ont eu aupa- 
ravant aucune idee, par la raison qu'ils n'ont eu aucun desir dc 
savoir ce qui concerne la vie 6ternelle, ne peuvent non plus en 
avoir aucune; ceux-ci disent : « Qu'est-ce que riiomme Interne? 
Peut-il etre distinct dc riiomme Externe? » puis: « Qu'est-ce que 
c'est que le naturel et le rationnel? Ne sont-ils pas un ? » et enfin : 
"Qu'est-ce que c'est que le spirituel et lcc<51cstc? N'est-ce pas \h unc 
nonvelle distinction ? Nous avons cntendu parler du spirituel, nous 
n'avons pas cntendu dire que le ctilestefut unc autre chose. » Mais 
toujours est-il que la cliose est ainsi; ceux qui ne sesont acquis 
auparavant aucune iddc de ces distinctions, parce que les soins du 
monde et du corps occupent tome leur pens^e, et leur otent tout 
d&irde savoir autre chose, ou parce qu'ils presument qu'il suffit de 
savoir les doctrinaux comme le vulgairc, et qu'il.n'est pas important 
de penscr au dcia 5 car, discnt-ils, nous voyons le monde, nous ne 
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voyons pas l'autre vie ; peut-etre cxistc-t-eilc, et peut-etre n'existe- 
t-elle pas; ceux-lk, qui sont tels, repoussent bien loin d'eux ces 
distinctions, car ils lesrejettent toujours de leur coeur a la pre- 
mise intuition ; cependant comme telles sont les choses qui sont 
contenues dans le sens interne de la Parole, et comme elles nc 
peuvent etreexpliqu6es sans des termes adequats, et qu'il n'y a pas 
de termes plus adequats que le motde naturel pour cxprimer les 
exterieurs, que celui de rationnel pour exprimer les intericurs, que 
eclui de spirituel pour exprimer les choses qui apparliennent au 
vrai, et que celui de celeste pour exprimer celles qui appartiennent 
aubien, on ne peut faire autrement que de mettre ces mots en usage, 
car sans des mots adequats k la chose, rien ne peut etre decrit; afin 
done que ceux qui sont dans le desir de savoir, prennent quclque 
idee de ce que e'est que le Spirituel da celeste, que Benjamin rc- 
presentc et que Bethl6chem signifie, jc vais ie dire en pcu de mots t 
Dans le sens supreme, il a &ti question de la glorification du Naturel 
du Seigneur, et dans le sens respectif, de la regeneration de 
rhomme quant a son naturel; que Jacob ait represent riiommc 
del'Eglise quant h son externe, et qu'Israel Fait represents quanL 
a l'interne, par consequent Jacob quant k son naturel exterieur, et 
Israel quant k son naturel interieur, e'est ce qui a ete montr6 dans 
ce qui pr6cfede, N° 4?S6, car l'liomme spirituel est d'apres Hiomme 
naturel, et rhomme celeste d'apres l'liomme rationnel • il a ete aussi 
montre que la glorification du Seigneur a proc6d<5 des ex tern es vers 
les interieurs, de uieme que procede la regeneration de l'liomme, 
et que e'est pour cctte representation que Jacob a ete nomme Israel; 
mais main tenant il s'agit d'une progression plus avant vers les inte- 
rieurs, savoir, vers le rationnel; car, ainsi qu'il vient d'etre dit, le 
rationnel constitue l'homme Interne; rinlermediaireentrerinterne 
du naturel etrexterne du rationnel est ce qui est entendu par Ie Spi- 
rituel du celeste, signifie par Ephrath clBethtechem , et represents 
par Benjamin; cet intermediate tire quclque chose de Tinterne du 
naturel qui est Israel, et de l'externc du rationnel qui est Joseph ; en 
effet, ce qui est interrafediairc- doit tircr quelqua chose de Tun et de 
r autre cote, autrement il ne peut scrvir comme inteimediairc ; pour 
que quelqu'un devienne de spirituel celeste, ilfaut necessaircmenl 
qu'il s'avance par cet intermediate; montersans un intermedial re 
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vers les supdrieurs n'est pas possible : ici done dans le sens interne 
il est d6crit quelle est la marche par cct interm&liaire, quand il est 
dit que Jacob vint 5 Ephrath, et que Rachel y enfanta Benjamin ; 
de la il est Evident que par * ils partirent de B&hel, et il y avait 
encore un trajet de la terre pour venir a Ephrath, » il est signifi6 
la continuation de la progression du Divin du Seigneur depuis le 
Divin Naturel jusqu'au spirituel du c61este, signify par Ephrath et 
Bethl6chem, et repr£scnte par Benjamin: le Spirituel du celeste 
estcet intermfidiaire dont il vient d'etre parl6, il est dit Spirituel 
d'apres l'homme spirituel, qui, consid6r6 en lui-meme, est inUSrieur- 
naturel; et Celeste, d'aprtss l'homme celeste, qui considfird en lui- 
meme est rationnel ; Joseph est Thomme exterieur rationnel, aussi 
est-ce de lui que se dit le celeste du spirituel provenant du rationnel. 
4586. El enfanta Rachel, et elk souffrit cruellement en en- 
fantant, signifie les tentations du vrai interieur : on le voit par la 
signification ftenfanter, en ce que e'est 1' existence des spirituels 
qui appartiennent au vrai, et des celestes qui appartiennent ati 
bien, car dans le sens interne par enfanter il n'est pas signifie 
autre chose que ce qui appartient a rerifantement spirituel, voir 
N° s M45, 1255, 2584, 3860, 3868, 3905, 3915, 3919, 4070 ; par 
la representation de Rachel, en ce qu'clle est Taffection du vrai in- 
terieur, N^ 3758, 3782, 3793, 3819; et par la signification de 
souffrir cruellement, en ce que c' est subir des tentations; en effet, 
quand souffrir cruellement se dit des vrais et des biens ou des spi- 
rituels et des celestes, ce n'est rien autre, car personne ne peut 
parvenir h ces choses que par les tentations ; en effet, les biens et les 
vrais int6rieurs combattent alors contre les maux et les faux qui 
proviennent de FMrMftaire et de l'actuel, car l'liomme est alors tenu 
par le Seigneur dans les biens et les vrais procedant de Tintirieur, 
et il y a attaque de la part des maux et des faux qui s'elancent de 
riitMditaire et qui sont presents par l'actuel, e'est-a-dire, de la 
part des esprits et des genies qui sont dans ces maux et dans ces 
faux et chez l'liomme; de Ik les tentations par lesquelles non-seu- 
lement sont rcjetfe et eloign^s les maux et les faux quand ils sont 
vaincus, mais meme par lesquelles sont confirm^ les biens et les 
vrais ; voilk ce qui est signifie par cc!a que Rachel enfanta, et 
souffrit cruellement en enfantant. 
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4587. El il arriva, comma elle souflrait cvuellement en enfan- 
tant, siguifie apres les tentaiions: on lc voit par ce qui vient d'etre 
dit, N° 4586, ainsi sans autre explication. 

4588. Et ltd dit la sage-femme : Ne crains point, signifie la per- 
ception provcnant du naturel : on le voit par la signification de dire 
dans les historiques dc la Parole, en ce que c'est la perception, 
N« m\, 181 5, <1 81 9, 1 822, 1 898, 1919, 2080, 2619, 2862, 3395, 
3509 ; ct par la signification dc la sage-femme, en ce qu'elle est le 
Naturel ; si la sage-femme ici est lc Naturel, c'est parcc que, quand 
des tentations int6rieures sont subies, c'est-i-dire, quand riiomme 
inlerieur subit des tentations, le naturel est comme une sage- 
femme, car si le naturel n'aide point, il n'y a jamais aucun enfan- 
tcmenl du vrai int^rieur ; en cffct, c'est le naturel qui recoil dans 
son sein les vrais interieurs, quand ils sont nis, car il leur procure 
le moycn dc pouvoir sortir ; les cboses qui appartiennent a I'enfan- 
tement spirituel sont de telle sorte, que la reception doit etre abso- 
lumcnt dans lc naturel; voila pourquoi, lorsque 1'honime est rdge- 
n6re, le Naturel est d'abord prepare pour recevoir, et autant il est 
devenu capablede recevoir, autant les vrais ct les biens interieurs 
peuvent sortir et etre multiplies; vallS pourquoi encore, si l'homme 
naturel n'a pas6t6 pr6part & recevoir les vrais et les biens de la foi 
dans la vie du corps, il ne peut les recevoir dans l'autre vie, ni par 
consequent etre sauvd; c'est l^ce qui est entendu par cettc expres- 
sion commune chez le vulgaire : Comme l'arbre tombe il resle, ou, 
commc l'homme meurtildevient; en effet, dans l'autre vie, l'homme 
a aveclui urate la m6moire naturelle ou de l'homme externe, mais 
Ui il ne lui est pas permis de s'en servir, N os 2469 a 2494; c'est 
pourquoi elle est la comme un plan fondamcntal, dans lequel 
tombent les vrais et les biens interieurs ; si ce plan n'est pas ca- 
pable de recevoir les biens et les vrais qui influent de Tinl^rieur, les 
biens et les vrais interieurs sont ou eteints, ou pervertis, ou rejet6s: 
d'aprfcs ces explications, on peut voir que lc Naturel est commc 
une sage-femme. Que le naturel, en (ant qu'ilregoit quand l'homme 
int6rieur enfantc, soit comme une sage-femme, on peut aussi lc 
voir par lc sens interne des choses rapportte sur les sages-femmes 
qui laisserent la vie aux ils des femmes desflebreux, malgre l'ordre 
de Pharaon ; il en esl parle ainsi dans Moise : « Le roi d'Egypte dit 

vn. ^6 
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« aux Sages-femmes ties Hebreuses; et il dit: Quand voits accou- 
« chcrez les Hebreuses, et vous verrcz sur les sieges ; si e'est m 
« fils, vous le tucrez ; et si e'est une Idle, qu'ellc vive : et les Sages- 
« femmes craignaient Dieu, et el les ne firent point comme leur 
« avait parte le roi d'Egyptc; dies vivifiaient les en ran is (males). 
« Et le roi d'Egyptc appcla les Sages- femmes, et il leur dit : Pour- 
ed quoi faites-vous cctte chose, et vivifiez-vous les enfants (males) ? 
« Et les Sages-femmes dirent h Pharon i Parce que, non comme 
« les femmes Egypticnnes, les IWbrcuscs, car vives elles (sont) ; 
■ avant que vienne a ellc la Sage-fcmme, et elles ont cnfani.6. Et 
« Dieu fit du bien aux Sages-femmes ; et le peuple se multiplia, et 
« ils devinrcnt tres-nombrcux: et il arriva, parce que les sages- 
« femmes avaient craint Dieu, et il leur fit des maisons. » — Exod. 
1. 45 k M; par les Giles et les fils, que les femmes H6brcuscs enfan- 
lerent, sont represents les biensetles vrais dclaNouvelle-Eglisc; 
par les sages-fcmmes, le Nalurel en tant qu'il rcgoit les biens et les 
vrais; par le roi d'Egypte, le Scientifique dans le commun, 
l\os 1464, 4 465, 1486, qui 6teint les vrais, ce qui arrive quand le 
scientifique entre, par un cliemin oppose h l'ordrc, dans lesclioses 
qui appaiticnnentk la foi, en ne croyantricn, sinon cequi est dict6 
par le sensuel et par le scientifique ; que la les sages-femmes soient 
les receptions du vrai dans lc naturel, e'est ce qui sera confirm^, 
d'aprfcs la Divine Mis6ricordc du Seigneur, quand il s'agira d'ex- 
pliqucr ce que renferme ceChapitre de l'Exodc. 

4589. Car aussi celui-ci a loi est an fits, signifie le spiriluel vrai : 
on le voit par la signification du fits, en ce qu'il est le vrai, N os 489, 
491, 533,4147, 2633, 3373; ici, le spirituel vrai, parce que ce fils 
est Benjamin par lcqucl est repr£sent6 le spirituel du celeste. 

4590. El il arriva, comme sorlail son ame parce qiielle mourait, 
signifie I'etat des lentations : on le voit par la signification de Vame 
qui sort et de moarir, en cc que e'est le dernier de la tentation, 
quand le vicil homme meurt et que I'homme nouvcau rccoit la vie ; 
quecesoit Ik la signification, cela est Evident d'apres cequi pre- 
cede, en ceque souffrircruellementencnfaniant signifie la tenta- 
tionduvrai inkSricur, N os 4586, 4587, et d'aprtsce qui suit jus- 
qu'au Vers. 19, en ce que Rachel mourut. 

459 i . El elle appela son nom Beiioni, signifie la qualite de eel elat : 
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on le voit par la signification d'appeler le nam, en ce que c'est la 
quality ainsi qu'il a 6t6 dit d6jk trfes-souvcnt ; l'6tat qui est dtoit 
ici dans le sens interne est l'6tat des tentations ; la quality de cet 
etat est ce que signifie Benoni, car BSnoni dans la langue origi- 
nale signifie le fils de ma douleur ou de mon deuil : anciennement 
on donnait aux enfants des noms significatifs de l'Stat, wN ps 
4*46; 2643, 3422, 4298. 

4592. Et son pert Cappela Benjamin, signifie la qualite du spi- 
rituel duceleste: on le voit par la representation de Benjamin, en ce 
qu'il est le spirituel du celeste ; il a 6t6 expliqu6 plus haut, N° 4585, 
ce que c'est que cespiritueljksavoir, que c'cstrinterm6diaireentrele 
spirituel et le celeste, ou entre riiomme spirituel et l'hommec&este; 
Benjamin, dans la Langue originate, signifie le fils de la droite, 
et le fils de la droite signifie le vrai spirituel qui procdde du bien ce- 
leste, et par suite la puissance; car la puissance est au bien par le 
vrai, No 3563 ; le fils est le vrai, N os 489, 491, 533, 1147, 2623, 
3373, et la main est la puissance, N os 878, 3091, 3563; de la, la 
main droite est une extreme puissance; on voit par \k ce que signifie 
etre assis a la droite de Dieu, a savoir, que c'est l'6tat de la puis- 
sance d'apr&s le vrai qui proccde du bien, IS T ° 3387; quand cela 
est dit du Seigneur, c'est la Toute-Puissance, et aussi le Divin 
Vrai qui procfcdedu Divin Bien du Seigneur, parexemple, Ps CX. 
1 [ Matth. XXIL 44. XXVI. 63, 64. Marc. XIV, 61, 62. XVI. 19. 
Luc. XXIL 69 ; et comme c'est la Divine puissance, c'est-^-dire, 
la toute-puissance, c'est pour cela qu'il y est dit, a la droite de la 
puissance ou de la vertu de Dieu. Par \k on voit ce que signifie Ben- 
jamin dans le sens liel, k savoir* que c'est le vrai spirituel qui pro- 
cfede du bien celeste, lequel bien est Joseph; tous deux sontdonc en- 
semble cet intermSdiairequi est entre riiomme spirituel etl'liomme 
celeste, comme il vient d'etre dit, N 4585 ; mais ce bien et ce vrai 
ont 6t6 distingufc du cfleste qui est repr&entS par Jehudah, et du 
spirituel qui est represents par Israel, celui-la 6tant supSrieur 
ou inttSrieur, et celui-ci interieur ou extSrieur; car ce bien et ce vrai, 
comme il a StSdit, sontl'interm&liaire: mais, amoins qu'onnesoit 
illustrS par la lumifere du Ciel, on ne peut pas avoir une id6e de ce 
bien qui est reprfeente par Joseph, ni de ce vrai qui est repr&ente 
par Benjamin ; les A.nges en ont une idSe claire, parce que les idees 
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de leur pens6e viennent toutes de la lumi&re du Ciel qui precede 
du Seigneur, dans laquellc ils voient et percoivent des ind<5fmis 
que jamais l'homme ne pcut comprendre, ni a plus forte raison 
6noncer ; soit pour illustration ce point ; Tous les hommes, quels 
qu'ils soient, naissent naturels avcc la puissance de pouvoir devenir 
on celestes ou spirituels, mais le Seigneur seul est n<5 spirituel- 
cfieste, et parce que cela est ainsi, il est n6 & Bethlechem oil est la 
limitede la terre de Benjamin, car par Bethlechem, est signify le 
Spirituel du cfleste, et par Benjamin est repr6sent6 le pirituel du 
celeste ; que le Seigneur seul soit n6 spirituel-c61este, c'est parce 
le Divin 6tait en lui; ces ehoses ne peuvent jamais etre comprises 
par quiconque n'est pas dans la lumiere du Ciel ; car celui qui est 
dans la lumtere du monde, el a d'apres ellela perception, sait h peine 
ce que c'est queleVrai etce que c'est que le Bien, etmoins encore 
ce que c'est que monter par degr<5s vers les intfirieurs du vrai ^et 
du bien, ainsi il he sait absolument rien des ehoses innombrables 
qui, dans chacun decesdegr6s, se prfeentent devant les Anges 
dans une lumi&re comme celle de midi ; par la on peut voir quelle 
sagesse ont les Anges respectivement aux hommes. Dans les 
Proph&iques, oil il s'agit de l'Eglise, on rencontre fWquemment 
Six Noms, savoir, Jehudah, Joseph, Benjamin, Ephraim, Israel 
et Jacob ; celui qui ne sait pas quelle chose du bien et du vrai de 
l'Eglise est entendue, dans le sens interne, par chacun de ces noms, 
ne peut jamais savoir aucun des Arcanes Divins de la Parole, qui 
sont dans ces proph6tiques > il ne peut pas non plus savoir quelle 
chose de l'Eglise est entendue, s'il ne sait pas ce que c'est que le 
celeste qui est Jehudah, ce que c'est que le celeste du spirituel qui est 
Joseph, ce que c'est que le spirituel du celeste qui est Benjamin, ce 
que c'est que Tintellectuel de l'Eglise qui est Ephraim, ce que c'est 
que le spirituel interne qui est Israel, ni ce que c'est que le spirituel 
cxterne qui est Jacob. Quant a ce qui concerne sptoalement 
Benjamin, comme il repr6sente le spirituel du celeste, et Joseph 
le celeste du spirituel, et ainsi tous deux ensemble Fintermediaire 
entre 1'homme celeste et l'homme spirituel, et comme par suite 
ils sont tres-conjoinls, c'est pour cela que dans les Historiques 
sur Joseph leur conjonction est aussi d6crite par ces passages: 
« Joseph dit a ses freres : Amenez-moi voire frere le plus petit, 
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« afin que vous ne mouriez point. » — Gen. XLII. 20. — Lors- 
qu'ils revinrent avec Benjamin, et que Joseph « vit Benjamin son 
« fr&re, il dit : Celui-ci est-il votre frfere le plus petit? et il dit : 
« Dieu te soit propicc, mon/fils ! et se hata Joseph, parce que emues 
« etaknt ses entrailles/envers son frere , et il cherchait pour 
« ptevrer, et it entra.dans son cabinet, et ily pleura. » — Gen. 
XLIII. 29, 30. — mil multiplia la portion de Benjamin plus que 
«. les portions d'eidc tous, de cinq mesures . * — Gen. XLIII. 34. 
— aprfcs s'etre fait connaitre k ses freres, « il tomba au cou de 
« Benjamin son frere, et il pleura; et Benjamin pleura sur son 
« cou. » — G6n. XLV. 14: — « II donna h tous des vetemenls de 
« rechange,/waJs il donna aBenjamin trois cents (sides) d'argent 
« et cinq vmements de rechangc. » — Gen. XLY. 22. — D'apr&s 
ces passages, il est Evident que Joseph et Benjamin ont irt trfes- 
conjoint^non parce qu'ils 6taient de lamememfere, mais parce que 
par eux/fest representee la Conjonction spirituelle entrelebien qui 
est Joseph et le vrai qui est Benjamin, et comme ce bien et ce vrai 
sont tfun etl'autre l'interm6diaire entre l'homme celeste et riiommc 
spirpel, c'est pour cela que Joseph n'a pu etre conjoint avec ses 
frfenfes, ni avec son pkre, que par Benjamin, car sans l'interm&Iiaire 
il jry a pas de conjonction ; ce fut pour cette raison que Joseph 
ne se fit pas connaitre auparavant. En outre, aillenrs aussi dans 
la Parole, et surtout dans la Parole proph£tique, Benjamin signifie 
le vrai spirituel qui appartient a l'Eglise; par exemple, dans le 
Prpphetique de Moise sur les fils d'Israel : • A Benjamin U dit : Le 
« )ien aim6 de Jfiiovah, il Jiabitera avec confiance sur lui, le 
« fcouvrant tout le jour j et entre ses £paules il habitera. » — Deut6r. 
XXXIII. 12; — le bien aimt5 de Jfiiovah, c'est le vrai spirituel qui 
prokfede du bien celeste; ce bion chez ce vrai est dit habiter avec con- 
fiance, le couvrir tout le jour, jet aussi habiter entre ses dpaules, car 
les 6paule^dans le sens in^errie sont le tout de la puissance, N° 1 085, 
et le tout ct^ la puissancg est au bien par le vrai, N° 3563. Dans 
J6r<5mie: « Fuyez, fils m Benjamin, du milieu de Jerusalem, et 
< en sonnarit sonnez de[la trompette, et sur la maison de la vigne 
« profcrez uApropli6tiqiie, ftarce qu'un mal regarde du septentrion, 
« et une fracture grander -^VI. 1 : —les fils de Benjamin sont le 
vrai spirituel (^apres le c^le^te, Jerusalem est l'Eglise spirituelle, 
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la maison de la vigne ouBeth-K6rem est aussi cette Eglise ; le mal 
venant du septentrion, c'est le mifl d'aprfes le sensuel de l'homme, 
et par suite d'aprfes le scientifique. Bans le Meme : c II arrivera, si 
« vous sanctifiez le jour du sabbath, Nra'ils entreront des villes de 
« Jehudah etdes alentours de J6rusalem\t de ta terre de Benjamin, 
« et de la plaine, et de la montagne, et dusniidi, offrant holocauste 
« et sacrifice, et minchah, et encens, et offVant 1'eucharistique en 
« la maison de J6hovah. » — XVII. 24, 26 ; V- et ailleurs dans le 
Meme: « Dans les villes de la montagne, dafcs les villes de la 
« plaine, dans les villes da midi, et dans ta terre\de Benjamin, et 
« dans les alentours de Jerusalem, el. dans les vKles de Jehudah, 
i encore passeront les troupeaux sous les main<\de celui qui 
« compte. » - XXXIII. 13 ; — la, la terre de Benjamin est aussi 
le vrai spiriluel qui apparlicnt a TEglise ; en effet, touted les choses 
qui appartiennent kl'Eglise, depuis le premier degr6 jusWau der- 
nier, sont signifies par les villes de Jehudah, les alentours de 
Jerusalem, la terre de Benjamin, la plaine, la montagne et\e midi. 
Dans Hos6e : « Sonnez du cor dans Gibeak, de la trompetre dans 
« Bamak , poussez des cris a Bet haven , apres toi Benjamin ; 
« Ephraim en solitude sera, aujour de la correction. » — V. 8, 
9 : — Gib6ah, Ramah, B&haven, ce sont les choses qui appartW- 
nent au vrai spirituel d'apr&s le celeste qui est Benjamin ; en eqet, 
Gib£ah6tait de Benjamin,— Jug. XIX. -II,— Ramah aussi,—,, 
XVIII. 25; — comme aussi B&haven, — Jos. XVIII. 12; — sonner 
du cor et de la trompelte et pousser des cris, c'est annoncer que l'in- 
tcllectuel de TEglise, qui est Ephraim, a i\& d&o!6. Dans Obadie : 
« La maison de Jacob devicndra unfeu, et la maison de Joseph line 
« flamme, la maison d'Esaii de la naille ; et les m6ridionaux/h6- 
« riteront la montagne d'Esaii, et cqux qui sont dans la plaino, les 
« Philistins ; et ils heriteront le chatap d'Ephrami, et le champ de 
« Samarie; et Benjamin, Giltiad. » \- Vers. 18, 19 ;—* ilestbien 
Evident, ici comme ailleurs, que les noms signifient des choses, 
car si Ton ne sait pas ce que signifient la maison /le Jacob, la 
maison de Joseph, la maison d'Esaii, la montagne d'Esaii, lesPhi- 
listins, le champ d'Ephra'im, le cham'p db Samarie /Benjamin et 
Gilead, et de plus ce que signifient les meridiona/ix, la maison, 
la plaine, la montagne, le champ, jamais on ne cpmprendra rien 
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dans ce passage; les choses qui y ont 6te dites historiquement 
n'onfc point non plus 6t6 faites % trials celui qui connait ce qu'en- 
veloppc chacun de ces noms, y d6couvrira desarcanes celestes ; 
la, Benjamin est aussi le spirituel d'apcfes le celeste. II en est 
de m&m de ce passage dans Zacharie : « Jehovah sera roi sur 
« toute la terrc, en ce jour-la sera Jehovah un, ct son nom un • h 
« l'entour sera toute la terre comme la plaine, depuis Gib6ah jus- 
« qu'&Rimmon, etelle (Jerusalem) habitcra soussoi, depuis laporte 
« de Benjamin jusqu'au lieu de la porte premiere, jusqu'a la porte 
« des angles et la tour deChanari6cl, jusqu'aux pressoirsdu roi. » 
— XIY. 9, 10.— De nieme dans David.: « Pasteur! prete roreille, 
« (toi) qui conduis comme un troupeau Joseph, (toi) qui es assis 
« sur les Ch&'ubins , devant Ephraim , et Benjamin , et M6nass6, 
« excite la puissance, et viens en salut pour nous. » — Ps. LXXX. 
8, 3. — De meme, dans le Proph6tique de Deborah et de Barak . 
« Jehovah dominera pour moi parmi les forts; (TEphraim, (eux) 
« dont la racine (est) dans Amaleck, apres toi Benjamin dans 
« tes peuples, de Maehir descendront les tegislateurs, et de Z6bulon 
* ceux qui tircnt le sceptre dcTEcrivain. »— Jug.V. 13, 14.— Dans 
Jean : « J'entendis le nombre de ceux qui furent marqufe, cent 
« quarante quatre mille marqu6s d'entre toutes les Tribus d'Israei ; 
« de la Tribic de Zebnlon douze mille marques, de la Tribu de 
i Joseph douze mille marques, de la Tribu de Benjamin douze 
« mille marques. » — Apoc. VTI. 4, 8 ; — la, par les Tribus d'Israei 
sont signifies ceux qui sont dans les biens et dans les vrais, el par 
suitedansleroyaumedu Seigneur; ear la Tribu, et douze, ou,ce qui. 
estde meme, douze mille, sont toutes 5es choses de l'amouret de 
lafoi, ou toutes cellesdubien etduvrai, N°s 577, 2089, 2129, 2130, 
3272, 3858, 3913, 3926, 3939, 4060; lft, elles ont 6t6 ^parties en. 
quatre classes, dont la derniere est eompos^e des douze mille 
marqu6s de Z6bulon, et de Joseph, et de Benjamin, parce que la 
Tribu de Z6bulon signifie le manage celeste, N os 3960, 3961, dans 
lequel il y a le del, el ainsi toutes ces choses; Joseph y est le ce- 
leste du spirituel oulebien du vrai, et Benjamin le vrai de ce bien 
ou le spirituel du celeste; ce Conjugal est dans le ciel ; de la 
vient que ceux-ci sont nomm6s en dernier lieu. Comme Benjamin 
devait representor le spirituel du celeste de TEglise , ou le vrai 
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du bicn, qui est.rintermediaire cntre lc bien celeste eL le vrai 
spirituel, e'est pour cola que Jerusalem 6chut en heritage aux fils 
de Benjamin; car Jerusalem, avant que Sion y cut ete batie, sig- 
nifiait l'Eglise en general; que Jerusalem soit 6chue a Benjamin, 
on le voit dans Josu6, XVIII. 28, et dans les Juges, I. 21 . 

4593. Et mourut Rachel , el elle fut ensevelie au chemind'E- 
phratk, signifie la fin de la precedente affection du vrai interieur : on le 
voit par la signification de mourir, en ce que e'est cesser d'etre tel, 
N° 494, par consequent la fin ; par la representation (le Racket, en 
ce qu'elle est l'affection du vrai int6rieur, N os 3758, 3782, 3793, 
3819;par la signification d'etre enseveli, en ce que e'est le rejet de 
rgtat anterieur et le suscitement d'un nouvel etat, N os 2916, 2917, 
3256; et par la signification d'Epkrath, en ce que e'est le spirituel du 
celeste dans I'6tat anterieur , N° 4585 ; de la il est evident que 
par « Rachel mourut et fut ensevelie dans le cliemin d'Ephrath, » il 
estsignifie la (in de l'etat anterieur de l'affection du vrai interieur, 
et le suscitement d'un nouvel etat, qui est Bethiechem, ainsi qu'il 
va etre dit. Dans le sens reel, « Rachel mourut, et fut ensevelie 
dans le chemin d'Ephrath, » signifie l'heredilaire qui a M expulse 
a perpetuite par les tentations ; Fherfiditaire etait l'humaine af- 
fection du vrai interieur que la Divine affection chassa ; e'est de 
la aussi que ce fils a M nomme par la mkre, Benoni ou fils de dou- ■ 
leur, et par le pfere, Benjamin ou fils de la droite ; dans l'humaine 
affection qui provenait de la mfeve il y a rii6r6ditaire dans lequel 
est lc mal, mais dans la Divine affection il n*y a que le bien ; en 
effet, dans Thumaine il y a la gloire de soi-meme et du monde 
comme fin par rapport h soi, mais dans la Divine il y a la fin par 
rapport k soi pour que par soi elle existe pour sauver le genre 
liumain, selon les paroles du Seigneur dans Jean : « Je prie pour 
« ceux que Tu M'as donnes, car toutes les chosesMiennes sont 
« Tiennes, et les Tiennes sont Miennes, mais j'ai 6te glorifie en 
« cux ; afin que tous soient un, comme Toi, Pore, (tu es ) en Moi, 
« et Moi en Toi, qu'eux aussi en Nous soient un. Moi, la gloire que 
« Tu M'as donnee, je la leur at donnee, afin qu'ils soient un, 
« comme Nous un nous sommes, Moi en eux et Toi en Moi. » — 
XVII. 9, 10,21,22,23. 

4594. Laqucite est Bethiechem, signifie a sa place la resurrection 
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du nouveau spirituel du celeste : on le voit par la signification de 
Bethlechem^ en ce qu'elle est le spirituel du celeste dans le nouvel 
etat, car Ephrath est le spirituel du celeste dans 1'itAt anterieur, 
N° 4585 ; la resurrection du nouvel 6tat est signifiee par cela que 
Rachel y a 6te ensevelie, K° 4593. Si Rachel enfanta son second 
fils ou Benjamin a Bethlechem et y raourut en enfantant, si David 
naquit a Bethlechem et y fut oint pour roi, et enfin si le Seigneur y 
naquit, e'est la un arcane qui n'a pas encore ete r6vel6, et qui n'a 
pu l'etreaquiconquenesavaitpasce qui a 6t6 signify par Ephrath 
et par Bethlechem, ni ce quia i\A repr&ente par Benjamin et par 
David ; surtout a quiconque ne savait pas ce que e'est que le spi- 
rituel du celeste, car e'est le spirituel du celeste qui a &L& signifie 
par ces lieux, et repr6scnt6par ces personnes. Si le Seigneur naquit 
la et non ailleurs, e'etait pai'ce que Lui Seul est ne homme Spiri- 
tuel-Ceiestc, tandis que tousles autres naissent Naturels avec la 
faculty ou la puissance de pouvoir devenir ou celestes, ou spirituels, 
au moyen de la regeneration op6r6e par le Seigneur; si le Seigneur 
est ne homme Spirituel-Ceieste, e'etait afin qu'il put faire Divin 
son Humain, et cela selon l'ordre depuis le iigvi infime jusqu'au 
supreme, et afin de disposer ainsi en ordre toutes les choses qui 
sontdansles cieux, et toutes celles qui sont dans lesenfers; en ef- 
fet, le spirituel-celeste est l'intermediaire entre l'homme naturcl ou 
externe et l'homme rationnel ou interne, voir ci-dessus N os 4585, 
4592, ainsi au-dessous du spirituel-ceicste 6tait le naturel ou l'ex- 
terne, et au-dessus le rationnel ou r interne ; celui qui ne peut pas 
saisirces choses ne comprendra nullement, par quelque revelation 
quece soil, pourquoile Seigneur est ne a Bethlechem; en effet, dfes 
le temps Trfes-Ancien Ephrath a signify le Spirituel du Celeste, de 
la dans la suite Bethlechem l'a signifie ; e'est done de la que dans 
David il est dit : ft II a jure h Jehovah, il a fait voeu au fort de Jacob : 
a Si j'entre dans la tente de ma maison, si je monte sur la couche 
« de mon lit, si je donne du sommeil k mes yeux, a mes paupteres 
« de Tassoupissement, jusqu'i ceque j'aie trouve un lieu I Jehovah, 
« des habitacles au fort de Jacob ! void, nous avons entendu par lev 
« de Lui dans tipliratah, nous L'avons trouve dans les champs de 
< la foret ; nous entrerons dans ses habitacles, nous nous prostcrne- 
* rons devant le rnarchepicd de ses pieds. » — Ps. CXXX1I. 6 2 a 7 ; 
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— que ces paroles aient 6te elites du Seigneur, ccla est Men Evident; 
nous avons entendu parlor de Liii, ct nous avons trouv6 Lui ,- dans 
la langue originate lc mot Lui est place h la (in de cliaque verbe et 
exprim6 par la lettre II prise du noni de Jehovah : et dans Michte : 
« Toi, Beihiecliem d! Epliratak, c'cst peu que Lu sois parmi lcs 
« milliers de Jehudah, de toi Me sortira celui qui seraDominateur 
« en Israel, el dont Tissue est d'Anciennet^, dks les jours d'te- 
« nile. » — V. I . Mattli. II. 6. — D'apres ces Propti&iqucs le peuplc 
Juif savait que le Messic ou le Christ naitrait dans Bethlehem, 
comme on lc voit dans Matthieu: « Herode, ayant assemble tous 
* les pontifes et les scribes du peuplc, s'informa d'eux oil It 
« Christ (leMessie) devait naitrc; et eux lui dirent: Dans Beth- 
it iechem de Judeie. » — II. 4, 5f — et dans Jean: « Lcs Juifs 
<r dirent : L'Ecrifure ne dil-elle pas que e'est de la semence de 
« David et de Bethleclwm, la ville d'ou itait David, que le Christ 
« (le Messie) doit venir ? » — YIL 42 : — que memo il y soil 
ne, on le voit dans — Matth. II. I . Luc, 11. 4, 5, 6, 7 : — e'est de 
la aussi, et parce qu'il ftait de la semence de David, que le Seigneur 
est nomme verge sortie du tronc de Jischa'i, ei racinc de Jischa'i, 

— Esaie, XL 1 , 10 ; — en eflet, Jischa'i pere de David 6tait de 
BethMcbeni, et David y naquit, ety futaussioint pour roi, — I Sam. 
KYI. 1 a \ 4. XY1L H ; — de la Belhlechem a 6te appelte la ville 
deDavid,^ Luc, II. 4, H- Jean,VIL 42; — par David le Seigneur 
est represente principalement quant a la Royaute ou au Divin 
Vrai, NM 888, 

4595. Et dressa Jacob line statue sur son seputcre, signifie te 
saint du vrai spirituet qui doit y ressusciter : on le voit par la signi- 
fication de la statue, en ce quelle estle Saint du vrai,I\ 4580, ici, 
du vrai spirituel d'aprfes le c&este, parce qu'il s'agit de ce vrai ; et 
par la signification dusepulcre, en ce qu'il est la resurrection; 
.\os2916, 2917, 3256. 

4596. Laquelle est la statue du sepulcre de Rachel jusqii a aujour- 
d'hui, signifie I'etat du saint a perpetuhe : on le voit par la signi- 
fication de la stame, en ce qu'elle est le saint du vrai, ct par la 
signification du sepulcre, en ce qu'il est la resurrection, ainsi 
qu'il vienl d'etre dit • ct par la signification dcjusqiid aujpvr- 
d'hui, en ce que c'cst a perpetuite, N os 2838, 3998. * 
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4-597. Vers. 2i, 22. Et partit Israel , e/ £/ tendi* sa tente an 
dela de la tour de Eder. Et il arr'wa, comme residait Israel dans 
cette terre, et alia Ruben, et il couclia avec Bilhali, concubine de 
son pere, et I'entendit Israel. — Par tit Israel, signifie le c&cstc- 
spirituel du naturel maintenant : et it tendit sa tenie ate dela de la 
lour de £der, signifie ses interieurs: et il arriva, comme residait 
Israel dans cette ierre, signifie lorsqu'il eHait dans cet 6tat : et alia 
Ruben, et il coucha avec Bilhah^ concubine de son pare, signifie la 
profanation du bien par la foi s^paree : et I'entendit Israel, signifie 
que cette foi a &bi rejetee. 

4598. Par tit Israel, signifie le celeste-spiriluel du naturel main- 
tenant : on le voit par la signification de partir, en ce que e'est 
le successif ou le continu, N os 4375, 4554, ici plus avant vers les 
interieurs; et par la representation & Israel ici, en ce qu'ii est le 
cfleste-spirituel du naturel, N° 4286; il a 6te expliqu6 ci-dessus 
ce que e'est quele e&este-spirituel du naturel, h savoir, que e'est le 
bien du vrai, ou le bien do la charity acquis par le vrai do la foi. 
On suit pcu dans lc nionde ce que e'est que la progression vers 
les inidrieurs; ce n'est point une progression dans les scientifiques. 
car cette progression-ci existesouvent sans aucune progression vers 
les interieurs, et frSquemment avec sortie; ce n'est pas non plus 
une progression dans le jugement viral, ce jugement existe aussi 
parfois avec sortie liors des interieurs; ce n'est pas non plus une 
progression dans les connaissances du vrai intdrieur, car les con- 
naissances ne font rien si rtiomme n'en est pas affect* ; la pro- 
gression vers les interieurs est une progression vers lc ciel et vers 
le Seigneur par les connaissances du vrai implantes dans Inflection 
de ces connaissances, ainsi par les affections : dans le inonde il 
ne se manifesto devant personne quelle est la progression vers les 
interieurs, mais dans fautre vie cela se voit clairement; la, e'est 
comme passer d'unesorte de nuage dans la lumifere; en eflet, ceux 
qui ne sont que dans les extSrieurs, sont relativement dans un 
nuage, et sont vus aussi par les Anges dans un nuage; mais ceux 
qui sont dans les interieurs sont dans la lumifere, par consequent 
dans la sagesse, car \k la lumiere est sagesse; et, ce qui est dion- 
nant, ceux qui sont dans le nuage ne peuvent pas voir que ceux 
qui sont dans ia lumiere sont dans la iimtere, tandis que ceux qui 
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sont dans la Iumiferc peuvent voir que ceux qui sont dans le nuage 
sont dans un nuage. Comme il s'agit de la progression du Divin 
du Seigneur vers les interieurs, Jacob ici est appeie Israel, mais 
lorsqu'il ne s'agit pas de cette progression, il est appeie Jacob, 
comme dans le Verset prdc6dent, 20, et dans le dernier Verset de 
ce Chapitre. 

4599. Et il tendit sa tente au-dela de la tour de Eder, signifie 
ses interieurs : on le voit par la signification de tendre une tente, en 
ce que e'est la progression du saint, ici, vers les interieurs, car la 
tente est le saint, N os 414, 11 02, 2145, 2152, 3312, 4391 ; par la 
signification de au-dela de la tour, en ce que e'est dans les inte- 
rieurs, ainsi qu'il va etre explique ; et par la signification de Eder, 
en ce que e'est la quality de l'etat, ksavoir, de la progression du 
saint vers les interieurs; cette tour, d&s le temps ancien , a eu 
cette signification, mais comme on n'en rencontre plus le nom 
dans la Parole, except^ dans Josu6, —XV. 21, — on ne peut pas, 
comme pour les autres noms, en confirmer la signification par des 
passages paralleles. Si au-dela de la tour signifie vers les intdrieurs, 
e'est parcequeles choses qui sont int6rieures sont exprimtes par 
des objets hauts et tilevtfs, ainsi par les montagnes, les collines, les 
tours, les toils des maisons, et autres semblables; cela vient de ce 
que, devant des mentals qui tirent leurs id6es des naturels du 
monde par les sensuels externes, les interieurs sc montrent comme 
sup6rieurs, N° 21 48 : que les tours signifient les interieurs, on peut 
le voir aussi par d'autres passages dans la Parole, comme dans 
fisa'ie : « Une vigne etait h mon bien aim6 en une corne du fils 
« de Tliuile ; il 1'enferma et repierra , et il la planta d'un cep 
« exquis, et il bedit une lour au milieu a" Me. » — V. \, 2, — 
la Yigne, e'est TEglise spirituelle; le cep exquis, e'est le bien 
spiritual; la tour qu'il y batit au milieu, ce sont les interieurs du 
vrai : il en est de meme aussi dans la parabolc du Seigneur, dans 
Matthieu ; « Un homme, pfere de famille, planta une vigne, et d'une 
« liaie il I'entoura, etil ycreusaun pressoir, et il bath une Tour, et 
■ il la loua k des vignerons. » —XXI. 33. Marc, XII. i . — Dans 
Ezechiel : c Les fils d'Arvad etton armteont&dsurtesmurailles 
« tontautour,etlcsGammadeensontetef/fms tes Tours ; leurs bou- 
* cliers ils ontsuspendu sur tesmurailles tout aulour, ceux-ci on'. 
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* perfection^ ta beauts : » — XXVII. H ; — Ik, il s'agit dc Tyr, par 
laquelle sont signifiees les connaissances du bien et du vrai, ou 
ceux qui sont dans ces connaissances ; les Gammadfens dans scs 
tours, ce sont les connaissances du vrai int^rieur. Dans Miclite: 
« Rfegnera Jeliovab sur eux dans la montagne de Sion, depuismain- 
« tenant jusque dans Nfcernit£ ; et toi, Tour du troupe au, coteau 
« de la fille de Sion, vers toi il viendra et il reviendra le royaumc 
« anterieur, le royaume de la fille de Jerusalem. • — IV. 7, 8; — 
la est d6crit le Royaume celeste du Seigneur, par la montagne de 
Sion son intime qui est r amour envers le Seigneur, par le coteau 
de la fille de Sion son d6riv6 qui est ramour mutuel, lequel dans le 
sens spirituel est appel<5 charit6 h regard du prochain, par la tour du 
troupeau ses vrais int^rieurs du bien ; de \k le Royaume spirituel 
du celeste est signify par le Royaume de la fille de Jerusalem. Dans 
David : « Dans Faltegresse sera la montagne de Sion, dans la joie 
« serontles filles de Jeliudah a cause de tes N jugements; entourez 
« Sion, et environnez-la dc toute part, comptez ses tours. » — Ps. 
XLVI1I. \% 13. — \h, les tours sont les vrais intGrieurs qui d4- 
fendent les choses appartenant a ramour et a la chariti Dans Luc ; 
« Quiconque ne porte pas sa croix, et ne vient pas aprfes Moi, ne 
« peut etre mon disciple : car qui d'entre vous, lorsqu'ilveut batir 
« une tour, ne s'asseye d'abord pour calculcr la d6pcnse, s'il a ce 
« qui convient pour l'achever? Ou, qui est le roi qui, s'avangant 
» pour engager contre un autre roi la guerre, ne s'asseye d'abord 
a pour consulter, s'il pent avec dix mille alter a la rencontre de 
« celui qui avec vingt mille vient contre lui? » —XIV. 27, 28, 
31, 33 ; — celui qui ne sait pas le sens interne de la Parole, ne 
peut faire autrement que de penser que Ik le Seigneur a parte par 
comparaison, et que par batir une tour et faire la guerre il n'a pas 
6t6 cntendu autre chose, ignorant que dans la Parole toules les 
comparisons sont significatives et representatives, et que batir 
une tour, e'est acqu6rir pour soi les vrais int6rieurs, et que faire la 
guerre, e'est combattre d'aprfcs ces vrais, car la il s'agit des Teri- 
iations que subissent ceux qui sont de TEglise, et qui la sont appelfe 
disciples du Seigneur ; ces tentations sont signifiees par leur croix 
qu'ils doiventporter; et, pour signifierqu'ils sont vainqueurs, noii 
pat* eux-inemes ni par ce qui leur appartient, mais par le Soi- 
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gneur, il est dit « quiconquc ne rcnonce pas a toutes ses facultfe ne 
peut ctre mon disciple ; » ainsi toutes ees expressions sont coh6- 
rentes, et si cc qui est dit de la tour et de la guerre toil entendu 
seulement comme comparaison sans un sens int^rieur, elles ne 
seraient pas coh<5rentes; par Ik on voit ce qu'on obtient de lumiere 
par le sens interne. Les int6rieurs de ceux qui sont dans r amour de 
soi et dumonde, ainsi les faux d'aprfes lesquels ils combattent et 
par lesquels ils confirment leur religiosity sont aussi exprimes par 
les Tours dans le sens opposd ; par cxemple, dans Esaie : « AbaissGe 
« sera la hauteur des hommes, et exalt6 sera Jehovah S6baoih 
« par dessus quiconque est orgueilleux et altier, et par dessus qui- 
et conque s'&kVG, et il sera humilte, et sur tous les cedres du Liban 
« liauts et 6lev6s, et sur tous les chenes de Baschan, et sur toutes 
« les halites montagnes, et sur toutes les colli nes 61ev6es, et sur toute 
« Tour haute, et sur toute muraille fortifi6e. » — IL M ^ 18; — la, 
les intfrieurs et les ext6ricurs de leurs amours sont d6crits par les 
cedres, les chenes, les montagnes, les collincs, la tour et la muraille; 
les faux int&'ieurs, par la tour; ainsi les int6rieursie sont aussi par 
les choses qui sont fievees ; mais avec cette difference, que ceux qui 
sont dans les maux et dans les faux, se croient eleves et au-dessus 
des autres, tandis que ceux qui sont dans les biens et dans les vrais 
se croient moindres que les autres et au-dessous des autres,— Mattli. 
XX. 26, 27. Mare. X. 44: — n<5anmoins les biens et les vrais 
sont dterite par les choses elev6es, parce que dans leCiel ils sont 
plusprfes du Trfes-Haut, e'est-k-dire, du Seigneur. En outre, dans la 
Parole, les Tours se disent des vrais, et les montagnes, des biens. 
4600. Et il arriva, comme residait Israel dans cette terra, si- 
gnifie lorsquil etait dans cet elat, savoir, l'etat du bien d'aprfes le 
vrai : on le voit par la signification de reslder, en ce que e'est 
vivre, car insider signifle la meme chose qu'habitcr, mais avec la 
difference que insider se dit du vrai, et qu'habiter se dit du bien * 
qu'habiter, ce soit etre et vivre, par consequent l'etat, voir N° 3384 ; 
par la signification de la tare, en ce qu'elle est TEgiise quant au 
bien, N os 566,662, 1066, 1067, 1262, 1413, 1607, 1733, 1850, 
2117,2118,2571,2928,3355, 4447, 4535, ici, quant au bien du 
vrai; c'estl'dtatde cebien, dans lequel Israel est maintenant, qui 
est signify. 
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4601 . Et alia Ruben, elil concha avec Bilhah, concubine de son 
pere, signifie la profanation du bienpar la foi separee; — et Venlcn- 
da Israel, signifie que cette foi a ete rejeiee: on le voit par la repre- 
sentation de Ruben, en ce qu'il est la foi par la doctrine et par Tenten- 
dement, laquelle est la premiere chose de TEglise, I\f os 3861 ■ 3866 ; 
lei, cette foi separ6e d'avecla charit6, ainsi qu'il va etre montr6; et 
par la signification de coucker avec Bilkali, concubine de son pere, 
en cc que e'est la profanation du bien, car commettre adulferc si- 
gnifie pervertir on adulterer lesbiens, N os 2466, 2729, 3399; mais 
couclier avec la concubine de son pfcre, e'est les profaner ; el par la 
signification de I'cntendit Israel, en ce que e'est que cette foi a 6tc 
rejette; dans le sens propre, I'eniendii Israel signifie que TEglise 
spirituelle a connu cela et y a consenti, car par entendre il est signifie 
tauter, ct par Israel l'Eglise spirituelle ; mais que la vraie iiglise ne 
conscntc pas, on le verra clairement par les choses qui seront dites 
de Ruben; mais dans le sens interne cela signifie que cette foi a 6W 
rejetic; il n'est pas dit, en effct, ce que Jacob a senti et pense an 
sujet de cette action infamc, mais on voit clairement par son 
Proplitoiquc sur Ruben, qu'il l'a eue tout I fait en aversion et en 
horreur : « Ruben, mon premicr-ne, toi, ma vigueur et le commen- 
« cement de ma force, excellent en lionneur, excellent en puis- 
« sance : 16gcr comme Vcau, n'excelle point, car tu es monte sur 
« la couclie de ion pere ; alors lu as profane ; sur mon lit il est 
« monte! * — Gen.XLIX. 3,4; — et e'est pour cela que Ruben a et£ 
priv£ de la primogeniture, — 1 Chron. V. \ ; — de la il est evident 
que par I'entendii Israel, il est signifie que cette foi a 6t6 rejet<5e ; 
que la primogeniture soit la foi de l'Eglise, on le voit, N os 352, 
2435, 3325. II y a profanation du bien par la' foi s6par6e, quand le 
vrai de l'Eglise et son bien sont reconnus et crus, et que cependant 
on vit contrairement & cc vrai et a ce bien; car chez ceux qui 
separent dansFentendement, et par suite dans la vie, les choses qui 
apparliennent a la foi d'avee celles qui appartiennent a la charity 
le mal est conjoint avec le vrai, et le faux avec le bien ; e'est cette 
conjonction elle-meme qui est appel6e profanation ; il en est autre- 
mentchez ceux qui, bien qu'ils sachent ce que e'est que le vrai 
ct le bien de la foi, nc croient cependant pas de coeur. Voir ce qui 
a c!6ja M dit et moutr6 sur la profanation, N os 301 , 302, 303, 571 , 
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582, 593, 1001, 1003, 1008, 1010, 1059, \ 327, 1328, 2051,2426, 
3398, 3399, 3402, 3489, 3898, 4289, 4030; il a aussi 6t6 (lit el 
montrdsque la profanation dubien par la foi s£par6e, a (Ai repre- 
sentee par Cain, en ce qu'il a tu6 Abel ; par Cham, en ce qu'il a 
6i6 mauclit par son pfere; et par les Egyptiens, en ce qu'its ont 6l6 
submerges dans la mer Rouge, N°3325 ; qu'ici ellele soit parRnben, 
on le voit N os 3325, 3870. Afin que ceux qui sont de l'Eglise spiri- 
tuellepussent etre sauves, lc Seigneur a miraculeusement s£par6 
leur partie inlellectuelle d'avcc leur partie volontaire, et il a mis 
dans Tintellectuel la puissance de recevoir un nouveau volontaire, 
N os 863, 875,895, 927, 928, 1023, 1043, -1044,2256, 4328, 4493; 
lors done que l'intellectuel saisit et pergoit le bien qui appartient 
a la foi et se Tapproprie, et que le volontaire de l'liomme, e'est- 
&-dire,lemauvais vouloir rfegne neanmoins et commando, ilsefait 
alors une conjonction du vrai avec le mal et du bien avec le faux ; 
cctte conjonction est la profanation, et est entendue par manger el 
boire non dignement dans la Sainte-Cene; le bien qui y est signifi6 
par le corps, et le vrai qui Test par le sang, ne peuvent etre s6pa- 
r& d'avec lemal et le faux, car les choses qui ont 6t6 ainsi con- 
Jointes ne peuvent etre jamais s6parees dans toute l'6ternit6, e'est 
pourquoi l'enferle plus profond attend ces profanateurs; toutefois, 
ceux qui savent ce que e'est que le vrai et le bien de la foi, et qui 
cependant necroientpas de coeur,— commela plupart aujourd'hui, 
— ne peuvent pas profaner, parce que leur intellectuel ne regoit 
pas ce vrai et ce bien, et n'en est pas imbu, 11 s'agil ici du rejet de 
cetle foi, parce que dans les Versets suivants il s'agit des vrais et 
des biensdans leurordrer6el,etensuite de leur conjonction avec lc 
Rationnel ou l'intellectuel ; les fils de Jacob qui vont etre nommfe 
sont les vrais et les biens dans cetordre, et Jischak est le Ration- 
nel ourintellectuel; l'arriv6e de Jacob, avec ses fils chez Jischak 
est, dans le sens interne, cette conjonction avec l'lntellecluel. 

4602. Vers. 22, 23, 24, 25, 26. Et furent les fits de Jacob, 
doiue. Les fils de Leak : Le premier-lie de Jacob, Ruben, et Schl- 
meon, ct Levi, et Jehudah, et Jisaschar el Zebulon, Les fils de 
Racket : Joseph et Benjamin. Et les fits de Bilhah, servanle de 
Racket : Dan ei Napklkali. Et les fils de Zilpah, servanle de Leah: 
Gad et Ascker : ceux-la, les fits de Jacob, qui lui naqinrenl en 
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Paddan-Aram. — Fureni les fils de Jacob, douze, signifie l'fitat 
de toutes choses maintenant dans le Divin Naturel ; les fils de 
Leah, signifie les Divins Biens et les Divins Yrais externes dans 
leur ordre : le premier-ne de Jacob, Ruben, signifie le bien de la 
foi : ciSchimeon, el Levi, et Jehudah, el Jisaschar et Zebulon, si- 
gnifie les essentiels de ces biens et de ces vrais : les fits de Rachel ; 
Joseph et Benjamin, signifie les biens ct les vrais int6rieurs : et les 
fils de Bilhah, servante de Rachel : Dan et Naphihali y signifie les 
subs6quents qui servent aux inl6ricurs ; el les fils de Zilpah, ser- 
vante de Leah : Gad et Asclier, signifie ceux qui servent aux ext6- 
rieurs : ceux-la, les fils de Jacob y qui luinaquirenten Paddan-Aram, 
signifie leur origine etleur 6tat maintenant. 

4603. Furent les fils de Jacob, douze, signifie Vetal de toutes 
choses maintenant dans le Divin Nalurel : on le voit par la repre- 
sentation de Jacob, en cc qu'il est le Divin nalurel, ainsi qu'il a 
d6ji 6t6 dit tr&s-souvent, etpar la signification de douze, en ce que 
cc sont toutes choses, et quand douze se dit des fits de Jacob, ou 
des tribus qui ont pris d'eux leurs aoms, en ce que cc sont toutes les 
choses du vrai et du bien, N<» 2089, 21 29, % I 30, 3272, 3858, 391 3, 
3939. II a et6 dit, en parlant du Naturel du Seigneur, comment II 
Ta fait Divin en Lui, car c'est ce que Jacob a represents, et il va 
bientot £tre question de la conjonction du Divin Naturel avec le 
Divin Rationnel, conjonction qui est representee par l'arriv6e de 
Jacob chez Jischak; car Jischak reprfisente le Divin Rationnel 
du Seigneur, deli vient qu'il est fait de nouveau un recensement 
de tous les fils de Jacob ; en effet, toutes les choses du vrai et du 
bien ont duetre dans le Naturel, avant quil put pleinement etrc 
conjoint avec le Rationnel, parce que le Naturel sert de rtoptablc 
au Rationnel, c'est pour ccla que ce recensement est fait : mais il 
faut qu'on sachequeles fils de Jacob sont maintenant nommSsdans 
an ordre qui diflfere du prudent ; car en dernier lieu sont nomm^s 
les fils de Bilhah ct de Zilpah, savoir, Dan, Naphthali, Gad et 
Ascheivqui cependant&aient n& avant Jisaschar, Z6bulon, Joseph 
et Benjamin ; cela vient de ce qu'il s'agit ici de l'ordre dans lequel 
sont les vrais et les biens dansle Naturel, quand il a 6te fait Divin, 
car l'ordre dc leur nomination est selon l'dlatdela chose dont il 
s'agit, voir ^os 3862, 3926, 39^9. 

Vll. 27 
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4604. Les fds de Liak, signifie les Divins Biens et les Divins 
Vrais exiernes dans leur ordre : on lc voit par la representation dc 
Leah, en ce qu'ellc est r affection du vrai ox tern e, N os 3793,3819; 
de la ses fits signifient les choses qui sont representees par Ruben, 
Sctum£on , Levi, Jehudah, Jisaschar et zebulon , dont 11 va Stre 

parte. i 

4005. Le premier-ne de Jacob, Ruben, signifie te bien de la foi : 
on le voit par la signification du premier-ne, en ce que c'est la foi, 
Nos 35$ 5 367, 2435, 3325; et par la representation de Jacob, en ce 
qu'il est le bien du vrai naturel, N 4538; et par cellede Ruben, en 
ce qu'il est la qualitede la foi ; en cffet , Ruben, dans le sens reel, 
signifie le vrai de la foi, K os 3861 , 3866; mais , aprfcs que le vrai 
de la foi est devenu le bien, il signifie le bien de la foi; la foi, con- 
sideree en ellc-meme, estaussi la charit6 ; ainsi le vrai de la foi, 
consider en lui-meme, est le bien de la foi , tellement que la foi 
ncpeut jamais exister sans la chaiite, oule vrai sans le bien, c'est 
pourquoi lorsque l'homme a 6t6 r£gfo<M le bien est au premier 
rang ou le premier-ne, voir 1^^33215, 3494; de lkvient que le pre- 
mier-ne de Jacob, Ruben, signifie ici le bien de la foi; il a aussi 
cette signification dans Mo'ise: « Que mm Ruben, et qu'il ne meure 
« point, et il arrivera que ses hommes (seront) en petit nombre. ■ 
— Deuter.XXXIIl,6 — SiRuben est ici le bien de la foi, c'est parcc 
qu'il est place au premier rang, et Jehudah au second, ainsi, dans 
ce prophetique de Mo'ise sur les fils d'lsrael, h un autre rang que 
danslepropbetique de Jacob, Gen.XLIX; car, commeil vient d'etre 
dit, N° 4603 f, l'ordre de leur nomination se fait scion Mat de la 
chose dont il s'agit : il en est de meme dans Jean : « J'entendis le 
« nombre des marques, cent quarante-quatre mille marques d'en- 
« tre toutes les tribus : De la tribu dc Jcliudali, douze mille mar- 
c( qu6s, de la tribu de Ruben douze mille marques, de la tribu de 
€ Gad douze mille marqu6s. »— Apoc ■ VII, 4, 5; — la, Jehudah est 
nomme au premier rang, Ruben au second, et Gad au troistemc; 
ces troisy constituent la premiere classe, et comme \h ii s'agit du 
Royaume du Seigneur, Jehudah signifie le bien celeste tel qu'il est 
dans le ciel intime ou troisifeme ciel, Ruben le bien spirituel , qui 
est lc meme quele bien de la foi, tel qu'il est dans le ciel moyen 
ou second ciel, et Gad lebien du naturel, tel qu'il est dans le pre- 
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mier ciel. Mais il en est autrcment dans le prophetique de Dfiborah 
ct de Barak : « Les princes dans Jisaschar avcc Deborah (vien- 
« dront) 7 et Jisaschar ainsi que Barak, dans la valine il sera envoys 
« k ses pieds • dans les classes de Ruben grandes (sorit) les d6ci- 
« sions de cceur ! pourquoi habites-tu entre deux bagages pour en- 
« tendre les sifQcments des troupes? parmi les classes de Ruben 
« grandes (sont) les reclierches de cceur U — Jug. Y, 15, 16; — a 
moins qu'on ne saclie ce que rcpr&en tent Jisaschar, Deborah, Ba- 
rak, Ruben, et ce que signifient les princes, la vallSe, la classe, les 
decisions de coeur, les deux bagages, les sifflements des troupes, 
personne nc peut savoir ce qui est entendu par ces paroles; que \h 
Ruben soit la foi, cela est Evident. 

4606. Et Sckimeon, etLevi, et Jeliudah, et Jisaschar et Zebulon, 
signifie les essentiels, savoir, des Divins biens et des Divins vrais 
externes : onlevoit par la representation de chacun d'eux, savoir, 
de Sckimeon, en ce qu'il est dans le sens supreme la Providence, 
dans le sens interne la foi par la volont£, dans le sens externe l'o- 
b&ssance, 1\<> S 3869, 3870, 3871 , 3872; de Levi 7 en ce qu'il est dans 
le sens supreme r Amour et la Mis£ricorde, dans le sens interne la 
charity ou Tamour spirituel, dans le sens externe la conjonction, 
N os 387b, 3877; de Jeliudah, en ce qu'il est dans le sens supreme le 
Divin de r Amour du Seigneur, dans le sens interne le royaume ce- 
leste du Seigneur, dans le sens externe la doctrine d'aprfes la Pa- 
role qui appartient k TEglise celeste, N° 3881 ; de Jisaschar, en ce 
qu'il est dans le sens supreme le Divin bien du vrai et le Divin vrai 
dubien, dans le sens interne ramour conjugal celeste, dans le sens 
externe Famour mutuel, N os 3956, 3957; et par la representation 
deZebulon, en ce qu'il est dans le sens supreme le Divin Meme du 
Seigneur et son Divin Ilumain, dans le sens interne le mariagec6* 
lestc, et dans le sens externe Favour conjugal, N OS 3960, 3961 : cc 
sont \h les essentiels qui sont dans les Divins biens et Divins vrais 
externes du Seigneur ; mais comment chacun de ces essentiels est 
dans ces biens et dans ces vrais, personne ne peut l'cxpliquer que 
celui qui est clans la lumifere celeste; car ils s'y prt^sentent comme 
les r6ponses dans rilrim et le Thumim par des vibrations de lu- 
mifere et de flamme, et de la par la perception proc£dant du Sei- 
gneur ; en effet, dans TUrim et le Thumim, il y avait douze pierres 
pr6cieuscs selon les douze tribus d'lsrael. 
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4607. Les fils de Rachel, Joseph et Benjamin , sign? fie les liens 
ct les vrais interieurs : on le voitpar la representation de Rachel, 
en ce qu'elle estl'affection du vrai hoftiricur, N os 375S ; 3782, 3793, 
381 9; de 15 les fds de Rachel sont les biens et les vrais interieurs ; 
les essentiels de ces biens ct de ccs vrais sont represents par Jo- 
sepli et par Benjamin; par Joseph, dans le sens supreme le Divin 
spirituel, dans le sens interne le Royaume spirituel, dans le sens 
externe le bien de ce royaume, N° 3969; et par Benjamin, le Divin 
spirituel du celeste, N os 3969, 4592 : Toilh les essentiels qui sont 
dans les biens et les vrais interieurs. 

4608. Et tes fds de Billiati, servante de Rachel : Dan et Naphthati, 
signifie les subsequents qui servent aux interieurs : on le voit par la 
representation de Bilfiah servante de Rachel, en ce qu'elle est l*af ■ 
fection subsequent servant de moyen h Inflection du vrai inte- 
rieur, N° 3849 ■ la servanie aussi est un moyen qui sert k la con- 
duction, N os 394£, 39 17, 3931 ; ses fds sont de pareils moyens ; 
par les biens et les vrais subsdquenls sont enlendus ces biens ct ces 
vrais qui n'entrent pas immediatement, mais qui en derivent et 
sont adjoints comme des servantes, et qui memo sont des interme- 
diates et des excitants : leurs essentiels sont representes par Dan et 
par Naphthali; par Dan , dans le sens supreme la Justice et la Mi- 
sericorde, dans le sens interne le saint de la foi, et dans l'externe 
le bien de la vie, K os 3921, 3923; et par Naphdiali, dans le sens 
supreme la propre Puissance, dans le sens interne la tentation 
dans laquelle il est vainqueur, ct dans l'externe la resistance de la 
part de l'homme naturel, N os 3927, 3928 : voilk les essentiels des 
intermediaires qui servent aux biens et aux vrais interieurs. 

4609. Et les fils de Zilpah, servante de Leah : Gad et Aschcr, si- 
gnifie ceux qui servent aux exterieurs : on le voit par la represen- 
tation de Zilpah, servante de Leah, en ce qu'elle estl'affection sub- 
sequente servant de moyen k I'affection du vrai exterieur, N°3835 ; 
la servante est un moyen qui sert k la conjonction, comme il vient 
d etie dit, N° 4608; ses fils sont de pareils moyens ; leurs essentiels 
sontrepresentes par Gad et par Ascher; par Gad, dans le sens su- 
preme la Toute-Puissancc et la Toute-Science, dans le sens interne 
le bien de la foi, et dans le sens externe les oeuvres, No 3934^ et par 
Ascher, dans le sens supreme I'Etergite, dans le sens interne la f£- 
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liciU* de la vie (Hernelle, dans Ie sens externa lc plaisir de I'aifec- 
tion, N os 3938, 3939. Voili cc qu'enveloppe Ie recenscmeiU des fils 
de Jacob maintenanl; mais comment ccs choses sont coli6rentes, 
se suivent Tune Fautre, et sont contenucs Tune dans 1' autre, cela 
ne pcut elre vu dans la Iumiferc du monde , a moins que cette lu- 
miferen'ait i\A illuslr6e par la lumifere du ciel ; mais celles qui sc 
manifeslent alors sont neanmoins tclles, qu'elles ne tombent point 
dans des mots, carles expressions luimaines vienncnt d'idfe for- 
nixes par dcs clioscs qui sont dans la lumifcredu monde, etlcsidecs 
qui procedcnt delalumifercdu ciel sont tellemcnt iranscendantes, 
quelles ne peuventpas ctie exprimXes, elles peuvent seulemcnt, 
quanta quelque partie > etrepensfes par ceux i qui il a M donnX 
de detourner des sensuels le mental. 

4610. Ceux-la, les fils de Jacob, qui lui naquirent en Paddan- 
Aram, sign} fie leur origine et leur el at main tenant : on le voit, 
d'aprfes ce qui vicnt d'etre dit des fils de Jacob en g&aXral et en 
particulicr, savoir, que par eux ont 6t6 signifies dans le commun 
toutcs les clioses qui sont dans le Divin Naturel du Seigneur, 
N° 4603, de maniere que prises ensemble maintenant elles sont 
Jacob : leur origine est signifite par « qui hit naquirent en Paddan- 
Aram, c'cst-i-dire qu' elles proviennent des connaissances dav.rai 
et du bien, car Paddan-Aram signifie ces connaissances,. N 0& 3664, 
3680 ; comme toutes prises ensemble maintenant sont Jacob, e'est 
pour cela que dans la Langue originate il est dit au singulier, qui 
lui naquit. Dans cc qui suit maintenant il s'agit de la Conjonction 
du Divin du Naturel avee le Divin du Rationnel, cette conjonction 
est representee par l'arriv&s de Jacob vers Jischak son pere. 

4611. Vers 27, 28, 29. Et vim Jacob vers Jischak son pere, a 
Mature Kiriatli-Arba, laqaelte (est) Chebron, ok avalt sejourne 
Abraham el Jischak. El furent les jours de Jischak cent mis el 
qualre-vingls ans. El expira Jischak, el il mourut, et il ful recueilii 
vers ses pcuples, vieux et rassassie de jours, et I ensevelirenl Esau 
et Jacob ses fils* — Vint Jacob vers Jischak son pere, signifie main- 
tenant Ie Divin Rationnel auquel il a <it£ conjoint : a Mamre Ki- 
riaih-Arba, signifie son 6tat : laquelle (est) Chebron, signifie 
r&at quand ils ont 6t6 conjoints : ok avail sejourne Abraham et 
Jhchak, signifie la vie Divine en meme temps : et furent les jours 
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de Jischak) signifie T6tat du Divin Rationnel maintenant : cent ans 
ct quatre-vingis ans, signifie la quality de 1'fetat : el expira Jischak, 
ctilmourut, signifie le relfevement dans le Divin Naturel : et 
it fut recueilli vers ses peuples, signifie maintenant parmi les 
choses qui appartiennent au Divin Naturel : mux et rassassie de 
jours signifie le nouveau de la vie : et Pensevclirent tisaii et Jacob 
ses fits, signifie qu'il ressuscita dans le bien et dans le blen du 
vrai du Naturel. 

4642. Vint Jacob vers Jisckak son pere 7 signifie maintenant le 
Divin Rationnel auquel il a etc conjoint ; on le voit par la repre- 
sentation de Jacob, en ce qu'il est le Divin Naturel dans l\Hat dont 
il vient d'etre parte, N os 4604 h 4610 ; et par la representation de 
Jischak, en ce qu'il est le Divin Rationnel, N os 1893, 2066, 2072, 
2083, 2630, 301 2, 31 94 , 3210; la conjonction est signifite en ce que 
Jacob vint vers luu Dans ce qui suit jusqu'k la fin du Chapitre, il 
s'agit de la conjonction du Naturel avec le Rationnel; et parce qu'il 
en est ainsi, le Naturel, dans ce qui vient de pr6ci5der, a &t& d6- 
crit tel qu'il 6tait, c'csl-k-dire, qu'en Iui il y avait toutes les cboses 
du bien et du vrai ; sa quality a &t signifie par les douze fils de 
Jacob; car, ainsi qu'il a M montr£, cliacun d'eux represente quel- 
que commun du vrai et du bien. Quant h ce qui concerne la con- 
jonction du Naturel et du Rationnel, de laquelle il s'agit dans ce qui 
suit, il faut qu'on sache que le Rationnel reQOit les vrais et les 
biens plustot et plus facilement que le Naturel, N°s 3286, 3288, 
3324 , 3368, 3498, 3513; en effet, le Rationnel est plus pur et 
plus parfait que le Naturel, parce qu'il est int^rieur ou supSrieur, 
et que, consid^rfe en lui-mfeme, il est dans la lumifere du ciel, h la- 
quelle il a &t& adapts ; e'est de Ik que le Rationnel reQoit, plustot et 
plus facilement que le Naturel, les clioses qui appartiennent h cette 
lumifere, savoir, les vrais et les biens, ou, cequi est de meme, les 
clioses qui appartiennent h Intelligence et i la sagesse : or le 
Naturel est plus grossier et plus imparfait, parce qu'il est ext&rieur 
ou interieur, et que, consid£r<5 en lui-meme, il est dans la lumifere 
du monde, lumifere qui en soi n'a rien de 1'intelligence ni de la sa- 
gesse, si ce iTest qu'autant que par le Rationnel elle en re^oit de la 
lumifere du Ciel; l'influx, dont parlent aujourd'hui les firudits, n'est 
pas autre chose. Or, voici. ce qui se passe a regard du Naturel : 
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Dfcs le premier et le second age de l'enfance, il recoit sa quality des 
choses qui influent du monde par les sensuelsexlernes; c'est par 
elleset d'aprfes elles que l'homme s'acqiriert l'iritellectuel ; mais 
corame alors il est dans les plaisirs de l'amour de soi et du monde 
ct par suite dans lescupiditfe, tant d'aprfcsriier&litaire qued'apres 
l'actuel, c'est pour cela que l'intellectuel, qu'il acquiert alors, est 
rernpli de telles choses, et alors celles qui sont favorables h ses 
plaisirs il les regarde comme des biens et des vrais ; de \k leur 
ordre dans le Naturel est inverse ou opposd 5 l'ordre cdleste ; quand 
il est dans cet 6tat, la lumifere du Ciel in flue, il est vrai, parle Ra- 
tionnel, ear c'est de lit qu'il a la faculty de pcnser, de raisonuer, 
de parler et d'agir dans la forme externe avec decence et civility 
mais n&inmoins les clioses qui appartiennent h la lumifere, et qui 
lui sont avantageuses pour la vie dternelle, ne sont pas dans lc 
Naturel; carles plaisirs quiy dominant sont opposes kces clioses ; . 
en effet, les plaisirs de l'amour de soi et du monde sont en eux- 
memes absolument opposes auxplaisirs de l'amour duprocbainet 
par suite aux plaisirs de Tamour envers le Seigneur; il peut savoir, 
il est vrai, ce qui appartient k la lumifere ou au Ciel, mais il ne 
peut en etrc affects, qu autant que cela le conduit a s'emparer des 
honneurs et k amasser des richesses, et ainsi qu'autant que cela est 
favorable aux plaisirs de l'amour de soi et du monde : de Ik on 
peut voir que dans le Naturel l'ordre est absolument inverse ou 
opposdk l'ordre celeste; c'est pourquoi, quand la lumi&re du Ciel 
influe par le Rationnel dans le Naturel, elle ne peut qu'etre ou 
r&tectaie, ou 6teinte, ou pervertie; de Ik vient done que le Naturel 
doit d'abord etre rSg&uHr^ avant qu'il puisse <Hre conjoint avec le 
Rationnel; car lorsque le Naturel a M r6g6n6r6, les choses qui 
influent du Seigneur par le Ciel, et ainsi par le Rationnel dans le 
Naturel, sojit revues, parce qu'elles concordent; en effet,le Natu- 
rel n'est autre chose que le receptacle du bien et du vrai prove- 
nant du Rationnel ou proeddant du Seigneur par leRationnel. Par 
le Naturel est entendu l'homme Externe , qui est aussi nomme 
homme Naturel, et par le Rationnel l'homme Interne, Ces prtsli- 
minaires sont pr&ent6s, afin qu'on sache comment la chose sc 
passe & regard de ce qui va suivre, car il y est question de la con- 
jonction du Naturel avec le Rationnel. 
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4613. A Mamre Kiriath-Arba signifie son etat : on le voit par la 
signification de Mamre, en ce que c'est la qualitfietle quantum de 
ce k quoi il est adjoint, N° 2970 ; et par la signification de Kiriath- 
Arba, en ce qire c'est riiglise quant au vrai, N° 2909, par conse- 
quent le vrai : de LVMamre Kiriath-Arba signifie l'etat du Naturel 
quant au vrai, etChebron,dont ilvaetreparie, l'etatquantaubien. 

4614. Laquetle est Ghebron, signifie l'etat quand Us ont ete 
conjoints : on le voit par la signification de Chebron, en ce qu'elle 
estle bien de r£glise,N° 2909, ici, le Divin Bien duDivin Natu- 
rel du Seigneur, car ce qui signifie dans le sens interne quelque 
chose de l'Eglise, signifie dans le sens supreme quelque chose du 
Divin du Seigneur, parce que tout ce qui fait l'Eglise vient du 
Seigneur. Si Chebron signifie l'etat quand ils-ont 6le conjoints,, 
savoir, le Rationnel et le Katurel, c ? est parce que Jischak, par qui 
est repr&eate le Divin Rationnel du Seigneur, etait la, et que Ja- 
cob, par qui est represents son Divin Naturel, y vint, et que la 
conjonction est signiftee par son arriv^e dans ce lieu, N° 4612. II 
est dUMftHjrt Kiriath-Arba, laquella (est) Chebron, parce que le 
Divin Naturel est conjoint par le Bien au Bien du Rationnel, car 
Jischak repr&ente le Divin Rationnel du Seigneur quant au bien, 
Nos 3012, 3194, 3210 ; mais Rebecca le reprfeenle quant au vrai, 
N os 3012, 3013, 3077, et ici il n'est pas fait.mention de Rebecca. 

4615. Oil avalt sejoume Abraham et Jischak , signifie la vie 
Divine en meme temps : on le voit par la signification de sojourner, 
en ce que c'est la vie, N os 1463, 2025; et par la representation 
d' Abraham, en ce qu'il est le Divin Meme du Seigneur, N°M989j. 
2011, 3245, 3251, 3439, 3703, 4206, 4207; et par la representa- 
tion de Jischak, en ce qu il est le Divin Rationnel du Seigneur, 
N°M 893, 2066,2072,2083,2630,2774, 3012, 3194,3210,4180. 
Comme il s'agit ici de la Conjonction du Divin Naturel avec le 
Divin Rationnel, c'est pour cela qu'Abraham et Jischak y sont 
nommes, et qu'il est dit qu'ils y avaient sdjourne, afin de signifier 
la vie Divine ensemble, savoir, en compagnie avec leDivin Naturel, 
qui est Jacob ; et comme le Divin Meme, le Divin Rationnel et le 
Divin Naturel sont un dans le Seigneur, c'est pour cela qu'il est 
dit qu avail sejoume Abraham et Jischak au singulier, et non oh 
Ui avaient sejoume aupluricl. 
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4616. El furent les jours de ' Jischak, sigmfie Velat du Divin 
Ratwnnel maintenant : on le voit par la signification des jours, en 
ce qu'ils sont l'&at, M«» 23, 487, 488, 493, 893, 2788, 3462, 3785; 
et par la representation de Jisckak, en ce qu'il est le Divin Ra~ 
tionnel,N os 4615. 

4617. Cent ans et qualre-vingis ans, signifielaqualite de Vetal : 
on peut le voir en ce que tous les nombres dans la Parole signi- 
fient des Glioses, N" 482, 487, 575, 647, 648, 755, 813, 1963, 
1 988, 2075, 2252, 3252, 4264, 4495, ainsi cem ans el quatrc-vingts 
ans signifient la quality de la chose, ou la quality de l^tat dont iP 
s'agit : cent signiiie l'&atplein,N° 2636, etquatre-vingts les tenla- 
tions, N°1963> ici, par les tentations; outre plusieurs autres 
choses qui ne peuvent etre connues; carles nombres tirent leur 
signification de nombres plus simples, dont ils proviennent par 
combinaison on multiplication, par exemple, ce nombre vient de 
douze etde quinze, et aussi de nombres encore plus simples. 

46 1 8. Et expira Jischak, el ilmourut, signifie te relevement dans 
le Divin Naiurel: on le voit par la signification d'expirer et de 
mourir, encequec'estle relfevement (exsusciiaiio), N os 3326, 3498, 
3505; en ellet, dans la Parole, quand il est fait mention de la mort de 
quelqu'un, cela signifiedans le sens interne son dernier et lenou- 
veau dans un autre, ainsi la continuation ; par exemple, quand fl est 
fait mention de la mort des Rois de Jehudah et d'Israel, ou de la 
mort des grands-prfitres, c'est dans le sens interne la fin de la repre- 
sentation qui avait lieu par eux et la continuation dans un autre, 
ainsi le relevement; et meme ceux qui sont dans l'autre vie, et 
alors chez l'homme quand ces passages sont Ius, ne comprennent 
pasune mort, parcequela ils nesavent nullementce que c'est que 
mourir, ainsi au lieu de la mort ils per^oiventle continu dans un 
autre; en outre, quand I'homme meurt, il ne meurt que quant au 
corporel qui lui avait servi pour les usages sur la terre, mais il con- 
tinue la vie quant k son esprit dans un monde oil les corporels ne 
sont plus d'aucun usage. Si le relfevement dans le Divin Nature! 
est signifi^ par • expira Jischak et il mourut, » c'est parce que le 
Rationnel n'a point la vie, k moins que IeNaturel ne corresponde, 
N os 3493, 3620, 3623; il en est dc cela comme de la vue de Fceil, 
si elle n'a pas hors d'elle des objets qu'elle voie, elle perit, de meme 
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aussi les autres sens; pareille chose arrive, si les objets sont abso- 
lument contraires, car ils introduisent la mort; il en est aussi de 
cela comme de la veine d'une source dont les eaux n'ont aucun 
6coulement, il en r&ulte qu'elle se bouche : il en est de meme du 
Rationnel, s'il n'y a pas dans le naturel reception de sa lumtere, sa 
vue p6rit, carles scientifiques dans le naturel sont les objets de la 
vuedu rationnel ; si ces objets sont contraires k la lumifere, c'est-k- 
dire, k Intelligence du vrai el k la sagesse du bien, la vue du ra- 
tionnel p6rit aussi, car elle ne peut influer dans les choses qui lui 
sont contraires, d'oii il resulte que cliez ceux qui sont dans les maux 
etdans les faux le Rationnel est bouch6, de sorte qu'il ne s'ouvre 
point par lui .de communication avec le Ciel, si ce n'est seulement 
comme par des crevasses, afin qu'ils aient la faculty de penser, de 
raisonner et de parler ; de 1ft vient que le Naturel, pour qu'il puisse 
etre conjoint au Rationnel, doit etre pr6par6 k la reception, ce qui 
est fait par le Seigneur au moyen de la r6g6n6ration, et quand il est 
conjoint, le Rationnel vitdans le Naturel ; car dans le naturel il voit 
ses objets, ainsi qu'il a 6t6 dit, comme la vue de l'oeil dans les objets 
du monde. Le Rationnel, il est vrai, a en soi une vie, distincte de 
la vie du naturel, mais n^anmoins le Rationnel est dans le naturel, 
comme Thomme dans sa maison, ou comme Fame dans son corps : 
il en est aussi de meme des cieux; le Ciel intime ou troisi&me Ciel 
vit, il est vrai, distinct des cieux qui sont au-dessous de lui, mais 
n&mmoins s'il n'y avait pas recaption dans le Ciel moyen ou se- 
cond ciel, la sagesse y serait dissipee, et pareillement s'il n'y avait 
pas reception de la lumifere et de rintelligencede ce second Ciel dans 
le dernier ou premier Ciel, et enfin reception de ce premier Ciel 
dans le Naturel de l'homme; l'intelligence de ces cieux serait aussi 
dissipfe, si le Seigneur ne pourvoyait k ce que la reception se fit 
ailleurs; c'est pour cela que les cieux ont £t6 formes par le Sei- 
gneur de mani&re que Tun serve de reception k l'autre, et qu'enfin 
l'homme, quant k son naturel et k son sensuel, serve de derntere 
reception, car le Divin y est dans le dernier de l'ordre et passe dans 
le monde : si done le dernier Concorde ou correspond avec les an- 
t^rieurs, les ant^rieurs sont alors ensemble dans le dernier, car 
les choses qui sont les derniferes sont les receptacles des an t<5rieures, 
et les successives y sont ensemble. Par la on voit clairement ce qui 
est entendu par relevement dans le Divin Naturel. 
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4619. Etil fut recueilli vers ses peuples, signifie maintenant 
parmi les choses qui appartiennent au Divin Naturet : on le voit 
par la signification d'etre recueilli vers ses peuples, en ceque, quand 
il s'agit des reprtsentatifs, c'est qu'il ne-sert plus de repr&entatif ; 
N os 3255, 3276, par consequent ici, c'est qu'il est parmi les choses 
qui appartiennent au Divin Naturel, ainsi qu'il rfeulte aussi de ce 
qui vient d'etre dit, NH618. Quand quelqu'un mourait, les Anciens 
disaient qu'il avail M recueilli vers ses peuples, et alors dans le 
sens le plus proche ils comprenaienl qu'il etait parmi les siens dans 
1'autre vie; en effet, chaque liommc est en societe avecdes esprits 
et des anges quant a son esprit, quand il vit dans le corps; il vient 
aussi parmi les mfimes apres la mort,N os 1277, 2379; voil&ce qui 
etaitentendupar les peuples vers lesquels celui qui mourait etait 
recueilli : mais dans le sens interne de la Parole, oil il s'agit des 
biens et des vrais de I'Eglisc ou du Royaume du Seigneur, par etrc 
recueilli vers ses peuples, il est signify parmi les vrais et les biens 
qui concordent ou correspondent; toutes les soci6t6s celestes sont 
dans les vrais et dans les biens, mais avec chaque difference, parce 
qu'il en est Ik des vrais et des biens dememe que des consanguinity 
et des affinitfe sur la tcrre, N os 685, 917, 3815, 4121, ainsi ses 
peuples sont les vrais dans lesquels sont des soci6t6s concordantes, 
ou les societes qui sont dans ces vrais ; que les peuples soient les 
vrais, on le voitN 03 1259, 1260, 2928, 3295, 3581 . 

4620. Vieux et rassasie de jours, signifie le nouveau de la vie ; 
on le voit par la signification de vieux, en ce que c'est le depouil- 
lement de Mai anterieur et Taction de revetir un etat nouveau, 
N°* 2198, 3016, 3254, 3492; ici par consequent le nouveau de 
la vie ; et par la signification de rassasie de jours, en ce que c'est 
retatplein. 

4621 . Et I' ensevelirent Esau et Jacob ses (ils, signifie qu'il res- 
suscila dans le bien et dans le bien du vrai du naturel : on le voit 
par la signification d'etre enseveli, en ce que c'eslla resurrection, 
N°s 2916, 2917, et en ce que c'est retat de representation, res- 
suscite dans un autre, N° 3256; par la representation &'$sau 9 en 
ce qu'il est le Divin Naturel du Seigneur quant au bien, N os 3302, 
3576, 4241 ; et par la representation de Jacob, en ce qu'il est le 
Divin Naturel du Seigneur quant au bien du vrai, N os 4273, 4337 ? 
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4538 ; d'apr&s cela, etd'apr&s cequi a <Mjl £t& dit, N° 4618, il est 
Evident que par « l'ensevelirent Esau et Jacob ses fils, » il est 
signify qu'il ressuscita dans le bien et dans le bien du vrai du 
naturel. Que dans lesens interne etre enseveli ce soit ressusciter, 
c'est parce que, quand le corps est mort, Tame ressuscite ; de IS, 
quand dans la Parole il est parte d'ensevelissement, les Anges 
pensent non au corps qui est rejetd, mais h l'Ame qui ressuscite, 
car ils sont dans les id6es spirituelles, ainsi dans celles qui appar- 
tiennent k la vie ; c'est pour cela que tout ce qui concerne la mort 
dans le monde naturel, signifie ce qui conGerne la vie dans le 
rtionde spirituel. 



Continuation sur la Correspondance avec le Tres- Grand 
Homme ; ici r sur la correspondance de l'Odeur et des 
Narines avec ce Tr^s- Grand Homme. 



4622. Les Habitacles des bienheureux dans 1'autre vie, sont 
de divers genres, et construits avec un tel art, qu'ils sont comme 
dans Tart architectonique meme, ouprovenant imm6diatement de 
Tart meme; sur les habitacles des bienheureux, voir ce qui a 
d6jk 6t<5 dit d'aprfes ^experience, N 0S 'M19, 1626, 1627, 1628, 
1629, 1630- ces habitacles se manifestent k eux non-seulement 
devant la vue, mais aussi devant le toucher; car toutes les choses 
qui sont \k sont ad^quates aux sensations des esprits et des anges, 
ainsi elles sont d'une telle nature, qu'elles tombent non sous le 
sens corporel tel qu' il existe pour rhomme, mais sous le sens dont 
jouissent ceux qui sont la : je sais que cela est incroyable pour un 
grand nombre d'hommes, mais c'est parce qu'on s'imagine que ce 
quinepeutpas etrcvu par des yeux corporels, ni touch6par des- 
mains de chair, nest rien ; c'est de \k quaujourd'hui rhomme,. 
dont les int^rieurs ont 6t6 bouch6s. ne sait rien de ce qui existe 
dans le monde spirituel ou dans le Ciel ; il dit, il est vrai, d'apres 
la Parole et d'aprfes la Doctrine, qu'il y a un Ciel, et que les anges 
qui l'habitent sont dans la joie et dans la gloire, et il ne sait rien 
de plus; il d&ire, & la vtSrit<5, savoir comment les choses s'y 
passent, mais quand on le lui dit, il n'en croit cependant rien, 
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par la raison que de coeur il en nic l'existcnce ; quand il desire 
savoir, c'cst seulement parce qu'alors il est dans la curiosity 
d'aprte la doctrine, et non dans le plaisir d'aprfes la foi ; ceux qui 
ne sont point dans la foi, nient aussi de coeur ; toutefois ceux qui 
croient s'acquifcrent des idfes sur le Ciel, sur sa joie et sa gloirc, 
par divers moyens, chacun par les moyens qui appartiennent k 
sa science et k son intelligence ; mais les simples, par des 
sensitifs qui appartiennent au corps; ndanmoins la plupart ne 
comprennent point que les esprits ct Icsanges jouissent de sen- 
sations beaucoup plusexquises que les hommes dans le monde, 
a savoir, de la vue > de l'ouie, de l'odorat, d'un analogue du 
gout, et du toucher, et surtout des plaisirs des affections ; si 
seulement ils croyaient que leur essence intdrieure doit 6tre r esprit, 
et que le corps et les sensations ct les membres du corps sont 
seulement addquats aux usages dans le monde, et que l'esprit et 
les sensations et les organes de Tesprit sont addquats aux usages 
dans l'autre vie, alors d'eux-memes et presque spontandment ils 
viendraient dans des id^es sur r&at de leur esprit aprfes la mort, 
car alors ils penseraient en eux-memes que leur esprit doit Stre cet 
homme lui-menie qui pense, et qui souhaite, desire et est affecte, 
et ensuite que toutce sensitif qui se manifeste dans le corps, doit 
appartenir proprement a l'esprit, et seulement au corps par influx; 
et plus tard ils confirmeraient cela cliez eux de plusieurs mani&res, 
et ainsi ils trouveraient enfin plus de d&ices dans les choses qui 
appartiennent h leur Esprit que dans celtes qui appartiennent h 
leur corps : la chose se passe effectivement ainsi, e'est-k-dire que ce 
n'est pas le corps qui voit, entend, odore, sent, mais que e'est son 
esprit ; e'est pourquoi quand l'Esprit est ddpouilld du corps, il est 
alors dans ses sensations, dans lesquelles il avait <5t6 lorsqu'il 6tait 
dans le corps, et memo dans des sensations bien plusexquises; 
car les corporels, £tant respectivement grossiers, rendaient les 
sensations obtuses, et encore plus obtuses, parce qu'il les plongeait 
dans les terrestres et dans les mondains : je puis afflrmer que 
TEsprit a la vue beaucoup plus exquise que Thomme ne l'a dans 
le corps; puis aussi rou'ie; et, ce qui sera ^tonnant, le sens de 
l'odeur, et principalement lesens du toucher; car les esprits se 
voient mutuellement, s'entendent mutuellement, se touchent mu- 



430 ARCANES CELESTES. 

tuellement; celui qui croit k la vie aprfcs la mort le concluerait 
aussi de ce qu'il ne peut exister aucune vie sans le sens, et que 
la quality de la vie est selon la quality du sens, et meme que Tin- 
tellectuel n'est qu'un sens exquis des interieurs, et Tintellectuel 
sup<5rieur un sens exquis des clioses spirituellcs ; de Ik aussi les 
choses qui appartiennent k Tintellectuel et aux perceptions de 
Tintellectuel sont appetees les sens internes. A regard du Sensitif 
de Thomme aussitot aprfcs la mort, voici ce qui a lieu : Dfes que 
Thomme meurt, etquechez lui les corporels deviennent froids, il 
est rcssuscite dans la vie, et alors dans T6tat de toutes les sensa- 
tions, au point que d'abord k peine sait-il autre chose, sinon qu'il 
est encore dans son corps; car les sensations, dans lesquelles ii 
est, le conduisent a croire ainsi ; mais quand il aper^oit qu'il a des 
sensations plus exquises, et cela principaleraent lorsqu'il com- 
mence k parler avec d'autres esprits, il remarque alors qu'il est 
dans Tautre vie, et que la mort de son corps a m la continuation 
de la vie de son esprit. J'ai parte avec deux homines de ma con- 
naissance le jour meme qu'on les ensevelissait, et avec un qui par 
mes yeux vit son cercueil et le brancard, et comme il 6tait dans 
toute la sensation qu'il avait eue dans le monde, il s'entretenait 
avec moi de ses obsfeques, pendant que jc suivais son convoi; fl 
me parlait aussi de son corps, en disant : Qu'on le rejette, puisque 
je vis. Toutefois, il faut qu'on sache que ceux qui sont dans Tautre 
vie ne peuvent rien voir de ce qui est dans le monde par les yeux 
Ciua homme; mais que s'ils ont pu voir par mcs yeux, c'est parce 
que je suis par r esprit avec eux, et en meme temps par le corps 
avec ceux qui sont dans le monde, voir aussi N<> 1880 : il faut en 
outre qu'on sache que ceux avec qui j'ai parte dans Tautre vie, je 
les voyais non par les yeux de mon corps, mais par les yeux de 
mon esprit, et toujours aussi clairement et quelquefois plus claire- 
mcnt que par les yeux de mon corps ; car, d'aprfcs la Divine Mis<5- 
ricorde du Seigneur, les choses qui appartiennent k mon esprit 
ont &<$ ouvertes ; mais je sais que ce que je viens de dire ne sera 
: pas cru par ceux qui sont plongfe dans les corporels, dans les 
terrestres et dans les mondains, c'esW-dirc, par ceux qui les ont 
pour fin, car its ne saisissent que les choses qui sont dissiptes 
par la mort : je sais aussi que cela ne sera pas cru non plus par 
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ceux qui ont beaucoup pcnse et discute sur Tame, et n'ont pas en 
meme temps compris que l'ame de l'hommc est son esprit, et que 
son esprit est son homme Iui-meme qui vit dans le corps; ceux-ci, 
en cffet, n'ont pas saisi d'autre notion de l'ame, sinon que c'est 
quelque cogitatif, ou une sorte de flamme ou d'ether, qui agit seu- 
lement dans les formes organiques du corps, et non dans dcs 
formes plus pures qui appartiennent h son esprit dans le corps et 
qu'ainsi ce cogitatif doit etre dissipe avec le corps ; et cette opinion 
appartientsurtout a ceux qui s'y sont confirmes par les intuitions 
que leur soufQait la persuasion d'etre plus sages que les autres. 

4623. Toutefois.il faut qu'on sache que la vie sensitive des 
Esprits est double, a savoir, reelle et non-reelle ; l'unc a ete distin- 
guee de l'autre en ce que tout ce qui apparatt a ceux qui sont dans 
le ciel est reel, et que tout ce qui apparait h ceux qui sont dans 
1'enfer est non-r6el: en effet, tout ce qui vient du Divin, e'est-a- 
dire, du Seigneur, est reel, car cela vient de l'Etre meme des choscs 
et de la vie en Soi ; mais tout ce qui vient du propre de l'esprit est 
non-reel, parce que cela ne vient pas de l'etre des clioses ni de la 
vie en soi; ceux qui sont dans l'affection du bien et du vrai sont 
dans la vie du Seigneur, ainsi dans la vie reelle, carle Seigneur 
est present dans le bien et dans le vrai par affection; mais ceux 
qui sont dans le mal et dans le faux par affection, sont dans la vie 
du propre, ainsi dans la vie non-reelle, car dans le mal et dans le 
faux le Seigneur n'est point present. Le reel est distingue du non- 
reel, en ce que le reel est en actualite tel qu'il apparait, et que le 
non-reel n'est point en actualite tel qu'il apparait. Ceux qui sont 
dans 1'enfer ont 6galemcnt des sensations, et ne peuvent que savoir 
que les choses sont nSellement ou en actualite comme ils sentent, 
»ais n^anmoins quand ils sont inspects par des anges, les memes 
clioses apparaissent comme des fant6mes et sont dissipees, et eux- 
memes apparaissent non comme des hommes mais comme des 
monstres ; il m'a meme ete donne de m'entretenir avec eux sur ce 
sujet, et quelques-uns d'eux disaient qu'ils croient ces choses 
reelles, parce qu'ils les voientet les touchent, ajoutant que le sens 
nepeuttromper; mais il me fut donne de repondre que, quoiqueccs 
choses leur apparaissent comme reelles , neanmoins elles ne sont 
point reelles, et que cela vient de ce qu'ils sont dans ce qui est 
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contraire ou oppose au Divin, k savoir, dans les maux et dans les 
faux; qu'cn outre cux-memes, lant qu'ils sont dans les cupidity du 
mal et dans les persuasions du faux, ne sont que des phantaisies 
quant aux pensfes; et que voir quelque chose d'aprfcsles phan- 
taisies, c'est voir ce qui est r£el commc non-r&l, et ce qui est non- 
reel comme reel; et que si, d'aprfcs la Divine Misericorde du 
Seigneur, il ne leur eut pas 6t6 donn6 de sentir ainsi, ils n'auraient 
aucune vie sensitive, par consequent aucunc vie, car le sensitif 
fait le toutde la vie : rapporter toutes les experiences sur ce sujet, 
ce serait remplir un grand noinbrc de pages. Qu'on se garde done, 
quand on vient dans l'autrc vie, d'etre trompe par les illusions; 
car les mauvais esprits savent presenter ,diverses illusions devant 
ceux qui arrivent recemment du monde, et s'ils ne pcuvent trom- 
per, du moins tentent-ils par ces illusions de persuader qu'il n'y 
a rien de reel, mais que tout est ideal, meme ce qui est dans 
leciel. 

4624. Quant k ce qui concerne la Gorrespondarrcc du sens de 
TOdorat, et par suite celledcsNarines, avec IcTrfcs-Grand Homme, 
k cette Province appartiennent ceux qui sont dans la Perception 
commune, au point qu'ils pcuvent toe appel6s des Perceptions; 
k ceux-ci correspond l'Odorat, par consequent l'Organe de Todorat; 
de la vient aussi que, dans le langage ordinaire, flairer, sentir, 
avoir le nez fin, et aussi les narines, se discnt de ceux qui par voie 
de conjectures touchent de prfcs la chose, et aussi de ceux qui per- 
goivent; car les int6r ieurs des mots du langage de riiommc tirent 
beaucoup de choses de la correspondence avec le Trfes-Grand 
Homme, et cela, parce quel'homme quant k 1' esprit est en society 
avec les esprits, et quant au corps avec les homnies. 

4625. Mais les Society dont se compose tout le Cicl, qui est k 
Trfcs-Grand Homme, sont en grand nombre, et sont plus ou moins 
universelles; k cellcs qui sont plus universelles correspond un 
Membre entier, ou un Organe entier, ou un Viscfere entier ; a celles 
qui sont moins universelles correspondent des parties de membre 
ou d'organe ou de viscfere, et des parties de parties : chaque Society 
est une image du tout, car ce qui est unanime se compose d'autant 
d'images de soi-meme : comme ces Societes plus universelles sont 
les images du Trfcs-Grand Homme, elles ont en dedans d'elles des 
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soci6t<5s particulars, qui correspondent pareilleinent : jc me suis 
parfois enlretenu avec ccux qui, dans la SocitH6 oil j'avais m 
envoy*, appartcnaient k la province des poumons, du coeur, dc la 
face, de la langue, de l'oreillc, dc l'oeil, et avec ceux qui apparle- 
naient k la province des Narines, et il m'a &6 donn6 de connaitre 
par ceux-ci quels ils sont, a savoir, qu'ils sont des Perceptions ; car 
ils percevaient tout cc qui arrivaitdans le commun dans la Soci&S, 
mais non de meme ce qui arrivait dans leparticulier, comme le 
font ceux qui sont dans la province dc l'oeil, car ceux-ci discernent 
et examinent les choses qui appartiennent a la perception : il m'a 
aussi tH6donn6d'observer que leur pcrceptif varie selon les com- 
muns cliangenients d'etat de la socitfte dans laquelle ils sont. 

4626. Quand un esprit arrive, lors meme qu'il est encore loin et 
cachd, sa presence, toutes les fois que le Seigneur l'accorde, est 
n^anmoins perdue, d'aprks une sphere spirituelle, et par ccttc sphere 
on connait quelle est sa vie, quelle est son affection, et quelle est 
sa foi; les esprits ang&iques qui sont dans une perception plus 
exquise, savent par 1^ des choses innombrables sur l'6tat de sa vie 
et de safoi : ceta m'a 6t6 montni plusicurs fois. Cesspli£res, quand 
c'est le bon plaisir du Seigneur, sont meme changees en odeurs ; 
Todeur clle-ineme est manifestement sentic : si ces spheres sont 
changtes en odeurs. c'est parce que l'odeur correspond a la per- 
ception; et comme la perception est en quelque sorte une odeur 
spirituelle, de h\ aussi l'odeur descend ; mais on pout voir ce qui a 
d&jk 6t6 rapport6 d'apr&s l'experience, sur les Spheres ,N 0S 4 048, 
1053, 1316, 1504 h 1519, 1(595, 5401, 2489, 4464; sur la Percep- 
tion^™ 483, 495, 503, 521, 536, 4383, 1384, 1388, 1391, 4397, 
4 398, 4504, 4 640; sur les Odeurs qui en proviennenl, iY>s 4 5] 4, 
1517,1518, 4519,1631, 3577. 

4627. Mais ceux qui reprfecn ten ties intericurs des narines sont, 
quant h la perception, dans un 6lat plus parfait que ceux qui en re- 
presented les ext6rieurs et dont il vient d'etre parte; voici ce qu'il 
m'estpermis d'en rapporter i Je vis comme une salle dc bain avec 
des sieges longs ou des bancs, et'il s'en exhalait dc la ciiaieur ; la, 
il tfi'apparut une femme, qui bientot s'6vanouit en un nuage noi- 
ratre; et j'cntendis aussi des enfants qui disaient qu'ils ne vouiaient 
pas £tre la: peu apr^s j'apercus qneiques chocursang&iques, qui 

VII. 28 
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titaient envois vers moi pour ddlourner les efforts de quelques 
mauvais esprits ; et alors tout a coup au-dcssus du front apparurent 
des petits trous, les uns plus grands, les aulres plus petits, par 
lesquels pentait une brillante lumiferc d'un beau jaune, et dans 
celumineux en dedans de ces trous je vis quelques femmesdans 
une lumifere blanc de neige ; et ensuite dans un autre arrangement 
il apparut de nouveau des petits trous, t par lesquels regardaient 
celles qui 6taient en dedans; et, de nouveau, d'autrcs pelits trous 
par lesquels le lumineux nc p6n6trait pas de meme ; enfin je perous 
une lumi&re d'un blanc 6clatant : il me fut dit que c'&aienfrlk les 
demeures de celles qui constituent la province des Narines internes, 
car ces esprits 6taient du sexe teminin, et quela perspicacity de 
la perception de celles qui sont IA, est representee dans le monde 
des Esprits par de tels trous; en cffet, les spirituels dans le Ciel 
sont reprfeentfe, dans le monde des esprits, par des naturels, ou 
plutot, par des cboses qui sont semblables aux naturels : ensuite il 
me fut donn6 de converser avec elles ; et elles disaient que par ces 
trous repr^sentatifs elles pouvaient voir exactement ce qui se passait 
au-dessous, et que ces trous apparaissaient tournfe vers les so- 
ci<H6s qu'elles cherchaient a observer ; et comme j^tais alors l'objet 
de leurs observations, elles disaient qu'elles. pouvaient apercevoir 
toutes les id6es de ma pens6e, et aussi de la pens^edeceux qui 
6taient autour de moi ; elles disaient en outre, que non-seulement 
elles apercevaient les id6es, mais qu'elles les voyaient meme re- 
presentees devant elles avec vari6t6; ainsi, celles qui appartenaient 
kraffection du bien par de petitesflammesconvenables, et celles 
qui appartenaient h l'affection duvrai par des variations delumi&re; 
elles ajoutaient qu'elles voyaient quelques soci6t6s ang&iques chez 
moi et leurs penstes par des choses diversement colonies, par des 
couleurs de pourpre telles qull y en a sur les toiles peintes, et 
aussi par des couleurs d*arc-en-ciel dans un plan plus obscur, et 
que par ik elles percevaient que ces soci<5t6s angeliques 6taient do 
la province de 1'oeiL Je vis ensuite d'autres esprits qui avaient M 
chassis de \k et disperses de cot£,et d'autre, et elles disaient que ces 
esprits s'6taientinsinu6scliez elles, afin d'apercevoir quelque chose, 
etdevoirce qui se passait plus bas, mais dansle but de dresser 
des embuelies \ ceite expulsion <5tait observte toutes les foisqu'ar- 
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rivaient les clioeurs d'anges, avec lesquels aussi je me suis enfre- 
tenu; ils disaient de ceux qui avaient 6te- chassis qu'ils repr^sen- 
taientl'humeur qui sort par les narines, etquMls 6taient h6b6t6s et 
stupides, et aussi sans conscience, ai«si absolument sans perception 
int&rieurc : la ferarne que je vis, etdont j'ai parte ci-dessus s signiliait 
les esprits du sexe f&ninin qui cherchent h tendre des pteges; il 
me fut aussi donn6 de parler avec celles-ci, et elles s'<Honnaient que 
quelqu'un cut de la conscience ; elles ignoraient absolument ce que 
e'est que la conscience; et quand je leur disais que e'est une 
aperception inl&rieure du bien et du vrai, et que, si Ton agit 
contre cette aperception, il y a anxi£t6, elles ne comprenaientpas 
cela ; tels sont les esprits qui correspondent a Thumeur qui in- 
feste les narines, et qui pour cela en est rejette. It me fut en- 
suite montr£ le Lumincux dans lequel vivent celles qui repr<5- 
sentent les internes des narines, c'6tait un lumineux parfaitement 
nuanc6 de veines de flamme d'or et de veines de lumi&re d'argent, 
les affections du bien y sont representees par les veines de flamme 
d'or, et les affections du vrai par les veines de lumifere d'argent. 
Et il me fut encore montr6 qu'elles ont des trous ouverls sur 
le cote, par lesquels elles voient unc sorle de Ciel avec des 
(Hoiles dansTazur; etii me fut dit que dans leurs appartcmenis 
il y a une si grande lumtere, que celle de midi dans le mondc ne 
peut pas entrer en comparaison; que chez elles la chaleur est 
comme celle qui existe sur la lerre entre le printemps et ¥&\6 ; qu'il 
y aussi des enfants chez elles, mais des enfants de quelques annfes, 
et qu'ils neveulent point etre lk j quand arriventces femmes qui 
cherchent h tendre des pieges, ou ceshumeurs qui dtamlent des 
narines. II apparait dans le mondedes esprits d'innombrables Re- 
pr&entatifs de ce genre; mais ccux-lietaient les repr^scniatifs des 
perceptions clans lesquelles sont les esprits du sexe ftminin qui 
correspondent h l'odorat des narines internes. 

4628. De plus, quant k ce qui concerne les odeurs dans lesquelles 
se changent les spheres des perceptions ; elles sont senties aussi 
manifestement que les odeurs sur la terre, mais elles ne parvicn- 
nent point au sens de riiomme chez qui les inuMeurs ont <H6 fer- 
m&; car elles influent par le chemin interne et non par le chemin 
externe. Ces odeurs proviennent d'une double originc, savoir, de la 
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perception du bien el dc la perception du mal; ceHes qui provien- 
nent tie la perception dubicn sont tres-ay;r^ables,s'exbalantcommc 
ties fleurs embaumees d'un jardin et autres cbjets odoriferants r 
avec tant de cbarme et do varied, quit est impossible de Fexpri- 
mer; dans des spheres dc telles odeurs se trouvent ceux qui sont 
dans le Ciel: au contraire, les odeurs qui proviennent dc la per- 
ception du mal , sont tres-d&agr6ables , fetides et puantes comme 
celles qui s'exhalent des eaux corrompucs, des excrements, des ca- 
davres, et infectes comme des odeurs de rats et de poux domes- 
tiques; dans des spheres de telles infections se trouvent ceux qui 
sont dans Tenter : et, ce qui est sui'prenant, ceux qui sont dans ces 
mauvaises odeurs, n'en sentcnt pas la puanteur ; et meme ces in- 
fections sont pour eux detect ables, et pendant qu'ils y sont, ils sont 
dans la sphere de leurs plaisirs el de leurs d^lices ; mais quand ren- 
ter s'ouvre, et que l'exhalaison en parvient jusqu'aux bonsesprits, 
ccux-ci sont saisis d'horreur et aussi d'anxi<He 7 comme dans le 
monde ceux qui se trouvent dans une sphere dc telles infections, 

4629. Rapportcr toutes les experiences que j'ai cues sur les 
spheres de perceptions chaugees en odeurs, ce serait ^crire des 
volumes; on peutvoirce qui en a d<^j^^t6 dit, i\ os 1 51 4 ? 1517, 1518, 
4519 ? 1631, 3577; je puis settlement y ajouter cclle-ci : Un jour, 
j'ai per^u le commun dc la penste d'un grand nombred'espritssur 
le Seigneur au sujet de ce qu'il est n6 liomme, et j'ai apei\ui que ce 
commun consistait en dc purs scandales; car ce que les esprits 
pensent dans le commun, et dans le parliculier, est pcn;u par les 
autres d'unc maniere claire ; I'odeur de cette sphfere 6tait perdue 
comme une odeur d'eau croupie, ou d'eau corrompue par des or- 
dures infectes. 

4630. Au-dessus de ma tete se tenait invisible un esprit ; je per- 
i;us qu'il 6tait present d'apr&s une puanteur semblablc a la puanteur 
excr^mcntiticlle des dents ; et ensuite jc percus une mauvaise odeur 
comme celle de corne ou d'os brul6 ; puis il vint une grande foule 
d'esprils scmblables, s'flcvant d'en bas non loin du dos, comme 
un nuagc, et parce qu'ils 6laicnl invisibles aussi, je pensais qu'ils 
etaient subtiis, et cependant mauvais; mais il me fut dit que partout 
oil la sphere est spirituelle, cei<x-l& y sont invisibles, mais que par- 
tout oil la sphere est nalurelle, ils y sont visibles ; car ceux qui sont 
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naturcls, au point qu'ils ne pensent lien sur les spirituels, et ne 
croient point qu'il existe un enfer ni un Ciel, et qui neanmoins sont 
subtils dans leurs affaires, ceux-lk sont tels, et sont appel6s natu- 
rels invisibles ; et ils sont quelquefois manifestos aux autres par la 
puanteur dont il vient d'etre parl<5. 

4631. Deux ou trois fois aussi une odeur cadav6reuse vint me 
frapper, et comme je m'informai de quels esprits elle provenait, il 
me fut indique qu'elle venait d'un enfer oil sont d'in fames voleurs, 
des assassins, et ceux qui ont commis des crimes avec une insigne 
fourberie; j'ai aussi senti quelquefois une odeur excr&nentitielle, 
et quandj'ai demand£d*oii elle venait, il m'a &£n5ponduquec'etait 
de l'enfer ou sont les adult&res. Et quand l'odeur excr^mentitielle 
<itait melee avec une odeur cadav^reuse, il me fut dit que e'6tait de 
l'enfer oil sont les adult&res qui ont aussi &6 cruels; et ainsi du 
reste. 

4632. Un jour, pendant que jepensaisau gouvernementdel'ame 
dans le corps, et k Tinflux de la volont(5 dans les actions, j'apenjus 
que ceux qui etaient dans un enfer excr^mcntitiel , alors un pen 
entr'ouvert, ne pensaient h autre chose qu'au pouvoir de l'amesur 
Fanus , et a Tinflux de la volont<5 pour pousser dehors les excre- 
ments ; par la je vis clairement dans quelle sphere de perception,. 
et par suite, dans quelle sphfere ^infection ils Etaient. II m'arriva 
pareille chose pendant que je pensais k Tamour conjugal, alors 
ceux qui 6taient dans l'enfer oil sont les adultferes ne m£ditaient 
que des debauches telles que celles des adult&res, et des saletfe. 
Et pendant que je pensais a la sincdrit* , ceux qui Etaient dans la 
fourberie, ne pensaient qu'a commettre des crimes avec fourberie, 

4633. D'apr&s ce qui a Hi dit sur les perceptions et aussi sur 
les odeurs, il est Evident que la vie de chacun , par consequent 
r affection de chacun, est clairement manifesto dans l'autre vie: 
celui done qui croit qu'on n'y sait pas quelle a 416 et par suite 
quelle est sa vie, et que \h il peut cacher son intention comme dans 
le monde, so trompe beaucoup : \k aussi sont mises en Evidence 
non-sculement les choses que l'homme a connues sur lm-meme., 
mais aussi celles qu'il n'a pas connues, e'est-k-dire, celles que par 
un frequent usage il a enfin plongtes dans les plaisirs de la vie, 
ear alors elles disparaissent de sa vue et de sa reflexion ; les fins 
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memes de sa pens6e, de son langage et de ses actions, qui par une 
semblable cause sont devenues cachfes pour lui ? sont per^ues dans 
le Ciel de la manifcre la plus manifeste, car le Ciel est dans la 
splifcre et dans la perception des Gns. 

4634. La continuation sur la Correspondance avec le Trfes- 
Grand Homme sera & la fin du Chapitre suivant; et 1&, il sera trait6 
de la Correspondance de l'Ouie et des Oreilles avec le Trfcs-Grand 
Homme. 



FIN DU Vlie VOLUME. 



ERRATA. 



Page 50, ligne 29, assi, lisez : aussi. 

— 52, — 34, vol, lisez : voir. 

— 54, — 32, Ucation, \\scz: plication. 

— 68, — 19, to, lisez : toi. 

— 74, — 30, le, lisez *. les. 

— 97, — 28, inerne, lisez : interne. 

— 172, — 29, on ne pent le pas dire, lisez : on ne pent pas le dire, 

— 205, — 13, correspondanc, lisez ; correspondance. 

— 224, — 6, eens uite, lisez : et ensuite. 

— 282, — 44, Us devaient, lisez .* il devait. 

— 304, — 47, ec eption, lisez -.perception. 

— 321, — 9, ennous, lisez : en nous. 

— 344, — 30, Staient, lisez : Hail, 

— 352, — 2, malheureureux, lisez : malheureux. 

— 375, — 31 , parm, lisez : parmi. 

— 380, — 36, Vordinas, lisez : Vordina-. 

— 386, -*■ 32, v ent, lisez : vient. 

— 387, — 1, I , lisez : le. 

— 400, — 13, est ce, lisez : est-ce. 

— 404, — 9, pirituel, lisez : spirituel. 



